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Chez r’Aureur, Libraire du Génie & de l’Attillerie, rue Dauphine, | 
à l'Image Notre-Dame. 
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le prendre me votre protechon. Encouragé par cette à 
efpérance, le defir de vous loffnir, MONSIEUR, | 


ma foutenu dans c travail, @ la fanisfaélion que Je |l 


Igoëre, en vous le confacrant aujourd'hui, eft la récom- |} 
| pére la plus agréable que je puiffe obtenir. Les bontés || 
| dôre vous m'honorez , MON SIEUR, me font efperer | 
late vous ne me refuferez pas la permiffion de décorer ce 
: Traité d'ARCHITECTURE MODERNE d'un nom cé- 
cbre depuis long-tems , @ dans la Magiftrature , & dans |} 
|| la république des Lettres. Puiffe cet hommage de mes forbles { 


lralens vous être un sûr garant des fentimens de reconnorf- |} 


Jfance & de refpeët avec lefquels je fus, 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très- 


obéiffant Serviteur, 


CHARLES-ANTOINE JOMBERT. 


AVERTISSEMENT 


Sur cette nouvelle Edition. 


‘cas Traité d'Architecture Moderne n'étoit dans fon ori- 
[gine qu'un recueil de planches repréfentant foixante | 
je Ï P 
| différentes diftributions, la plüpart aflez ingénieufes & | 
M extrêmement variées, depuis le plus petit terrein où l'on : 
; PE È x : à és 
puifle bâtir, jufqu'à un emplacement de foixante toiles |f 
de face : elles font du deffein & de la compofition de || 
M. Tiercelet, Archite%e. Mon pere ayant acheté ces |? 
| planches d'Archite“ure, en 1726, forma le projet d'en |} 
| faire un Livre: mais s'étant adreffé pour cet effet à des |! 

praticiens plus au fait de l'Art de defliner que de | 
à , 5/7 . . | DL 5. s 01 È 4 
| celui d'écrire, les divers Traités qu'ils y joignirent ne || 


répondirent pas à fon attente ni au mérite des deffeins à 
!! donc il s'agifloic de faire la defcription. Ce Livre parut |F 
| en 1728, en deux volumes /#-quarto , avec environ 1 $o 
N planches. La premiere édition s'étant trouvé épuifée au 
È bout de trente ans, l'empreffement avec lequel on con- 
À cinua de rechercher cet Ouvrage pour le joindre à celui 
| de M. Blondel, fur la décoration des Edifices , qui avoit 
! été annoncé comme une fuite de l’Architeiture Moderne, 
ne fit penfer à une nouvelle édition. Le peu de ref- 
| fources que je trouvai dans la premiere, me mit alors 
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f| dans la néceflité de compofer un nouveau manufcrit 
A] fur le plan de l’ancien : en conféquence, je pris le parti à 
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À de puifer dans les meilleures fources, fans rien conferver 
L de cette édition que les planches de diftributions, & la | 
divifion générale de tout l'Ouvrage en cinq Traités, en- |} 
core y en ai-je ajouté un fixieme fur la conftrucuon des || 
‘ Efaliers , lequel avoit été promis en 1728, dans un 
Avertiflement placé à la tête du premier volume. Cet | 
|| Avertiffement annonçoit un sroifieme Tome qui devoit 
1 traiter des cinq Ordres d'Architecture, de la Menuiferie, 
de la Serrurerie, de la Coupe des pierres, & des Efcaliers. 
! C’elt ce troifieme tome projetté qui à donné lieu au 
| Livre de M. Blondel, lequel parut dix années après fous 
le titre de la Décoration des édifices, &c: enfoite que || 
| ces deux ouvrages font, pour ainfi dire, le complément 
lun de l'autre, & qu'ils forment enfemble un Cours |} 
| d'Architecture pratique des plus étendus. Le Traité de 
h Ja Coupe des pierres, que M. De La Rue mit au jour ë 
Ê vers le même tems, difpenfa de rien écrire davantage fur 
ll cette partie : le Cours d'Architecture de D’Aviler parut || 
| fufhfant pour ce qui concerne les cinq Ordres: à l'écard 
f| des efcaliers, on ne jugea pas à propos de rien donner 
fur ce fujet. C'eft ainfi que l'on remplit alors les enga- 


| gemens qu'on avoit concractés avec le Public dans cet 
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Él Avertiflement. 
| Comme je ne m'en fuis pas rapporté à mes feules | 
{| lumicres pour ce qui regarde les détails de la conftruc- 


f| tion & les travaux de la maçonnerie, j'ai tâche d'y fup- |} 
à! pléer & de Les étendre en confultant les Maîtres de l'Arc, |£ 


AVERTISSEMENT. vi 


A 
mem WE 
Rd 


l& les Ecrivains les plus célebres qui ont joint la théorie À 
[à la pratique. C'eft pourquoi, en travaillant à cet Ou- À 


vrage, j'ai toujours eu fous les yeux #irruve, Pallado, 


l'ancien Blondel, D’Aviler, Bullet, Belidor, Frezier, 
Brifeux, Defgodets, Jouffe, Blanchard, ainfi que plu- 
fieurs autres Artiftes qui ont traité de quelques parties |! 
relatives à l'Architecture. Je ne rougis point d'en con- |? 
venir, voilà les Auteurs de mon Livre, voilà les fources |£ 
d'où jai tiré toutes les augmentations & les changemens 
que j'ai faits à cette nouvelle édition : enforte qu'il n’y 
a prefque rien de moi que l’ordre & l’enchainement des El 
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fujets, comme il n'y a rien de commun avec l’ancienne 
9 qe ce . Je S 
édition que le titre & les planches qui ont été confer- 
vées. J'y en ai même ajouté plufieurs autres, quand |! 
cela seft trouvé néceflaire pour l'intelligence des ma-|f 
tieres qu'il falloit expliquer, & j'ai augmenté le fixieme Ë 
Livre de quelques diftributions nouvelles, pour rem- 
» ; . LA JU :} 
placer d'anciennes qui ont été fupprimées. Au refte le |f 
Public ne perdra rien à ce retranchement, puifqu'l £e | 
trouve dans cette édition près de so planches de plus 
que dans la premiere, dans laquelle il n’y en avoit réel- | 
lement que 100, quoiqu'on en eût annoncé 150 fur kf 
IéMPIÈrE 
\ ° , É 

Après avoir rendu compte de mon travail dans cette |} 
nouvelle édition , il eft à propos de rapporter une partie |l 
de la Préface qui étoir à la tête de l'ancienne; j'expoferai 


enfuite, en peu de mots, le contenu de cet Ouvrage. 


Dr ait paru depuis environ foixante ans plufeurs 
excellens Traités d’Architeéture, & qu'il femble fuperflu d'en 
augmenter le nombre, cependant fi l'on y fait attention, on 
verra qu'il refte encore fur ce fujet de quoi exercer les efprit 
laboricux. 


Le principal objet de ceux qui ont écrit fur cet Art a été de 
rapporter les cinq Ordres dans les juftes proportions auxquelles 
‘les Anciens les ont aflüjetris. Aufli leurs Livres ne regardent-ils 
gucre que la décoration extérieure des édifices, de forte qu'ils ne 


font prefque aucune mention de cette partie de l'Architecture 
qui enfeigne à bien diftribuer les pieces d’un appartement pour 
le rendre agréable & commode, relativement à l'étendue du 
| terrein dont on peut difpofer & à la qualité des perfonnes qui 
doivent lhabiter. 

Cette négligence des Auteurs, par rapport à la partie la plus 
| cffentielle de cet Art, vient fans doute de ce qu’on n’a cherché 
1 d’abord qu’à contenter le goût des Grands, auxquels il ne falloit 
que des édifices magnifiques & des palais fomptueux, & qu'on 
n’a pas daigné s'occuper des maifons deftinées pour les particu- 
liers. Ceux-ci, de leur côté, fatisfaits du feul néceffaire , aban- 
| donnoient alors la conduite de leurs bâtimens à de fimples ou- 
| vriers, auxquels ils s’en rapportoient entierement, malgré le peu 
À de connoïflance que ces praticiens avoient de la théorie de 
PArchite@ure, 

Aujourd’hui l’on eft devenu beaucoup plus difficile : chacun 
veut fe connoître dans les Arts, chacun fe pique d’avoir du goût, 
& l'on eft bien-aife de fe procurer, avec les mêmes dépenfes, 
| tous les avantages pofibles. En faifant bâtir une maifon, on exige 
que les appartemens y foient diftribués convenablement, & que 


| le commode s'y trouve joint au néceflaire. C’eft alors qu'on re- 
| grette de n’avoir pas plus de lumieres fur PArchiteéture, pour 
| pouvoir ordonner fon édifice conformément aux idées que lon 
il a conçues. On parcourt dans cette intention les différens Livres 
| qui ont paru fur cet Art: on y cherche quelque deffein de diftri- 
| bution qui foit analogue à celle qu’on fe propofe de faire exécuter, 
ll mais c’eft inutilement, & l’on eft furpris avec jufte raifon que 
| dans un fiecle aufli éclairé que celui-ci, où l’on bâtit avec plus 
d'élégance qu'on n'a jamais fait, on trouve dans les Bibliothe- 
h| ques les mieux aflorties fi peu de bons livres capables de fatis- 
| faire fur un fujet aufli abondant & aufli utile que celui de la dif 
l tribution des édifices. 


PNB PAPER AV 


RER 


| Il ft vrai que dans les grandes villes, telles que cette Capi- 
El tale, il fe trouve beaucoup d’Architectes du premier mérite aux 


lumieres defquels on peut avoir recours en pareille occafon : on 
a la facilité de les confulter, & il eft tout naturel de s’en rap- 
porter à eux fur ce fujet. Mais combien de villes de Province, 
| & d’endroits écartés dans les campagnes où l’on {e trouve abfo- 


| Jument deftitué de pareils fecours! On en revient donc toujours 


à defirer un Livre tel que celui dont nous parlons, dans lequel 


on puifle trouver des détails raifonnés fur la main d'œuvre & 


| fur emploi des matériaux, ainf qu'un grand nombre de:diftri- 
butions différentes & variées, parmi lefquelles on foit à portée 


| de faire un choix fuivant le plan qu'on à imaginé. Auf eft-ce 


À lebjet qu'on à eu principalement en vue dans la compofition de 
| cet ouvrage. Nous n'ofons nous flatter de l'avoir parfaitement | 
; rempli; mais du moins y trouvera-t-on tout ce qu’il y a d’effentiel 
E & d'intéreflant non-feulement fur la diftribution, mais encore fur |! 


la conftruction des édifices. On en pourra juger par l'expofé 
Îl 


k| fuivant. 


Tout cet ouvrage, qui forme deux volumes £7-guarto. grand 


À papier, avec plus de 150 Planches, cft divifé en fix Livres, La 
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Conffruiion eft la partie qui fe préfente le plus naturellement à 
l'efprit : auffi fait-elle le fujet du premier Livre. Après y avoir 
| donné quelques connoiffances préliminaires fur le choix du lieu, 
& fur la maniere d'orienter & de planter un bâtiment, ainfi que 
: fur la recherche des eaux & fur les moyens de les raflembler, de 
lles conduire, & de les jauger pour favoir la quantité qu'on en || 
| peut dépenfer, on paffe à la connoiffance des matériaux, comme 
pierre, plâtre, chaux, fable, brique, tuile, ardoife, bois, &c, 
par rapport au choix qu’on en doit faire & à la façon de les 
employer. On entre enfuite dans les détails néceflaires fur la 
maniere d’afleoir les fondations d’un édifice dans toutes fortes 
de terreins, & fur la conftruction des murs & des voütes de 
| coute efpece. On y donne la pratique de la Charpenterie pour les 
différens combles, les planchers, & les pans de bois: on y fait 
l'analyfe & la defcription des machines le plus en ufage dans 
les bâtimens : on y traite de la couverture des édifices : de la 
| menuiferie, de la ferrurerie, de la vitrerie, de la peinture d’im- 
preffion, de la dorure, &c. On eft entré aflez particulierement 
dans le détail de ces différentes parties, pour qu’on puifle aifé- 
ment fe mettre au fait de tout ce qui regarde la conftruction des 
édifices, enforte qu'un particulier fe trouvera en état de conduire 
lui-même fon bâtiment & d’en diriger les travaux. 

Le fecond Livre eft une fuite du premier : on y traite de /a 
conftruétion des efcaliers. Après y avoir examiné en général la 
fituation, la grandeur, la forme & la décoration des différens 
cfcaliers de pierre, on donne le développement de leur appareil 
& de leur conftruction, fuivant leurs diverfes efpeces, foit à 

El rampe droite ou circulaire, foit en vis à noyau & fans noyau, ou 

| à centre évuidé, fur un plan quarré, rond, elliptique ou ovale, | 
&c. On y traite enfuite des efcaliers de charpente de différente 
forme, & de là maniere de tracer les courbes de leurs limons, |! 

rampes, noyaux & appuis. On a ajouté à la fin de ce fecond 


DORUEUFEAIC. E, 


| Livre la defcription & les deffeins des plus beaux efcaliers rap- | 
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portés par Palladio, ainfi que ceux de plufeurs autres efcaliers 


| de forme extraordinaire ; avec le dénombrement de toutes les 


efpeces d’efcaliers imaginables. 
‘ Avant que de commencer un bâtiment il eft d’ufage d’en 


drefler un projet & d'en faire ce qu'on appelle Le devis : c’eft le | 


fujet du troifieme Livre. On Yÿ enfeigne a former des devis de 


toutes les parties qui entrent dans la conftruction d'un édifice, |! 
depuis les fouilles des terres & les fondations de maçonnerie, juf- |i 
qu'aux couvertures des combles & à la vitrerie. Dans les modeles |} 


qu'on en préfente, on verra la maniere dont les ouvrages de ma- 
connerie, charpenterie, menuiferie, &c, doivent être conftruits, 
par rapport à la qualité des matériaux & à la façon de les mettre 
en œuvre. On entre enfuite dans les plus grands détails fur les 


devis des différens travaux qui fe font dans les Éérimens du Rot, | 


tant pour la maçonnerie, charpenterie, couverture, plomberie, 
menuiferie & ferrurerie, que pour la peinture d’impreflion, do- 
rure, vitrerie, pavé, carrelage, marbrerie, &c. On y trouvera les 


prix fuivant lefquels MM. les Architetes , Contrôleurs & Inf- 


pecteurs des Bâtimens du Roi reglent les mémoires des différens || 


ouvriers qui en ont fait l’entreprife. Ces détails, dreflés par le 
premier Architeéte du Roi, doivent être d’un grand poids, & 
feront en effet fort utiles aux particuliers qui fonc bâtir, pour 
leftimation des ouvrages qu'ils feront exécuter, en y obfervant 
les modifications néceflaires: ces prix étant fujets à varier fuivanc 
les tems & les lieux où l’on fe trouve. 

Pour bien régler les mémoires des ouvriers employés à Ja 


conftruction d’un édifice, il cft néceffaire de favoir bien toifer | 
| & eftimer leurs ouvrages : on trouve dans le quatrieme Livre la | 
#1 pratique de ce Tofë des Bätimens relativement aux us & coutumes. 
Hi Pour cet effet, on commence par des définitions de Géométrie, 


&| & l’on établit quelques principes pour fervir d’introduétion au | 
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FL un ordre méthodique qui ne laifent rien à defirer fur cette partie 
de l'Architecture : ainfi nous ne pouvons mieux faire que d'inviter 
lle Lecteur à y avoir recours. 

1 Tel eft le plan général de cette nouvelle édition de l'Arcks- | 
El sedure Moderne : nous ne nous arrêterons point à faire fentir à 
Ë l'importance du fujet, elle fe préfente aflez d'elle-même : il ne | 
il s’agit que de favoir fi nous avons été aflez heureux pour le rem- 

il plir avec quelque fuccès. Le Public, pour qui nous avons tra- 

| vaillé, fera notre Juge. Jamais ouvrage ne fut plus de fon reflort, 

:| aufli eft-ce à lui que nous nous en rapportons totalement. Nous |} 
4 le prierons feulement de confidérer que nous n'avons eu en vue || 
!| dans notre travail que fon utilité particuliere : tout notre defir 
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Î fe bornant à contribuer autant qu’il feroit en nous à la perfection 
fl d'un Art univerfellement néceflaire, & qui cependant, on ne fait 
1 par quelle fatalité, femble jufqu’a huis avoir été négligé dans 
6 fa partie la plus importante & la plus effentielle. 
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C HAPITRE PREMIER. De {a maniere d'orienter un bâtiment & de ‘| 
{l - connoître les principaux vents. Page 1 |E 
[| CHAP. IL. Du choix du lieu & de la nature du terrein où l’on veut bâtir. € ï 
CHAP. HI. De la nature des eaux & de la maniere de connoître leurs bonnes Ë 
& mauvaifes qualités. ; 
| CHAP.IV. De /a recherche des eaux & de Porigine des fontaines. 
h| CHAP. V. De la maniere de raffembler les eaux & de les Jauger. 
| CHAP. VI. De /a conduite des eaux. 
[| ARTICLE PREMIER. Des aqueducs. 
Arr. IL. Des tuyaux de plomb. 
ART. II. Des tuyaux de fer. 
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Arr. V. Des tuyaux de bois. 
h) Arr. VI. Des ruyaux de cuivre, 
! CHAP. VII. Des différentes efpeces de pierres. 
| Anrr.l. De La pierre en général. 
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CHAP.IX. Du fable, du ciment, & des differentes efpeces de mortier. 
ART. I. Du fable en général, 
ART. Il. Du fable de cave, 
ART. II. Du fable de riviere. 
ART. IV. Du ciment. nd 
Art. V. De la compofirion du mortier. 
| CHAP. X. Du plâtre. 
| CHAP. XI. De la brique & de la maniere de 4 fabriquer. 
Maniere de faire la brique , tirée de l'Encyclopédie. 


xv) À D'iA BALRE, 


DFE 


|| CHAP. XII. De la tuile, de l'ardoife, du carreau, & du pavé, 
Arrt.l. De la tuile. l 
Arr. Il. De l’ardoife. ss | 
Art. II. Du carreau de terre cuite. 56 |! 
ARrT.IV. Du payé. 58 
| CHAP. XIIL De la latte, de la contre-latte, & du clou. s9 || 
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| CHAP. XV. Des bois que l’on employe aux bâtimens. Ga |l 
Arr. Il. Du tems propre à abattre les arbres, & de leur exploitation. 65 | 
Arr. IL Des défauts & des maladies du bois. 66 || 
Arr. LI. De la maniere donc on pourroit déterminer les dimenfions des pieces || 

de bois de charpente, à proportion de leur longueur. 67 || 

Table de la groffeur des poutres & [olives fuivant leur longueur. 69 {À 
Nouvelle vable de la groffeur des poutres & des folives relativement à leur |l 


longueur. 79 |} 

ArT. IV. Maniere d'armer & de fortifier les poutres quand elles ne font pas || 

à d'une longueur ou d’une groffeur fuffifante. 71 | 
| CHAP. XVI De la maniere de planter un édifice. 72 |h 


|| CHAP. XVII. De /a fondation des édifices. 74 |à 
Arr. I. De la maniere de connoftre les divers terreins [ur lefquels on doit ; 

bäcir. 75 | 
Arr. Il. De la maniere de fonder dans un mauvais terrein. 78 |É 


Art. III. De la maniere de fonder [ur le roc. 79 | 
Arr. IV. De la maniere de fonder fur la glaife, 81 |à 
Arr. V. De la maniere de percer les bancs de glaife pour Je procurer de |à. 

l’eau. 84 || 


Arr. VI. De la maniere de fonder fur pilotis dans des endroits marécageux. 
87 |! 


Art. VII Maniere de fonder fur le fable bouillant, dans un endroit aqua- || 
tique. 90 
fl Arr. VIIL De la maniere de fonder dans un bon terrein. 93 | 
A] CHAP. XVIIL De 4 conftruilion des murs & des voûtes. 95 
dl Anr.l. Oéfervations générales fur la conftrution des murs. Jbid. |} 
Arr.Il. De la profondeur des fondemens. 98 |! 
Art. IL. De lépaiffeur des murs. 99 || 
Arr. IV. De Pappareil des murs de pierres de taille, 100 |} 
Art. V. De la conftruélion des murs de terraffe, 102 |} 
Arr. VI. De lépäiff[eur qu’il faut donner aux murs qui ont une voâte à fou- 
tenir. 104 |} 
Arr. VI. Des réparations de maconnerie, & des reprifes par fous-œuvre. |} 
È 106 
; CHAP. XIX. Des caves & de leur conftruélion. 108 |Ë 
ÿ) CHAP. XX. De {a conftruëlion des puits & des citernes, 110 || 
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{ CHAP. XXII. De /a diftribution des appartemens. 119 |À 
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CHAP. XXIV. Des fenêtres ou croifées , & des portes. 


[a 

124 |} 
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Divers expédiens pour empêcher les cheminées de fumer. 132 |N 
CHAP. XXVI. Des lieux de commodité & cabinets &’aifance: 136 

| CHAP. XXVII. De la charpenterie. 138 |} 
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Des combles à la Manfarde. 139 : 

De laffemblage des combles à deux égouts. 140 |} 

De laffemblage des combles à la Manfarde. 142 || 

Des pieces de charpente communes aux deux fortes de combles. 143 
Explication des pieces de bois qui entrent dans l'affemblage d’un comble. |} 
Planche VIIL. 145 |} 

ART. Il. Des planchers. 148 |} 
Maniere de lierner les planchers | Éc. SES 

Des différentes fortes de planchers. Ibid. |} 

Des planchers à entreyoux , &c. 152 || 

Des planchers recouverts de fimples planches. Ibid. |} 

Des aires de planchers en plâtre. 153 | 
Maniere de voñter les planchers fur poutrelles. 154 |! 

Des planchers plafonnés. 155 |! 

Des enchevétrures que l’on met aux atres des cheminées. 156 

Arr. IL Des pans de bois & des cloifons de charpente. . 158 |} 
Des cloifons de charpente. 160 |E 
Explication des principales pieces, E'c. 162 |à 

E| CHAP. XXVIII. Des machines le plus en ufage dans les bâtimens. 163 |} 
j) Arr.l. De /a grue. Ibid. |# 
Explication des principales pieces de la grue. 165 | 
Art.Il. Du gruau. 166 || 
Arr. II. De l'engin. Ibid. | 
Explication des principales parties de l'engin. 167 |} 

ArrT. IV. De la louve. 168 |A 
Arr. V. De la fonnette, on mouton. 169 |} 
Explication des principales parties de la fonnette. 171 | 

Art. VI. Du cabeftan. .. Ibid. | 
Explication des pieces qui compofent le cabeftan. 172 |. 

| Arr. VII. Du vindas. Ibid. |} 
{| CHAP. XXIX. De a couverture des bâtimens. 174 k 
ArrT.]. Des couvertures de plomb & de cuivre. 175 là 
Arr. Il. Des couvertures de pierre, & des terraffes. 176 |ÿ 

Û Arr. MI. Des couvertures d’ardoife & de tuile, 179 | 
R! CHAP. XXX. De /a menuiferie. 180 | 
Arr. |. De la menuiferie des portes. 181 |f 
ART. Il. De la menuiferie des fenêtres ou croifées, 6 de leurs volets. 182 | 
Art. Il. Des lambris de menuiferie. 185 |l 

NI Art. IV. Du parquer, & des cloifons de menuiferie, 186 |} 
#, CHAP. XXXI. De la férrurerie. 188 |} 
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Fin du Traité de la Conftruétion. 
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era 
Arr. I. Des balcons & des rampes d'efcalier, 190 || 
Arr. I. Des grilles & des portes de fer. - 1917 |$ 
Arr. ll. De /a ferrure des croifces, 192 |h 
Arr. IV. De La ferrure des portes. | | 194 
Arr. V. De la ferrure des portes cocheres. 196 | 
Arr. VI Des menus ouvrages de ferrurerie. 197 |4 
ART. VI. Du gros fer qu'on employe pour la maçonnerie. 198 || 
ART. VII. Du gros fer qui fert pour la charpente. 200 
ART. IX. Des ouvrages de groffe fonte ou de fer fondu. 2o1 || 
| CHAP. XXXIL. De la virerie. 203 
Tarif des verres en tables de la Verrerie Royale de Saint-Quirin ez [È 
Vofues. 205 |E 
|| CHAP. XXXIM Dore peinture d'impreffion. 206 |$ 
Arr. |. De la peinture & impreffion en détrempe. Ibid. 
Maniere de faire la colle pour la peinture en détrempe. 207 
De la préparation des bois de menuiferie avant que dy coucher la de- 
trempe, 208 
De l’impreffion du blanc en détrempe. Ibid. 
Pour peindre la menuiferie d’un fond jonquille, 209 
Pour faire des impreflions de diverfe couleur. 2 
Arr. IL De la peinture d'impreffion en huile. 212 
Pour peindre à huile [ur une muraille. Ibid. 
Pour peindre à huile fur le bois. 213 
Arr. Il. De la peinture en cire appellée encauftique. 214 
Eau de cire pour appréter les couleurs. Ibid. 
Maniere de purifier les couleurs avant que de les délayer dans l'eau de 
cire. 215 
Paftels & crayons de couleurs détrempées avec de l’eau de cire. 216 
Ufage de Peau de cire pour vernir les appartemens. ‘ Ibid. 
Art. IV. Des vernis. 21% 
Maniere de faire le vernis. Ibid. 
Compofition du vernis pour la menuiferie. 218 
Vernis gros & commun pour les planchers , les murailles , &c. 219 
Vernis blanc fort beau. 210 
Vernis clair pour appliquer [ur des ouvrages’ délicats. Ibid. 
Vernis doré pour appliquer [ur les métaux. 221 
Autre vernis de couleur d’or. Ibid. 
ART. V. Des différentes manieres de dorer, d'argenter ; & de, bronxer. 
222 |} 
Maniere de dorer en détrempe à l'or bruni, Ibid. 
Maniere de dorer à huile, ou d’or couleur. 224 |] 
Maniere d'argenter. 225$ |} 
Maniere de bronzer. Ibid. | 
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1 C HAPITRE PREMIER. Des eféaliers en général. Page 22714 
B) Arr. ]. De /a fituation des efcaliers. 228 |$ 
|  Arr.Il. De /a grandeur des efcaliers. , 229 |à 
HU Arr. IL De /a forme des efcaliers. 230 |f 
ART. IV. De la maniere d’éclairer les efcaliers. 231 |Ë 
Arr. V. De la décoration des eftaliers. 232 ( 
Art. VI. De La conffruëtion des efcaliers. 233 là 

De la hauteur & de La largeur des marches. 234 |à 

El “Arr. VII. Des diverfes efpeces d’eftaliers. 236 1 
CHAP. I. De l'appareil des eftaliers de pierre, à rampe droite. 237 |S 
Maniere de raccorder Les appuis & les limons des rampes droites aux angles |4 

de leur rencontre. 238 là 

Et CHAP. IL. Des e/caliers en vis à noyau plein & d'a-plomb, 241 (4 
Bi CHAP. IV. Des eftaliers en vis à noyau rampant. 244 |à 
| CHAP. V, Des ejcaliers en vis à jour, dont Le vuide eft d'un petit diametre. |à 
Ù 247 |à 
Des eféaliers en vis à jour garnis d’une rampe de fer. 250 |à 

i| CHAP. VI. Des eftaliers en vis à jour avec un grand vuide dans le milieu. à 

2e 

| .  <pplication du trait de cette vis fur la pierre. 2 3 |à 
Hi CHAP. VIL. Dese/caliers dont le limon gt d'une feule piece; formant une courbe |} 
rampante. 25$ |Ë 
Application du trait précedent fur la pierre ou fur le bois. 257$ 
| CHAP. VIII. Des courbes rampantes dont la bafe eft fur un plan elliptique. |f 
260 |ÿ 
| - Application du trait précédent fur la pierre ou Jur le bois. 264 |à 
| CHAP. IX. Des plafonds ou coquilles des rampes d’eftaliers , pour le revétiffe- | 
À ment des marches par Le deffous. 265 |4 
P| CHAP. X. Méthode pour le revériffement des rampes d’efcaliers fur un plan È 
El elliptique. 267 |À 
| CHAP. XI De !a conftruttion des efcaliers de charpente. 269 |# 
ART. I. De /a charpente d'un efcalier avec noyau. 271 | 
Maniere de faire les limons d’un efcalier & de les établir. 272 |A 
[i Manicre de tracer les mortaifes dans le noyau. Ibid. ; 
&) Anrt.Ill. Maniere de faire un efcalier à deux noyaux. 274 | 
: ÂRT. II. Maniere de faire un eftalier à pans coupés. 275$ |à 
ART. IV. Maniere de faire un efcalier à quatre noyaux , évuidé dans le mi- | 
k lieu. 276 |} 
é{ AnrT. V. Maniere detracer la courbe rampante d'un efcalier de charpente. Ib. | 
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Maniere de lever le calibre de la courbe. 277 |À. 
Maniere de trouver le delardement des courbes. 278 | 
Maniere de tracer les marches dans les courbes. Ibid. |# 
Maniere de mettre un lien rampant dans les poteaux fous la courbe, 6 de 
le couper fur le trait. 279 |f 
Maniere de tourner les baluftres rampans. Ibid, |f 
Arr. VI. Maniere de faire un efcalier tournant fur un pivot ; par le moyen |f 
duquel on puiffe fermer toutes les entrées d’un ou de plufieurs corps de 
$ logis. 281 |l 
| CHAP. XII. Contenant diverfes obfervations fur les efcaliers ; tirées de Palla- {f 
dio, & autres Auteurs. 282 |k 
Des ouvertures néceffaires aux efcaliers. 183 | 
Des qualités effentielles à un principal efcalier. Ibid. |Ë 
De la diftribution des marches. 284 | 
Des eftaliers quarrés. Ibid. |# 
Des efcaliers ronds ou en fpirale. 285 |} 
Des eftaliers ovales. ; 286 |} 
Des efcaliers de forme extraordinaire. Ibid. j£ 
Des grands eftaliers en pierre. 288 | 
Dénombrement des différentes fortes d’efcaliers. 289 


Fin du Traité des Efcaliers, 
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AvVANT-PROPOS. Page 291 |$ 

De la forme des devis. 294 |à 

| DEVIS GÉNÉRAL des ouvrages de maçonnerie ; charpenterie ; couverture ; &c. |à 
295 

Maconerte. Qualités & facons des matériaux. 297 |à 

Tranchées & rigoles des fondations , & fouilles des caves & des foffes |A 

d’aifance. 302 Îf 

Fondations des murs & des voñtes. 303 [À 
Conftruélion des voûtes des caves € des foffes d’aifance. 30$ 

Ouverture & chaflis de pierre auxdites foffes d’ailance. 306 |à 

Deftentes des caves. Ibid. |à 

Conftruëlion des puits. 307 |à 

Murs de face & de refend. 308 |$ 

Planchers. 309 À 
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Cloifons. 
Cheminées. 
Efcaliers. 
Principal efcalier en pierres de taille. 
Chauffes d’aifances. 
Lucarnes. 
Lambris en plafond & rampans , & exhauffemens, 
Murs de clôture. 
Conclufion du devis de la maçonnerie. 
Récapitulation des prix pour chaque efpece d'ouvrage. 
CHARPENTERIE, 
Combles. 
Planchers. 
Cloifons & pans de bois. 
E/fcaliers de charpente. 
CoUvVERTURE: 
PLOMBERIE. 
MENUISERIE. 
Détail des ouvrages de menuiferie. 
FERRURE. 
VITRERIE. 
PEINTURE. 
PAVE. 


| Devis PARTICULIER d’un bâtiment ordinaire. 
À Deblais des terres. 
# | 
Maçonnerie. 
Pierres de taille. 
Charpenterte. 
Couverture. 


Menui/erie. 


h| DEVIS , conditions, prix & adjudication des ouvrages de Maçonnerie , pour { 
les maifons Royales, à Paris, à Vincennes , &c. 343 | 
Qualités des matériaux. Ibid. |à 
Conftruilion des ouvrages. 344 |à 
Lépers ouvrages. 349 |£ 

PRIX DES OUVRAGES. 350 là 
Fondations. Ibid. !$ 
Chaînes de pierre dure. 351 |? 
Chaînes en Vergelay. 352 à 

Arcs en pierre dure & en Wergelay, 353 8 

Têtes de murs en pierre dure. Ibid, |* 


Têtes de murs en Vergelay. 
Portes de caves en pierre dure. 
Portes de caves en Vercelay. 
Murs en moilons , au deffus des fondations. 
Murs de refend en moilons vieux. 
Murs de pierre de taille, en Arcueil. 
Murs de pierre de taille , en Saint-Leu. 
Ouvrages divers en maconnerte. 
Saillies & moulures. 
Jambes fous poutre, 
Percemens en murs. 
Seuils & appuis de pierre dure. 
Parpains de pierre dure. 
Marches de pierre dure. 
Pavés de pierre dure. 
Murs de clôture. 
Aqueducs & pierrées. 
Ouvrages en briques. 
Cheminées. 
Grands & perits carreaux. 
À Divers ouvrages. 
El DEVIS, conditions , &c. des ouvrages de Charpenterie pour les maïfons Roya- 
les , Gc. 365 
Qualités des bois, & conftruétion des ouvrages. Ibid. 
Poutres. 367 |} 
Solives de ftiage. Ibid, |à 
Solives de brin. Ibid. 
Pans de bois & cloifons. 368 
CoMBLes. Ibid. 
Entraits. Ibid, 
Jantes de force. 369 
Arbalétriers. Ibid, 
Poinçons. Ibid. 
Pannes & chevrons. 370 
Noues. Ibid. 
Arrétiers. Ibid. 
Faites & fous-faftes. Ibid. 
Auges & mangeoires. Ibid. 
Prix des ouvrages. 371 
Poutres mifes par fous-œuvre. 372 
DEVIS, conditions , &c. des ouvrages de Couverture de bârimens , pour les mai- 
Jons Royales , &c. 373 
Qualités des matériaux , facons & conftruilions des ouvrages. 
; Prix des ouvrages. FA 4 : jé 
E| DEVIS, conditions , éc. des ouvrages de Plomberie, pour les maifons Royales, 
Fc. 376 
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à Façons & poids des ouvrages. 

£! DEVIS, conditions , Gc. des ouvrages de Menuiferie ; pour les maifons 
1 les , Etc. 

Prix des ouvrages. 

Lambourdes ; tringles, & autres pieces fans affemblages. 
Parquets pour les planchers. 

Parquets de derrieres de glaces , & de derrieres d’armoires. 
Planchers de planches unies , & auvents. 

Bâtis, poteaux d’huifferie , couliffes, &c. 

Cloifons ; doublures ; fonds , plafonds , € tablettes. 

Portes pleines, contrevents ; deffus de rables, &c. 

Chaffis, croifées , & portes croifées. 

Croifées en jaloufies , dites à la Sultane | ou à la Perfane. 


Lambris ; en général, y compris les portes & volets de croiftes d’affem- 


blages. 
Vieux lambris depofés & repofés. 
Portes charretieres , cocheres , ou bätardes, d’affemblage. 


Chaffis ou bandeaux , chambranles de portes & de croifées , cadres pour ta- 


bleaux , corniches , & autres. 
Treteaux d’affemblage , porre-manteaux , & rateliers. 
Cremailleres de bibliotheque. 
Gouffers , taffeaux , tringles & battemens. 
Caiffes d’orangers. 
Bancs de jardins. 


DEVIS, conditions, &c. des ouvrages de gros Fers & Serrurerie, pour les mai- 


Jons Royales, &c. 
Groffeurs € qualités des fers. 
Prix des gros ouvrages de ferrurerie. 
Prix de divers ouvrages de ferrurerie. 
Grilles de fer , travées , & portes ouvrantes. 
AUTRES OUVRAGES DE SERRURERIE. Fiches de diverfes facons. 
Verroux , targettes, & loquetaux. 
Prix des différentes efpeces de ferrures & cadenats. 
Autres ferrures particulieres, 
Loquers avec leurs battans , crampons | £ mentonners. 
Pentures avec leurs clous rivés & leurs gonds. 
Boutons de portes & boucles avec rofettes évuidées. 
Équerres 6 pivots pour les portes & les croifées. 
Æutres menus ouvrages de ferrurerie. 
Vis à écrou , & en bois. 
Targettes ou loquereaux. 
E/pagnolettes. 
Verroux de portes & d’armoires. 
Tringles & poulies. 
Rampes 6 balcons. 
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376 
Roya- 
378 
379 
Ibid. 
380 
332 
Ibid. 
354 
355 
386 
383 
399 


392 
324 
395$ 


52 


329 
Ibid. 


400 


Ibid. 
402 


404 
Ibid. 
4OG 
497 |} 
A1O 
AT 
43 
414 
4IS$ 
Ibid. 
416 
Ibid. 
Ibid. 
#17 
418 
Ibid. 
Ibid. 
419 |£ 
Ibid. |È 


420 
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; Anneaux , crochets, garde-feux , & ouvrages de tôle. 421 |} 
D DEVIS, conditions , &c. des ouvrages de Fonte de Fer ; pour les maifons Roya- 
4 les, Éc. : 422 |} 
Epaiffeur & qualités des ouvrages. Ibid. || 
L Prix des ouvrages de fonte de fer. 424 || 
il DEVIS, conditions , 6c, des ouvrages de Cuivre Potin ; pour les maifons Roya- || 
les , Ec. 425$ 
Qualités , poids & facons des ouvrages. Ibid. 
: Prix des ouvrages de cuivre potin. 426 |E 
{| DEVIS, condicions , &c. des ouvrages de Peinture d’Impreffion ; tant en huile |} 
qu’en détrempe , pour les maifons Royales , &c. 427 || 
Impreffions à huile. Ibid. |k 
Impreffions en détrempe. 428 |} 
Vernis & chipolains. Ibid. 
Prix des ouvrages. Impreffions à huile. Ibid. |} 
Impreffions en détrempe. 429 || 
Autres peintures d’impreffion à huile & en détrempe. Ibid, | 
L Blanc pour la dorure, & chipolains. 430 
b| DEVIS, condicions , &c. des ouvrages de Dorure , tant en huile qu'en détrempe, 
L pour les maifons Royales , 6c. 431 |) 
Qualités & façons des ouvrages. Ibid. |$ 
; Prix des ouvrages de dorure. 432 || 
El DEVIS , conditions , ce. des ouvrages de Vitrerie ; pour les maifons Royales, |} 
: &c. 433 || 
Qualités des ouvrages de vitrerie. Ibid. |£ 
ÿ Prix des mêmes ouvrages. 434 | 
Gi DEVIS, condirions , &c. des ouvrages de Pavé, pour les maifons Royales, &c. 
1 6 
Conditions des ovvrages. bé. 
| Prix des ouvrages. 438 || 
É| DEVIS, conditions, &c. des ouvrages de Marbrerie & Pierre de Liais, pour 
les maifons Royales. "1439 
Qualités & façons des ouvrages, Ibid. 
Prix des ouvrages de marbre & de pierre de liais. 442 
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F @ HAP ITRE PREMIER. Défnirions des termes de Géométrie-pratique 
‘ néceffaires pour Pintellisence du Toifé. Page 445 
E) CHAP. Il Du roifé des Juperfricies. 449 |à 
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| CHAP. TI. Du roifé des folides. 452 ff 
4] Art.l. Méthode pour mefurer la Juperficie des corps folides. Jbid, |? 
Arr. Il. Méthode pour trouver la folidité des corps. 455 | 
#] CHAP. IV. Des différentes manieres de toifer les bätimens. 456 | 
5, CHAP. V. Du toifé des cheminées, fours & fourneaux. 460 |} 
H Arr. I. De /a maniere de toifer les cheminées. Ibid. |{ 
F1 Arr. Il. Nouvelles obfervations Jur le toifé des tuyaux de cheminées. 462 | 
Ü) Arr. II. Du roifé des manteaux & des Jambages de cheminées. 464 1 
ï Oëfervations fur cet article. 466 |£ 
HO Ant. IV. Du roifé des fourneaux & potagers. 467 | 
Arr. V. Du roifé des fours à l'ufage des cuifines & offices. 468 |L 
?) CHAP. VI. Du roifé des planchers & des aires. 469 | 
UÜ Arrt.l. Du toifé des différentes efbeces de planchers. 470 (à 


El Arr. Il. Du roife des aires. 474 |} 
El CHAP,. VIT. Du roifé des cloifons € pans de bois, des lambris, & des Lu- | 


carnes, 475 |£ 


ART. I. Du toifé des cloifons & pans de bois. Ibid. i 
ART. II. Du roifé des lambris. 477 |à 
Art. I Du toifé des lucarnes & œils de bœuf. 478 |h 

|| CHAP. VHL. Du roifé des efaliers & perrons, & des chauffes d’aifances. |f 
479 |i 
ART. I. Du toifé des différentes efpeces d’efcaliers, |; Ibid. |à 
Arr. H. Du coifé des perrons & des maf]ifs. 484 14 
ART. HI. Des lieux de commodité & des chauffes d'aifances. Ibid. |à 

| CHAP. IX. Du toifé des murs & des [cellemens. 486 |# 
: ART. 1. Du toifé des murs de face. Ibid. |f 
ART. M. Du voifé des bayes & des ouvertures dans les murs. Ibid. | 
ART. III. Du toifé des faillies & avant-corps 488 |$ 
ART. IV. Du toifé des murs de parpain & de refend. Ibid. * 
ART. V. Du toifé des pignons des combles. 489 |à 
Art. VI. Du voifé des murs mitoyens , des contre-murs , des ouvertures , &c. 
490 |} 

Ant. VI Détails fur le prix des ouvrages de maconnerie. 491 | 
Murs en pierre dure à deux paremens, &c. 492 Îà 
Arr. VIIL D roifé des fcellemens. 493 À 
| CHAP. X. Du toife des renformis , crépis & enduits, & des ravalemens. 497 |# 
Du toifé de la maçonnerie des mangeoires des écuries. 500 |à 
! CHAP. XI Du toifé des murs de clôture & des puits. Ibid. É 
ART. |. Du toifé des murs de clôture. Ibid, |f 

| ART. Il. Du toif! des puirs. so2 à 
| CHAP. XIT. Du toifé des voûtes & des terres maffives. 04 | 
HU Arr. L Du toifé des voûtes en berceau. Ibid. |à 
El Ant. Il. Du roifé des voûtes d’arrête. $07 à 
El Arr. Il. Du voifé des voites en arc de cloitre. s11}} 
Arr. IV. Du toifé des arcs doubleaux. s13 à 

| Ant. V. Da voifé des voûtes en cul de four. s141 
ë 18 
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Arr. VI. Du toifè des terres maflives enlevées pour le vuide des caves. |] 

j FS |! 
l CHAP. XHI. Du toifé des moulures & des faillies d’Architeëlure. Le } 
[ Arr. I. Du coifé des moulures. Ibid. | 
Arr. II. Du roifé des Ordres d’Architeülure. 5136 
Arr. IN. Du troie des faillies d’Archireëture, s19 | 

|| CHAP. XIV. Du roifé de la charpenterie. S s211f 
Des longueurs ordinaires des bois de charpente. 523 | 
Du toifé des bois mis en œuvre. s24 | 

. Table pour la réduëlion des bois de charpente ; calculée fur une toife de long. \£ 


ê .… Ufage de cette table. 
|| CHAP. XV. Du roifé de la couverture des combles. 
[| AnrT.I. Du roifé de la fuperficie des couvertures. 
ART. Il. Du toifé des faillies des couvertures. 
fl Arr. HI. Du voifé des réparations des couvertures. 
i| CHAP. XVI Du toifé de la menuiferie. 
l| CHAP. XVII. Du oifé des ouvrages de ferrure & de plomberie. : 
ll Arr. Du toifé des ouvrages de ferrure. Ibid. || 
l. Ant II De /a plomberie. s39 À 
{| CHAP. XVII. Du toifé de la vitrerie, de la peinture, dorure , & feuipture. \à 
FD $40 |h 
Art. l. Du toifé de la virerie. Ibid. |f 
ART. IL. Du roifé de la peinture d’impreffion. 541 || 
Arr. Il. Du roifé de la dorure & de la bronze. 543 |} 
#1 Arr. IV. Du toife de la fculpture. 45 |! 
!| CHAP. XIX. Du toifé de la marbrerie, du payé, & du carrelage. 546 | 
[| ArrT.l. Du toifé de la marbrerie. Ibid. |$ 
Arr. Il. Du toife du pavé. s48 | 
[l Arr. li. Dx voifé du carrelage. sso il 
Ÿ| CHAP. XX. Du roifé appellé du bout-avant. s52 |} 
Du toifé du bout-ayant en charpenterie. s53 18 


Fin de la Table du premier Volume. 
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bl Les 21 planches du premier Volume fe placeront à la fin des Traités |# 
l auxquels elles appartiennent : celles qui font tirées fur le bout de la feuille 
É fe plieront en trois pour fortir ; Îles autres, dont la marge eft égale des |! 
n| deux côtés, fe plieront feulement en deux par le milieu , avec un ongler collé |k 

dans le fond. £ 
| Les 131 planches des Diffributions fe mettront de fuite, dans l'ordre où À 
fl elles font cottées, à la fin du fecond Volume. Les planches doubles fe plieront |f 


A| en deux par le milieu, avec un onglet collé dans le fond. 
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DE la maniere d'orienter un bâtiment & de connoftre \ 
les principaux vents. 


M ecrua x, dit Francois Blondel, eft l'art de bien 


bâtir, & l’on appelle un bon bâtiment celui qui cft folide, || 
commode, fain & agréable. Aïnfi la premiere chofe que doit |k 
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ifaire un Architecte, c’eft de chercher un lieu propre pour 
Alafleoir fon bâtiment, & de le choïifir de telle forte que les. 
eaux y foient bonnes, l'air pur & net, l’aflicte bien expofée, 
j|& quil ne foit point fujet aux vapeurs ni aux exhalaifons qui 
h| rendent les habitations mal faines. 

il C’eft à l'Archite‘te, continue le même Auteur, à difpofer 
É|& à partager fes efpaces particuliers de telle forte que les | 
f| membres fe répondant entr'eux avec une agréable proportion |} 
| & juftefle, chacun puifle y avoir fes commodités & fes oi ; 
f|gemens, fans embarras. Il doit connoître la nature de fon k 
! cerrein, celle des pierres, des bois, de la chaux & des autres | 
!| matériaux, & les employer avec tant de prudence & de foin || 
il que les fondemens de fon édifice foient folides, les murs bien |È 
laflis, les bois bien liés, & le tout fi bien pofé, que rien ne|| 
jisen puifle aucunement démentir ni déranger. Puf il doit || 
s'appliquer à embellir les façades de fon bâtiment par des or- |} 
lnemens qui leur foient propres, difpofant à propos fes portes, |} 
ll fes fenêtres, & toutes fes autres parties, de forte que par le 
{| feul arrangement il puifle plaire & donner de la fatisfa@ion || 
aux yeux de ceux qui le regarderont. 

H Le peu d'attention que font quelques Architectes dans l’ex- 
[| pofition qu’ils donnent à leurs bâtimens caufe fouvent de telles 
fhincommodités aux perfonnes qui les habitent , qu'on à cru || 
| devoir, avant toutes chofes, parler des noms & des propriétés || 
| des principaux vents auxquels un édifice peut être expofé. 
! Il y a quatre vents principaux, qui reçoivent leur nom des |} 
quatre parties du monde d’où ils foufflent. Ces quatre parties 
{font le fud ou midi, le nord ou feptentrion, left ou orient , || 
ll & l’oucft ou occident. Par conféquent le vent qui vient du fud 

ll fe nomme vent du fud, celui qui vient du nord prend le nom 
| de vent du nord, celui qui vient du côté de left s'appelle -vent |k 
i d'eft, & celui qui vient du côté de l’oueft retient le nom dell 
h vent d'oueft. Ces quatre vents principaux en produifent quatre 
jautres intermédiaires qui tiennent le milieu entre ces quatre 
h premiers : tels font le vent de nord-cft, & celui de nord- 
f'oucft ; le vent de fud-eft, & celui de fud-oueft, comme on!f 
peut le reconnoître facilement fur la bouflole repréfentée 
| Planche premiere, figure premiere. 

| Sans nous arrêter À certaines ropriétés que Ÿ7rruve attribue 
Ha quelques vents, on expofera LE ici en peu de mots là 
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1 leurs qualités froides ou chaudes, feches où humides. En général, |} 
le vent du fud eft chaud & humide, & celui du nord eft froid || 
& fec : le vent d’eft eft chaud & fec, & celui d’oucft eff froid 
1S& humide. Aïnf les parties du bâtiment expofées au nord-eft |} 
| feront toujours fraiches & feches en cté; c’eft pourquoi 1} eft à |! 
propos d’y placer les pieces que l’on deftine à conferver des 
{bleds, des fruits, de la viande, & autres provifions de bouche, || 
la caufe de la fraicheur de ce vent qui eft très-propre à les pré- |} 
ferver de la pourriture & de la corruption. Celles qui feront || 
| ouvertes au Éd feront chaudes l’hiver, & feront propres à || 
| faire des chambres à coucher d'hiver, des appartemens pour les |] 
il bains, des cuifines & écuries, &c. Les endroits expofés au nord || 
pourront être occupés avantageufement par des bibliotheques |} 
H & des galeries, ce vent étant très-propre pour empêcher les vers ; 
k! de fe mettre dans les livres. On y placera aufi les cabinets d’eté, |} 
Al les fallons, & les falles de tableaux, parce que le ciel eft plus 
i| ferain de ce côté que d’aucun autre: les remifes de carroffes, pour |$ 
[en mieux conferver la peinture : les garde-mangers, greniers, |} 
|| ferres à fruit, caves & celliers, par la propriété que l’on attribue |! 
à ce vent de conferver les chofes plus long-tems. Les chauffes |! 
d’aifances, égoûts, & cloaques doivent enfin être auffi expofés |} 
au vent du nord, à caufe de fa nature froide qui enleve & | 
| diflipe les mauvaifes odeurs. Les chambres qu'on veut tenir || 
| dans une chaleur modérée feront bien étant expofées au fud- || 
|loucft. A l’écard de l'entrée principale d’un logis, autant que || 
| l’Architeéte en fera le maître, c’eft-à-dire, autant qu'il ne fera || 
il point cèné par quelque beau jardin, ou quelque point de vue |! 
d agréable, ou par quelque autre fujétion, elle fera bien étant || 
[| expoféc au vent de nord-eft, lequel participant des deux qualités || 
il froides & chaudes, tient le milieu entre deux, & procure un air 
{Itemperé. En ce pays, c’eft-à-dire, aux environs de Paris, les: 
{| endroits ouverts à l’oueft font abfolument mal fains. 
l) La fanté des hommes cft fi intéreflée par ces différentes ex- 
é| pofitions, que les Architectes devroient abfolument fe faire une | 
étude particulicre de la connoïflance des vents qui foufflent || 
| dans les lieux où ils bâtiflent. Car fouvent il arrive que tel |] 
fl vent, qui de fa nature eft humide; devient fec pour certaines |} 
contrées, en paflant fur une grande étendue de terre : c’eft pour | 
cette raïfon que le vent d’oucft eft moins humide en Allemagne 
qu'en France, parce que ce Royaume a tout l'Océan de ce côté. |] 


k 
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|| Par la même raifon il peut fe trouver que le vent du nord de- 


| viendra humide pour quelques pays, par le voifinage de la |E 
Émer, ou de quelques lacs confidérables qui feront fitués du |} 


| côté d'où vient ce vent. 


Pour bien planter un édifice, il faut favoir s'orienter, c’eft- 


[a-dire, pouvoir connoître & déterminer le point du vrai orient, 
#| ou le point du ciel où le foleil fe leve dans le tems des équinoxes, 
| lefquels arrivent deux fois l’année, favoir vers le 25 Mars & le 


21 Septembre. Pour parvenir à cette connoiïflance, la bouflole |} 
'ceft de tous les inftrumens celui dont on peut fe fervir avec le |} 


| plus de certitude & de commodité. Chacun fait que fon aiguille, 


É| qui eft aimantée, a la propriété de tourner toujours une de fes | 
f| pointes vers le nord ; avec cette différence cependant qu’elle }k 
| déchine quelquefois vers left, & d’autres fois vers l’oueft. Cette |! 


| variation de Paiguille aimantée fe trouve indiquée tous les ans 


‘dans l'Almanach de l'Académie des Sciences, connu fous Le | 
scitre de Connoiffance des Tems. Aiïnfi il fera facile de s'orienter |} 
[exaétement, en ayant égard à cette déclinaifon de la bouflole. {À 
|| Par exemple, on a trouvé à PObfervaroire Royal de Paris, que |f 


1 


| Paiguille déclinoit, le 30 Juillet 1761, de 18 degrés 40 minutes 


| du nord vers l’oucft. Fondé fur cette connoiflance , & fuppofant | 


le] 


que la déclinaifon actuelle de laiguille eft de 18 degrés 40 


f minutes vers l’oueft, on pofe fa bouflole far quelque endroit | 


| ftable , obfervant qu'il n’y ait point de fer ni autre métal aux 


{environs ; on laifle repofer l'aiguille; puis on tourne doucement |B 


[e) 


{la bouflole jufqu'à ce que la fleur de lys de laiguille, qui 
|| marque toujours le nord, fe foit arrêtée fur le 18me degré 40 


ll minutes en tirant vers le nord-oueft, ce qui donne la différence à 
H d’avec le vrai nord. Après cela il faut examiner fur la bouflole 1 


ile point où eft écrit rord, ce point donnera tous les autres 


{| pour s'orienter exactement, puifque la bouflole, ainfi difpofée, Il 
l'répond précifément à toutes les parties du ciel. Pour profiter {à 
| de cette opération, on marque les points du nord & du fud |} 
Hfur le papier qui doit fervir à tracer le plan de l'édifice; on é 
| mene unc ligne qui joint ces deux points, & l’on coupe cette : 


# 


ligne en deux également à angles droits, pour avoir les deux 


lautres points de l'eft & de loucft. Par ce moyen, le papier Îk 


{étant orienté, on dirige le bâtiment du côté que lon veut. 


; Nous avons déja fait obferver qu'on doit prendre garde qu'il à 
| n'y ait point de fer proche de la bouflole, parce que ce métal |} 


Al 


1 EN 


one 
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par fa vertu éleétrique dérangeroit la direction de laiguille |} 
aimantée, & l'attireroit vers fon côté. 

Si lon fe trouvoit abfolument fans bouflole, voici une ma- |} 
nicre plus fimple d’avoir la ligne méridienne, & par conféquent |À 
les points du fud & du nord. Soit décrit ( Planche I. fig. 2 ), fur |} 
un plan horifontal AA, une circonférence quelconque HFIG || 
enfoncez au centre C de ce plan, & du cercle qui y eft infcrie, |} 
une aiguille ou morceau de fer bien droit & perpendiculaire fur || 
ce plan, & expofez le au foleil. Il faut marquer avant midi, fur |} 
la circonférence HFIG, un point d'ombre donné par cette ai- < 
guille à telle heure qu'on voudra, obfervant toutefois de prendre | 
un même intervalle de tems après midi pour marquer un autre | 
point d'ombre fur la même circonférence. Par exemple, fi c’eft |] 
sa neuf heures du matin, il faut répéter la même opération à |] 
ji trois heures après midi : fi c’eft à dix heures, il faut la répéter |} 
à deux heures ; & ainfi des autres. Suppofons préfentement que |} 
{ces deux points d'ombre pris avant & après midifoienDR&E, 
[11 faudra divifer en deux également au point F la portion de cir- 
l conférence comprife entre ces deux points, & de ce même |É 
{point F tirer la ligne FG qui pañle par le centre de la circon- |f 
l férence. Alors le point F marquera le midi, & le point G in- |} 
| diquera le nord ou feptentrion. Si l'on divife cette ligne en |} 
i| deux également à angles droits, le point H fera le côté du folcil |R 
1 levant ou de left, & le point I fera celui du couchant ou de à 
1 l'oueft. Il feroit bon de répéter pluficurs fois cette même opé- || 
ration , afin de voir fi l’on ne fe feroit pas trompé. On pourroit | 
i rendre l’opération plus jufte en montant une bonne montre fur | 
flun méridien, ou fur l'heure de midi à un bon cadran folaire; |k 
5 mais pour cet effet il faudroit connoître le tems vrai à l'égard |f 
| du foleil, ce qu'il ne feroit gucre poffible de favoir précifément || 
fi que par les calculs de l'équation des horloges, dont on trouve |E 
ll des tables toutes dreflées avec la maniere de s’en fervir, dans |f 
[la Connoiffance des Tems , ci-devant citée, ainfi que dans P47-|R 
p\ranach Royal, & même dans le Calendrier de la Cour, connu |E 
l| fous le titre de Collombar: c’eft ce qui fait que nous n’entrerons || 
[dans aucun détail à ce fujer. 


ER D UE 


4 em AVES ha e EMMA Du TA Len US Tr 4 EVANS 
mm 


€ PRG, HUIT E C-T- U.R MODE 


PTENETNENS ENTER ETES EER EE TEE TELE 


CAMÉPEAT PETER 


Du choix du lieu, G de la nature du terrein 
où l’on doit bâtir. 


‘ l'A fituation du lieu eft une des confidérations les plus im- |} 
‘| portantes qui doivent déterminer un Architecte fur Le choix de || 
a] l'emplacement de l'édifice qu'il projette. Ayant donc trouvé un 
endroit fitué en bon air, dans une belle expolition, fain & || 
| commode pour les eaux, ainfi que pout tout ce qui eft néceflaire || 
ja la vie, il doit faire attention aux environs de ce lieu. Si c’eft|l 
ilune maifon de campagne, il faut la placer fur une éminence | 
4] d’où l'on puifle découvrir le plus d'objets qu’il eft poible. C’eft |} 
| fur les lieux elevés qu'on refpire l'air le plus pur, & qu’on peut |! 
{lefperer de jouir d’une fanté parfaite, pourvu néanmoins qu'on | 
lin y foit point expolé au trop grand chaud ni au trop grand 
j froid. Il ne faudroit pas cependant bâtir fur la croupe d’une |! 
jimontagne cfcarpée dont labord feroit difficile, & où lon || 
ilauroit Pincommodité de manquer d’eau pour les befoins de la | 
Al vie. Ces fortes de terreins font ordinairement trop ftériles pour |Ï 
2 y planter des jardins, qui font les dépendances les plus agréables |} 
d’une maïfon de campagne, & par conféquent la terre n’y pou- |} 
{| roit rien rapporter de ce qui eft néceflaire pour la fubfiftance || 
f] des perfonnes qui y feroient leur féjour. Quelquefois on choifit 
i| le fommet des côteaux: cette expofition eft des plus avantageufes 
A] par la diverfité des objets qu'elle préfente à la vue, mais il faut |! 
prendre garde que la dépenfe dans laquelle elle jette, par les 
#| ouvrages de terrafle qu'on eft obligé de faire, ne foit au-deflus 
{| de la portée de ceux pour lefquels on bâtir. 

4, On doit éviter de bâtir dans le voifinage des caux & des lieux 
Ê|marécageux, à caufe des maladies que caufent les brouillards 
2 qui s’y élevent continuellement. La proximité des torrens & des 
{grandes rivieres cft pareillement à craindre, malgré l'agrément À! 
f qu'elles procurent, fur-tout aux maifons de plaifance , à caufe 
d| des inondations auxquelles elles font expofées, qui font toujours 
. [de grands ravages, & qui chdommagent les fondations des 
Hleédifices. Il faut aufi fe donner de garde de planter un édifice 
ll dans certains vallons où regnent continuellement des vents im- 
A pétucux qui ne changent prefque jamais de direction, dans tout 
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Al le cours de l’année. Ces fortes de vents paflent entre deux 
j| montagnes comme dans un canal, & de quelque côté qu’ils 


| fortent, à moins qu'ils ne foient diamétralement oppofés à la || 
| direétion du vallon, ils font toujours les mêmes, & ils s’'aug- 
pimentent confiderablement en paffant par des lieux refferrés. 
1 Ces fortes de vents font fujets à caufer des maladies. 
H] Pour donc n'avoir aucun fujet de fe repentir, il faut choifir |f 
fun lieu où il y ait de bonnes eaux, ou du moins qui en foit | 
Haflez proche pour en avoir facilement en abondance, parce |} 
{que c’eft une marque certaine que l'air de cet endroit eft fain, |} 
(He sbbe fi, outre les bonnes eaux, on y trouve les fruits bons à |} 
|| manger ainfi que les légumes, & s’il s’y trouve d’excellens pà- |} 
lcurages pour les beftiaux. 
El Nos Anciens avoient une fi finguliere attention fur le choix | 
| du lieu qu'ils vouloient habiter, qu'ils n’élevoient jamais un || 
[édifice qu'ils ne fe fuflent informés auparavant fi les hommes |} 
qui habitoient ces contrées jouifloient d’une fanté parfaite, s'ils || 
[[avoient une bonne couleur, s'ils m’étoient point fujets à la goutte, |} 
A] à la gravelle, ou à d’autres infirmités, & s’il fe trouvoit beaucoup |} 
| de vicillards parmi eux. Ils poufloient même la délicatefle de |} 
| leurs recherches, au rapport de Witruve , jufqu’a faire ouvrir des |} 
| bœufs & des moutons pour examiner leurs entrailles & juger || 
| par-là des bonnes ou mauvaifes qualités des eaux & des pâturages |} 
il dont ces animaux fe nourrifloient. 


CPR RARE RE TU TT TE 


De la nature des eaux , @& de la maniere de connoître 
| leurs bonnes © mauvaifes qualirés. 


L ES eaux tiennent ordinairement de la nature des terres par 
 lefquelles elles pañlent. Celles qui coulent à travers des mines de 
| fel en font chargées; celles qui pañlent par des mines de bitume, 
!! de foufre, ou de nitre, sen empreignent tellement qu’elles ac- 
| quicrent les propriétés qu'on attribue dans la Médecine à ces 
| minéraux, & qu’elles peuvent guérir de diverfes maladies. Il fe 
À! trouve des fources d’eau toujours chaude, d’autres extrêmement 
[| froides. Celles qui paflent par des mines de fer ou de vitriol , ÎÀ 
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au goût: il sen trouve au contraire qui font prefque toujours || 
A} roubles & qu'on eftime très-falutaires ; telle eft l’eau de la riviere || 


|| deviennent ferrugineufes & vitrioliques, comme celles de Pafly |! 
| proche Paris, & font propres à guérir les maladies qui viennent || 
du foie, comme ies obftructions de ce vifcere, ainfi que celles |} 
| qui font caufées par un défaut de digeftion ou par un dérangement || 


| de cuivre ou de plomb, font mauvaifes & pernicieufes à boire. 


| l'eau de Cybdele, avoient prefque tous la goutte aux pieds, & 
j| qu'au contraire l’eau du fleuve Cydnus, qui couloit dans la ville 
1 de Tarfe en Cilicie, avoit la propriété de guérir de cette incom- 
modité ceux qui s’y lavoient les jambes. Îl ajoute que dans la |} 
HN partie de l’Arcadie appellée Vonacris, il diftille de certaines 
F| montagnes une eau très-froide qu'on appelloit eau de triflefle, 
Ê| qui rompoit tous les vaifleaux dans lefquels on la vouloit mettre, 3 
!& qui ne pouvoit fe tranfporter que dans la corne du pied d’un |} 
{| mulet: cette eau étoit un poifon très-fübtil. Il y a dans les Alpes |À 
June eau qui fait comber fubitement ceux qui en boivent. Il fe 
j crouve aufli des fontaines dont l’eau, qui elt aigre, eft fi acide || 
qu'elle à la propriété de difloudre la pierre dans la veflie, lorf- 
j qu'on en fait ufage: telle eft l’eau de Lyncefte, celle de Velino | 
en Italie, celle de Theano en la terre de Labour, & dans|l 
1 plufeurs autres endroits. Il feroit trop long de faire ici le dénom- || 
Al brement de toutes les fontaines rapportées par ce célebre Auteur |f 
H (1), qui ont quelque propriété extraordinaire ; entr’autres une qui 
{| fe trouve en Paphlagonie, dans l’eau de laquelle on croiroit qu'il \À 


| de la ville d'Equicoli en Italie, & du pays des Medulliens dans || 
Jiles Alpes, dont les eaux donrient des gouêtres & font enfler la |] 
A gorge à ceux qui en boivent. Le même Auteur fait encore men- 
I tion d’une caverne fituée en Arcadie, d’où fort une fource dont 
i] Peau fait haïr le vin à ceux qui en ont goûté ; d’une autre en l’'ifle 
fl de Chio, dont l’eau fait perdre l’efprit à ceux qui en font ufage, || 
li & d’une petite fontaine qui fe voyoit de fon tems à Suze en Perte, |} 
5 dont l’eau faifoit tomber les dents. Il ajoute qu'on avoit eu foin || 
E| de mettre des épigraphes au-deflus de chacune de ces fontaines, |f 
1] pour avertir les étrangers de leurs dangercufes qualités. 
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de Peftomac. Les eaux qui paflent par des mines d’or, d'argent, || 


Vitruve rapporte que les Trefeniens, qui ne buvoient que de|£ 


a du vin, enforte qu’elle enivre tous ceux qui en boivent : celle |} 


Il y à des eaux très-claires qui font mal-faines & méchantes || 


{x} Vicruve, Livre VIIT, 
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{| de Seine à Paris, & celle du Tibre à Rome. Les eaux qui tirent |# 
} leur origine des carrieres de plâtre font fades au goût, & rendent |} 
| le potage & les légumes qu'on y cuit fi ameres, qu'il eft prefque | 
il impoflible d’en manger. On peut connoître la nature de l’eau en À, 
bla mêlant avec de la teinture de rofe où de tournefol. Car pour |! 
peu que l’eau ait d’acidité, cette teinture, de violette qu'elle | 


étoit, deviendra rougcâtre. 


| Les fources qui fortent du fond des vallées, fuivant Wirruve , |A 
{| font ordinairement pefantes, falées, tiedes, & peu agréables, à {5 


| moins qu’elles ne proviennent de quelque’ montagne voifine. 


Celles que l’on trouve parmi la craye ne font ni abondantes ni {k 
L de meilleur goût. Les fources qui fortent du fable mouvant {ont |} 
A pour la plüpart bourbeufes, défagréables, & en petite quantité. |k 


D 


£| Mais les eaux qui proviennent du fable male, du gravier, ou de | 


le) 


la pierre rouge, font pour l'ordinaire abondantes & de bonne (k 
. qualité. Ceiles qui naïflent dans une terre fablonneufe, pareille |} 
a celle qui forme le bord des rivicres, eft aufli fort bonne, mais |} 
| la quantité en eft fouvent médiocre, & les veines en font incer- : 
i| taines. Au pied des montagnes, parmi les rochers & les cailloux, |! 
les eaux font toujours plus abondantes, plus fraiches, & plus |? 


falutaires. 


Tous les Médecins & les Phyficiens conviennent que l’eau la plus | 
| légere eft la meilleure & la plus faine à boire : la difficulté confifte Ê 
| dans la maniere de s’aflurer de cette légéreré. Les Anciens avoient £ 
[| encore un moyen de juger de la bonté de: l’eau, c’étoit par la |} 
| facilité qu’elle avoit à s'échauffer & À bouillir. MM. de lPAca- (à 
I] démie des Sciences, toujours occupés du foin de perfeétionner |! 
les Arts & de ce qui peut contribuer à l'utilité publique, ayant |! 
1 été chargés par ordre de la Cour, en 1683, d'examiner la qualité |£ 
El des eaux que Jon conduifoit à Verfailles de différens endroits , là 
fe fervirent pour le premier examen de l’aréometre, qui cft une L 
il petite bouteille à long col (Planche I. fig. 3), au fond de laquelle É 
{| on met un peu de vif-argent, Son col, qui eft fort long & délié, |} 
| eft divifé en plufieurs parties égales, qui fervent à faire connoître l 
de combien la fiole senfonce dans l'eau où elle eft plongée. |} 
| Plus l’eau eft légere, & plus la fiole s'y enfonce ; au contraire, |} 
| plus l’eau eft pefante, ee la fiole furnage. Pour l’autre expé- | 


à 


| rience, ils ajufterent deux thermometres de manicre qu'ils pou- |} 
voient être plongés en même tems dans deux eaux différentes || 


& échauffées d'un feu égal; celui qui montoir plus où moins |} 


ne 
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| promprement faifoit voir le degré de facilité que l'eau, dans | 
| laquelle il étoit plongé, avoit à s'échauffer. Ces deux examens |f 
H| faits avec foin & par des Obfervateurs intelligens , firent apper- |} 
[| cevoir des différences fenfibles entre ces diverfes eaux qu'ils 

comparerent enfuite avec l’eau de puits, l’eau falée, l’eau bour- [À 

beufe, &c. qui font connues pour être les plus pefantes ; c’eft |f 

ainfi qu'ils fe mirent en état de juger de leurs bonnes & mauvaifes l 
qualités. Par ces expériences on a trouvé que l’eau de pluie eft la 4 
plus faine & la plus légere de toutes : aufli y a-t-il des pays où |Ë 
on la raflemble foigneufement pour la conferver dans des ci- |} 
[ternes conftruites à cette fin. On peut voir une defcription fort |4 
détaillée de ces fortes de bâtimens, accompagnée des plans & |} 
des profils néceflaires, dans /4 Science des Ingénieurs, par M. 4 
Belidor, Livre IV. Nous aurons occafon d’en dire aufli quelque |f 
si chofe dans le XX Chapitre de ce Livre, en parlant de la} 


RETENIR APARTMENT PP STRESS APTE TERRES 


h conftruction des puits & des citernes. | 
| On peut encore s'affurer de la bonté de l’eau, lorfqu'après |} 
lavoir bouilli quelque tems, elle ne laifle aucun fable ou limon |} 
h'au fond du vaiffeau, ou lorfqu’on remarque que les légumes y |k 
hi font d’un bon goût & y cuifent facilement. Une autre preuve |} 
de la bonté de l’eau, c’eft lorfqu'étant belle & claire dans fa |} 
[ fource, elle ne gâte point les licux par où elle pafle, en y en-|$ 
'gendrant des joncs, des rofeaux, de la moufle, ou d’autres | 


l falerés. Enfin l’on connoîtra qu'elle eft bonne & légere, fi elle }f 
d! diflout aifément lesfavon, enforte qu'elle devienne blanche |f 
| comme du lait, ce qui m'arrive point aux mauvaifes eaux dans lf 
| lefquelles le favon fe diffout très-diffcilement, & paroît plurôr | 
{| divifé en petites parcelles blanches qui nagent fur leur fuperficie. |f 
5) Les eaux de la plüpart des puits de Paris, & de fes environs , au |} 
| moins de ceux qui fe trouvent dans la partie baffle de cette ville , ÎK 
ne font point du tout propres au favonnage ; auf font-elles Ë 
fades, méchantes au goût, & nuifibles à la fanté fi l’on en} 
j faifoit ufage. £ 
{| Unc des meilleures manieres de juger de la bonne qualité des jf 
h, caux d’un pays, fuivant Wzrruve & fon favant Commentateur , eft j, 
|| d'examiner fi les perfonnes qui en boivent ordinairement font |4 
E forts & robuftes, de bonne coulcur, exempts de fluxions fur les | 
2| yeux, & fur-tout de maux de jambes : car, ajoute M. Perrault, | 
| l'expérience fait voir que lufage des mauvaifes eaux affoiblit |k 
principalement les jambes. On obferve en effet que dans les, 


M 
I] 
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À] endroits où les eaux ne font pas bonnes à boire, les plaies & |} 
{| bleflures aux jambes font très-difficiles à guérir, & que le |} 
{ {corbut, dont un des plus ordinaires fymptômes eft la foiblefle |À 
| des jambes, eft caufé le plus fouvent par l'ufage des mauvaifes Î£ 
eaux. On voit, dit M. Belidor (1), en plufieurs provinces de 
{| France & de Savoie, principalement dans la vallée de Mo- | 
f rienne, des villages entiers dont les habitans font incommodés |à 
|| de gouètres, qui eft une grofleur qui leur vient au col. Quel- 
| ques-uns en ont qui leur prennent depuis le menton jufqu'à la là 
|| poitrine, ce qui les rend extrêmement difformes : d’autres ont | 
{la voix fi enrouée qu'on à de la peine à les entendre. L'opinion |f 
| commune, qui eft aufli celle de Vruve, eft que ces incom- |} 
f| modités ne proviennent que de la mauvaife qualité des eaux. | 


(x) Archite@ure Hydrauliq. I. Part. Liv. IV, Chap. IV. 


CRAN FE RE 'CT-V. 


De la recherche des eaux, © de l’origine des fontaines. 


S ANS nous arrêter aux divers fentimens des Philofophes tant | 
anciens que modernes, fur l’origine des fontaines ,.nous expo- | 
| ferons, avec M. Belidor, l'opinion qui paroït la plus plaufible |# 
| fur cette partie de la Phyfique. C’eft qu'une partie de l'eau des ; 
| pluies & des neiges fondues {ert à former les torrens & à groflir [À 
| les rivieres, tandis que l'autre partie abreuve la terre fur laquelle |8 
El elle tombe, & pénetre fa fubftance jufqu’à ce qu’elle rencontre | 
| des lits continus de glaife, ou des bancs de pierre qui Parrèctent. | 
£| Enfuite elle force vers l'endroit le plus bas où elle fe fait paf- | 
| fage pour former une fontaine qui fe trouve plus ou moins |f 
A abondante felon l'étendue du terrein qui lui fournit cette eau. |8 
| C’eft pour cette raifon qu'il fe rencontre prefque toujours des |$ 
l| fources au pied des hautes montagnes. Ho 
| Pour prouver que l’eau des pluies, jointe à celle des neiges |! 
| fondues, eft capable de fournir les fontaines & les rivieres, on [À 
$ s'appuye fur l'expérience qui fait voir qu’elles grofliffent confi- | 
}| dérablement apres des pluies abondantes, & qu'elles diminuent |? 
| fenfiblement, au point de tarir quelquefois, quand il eft un tems | 


12 ARCHITECTURE MODERNE. 


| confidérable fans pleuvoir. On fait d’ailleurs que dans les pays |} 
| chauds il y a peu de fontaines, au lieu que dans les Alpes & les | 
|| Pyrenées, où il pleut & neige très-fouvent, on en rencontre à |f 
| chaque pas. 
1 Ccft donc principalement le long du pied des montagnes qu'il |} 
f| faut chercher des ne fur-tout du côté du feprentrion. On || 
| peut efperer d’en trouver encore le long de celles qui font ex- || 
| pofées à des vents humides, tels que font en France les vents |] 
[| qui viennent du couchant. Sur quoi il eft bon de remarquer que |! 
| les montagnes les plus efcarpées fourniflent moins d'eaux que les |} 
autres. Au contraire, celles qui ont une pente douce & qui font 3 
i| couvertes de verdure renferment ordinairement quantité de |} 
É| veines & de rameaux dont les eaux font abondantes, froides |? 
1 & faines, parce que les pluies & les fontes des neiges y forment 4 
fun grand amas d'eaux qui fe confervent & fe filerent petit à petit 
| à travers les terres. ie 

| Ce n’eft pas aflez de favoir diftinguer les bonnes & les mau- 
| vaifes qualités des eaux, il faut aufi connoître la manicre d’en 
Élfaire la recherche & de les découvrir, parce qu'il y a quel- 
l quefois des fituations avantageufes dont il eft à propos de pro- || 
| fiter, & qui feroient inhabitables, faute d’eaux courantes né- 
ceffaires pour les befoins de la vie, fi lon n’avoit l'induftric |} 
| d'en découvrir de fouterreines dans les lieux voifins & de jes | 
ilamencer. Tels font pluficeurs ports de mer où l’on a été contraint {| 
| de recueillir toutes les eaux du ciel qui tombent fur les toits || 
il des maifons, & de les conferver enfuite dans des citernes, par || 
| l'ignorance où l’on étoit des moyens d’en trouver aux environs, 
il ou d’en faire venir de bien loin par des canaux & des aqueducs. 
| Prtruve nous apprend que pour découvrir les endroits où il : 
ia de l’eau, il faut fur-tout dans les grandes chaleurs de l'été, | 
lun peu avant le lever du foleil, fe coucher fur le ventre dans ; 
|| la campagne, ayant le menton appuyé fur la terre, enforte que [à 
| la vue s’étende fur lhorifon ; fi l’on apperçoit en quelque endroit |k 
fune colonne de vapeurs s'élever en oñdoyant, il faut y fouiller, | 
Hhon y trouvera de l’eau infailliblement, car cela n'arrive point |} 
aux lieux qui font fans eau. Il y a une autre marque que les À} 
| Fontainiers tiennent pour infaillible qu'il y a des eaux fouter- |} 
j| reines quelque part, c’eft lorfque le matin on y voit comme des ; 
| nuées de petits moucherons voltiger contre terre toujours à ce î 
[| même endroit. 
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Outre ce que nous venons de rapporter, Wirruve enfeisne || 
encore d’autres fignes pour connoître les lieux où l’on peut | 
trouver des eaux, favoir, lorfqu'on y voit croître naturellement |k 
quantité d’herbes belles & bien vertes, ainfi que des plantes & |! 
des arbres qui fe plaifent dans les endroits aquatiques, tels |} 
que les petits joncs, les faules qui viennent d'eux-mêmes, les | 
aulnes, les ofiers & autres herbes ployantes, les rofeaux, le lierre 
aquatique, & toutes les autres plantes qui ne croiflent & ne fe |] 
[| nourriffent que dans les terreins où il y a de l’eau. II ne faudroit || 
pas cependant fe fier à ces plantes fi on en trouvoit dans des || 
marais, qui étant des endroits plus bas que le refte de la cam- || 
pagne , reçoivent & retiennent les eaux des pluies; mais lorfque |} 
| ces Ar viennent naturellement & fans y avoir été plantés |} 
dans des lieux qui ne font point des marais, c’cft une marque || 
qu'il s’y trouve des eaux fouterreines. ; 
Si ces diverfes épreuves ne fuffifoient pas, on pourroit encore |} 
faire celle-ci. Ayant ereufé la terre de la largeur de trois pieds 
& de la profondeur de cinq, au moins, on pofera au fond, || 
lorfque le folcil fe couche, un vafe d’airain, où de plomb, ou 
un baflin renverfé, que l’on aura eu foin de frotter d’huile en L 
dedans auparavant ; 1l faut recouvrir cette fofle avec des cannes || 
de rofeaux, des feuilles & des branches d'arbres, & enfuite avec | 
de la terre. Le lendemain, fi après avoir découvert cette fofle on |} 
trouve des gouttes d’eau attachées au-dedans du vaifleau, e’eft à 
| une marque certaine qu'il y a de l’eau à cet endroit. Ou bien lon | 
j| mettra dans cette même fofle un vafe de terre non cuite, que |à 
1 l'on couvrira pareillement : s'il y a de l'eau fourerreine, ce vafe | 
[| {e trouvera moite & à demi détrempé par l'humidité. On peut |f 
auf mettre fous ce vaiffeau un paquet de laine, que l’on preffera || 
| le lendemain , s’il en coule de l'eau , c’eft un figne non équivoque |f 
| qu'il y en a beaucoup au même endroit, & lon peut y fouiller |h 
avec afurance. S'il fe trouvoit quelque habitation dans les en- |, 
|| virons du lieu où l’on cherche de l'eau , ‘on pourroit examiner | 
par les puits à quelle profondeur elle peut être du niveau du | 
terrein, & l’on jugeroit par-là sil eft pofible de la conduire |} 
enfuite aux endroits où l'on en a befoin, ce qui fe peut connoître |} 
facilement par le moyen du nivellement. [l 
La fituation la plus heureufe pour les fources eft celle à mi-côte, Îk 
commandée par beaucoup de hauteursvoifines, parce au'’elles de- | 


| viennent alors l'égout naturel de toutes les eaux de pluies & des |f 
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| neiges fondues difperfées dans ces terreins élevés ; mais, comme || 
À nous lavons déja remarqué au commencement de ce chapitre; 

I c’eft principalement à la pente des montagnes, du côté du fep- || 
tentrion, qu'il faut les chercher. C’eft à cette expofition que les |} 
eaux fe trouvent meilleures, plus faines, & plus abondantes, ces || 
k fortes d’endroits n'étant pas échauffés par les rayons du foleil, |# 
À] qui y pénetrent foiblement , & étant couverts ordinairement de || 
f| grands arbres fort épais qui les en garantiflent. D’ailleurs la def- || 
ll cente de la montagne fe faifant un ombrage à ellemême, ces 

f| mêmes rayons, qu'elle ne reçoit qu'obliquement , ne font pas ca- 
H pables de deflécher la terre comme du côté du midi. C’eft auffi 
dans les lieux creux qui fe trouvent vers le haut des montagnes, 
H| que l’eau des pluies s’amañle & que les arbres qui y croiflent en 
l| quantité confervent la neige fort long-tems par leur ombre. || 
A] Cette neige fondant enfuite peu à peu s'écoule infenfiblement 
A] par les pores & les veines de la terre, & c’eft cette eau ainf 
ll filtrée qui étant parvenue au pied des montagnes, y produit les 
A fources & les fontaines. On fait que les eaux coulent ordinai- |} 
ll rement fur de la glaife, c’eft pourquoi l’on eft toujours sûr d’avoir | 
lune fource abondante lorfqu'on a reconnu qu'il y a un lit de|| 
fiolaife étendu fur toute la côte, parce que l'eau y coule alors || 
fans pouvoir percer le terrein ni fe perdre plus bas. 
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De la maniere de raffembler les eaux & de les Jjauger. 


L ORSQU'ON a trouvé des eaux dans plufieurs endroits d’une |} 
| montagne, on creufe dans ce terrein des puifards éloignés les |} 
uns des autres de 25 ou 30 pas, on les joint enfuite par des || 

tranchées qui recoivent les tranfpirations de l’eau à travers les 

terres & qui la conduifent vers le lieu deftiné pour les raffembler. |} 

Mais avant que de commencer ce travail, M. Belidor recom- 

mande dans fon Architeclure Hydraulique (1), d'où nous avons 
|| ciré le détail fuivant , que lon faffe un nivellement afin de profiter |} 


Al de la pente que Le terrein pourra préfenter naturellement ou pour || 


(1) L Partie, Liv. IV, chap, IF, 
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en donner une au fond de la tranchée, obfervant, autant que |} 
cela fe peut, de côtoyer les montagnes, parce que, comme nous || 
l'avons déja remarqué, les eaux qui en proviennent font plus 
abondantes & plus faines que celles qu’on pourroit trouver dans || 
les plaines. Sur toutes A AE il faut bien prendre garde, en ap- |] 
profondiflant, de percer les lits de tuf ou de glaife qui retiennent |} 
| Peau, autrement on rifqueroit de tout perdre en éventant la 
fource. 

Après donc avoir creufé la tranchée à une profondeur conve- |} 
nable, donné aux terres un talud proportionné à leur tenacité & |} 
à leur folidité, reglé la pente du fond, & pouflé de diftance en 
diftance, à droite & à gauche, des rameaux en forme de patte |! 
d’oie pour raflembler le plus d'eaux qu'il fera poffible, il faut | 
faire une tranchée pour perdre l'eau de chacun de ces puifards || 
afin d'y pouvoir travailler plus commodément. On creufera en- 
fuite tout au tour de ces mêmes puifards une feconde tranchée |} 
que l’on remplira d’un conroi de glaife d'environ deux pieds |} 
d'épaifleur, & l’on pratiquera au-dedans un mur de maçonnerie 
qu'on élevera à une hauteur fufifante pour que l’eau qui sy || 
amaflera enfuite puifle monter aflez haut pour pouvoir couler |} 
dans la pierrée, ainfi que celle des autres puifards qui doivent |} 
pareillement s’y rendre. On remarquera qu'il eft nécefaire, |} 
comme on vient de le dire, de pratiquer une tranchée qui ferve || 
de décharge à chaque puifard pour en perdre l’eau, quand il en |} 
eft befoin, fans quoi il feroit impoñlible de travailler aux pierrées |} 
où cette eau vient fe rendre naturellement. On doit curer ces || 
puifards deux fois par an, de crainte que les pierrées ou les tuyaux | 
|| de conduite qui en reçoivent leau ne viennent à s’engorger par |l 
le limon que cette eau pourroit y dépofer. à 

Pour conftruire cette pierrée, on étend fur le fond un lit de | 
terre glaife bien battue, enfuite on y éleve deux petits murs bâtis || 
cn pierres feches, c’eft-à-dire, pofées fans mortier, d’un pied || 
d'épaiffeur fur 18 pouces de hauteur, ce qui forme un petit canal | 
que lon"fait de 8 ho pouces de largeur vers la naïffance de | 
la tranchée, & qu'on élargit enfuite à mefure que la conduite || 
s'éloigne de la fource & que les eaux deviennent plus abondantes, |] 
Outre le peu de néceliité de donner à ce canal dans fon origine || 
une plus grande largeur, on ne feroit pas le maitre de lui en |} 
donner davantage, parce qu'étant d’ufage de le recouvrir avec || 
des dalles ou pierres plates, qui doivent avoir au moins 3 à 4 |} 
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| pouces de portée fur chaque mur, il ne feroit pas facile d’en |! 
I trouver d’aflez larges & en aflez grande quantité pour couvrir |} 
toute la pierrée. De cette maniere, les eaux qui filtrent des || 
| berges de cette tranchée ne trouvant aucun obftacle, paflent à 
fcravers les joints des murs qui en bordent les deux côtés & fe || 
|réuniflent dans la même conduite. À l'égard des joints que |} 
laïffent ces dalles de pierre qui recouvrent le canal , on y pofe || 
[| des gazons renverfés pour empêcher qu’en recomblant la fouille || 
{de cette tranchée, il ne tombe rien dans le fond du canal. |! 
H Un bon ouvrier, aidé de fon manœuvre, peut faire en un jour |A 
1 7 à 8 toiles d’un ouvrage de cette efpece, s’il eft fourni à tems|h 
A des matériaux qui lui font néceflaires. à 
| On obfervera que de so en so toifes il eft néceflaire de pra- |? 
fl ciquer à cette pierrée des puifards, c’eft-à-dire, de petits puits |} 
[| de trois pieds de diametre, fur s ou 6 de profondeur, mefurés ù 
I du fond de la conduite. Ces puifards font deftinés À recevoir |k 
| le fable & le limon que les eaux entraînent avec elles en pafant |} 
| par les terres. C’eft pourquoi il faut revêtir ces puifards, de même : 
| que ceux dont on a parlé ci-devant, de bonne maçonnerie à |} 
chaux & ciment, enveloppée d’un conroi de terre glaife, pour |f 
que leau ne s’y perde point, & pour que ces puifards étant |} 
a] toujours pleins, l’eau puifle reprendre fon cours ordinaire le long | 
| du relte de la pierrée, Ces puifards font recouverts de plate-for- |} 
[| mes chargées de terre; & comme on doit les nettoyer & curer |! 
ll deux fois par an afin de rctirer le limon qui s'y amafle, pour en | 
H| pouvoir reconnoître Pemplacement, il convient de les marquer |} 
| par une borne aux armes du propriétaire , & d’avoir un plan exact 
[| de la route que fuit cette conduite, fur lequel ces puifards feront || 
Hhindiqués & numérotés. 
JU I cft eflentiel d'empêcher qu'il ne foit creufé aucun puits le 
| long du cheïñin que fuivent les om. ce qui pourroit en dé- |} 
| tourner les caux & rendre inutile toute la dépenfe qu'on auroit |} 
| faite à cette occafion. On ne doit pas non plus fouffrir qu'il fe |! 
| fafle aucune plantation d’arbres le long de la pierrée ni dans fon | 
| voifinage, de crainte que par la fuite les racines ne gagnent juf- |É 
Dqu'a la conduire, ou n'en percent le fond, ce qui détruiroit la 
| picrréc & en feroit refluer l'eau dans les terres ou dans des canaux |! 
| étrangers, 

Pour eftimer la quantité d’eau que fournit une fontaine qui || 
coule continuellement | on fe fert d'une mefure en ufage parmi |} 
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{les Fontainiers, & qu'ils appellent pouce d'eau. Cette mefure eft |4 
{| d'environ 14 pintes, ou 28 livres d’eau de 16 onces chacune, |} 
[| écoulées pendant une minute. Cependant les mêmes Fontainiers |} 
[font convenus d’appeller pouce d'eau, la quantité qui s'en dé- |} 
d'penferoit par un trou d'un pouce de diametre, pratiqué dans | 
{une furface verticale, fans avoir égard au tems de l'écoulement |! 
4] & fans s’embarrafler de la quantité d’eau qui peut s’écouler par | 
Al ce trou pendant un tems déterminé. Sur ce principe, lorfqu'ils ‘ 
{| veulent jauger l'eau d’une fource, ils percent un ais de pluficurs 
| trous d'un pouce de diametre, dont les centres fe trouvenc fur |} 
lune même ligne horifontale, & ils bouchent tous ces trous avec |! 
À des chevilles. Enfuite fe fervant de cet ais comme d’un petit |} 
| batardeau, ils empêchent l’eau de couler autrement que par ces || 
À] trous qu’ils débouchent l’un après l’autre jufqu'à ce qu'ils voyent |} 
4 le niveau de la fource s’entretenir toujours à peu près à la hau- |] 
fteur du bord fupérieur de ces jauges. Alors ils jugent de la dé- 
penfe de Ja fource, ou de l'eau qu’elle peut fournir, par la 
quantité de trous qu'ils font obligés de laïfler ouverts pour en- || 
À] tretenir l’eau à la même hauteur. | 
| M. Marioue, qui à fait beaucoup de recherches fur cette 
fl partie de l’'H Nas a trouvé par pluficurs expériences très- || 
exactes que fe niveau de leau étant entretenu à une ligne au- |} 
deflus du bord fupérieur d’un orifice d’un pouce de diametre, || 
fl pratiqué dans une furface verticale, il en fortoit 13 pintes À |] 
pendant une minute, d’où il a déterminé la valeur du pouce || 
| des Fontainiers à 13 pintes ?, Cependant, pour plus de com- || 
modité, on la évalué à 14 pintes par minute, parce que fur ce || 
pied le pouce d’eau donne trois muids d’eau dans Pefpace d’une |} 
| heure, & par conféquent 72 muids en vinot-quatre heures. Le |] 
f| muid dont nous entendons parler ici eft celui de Paris, qui con- 
{| tient huit pieds cubes, chacun de 35 pintes , mefure de Paris. On 
| peut par ce moyen mefurer la dépenfe d'une fource bien plus |] 
| facilement qu'en fe fervant de la jauge des Fontainiers, puifqu'il |i 
jine s'agit que de recevoir dans un grand baquet l’eau qu’elle | 
£| fournira étant toujours entretenue à fon niveau naturel. On jugera || 
À enfuite de fon produit par la quantité de pintes qui fe feront |À 
£| écoulées pendant une minute, qu'on n'aura plus qu'à divifer par || 
{| 14 pour avoir des pouces d’eau, que l’on fubdivifera en lignes, |! 
Êis1l en eft befoin. Suppofons, par exemple, que l’on ait recu 
4! dans le baquet 38 pintes d’eau en une minute, la fource auroit 
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fourni 2 pouces À d’eau. Pour avoir la valeur de cette fraétion 

[en lignes d’eau, on fera cette regle de trois: fi 14 pintes, valeur |} 
d’un pouce d’eau, donnent 144 lignes, combien donneront |} 
ll ro pintes, reftant de la divifion ? On trouvera à peu près 103 || 
| lignes d’eau, pour ce reftant ; ainfi l’on faura que la fource 
| peut fournir 2 pouces 103 lignes d’eau. 


CHEAP ENEMER ENV EE 


De la conduite des eaux. 


; OO peut conduire les eaux de plufieurs manieres à l’endroit |} 
1! de leur deftination, foit par des canaux de maçonnerie, appellés |} 
l'aqueducs, foit par des tuyaux de plomb, de fer, de poterie, ou |} 
|| de bois : entrons dans un plus grand détail fur chacune de ces | 
manieres. 


AR T I CL °E 'PNRIENMENEENR 


Des aqueducs. 


[| Il y à deux efpeces différentes d’aqueducs, favoir des fou- } 
| terreins, & d’autres qui font élevés fur des arcades de maçon- 
nerie. Lorfqu'on eft obligé de faire pañler l’eau que l’on veut |} 
conduire par des terreins beaucoup plus élevés ee fource, & |} 
l qu'il eft néceflaire, pour fuivre la pente qu’elle doit avoir natu- 
| rellement, de creufer une tranchée fort profonde, on ne peut |f 
ll ouere fe difpenfer de conftruire un canal de maçonnerie, en 
| facon d’égout, ou aqueduc fouterrein, foit que les eaux y coulent | 
en plein, comme dans laqueduc d’Arcueil, foit qu'on les y Il 
H| renferme dans des tuyaux de conduite logés dans cet aqueduc. E 
! Pour cet effet, il faut que la voûte de l’aqueduc foit percée de | 
| diftance en diftance par des regards ou cheminées, afin d’être | 
il à portée d’appercevoir les fautes & d’y pouvoir remédier plus | 
H] facilement , fans être obligé de faire des fouilles de terre confi- I 
il dérables. Quand ce font des tuyaux qui paflent dans ces aque- | 
| ducs, il faut avoir foin de pofer ces tuyaux fur des tafleaux de |} 


À 
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| pierre, bâtis de diftance en diftance & élevés de deux pieds au- |Î 
| deffus du fond de la cuvette de maçonnerie, pour la commo- | 
dité des ouvriers, lorfqu'il y a quelque réparation à y faire. Ê 

Ces aqueducs fouterreins confiftent en de longues rigoles |f 
bâties de pierres de taille, de moilons, ou de pierres de meu- f 
| liere, & couvertes par-deflus par des voûtes, ou de grandes 
f| pierres plates, appellées dalles, pour maintenir les eaux frai- ll 
| chement & à l'abri de l’ardeur du foleil. Tel eft l’aqueduc |! 
d’Arcueil, proche Paris, bâti fous le regne de Marie de Médicis, |} 
{| mere de Louis XIV, lequel cft un des plus beaux monumens de |} 
cette cfpece que nous ayons en France. Sa longueur eft de 700 | 
toifes, depuis Rungis, où cft la fource des eaux, jufqu’au château |f 
d’eau, qui eft fitué proche l'Obfervatoire, à Paris. IL eft conftruit |k 
| tout en pierres de taille, ayant une rigole profonde au milieu, |] 
l avec une banquette de 18 pouces de largeur de chaque côté, || 
{ fur laquelle on peut marcher. La hauteur intérieure de la voûte || 
| eft de 6 pieds, depuis le fond de la rigole jufqu'au-deflous de la || 
clef. La pente du canal où coule l'eau eft de 6 pouces fur 100 |] 
| toiles. 
fl On fait couler l’eau différemment dans les aqueducs, foit |} 
| dans une rigole taillée dans la pierre même, comme à celui |] 
| d'Arcueil, foit dans des auges de plomb dont on revêt cette |] 
| rigole ; quelquefois on conftruit le canal avec du moilon ou des || 
pierres de meuliere liées avec de bon mortier fait de chaux || 
f| & ciment, ou bien on fe contente d’en paver feulement le fond. || 
| D'autres fois 1l fe rencontre des veines de gravier, où de tuf|h 
El fur lefquelles l’eau coule naturellement fans {e perdre, ou bien |} 
| 11 s’y trouve un lit de terre glaife, ce qui eft encore meilleur 
| pour faciliter l'écoulement des eaux. Si dans la route de l’eau | 
il fe rencontroit du roc, on y tailleroit la voûte de l'aqueduc, ff 
i & s'il fe rencontroit quelque montagne qui s’opposât à fon | 
À paflage, il faudroit la percer, ou faire pafler l’aqueduc autour |} 
Ê| d'un de fes côtés, ayant foin d'y pratiquer, felon l'ufage ordi- |f 
| naire, des foupiraux de $o en $o toifes. L 
- Lorfqu'en conduifant l'eau dans un canal de pierre on fe | 
| trouve obligé de lui faire traverfer des vallées fort profondes, || 
il faut néccflairement, pour ne point interrompre le niveau de |} 
| la pente, foutenir cette eau par un aqueduc de maçonnerie |} 
| élevé fur des arcades. -C’eft ainfi qu’en ont ufé les Romains || 
f'en diverfes occalions, pour amener dans les villes des eaux | 
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[bonnes à boire par des aqueducs élevés dont on voit encore 
|| des veftiges aux environs de Nîmes, d'Arles, de Frejus, & dans 
| plufieurs endroits de l'Italie. Louis XIV en à fait conftruire 


avec autant de maonificence pour conduire des eaux à Verfailles |} 


© 


& à Marly, tels que l’aqueduc de Maïintenon, celui de Marly, |l 


| celui de Bucq, au bout de la plaine de Saclé, proche Verfailles, || 
Il & DORE autres. L’aqueduc d’Arcueil, dont nous venons de || 


par 


| du terrein à 72 pieds d’élevation, fous clef, avec des trumeaux 


l de ro pieds d’épaifleur. Neuf de ces arcades font percées à |} 


jour, & la rivicre de Bicvre coule fous deux de ces mêmes 
pharcades. Vingt gros archoutans ou éperons très-folides, de cinq 
pieds d’empattement, foutiennent tout ce grand édifice qui eft 


er,a dans fa partie élevée, qui forme une étendue de 100 è 
toifes, vingt arcades, dont celle qui fe trouve dans le plus bas || 


| couronné d’une corniche ornée de modillons avec un attique || 
flau-deflus, formé par le canal de pierre dans lequel coulent les |! 
eaux amenécs de Rungis, & par la voûte de pierre qui recouvre |} 
le tout. Cette auge ou rigole dans laquelle coulent ces eaux a |} 
10 pouces de largeur fur 16 de profondeur ; elle eft accom- || 


| pagnée, atnfi que nous l'avons dit, d’une banquette de 18 pouces 
| de largeur de chaque côté. La voûte, qui a 6 pieds d’élevation 


| fous clef, cft recouverte de grandes dalles de pierre, & lon à | 


| pratiqué de diftance en diftance à cette efpece de galerie des | 


petites ouvertures ou foupiraux fur les côtés, pour donner entrée || 


a l'air & le faire circuler dans fon intérieur. 
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Des tuyaux de plomb. 


| Les tuyaux de plomb font les plus commodes & les plus 
{hufités pour la conduite des eaux. On peut les faire defcendre 
[hou monter, & les couder fans les endommager. Il y en a de 
| deux efpeces, les moulés & les foudés. Les tuyaux moulés font 
ll coulés dans un moule de la longueur de deux ou trois pieds, 
| & lon pourroit, s'il étoit néceflaire, en former des moulés qui 
auroicent juiqu'à 12 pieds de longueur. Ces tuyaux moulés doivent 


ètre plus épais que les foudés, de crainte des foufflures, auf |} 


| lont-1ls meilleurs & de plus longue durée, mais ils coûtent da- 
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vantage. À lécard des tuyaux foudés, ce n’eft autre chofe que 4 
des tables de plomb que l'on plie en rond {ur un mandrin ouf 
cylindre, & que l’on foude le long de Ha jointure fur les deux 
bords réunis de cette table ainfi pliée en rond. On peut leur | 
| donner telle longueur & tel diametre que l'on veut. Les tuyaux |} 
moulés ne paflent guere 6 pouces de grofitur : on pourroit ce- |h 
pendant en faire qui auroient jufqu'à 18 pouces de diametre, | 
commie il s'en voit encore à Verfailles, & au regard de prife | 
des eaux d’Arcücil, lequel eft fitué proche de l'Obfervatoire. | 
L'épaifleur du métal doit être proportionnée à leur diametre. | 
Les plus petits tuyaux vont à trois quarts de pouce ou 9 lignes |} 
d'ouverture: on les joint & on les emboîte les uns dans les [M 
autres, par des nœuds de foudure, obfervant de les ouvrir & If 
de les battre un peu pour tenir l'ouverture plus large dans 
lendroit du nœud, afin que l’eau ne s’y arrête point. 

Le plomb laminé eft autli très-propre à la fabrique des tuyaux, [À 
| ainfi qu'à la conftruction des tables des terrafles & des refervoirs, |} 
parce qu'ils font d’une épaifleur beaucoup plus égale, & qu'ils [à 
font moins fujets aux foufflures & autres défeétuofités qu'on |} 
remarque fouvent dans les tuyaux jettés en moule. | 
Les tuyaux de plomb font fujers à fe crever & à fe miner |} 
dans les terres pleines de chaux: pour les rendre meilleurs & || 
en adoucir la matiere, on mêle ordinairement un tiers de plomb |} 
de Suede avec deux tiers de celui de France, d'Angleterre, ou 
d'Allemagne. 

Nous donnerons ici les diametres, les épaifleurs, & le poids |} 
des différens tuyaux de plomb dont on fe fert communément |} 
à Paris pour la conduite & la diftribution des eaux. | 

Les plus groffes conduites qu'on emploie à Paris ont 6 pouces |À 
de diametre, fur 7 lignes d’épaifleur : la toife courante de ces | 
tuyaux, qui font tous jettés en moule ainfi que les fuivans, eft | 
du poids d'environ 400 livres. ; 

Les tuyaux de conduite de $ pouces d'ouverture, ont 6 lignes : 
d'épaifleur, & la toife courante pefe 186 livres. _{ 

Les tuyaux de quatre pouces de diametre ont pareillement 6 li- |f 
gnes d’épaifleur de métal: la toife jones environ 230 liv. |à 

Ceux de trois pouces ont 5 lignes d’épaiffcur, & pefent autour 
de 144 liv. la toife. 

Ceux de deux pouces ont 4 lignes d’épaifleur : la toife courante 
pele 76 livres. 
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environ $2 livres. 


& ne pefent guere qu'environ 30 livres. 
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Êluns dans les autres & fe lient, comme nous venons de le remar- 
fl quer, par des nœuds de foudure. A Paris le prix de ces tuyaux 
4 de plomb coulés eft de 6 fols la livre, indifféremment pour tous 
Ales calibres précédens. 

1 Quant à la quantité de foudure qu’on ceft obligé d'employer 


| 12 liv. pour ceux de 4 pouces, 10 liv. pour ceux de 3 pouces, 
{8 livres : pour ceux de deux pouces, 6 livres: pour les tuyaux 
k d'un pouce & demi de diametre, 4 livres de foudure ; & pour 
‘ceux d’un pouce, il en faut 3 livres, La foudure vaut à Paris 
H 18 fols la livre. 

{| On obfervera en général qu'avant que d’afleoir les tuyaux, de 
j quelque nature qu'ils foient, il eft néceffaire de bien applanir 
Alle terrein, afin d’adoucir autant quil eft poflible tout ce qui 
; F faire obftacle au libre paflage de F eau, ayant foin de 


j rien à craindre des plus fortes gelées, & pour que le choc & 


i cranchée qu'on n'ait auparavant bien éprouvé les tuyaux, pour 
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Ceux d’un pouce & demi ont 3 lignes d’épaifleur, & pefent |} 
Enfin ceux d’un pouce ont deux lignes & demie d’épaifeur , | 


Les tuyaux de petit diametre peuvent avoir jufqu'à 18 pieds || 
de longueur; mais les gros ne peuvent porter au-delà de 12 pieds, |] 
A] parce que s'ils avoient plus de longueur, leur poids les rendroit || 
li d'une trop difficile exécution, & l'on auroit beaucoup de peine |} 
“là les aficoir dans les tranchées. Tous ces tuyaux s’emboîtent les || 


h| pour joindre ces tuyaux, il faut, pour ceux de 6 pouces de dia- |f 
himetre, 15 livres de foudure par nœud : pour ceux de ÿ pouces, 


es enterrer dans une tranchée affez profonde pour qu'ils n'aient |} 


| Pébranlement caufés par les voitures, fi c’eft un grand chemin, | 
ne puiflent leur caufer aucun dommage, Au refte, de quelque |} 
j| maniere que l’on fafle cette conduite, on ne peut en remplir la || 


I voir s’il ne s’y rencontre point des endroits défectueux par où | 
l'eau pourroit fe faire un paflage & fe perdre, Pour cet cffet, |} 
on bouche la conduite par l'endroit le plus bas, & on lui fait |} 
foutenir quelque tems tout l’efort d’une colonne d’eau plus j} 
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qu'il s’en faille d'environ deux lignes qu'elles ne fe touchent {f 
{quand les tuyaux font joints, afin de fuppléer aux inégalités qui 


aisé 
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| courante. 
au même prix, 22 liv. ro fols la toife. 


rs fols la toife. 


[depuis 1672 ; c'eft à M. Francini, ajoute le même Auteur, [À 
qu'on eft redevable de cette invention, & c’eft lui qui a eu le ï 
| premier l'idée d’en faire couler de ce métal. Leur longueur eft |# 
d'environ trois pieds : ils font accompagnés d’un nombre de | 


empècheroient leurs bords de fe joindre exaétement. C’eft pour- 


| Pon accompagne toujours d’une rondelle de cuir. Enfuite il n’eft |f 


| quatre pouces de diametre, 4 lignes d’épaifleur: $ lignes à ceux | 

| de 6 pouces: 6 lignes à ceux de 8, ainfi de fuite; augmentant |s 

| lépaifleur d’une ligne à mefure que le diametre augmente de 
5 q 5 
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Des tuyaux de fer. 


Les tuyaux de fer ne font en ufage, felon M. Belidor, que i 


brides proportionné à leur diametre. Avant que de les joindre [à 
RACE k sai 
l'un à l'autre, on examine fi les brides n’ont point quelque |f 
grain de fer qu'il faudra détacher, ou quelques irrégularités qui || 


quoi il eft à propos que ces brides fe jettent tellement en dehors |! 


s'oppoferoient à leur jonétion, laquelle ne fe fait qu'après que || 
l'on a étendu fur les brides une couche de mortier à froid , que 


plus queftion qee d’avoir des vis & des écrous fabriqués de bon À 
fer, pour SAS & les tenir fermes l’un contre l’autre. ÿ 
Quand le fer coulé eft de bonne qualité, comme celui que || 


l’on tire des forges de Normandie, on donne aux tuyaux de |# 


deux pouces. Au refte on ne doit point recevoir ces tuyaux aux |} 
forges qu'on ne les ait bien vifités auparavant, pour voir s'ils fonc |À 
par-tout d’une égale épaifleur, & sil ny a point de foufflures. [à 

Voici le poids & le prix de la toife courante des tuyaux de |Ë 
fer de différens calibres, de la fabrique de Normandie, tels | 
qu'ils fe payoient à la machine de Marly, en 1740. Tous ces |h 
tuyaux fe payoient indifféremment 125 livres le millier pefant. : 

Les tuyaux de quatre pouces de diametre pefent 160 livres, ‘ 
& à raifon de 125 liv. le millier, reviennent à 20 liv. la toife |Ë 


Ceux de quatre pouces & demi pefent 180 livres, ce qui fair, lk 


Ceux de cinq pouces pefent 130 livres, & reviennent À 28 liv. 
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fi) Ceux de cinq pouces & demi pefent 250 livres, & reviennentl 
fa 31 liv. $s fols. 
}) Ceux de fix pouces pefent 270 livres, ce qui fait 33 Liv. rs fols 
Ella toife. 
il Les tuyaux de huit pouces, à quatre vis, pefent 320 livres, & | 
f| reviennent à 40 liv. la toife. ; 
| Ceux de huit pouces, à fix vis, pefent 430 livres, ce qui || 
f] revient à 53 liv. 15 fols la toife. | 
Ceux de douze pouces, à fix vis, pefent 700 livres, & coûtent | 
87 liv. ro fols la toife. $ 
[| Ceux de dix-huit pouces, à huit vis, pefent 1100 livres, & : 
| coûtent 137 liv. ro fols la toife courante. | 
| Il y à aufi des forges en Champagne où l’on fabrique pa- || 
f| rcillement des tuyaux de fer. On y en fait de trois pouces de || 
{| diametre, à trois vis, qui pefent 180 livres la toife, & qui |) 
|| coûtent également 125 livres le millier pefant : ce qui revient | 
[a 22 liv. 10 fols la toife courante. 
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Des tuyaux de poterie ou de grès. 


| La méthode de conduire les eaux par des tuyaux de grès} 
ou de poterie cft celle qui coûte le moins, auf eft-elle d'un 
l plus grand entretien, ces fortes de conduites étant fort fujettes 
[la fe cafler & à fe rompre par l'effort des vents qui sy ren- 
ferment avec l’eau, Ces tuyaux fe font d'une compofirion de 
Al cerre cuite parcille à celle dont on fabrique les pots & Jes 
|| torrincs. 
l . Lorfqu'on fe propofe d’afftoir ces fortes de tuyaux dans des |} 
iterres mouvantes ou qui n’ont pas aflez de confiftance, on leur |} 
| fait d’abord une petite fondation, ou un mañlif pour les foutenir ; 
fl enfuite ayant préparé & vifité tous les tuyaux dont on veut {c|| 
| fervir, on en échauffe peu à peu les deux extrêmités que l'on |} 
| trempe dans du maftic fondu, après quoi l’on encaftre les tron- 
| cons, qui ont deux pieds de long, les uns dans les autres, le viret 
#| dans lemboîture, & l’on applique de ce maftic bien chaud garni |} 
£ de filafle à leur jointure fur l’ourler, Cette opération fe fait fur || 
# la place même où l’on pofe les tuyaux, ayant foin de les tenir || 


un 


jun peu élevés au-deflus du mañlif qu'on leur a préparé , en les | 
| foutenant avec quelques pierres de diftance en diftance. On doit N 
| placer ces tuyaux avec beaucoup de diligence, de crainte que le || 
|maftic ne vienne à fe refroidir, & quand les tuyaux font entie- |} 
rement refroidis , il faut prendre garde de ne plus les remuer , || 
I car ils fe romproient. Si l'on fe trouve contraint de faire quel- |} 

ques coudes ou retours, il faut fe fervir de tuyaux de grès coudés, || 
| ou bien l’on en fera couler en plomb, felon l'angle donné. On || 
obfervera que l'angle droit, même en tuyaux de plomb, rend || 
l'ouvrage de très-peu de durée, parce que l’eau trouve tant de |f 
réfiftance à y couler, qu’elle les rompt & les creve en peu de | 
ems. Ces tuyaux de grès étant pofés & bien arrêtés, lorfqu'ils || 
doivent fervir à conduire des eaux forcées, on les garnira tout || 
l'autour d'un maflif ou d’une chemife de 6 à 7 pouces d’épaifleur, || 
faite avec de bon mortier de chaux & ciment , & des cailloux bien |} 
| ferrés l'un contre l’autre, ce qui fortifiera ces conduites contre l# 
leffort redoublé de l'eau & des vents qui S'y trouvent ren- || 
| fermés. On à foin aufli dans ce cas de commander des tuyaux || 
renforcés, c’eft-à-dire, de les faire fabriquer une fois plus épais |À 


que ceux d'ordinaire, leur donnant jufqu’à 7 lignes d’épaifleur, 


& les faifant cuire plus long-tems & à petit feu. On forme encore 
un nœud de maftic dans le milieu de la pare de chaque || 
morceau de tuyau, pour lui donner plus de force, ce qui le|ÿ 


conferve long-tems & le rend capable de foutenir le poids 
d’une colonne d’eau de 10 à 25 pieds d’élevation. Il y à deux 
chofes effentielles à obferver dans ce travail : 1°. de lai er fécher 


June conduite de poterie fix mois avant que d’y faire couler l’eau, |À 


afin de donner le tems au ciment de bien fécher & de fe durcir: 
1°, d’affurer ces fortes de tuyaux, qui font extrêmement fragiles, 


| fur des maflifs & des fondemens de maçonnerie, comme on vient |} 
| de le recommander, de peur qu’ils ne viennent à s’affaifler & à fe |! 
rompre par l'effort de l'eau & le poids des terres qu'on rejette |] 


| par deflus ces conduites. 


Les meilleurs tuyaux de grès fe font à Savigny, près Beauvais: |] 
ilils ont ordinairement deux pieds de longueur, & vont un peu en |f 
| diminuant, afin de pouvoir s’emboîter l'un dans l'autre fur la || 
| profondeur de trois pouces. Leur diametre eft depuis deux juf- || 
{qu'à fix pouces, mais ceux de 3 à 4 pouces font plus folides & |} 


de meilleure réfiftance que les gros de s à 6 pouces, qu'on a 
beaucoup de peine à échauffer. 
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| Pour affembler ces tuyaux de poterie on prend du ciment || 

battu & paflé au tamis, ou bien du fable très-fin, ou du mâ- 
[| chefer purifié de charbon, ou enfin du plâtre battu & tamifé, 

que Jon met en égale quantité avec de a poix réfine, & autant 
Î| de poix grafle fondue, c’eft-à-dire , un tiers de chacun de ces 
trois ingrédiens. Lorfque la poix commence à bouillir on la || 
[ remue fortement & l'on repand deflus de la poudre de ciment, |} 
petit-à-petit, en remuant toujours à mefure pour bien mêler le || 
tout & empêcher qu'il ne brüle. Quand on voit cette compo- |! 
fition filer comme fi c’étoit de la térébentine, on la verfe dans 
un baquet, pour la laiffer refroidir, après quoi on la cafle par |} 
morceaux qu'il faut faire refondre lorfqu'on veut s’en fervir. Si || 
| l'on s'appercevoit que le maftic füt trop maigre pour fe bien 
joindre & s'attacher aux tuyaux, il faudroit en le faifant refondre 
[y mêler de la graifle de mouton, ou de l’huile de noix, autant 
| qu'il en feroit befoin pour lui donner cette propriété. Cent livres |} 
de ce maftic reviennent à peu près à douze francs, & il en faut 
environ crois livres pour chaque nœud, quand les tuyaux ont |] 
quatre pouces de diametre; & ainfi des autres, à proportion de || 
[leur grofleur. Les nœuds fe forment avec de la filafle; on en || 
confomme environ trois livres pour cent toifes des mêmes || 
tuyaux. On s'aflure de la bonté des nœuds & de la tenacité 
[du maftic en eflayant de détacher à petits coups de marteau le 
maftic qu'on y a employé, après l'avoir laïflé fufhifamment re- 
froidir : 1l eft facile de voir alors sil eft bien incorporé ou non 
avec le grès ou la poterie. 

Lorfque les tuyaux ont $ à 6 pouces de diametre, & qu'ils fe 
| trouvent trop gros pour être joints & aflemblés avec du maftic 
à feu, par la difficulté de les échauffer & de faire de bons nœuds, 
on fe ae d'un autre maftic qu'on emploie à froid, compofé de 
chaux & de farine de ciment, dont on garnit le dedans de la 
[boîte & le deflus de la vis, que l’on poufle en tournant de côté 

& d’autre, jufqu’à ce que leurs bords É touchent & que le ciment |} 
regorge. Alors on fe fert de ce qui en déborde pour en former un 
f nœud tout au tour. Il eft très-eflentiel que cette couronne de 
Émaftic, dont on environne chaque jointure, foit maniée promp- 
fltement, & qu'elle foit appliquée également deflous comme par 
£| deflus. On fe fert enfuite d’un fer chaud pour applatir les extré- || 
A mités du nœud & le réduire à rien fur le tuyau de grès. 
Les tuyaux de cette efpece font plus propres à conduire des dé- 
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à) charges de baflins, ou des eaux plates, que des caux jaillifantes, à |} 
l'effort defquelles ils ont bien de la peine à réfifter quelque tems. lE 
i Lorfqu'ils ne fervent qu'à des décharges, il fufit de les revêtir à 
| d'une chemife de chaux & de fable. Il s'y forme fréquemment || 
1| des queues de renard, occafionnées par de petites racines d'arbres }k 
1] for déliées , lefquelles pénétrant à travers les pores des tuyaux, |f 
ou fe faifant un paflage dans le nœud du maftic même, lorfqw’il |f 
À] vient à fe pourrir en terre, fe nourriflent dans l’eau, & deviennent |à 

petit-à-petit fi longues & fi groffes qu'elles remplifflent tout le À 
| canal du tuyau. Au refte ces conduites de grès ou de poterie ont ï 
un mérite particulier pour les fontaines d’eau bonne à boire, c’eft È 
que, comme elles font vernifiltes en dedans, le limion ne s’y 
attache point comme aux autres tuyaux, & l’eau s'y conferve ÎE 
beaucoup mieux. Elle sy maintient même plus fraiche que dans |Ë 
| aucune autre conduite, & ne contracte point de mauvais goût |} 
ni de mauvaife qualité, comme cela arrive dans Les tuyaux |£ 


de plomb, de fer, ou de bois. 


ARR D MOMIE") TV. 


Des tuyaux de bois. 


Pour faire des tuyaux de bois, on fe fert de troncs d'arbres || 
de belle venue, comme le chêne, l'orme, l'auine, le tilleul, | 
|| &c. les plus longs & les plus droits que l'on peut trouver font || 
| les meilleurs; on doit les choifir d’une groffleur raifonnable, || 
{enforte qu'étant percés d’un trou de grandeur convenable, 
[| comme de 3 à 4 pouces, il refte encore au moins un bon pouce 
|| pour l’épaifleur du tuyau , fans y comprendre l'écorce ni l'aubier. 
| On perce ces troncs d'arbres de la même maniere que les Char- 
à) rons percent les moyeux des roues, en commençant d’abord par |} 

un trou d’un petit diametre que l’on aggrandit enfuite en re- 
A) prenant une tariere plus forte. Un bon ouvrier peut percer en ; 
[| un jour fix toifes de bois d’orme, ou d’aulne, d’un trou de deux |! 
{| pouces de diametre, & feulement une toife de ce même tuyau à 
| fi c'eft du bois de chêne. On a aufli imaginé des moulins pour | 
l percer des tuyaux de bois, dont le méchanifme cft des plus |k 
| fimples, étant mis en mouvement par laétion d’un courant ou À 
d'une chûte d’eau, & qui font capables néanmoins de produire |f 
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un grand effet. On peut voir l'explication & les développemens |f 

d’un moulin de cette efpece dans la premiere Partie de l Arcki- [4 
ceclure Hydraulique de M. Belidor, Livre I, Chapitre II. | 

Pour joindre enfemble les tuyaux de bois, on affile l’extrè- }f 
mité de lun, & l’on aggrandit un peu le diametre de l’autre, 
afin de pouvoir les faire entrer l’un dans l’autre d’une profondeur | 
| convenable. Pour plus de folidité, il eft à propos de fretter 
d’un cercle de fer le bout de chaque tuyau qui doit recevoir |] 
lextrêmité de l’autre ; & afin que l’eau ne fe perde point par | 
ces jointures, on les enduit d’un maftic à froid, qui eft une 
compofition faite avec de la graifle de mouton fondue & 
battue dans un mortier avec de la farine de brique, tant qu’on |} 
en puifle faire des pelotes molles comme de la cire à modeler. 

1 S'il fe trouve dans le bois des fentes ou des trous par où l’eau |f 

[| pourroit s'échapper, on y chafle à force des coins de bois én- 

f| tourés de filafle, & enduits de ce même maftic. | 

| Les tuyaux de cette efpece, ainfi que ceux de poterie, font |} 

A fujets aux queues de renard, & ne font bons que dans les pays | 
| marécageux , car ils ne demeurent pas long-tems fans fe pourrir |Ë 

dans les terreins un peu fecs. On les pofe le viret en avant, 

[| felon le cours de l'eau, vers le jet, & non pas à rebours. pour 

oppofer moins de réfiftance à fon paflage. Les eaux des fon- 

raines de Liancourt, Dampierre, & une partie de celles de Chan- 
uilly, ne font conduites que par des tuyaux de bois, lefquels, 
quoique dans l’eau, ne durent au plus qu'une vingtaine d’années. 


ee 
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Des tuyaux de cuivre. 


Il ÿ a encore une autre efpece de tuyaux dont on fait ufage | 
quelquefois, ce font ceux de chauderonnerie, c’eft-à-dire, de |] 
cuivre rouge. On les fait avec des tables de cuivre étamé bien | 
battues , que l’on plie en rond. fur un moule ou mandrin fait au |] 
i tour, & dont on foude les bords pour en former un cylindre 
“| creux, avec une foudure plus forte que celle qui fert à joindre 
les tuyaux de plomb. On y foude ace NES morceaux que 
1! l’on emboîte l’un dans l’autre, par des nœuds de la même fou- |E 
{! dure dont on environne chaque jointure. Ces fortes de tuyaux |R 
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| font très-propres pour des defcentes de réfervoirs, ainfi que pour | 
les machines hydrauliques : ils font d’une longue durée, mais ils 


} 


Ac) 


| coûtent beaucoup. Le feul inconvénient auquel ils foient fujets , |} 
eft une crafle verte femblable au verd de gris, qui s’engendre 
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extérieurement fur leur fuperficie, & qui les ronge entierement || 
fi lon n’a foin de les nettoyer de tems en tems. Le réfervoir | 


{| du château d’eau de Verfailles eft conftruit de pareilles lames de || 


cuivre rouge étamé. Au refte, on doit employer les différentes |} 
cfpeces de tuyaux dont nous venons de parler dans ce chapitre, |} 
felon la nature du terrein & les lieux qui fe trouveront fur le || 


paflage des eaux que l’on veut conduire. Il ne feroit pas à propos, 


|| par exemple, de fe fervir de tuyaux de plomb dans la campagne, 
| 1ls feroient trop expofés à être volés. On conviendra cependant |} 


que ceux de pons font fans contredit les plus commodes & 
iles plus néce 


aires, puifqu’ils fervent à raccorder tous les autres, 


| & qu'on ne peut s'en pañler dans les conduites, foit pour les || 


coudes, foit pour les raccordemens, les robinets , les fou- 
papes, &c. 

Nous ne nous étendrons pas davantage fur la conduite & la 
diftribution des eaux, ce fujet ayant été favamment approfondi 
par M. Belidor, dans la premiere Partie de fon Archzreëlure 


Hydraulique. C’eft Pique: nous y renvoyons le Lecteur comme || 


à louvrage le plus complet qui ait encore paru fur cette matiere. 


Nous ne pouvons nous difpenfer de citer en même tems Le Trasré || 


d'Hydraulique inferé à la fin du Livre qui a pour titre la Theorie 


|| Zu Jardinage, dans la quatrieme Edition qui en a été donnée 
en 1747. L'auteur y eft entré dans un fi grand détail fur tout ce || 


qui regarde l’art d'embellir les jardins de propreté par le moyen 


| des eaux courantes & jailliffantes, que cet Ouvrage cft d’une |} 


néceflité indifpenfable pour tous ceux qui veulent fe mettre au 


fait de lArchitetture Hydraulique, ainfi que de la décoration 


I des jardins. 


fl 
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Des differentes efpeces de Pierres. 


er que de commencer un bâtiment, il faut faire une || 
celle provifion de tous les matériaux qui doivent fervir à fa | 
1 conftruction, que l'ouvrage puifle fe continuer fans interruption , |à 
autrement celui qui fait bâtir a lieu d’être mécontentr de l'En- 
{ crepreneur, & louvrage n’en eft jamais fi folide : au lieu que 
| lorfque toutes les provifions font faites d’avance, les pierres ont |} 
le tems de jetter une partie de leur humidité fuperflue avant que || 
| d’être employées, les bois ont le tems de fécher, & tout l'édifice {| 
| par conféquent en cft meilleur & moins fujet à des accidens. || 


ACR TE CoMER PLRTE MERS 


De la pierre en général. 


La pierre eft la matiere la plus utile dans les bâtimens: il yen || 
a de deux efpeces ; l’une dure, & l’autre tendre. La pierre dure |! 
il ft fans contredit la meilleure & celle qui réfifte le he aux far- 
F| deaux & aux injures du tems. Il s’en rencontre quelquefois de | 
| la tendre qui réfifte mieux à la gelée, mais cela eft rare, & l’on 
ne doit pas y compter. Il fe trouve aufli des pierres dures qui || 
font fujcttes à la gelée : quand on leur connoît ce défaut, on 
n’employe celles de cette efpece que pour les fondations & les en- 
droits couverts. II y a au contraire, comme on vient de le dire, || 
de la pierre tendre qui, après avoir été expofée pendant l'été au |} 
a air & au (olcil , perd une partie de fon humidité & foutient 
ort bien la gelée. Il s’agit donc avant tout de connoître la na- 
ture des matériaux qu’on doit employer; & pour bien juger de |] 
la qualité de la pierre d’une nouvelle carriere dont on n'aura 
pas encore fait ufage, il eft à propos d'en expofer quelques || 
quartiers à la gelée pendant tout l’hiver fur un terrein humide; |] 
fi elle réfifte à cette épreuve fans fe fendre ni tomber par éclats, 
on peut être afluré que cette pierre cft de bonne qualité. 

Lorfque la pierre cft formée d’aflez gros quartiers pour pouvoir 
fl être taillée de telle forme & figure que l’on veut, on la nomme 
M] pierre de taille. Elle fe vend communément à Paris, 9 à 10 Liv. | 
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la voie, rendue fur l'attelier : chaque voie contient cinq car- |} 
reaux , OU environ quinze pieds cubes. On l’achete auffi au pied É 
cube, environ 12 ls le pied, plus ou moins, felon qu'elle eft | 
dure ou tendre, ou fuivant que les quartiers font de grand ou de 
petit appareil. On appelle quartiers de pierre , ceux dont il ne || 
faut qu'un ou deux morceaux pour faire une voie, & on les || 
nomme prerres de libage , lorfqu'il y a fix ou fept quartiers à la || 
voic. < 
Dans les carrieres, la pierre fe trouve difpofée ordinairement || 
par bancs, dont l’épaifleur varie fuivant les lieux & la nature 
de la pierre. Chaque pays a fon efpece de pierre particuliere, |} 
c’eft pourquoi lorfqu’on fe trouve dans le cas de bâtir dans un || 
[endroit où l’on ne connoît point les qualités des matériaux , il Î 
[| faut s'informer des habitans du lieu, en quel endroit on pourroit |] 
[ouvrir les meilleures carrieres, puis en éprouver la pierre comme 
on vient de le dire, pour s’aflurer de fes bonnes où mauvaifes || 
qualités, ce que l’on peut connoître aufli par linfpetion & | 
l'examen des anciens bâtimens qui fe trouvent déja élevés dans || 
le même lieu. 
H Quoiqu'il fe trouve des pierres de telle nature qu’elles pour- || 
[| roient porter des fardeaux confidérables fans être pofées fur leur |} 
ht, c’eft-à-dire, de la même maniere qu’elles fe trouvent dif- || 
| pofées naturellement dans les carrieres ; cependant pour plus de 
[sûreté il eft bon d’obferver pour regle générale de les pofer | 
| toujours fur leur lit, parce que dans cette fituation elles font || 
capables de réfifter bien davantage au poids dont elles peuvent 
| être chargées, au lieu qu’étant pofées d’un autre fens, elles font 
| fujettes à s'éclater & n'ont pas à beaucoup près tant de folidité. 
La plüpart des ouvriers connoiflent bien au premier coup d’œil 
le lit de la pierre; mais, ajoute M. Belidor, à moins que d'y 
prendre garde, ïls ne s’aflujettiflent pas toujours à la pofer 
il dans fon fens naturel. 
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Des carrieres des environs de Paris. 


Aux environs de Paris on tire de la pierre dure de plufieurs | 
[| efpeces, dont la meilleure , pour réfifter aux injures du tems, cft 
la pierre d’ Arcueil. Son banc le plus ferme ne porte que 12 a | 
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1$ pouces d'appareil, cette pierre cft prefqu'également folide 
dipar-tout. Il y à auf celle que lon appelle le faux Arcueil , 
dlque l'on tire vers le fauxbourg S. Jacques, à Mont-Rouge, à 
l Bagneux, & aux environs. Cette pierre porte de banc depuis 
lis jufqu'a 18 & 10 pouces, mais elle eft très-inféricure à la 
! premiere, étant fujette aux moyes, aux fils, & à avoir beaucoup |} 
ll de boufin (1) dans fes lits; d’ailleurs elle eft moins capable de 
l réfifter à la gelée & aux fardeaux. A Paris, la belle pierre dure || 
revient à 15 fols le pied cube. 

|  Ilfe trouve encore, vers le fauxbourg S. Jacques, de la pierre 
lgrife appellée Soucher, qui cft trouée & porcufe, & qui reflemble 
{la celle d’Arcueil; mais elle n’eft bonne ni à l’humidité ni fous 
le fardeau, aufi ne s’en fert-on guere que pour des bâtimens de 
||peu de conféquence. Elle porte 12, 14 à 16 pouces de hauteur 
‘de banc. On tire encore, du côté du même fauxbourg, de la 
| pierre dure de bas appareil, qui n’eft pas fi belle ue l’Arcueil , |} 
1 & qui porte 6, 7, 8 à 9 pouces de banc. On s'en fert pour faire |f 
A des feuils de porte, de petites marches, des appuis de fenêtres, 
1 & des tablettes pour des murs à hauteur d'appui. 

‘| La plus belle de routes les pierres dures qui fe tirent des en- |! 
ll virons de Paris eft fans contredit la péerre de liais, dont les |! 
| carrieres fe trouvent vers la porte S. Michel, derriere les Char- |} 
l creux. Elle eft pleine, dure & blanche, & reçoit bien le poli. |} 
I On s’en fert pour les ouvrages les plus apparens, & qui de-|f 
mandent en même tems de la folidité & de la beauté d'appareil, |} 
tels que les bafes & les chapiteaux des colonnes, les corniches || 
& les entablemens des ordres d’Architeéture, comme auffi pour || 
des ouvrages de fculpture, & pour des baluftres, entrelas, cham- 
branles & tablettes de cheminées, carreaux pour les veftibules 
& fallons, &c. Cette pierre porte depuis 6 jufqu'à 10 pouces de 
haureur : on la diftingue en deux efpeces, le /ais doux & le 
liais feraut. Celui-ci eft pris du premier banc des mêmes car- 
rieres ; il eft fi dur & fi difficile à tailler que la pointe des 
meilleurs outils rebroufle en le travaillant : il porte 6, 7 à 8 
pouces de banc. Le liais doux eft beaucoup plus rendre & ne 
s'emploie qu'aux grands ouvrages d’architecture, 


(1) Le boufin n'eft autre chofe que la partie la plus tendre de la pierre qu'il faut 
avoir foin de bien enlever jufqu'au vif avant que de l'employer : autrement une pierre 
qui n'auroit pas éré bien éboufinée périroit par la fuite des tems & fe réduiroit en 
poudre, ce qui pourfoit devenir très-préjudiciable à un bâtiment. En un mot le boufin 
eft à la pierre ce que l’aubier eft au bois; il eft également dangereux d'en laifler à 
l'un comme à l’autre. 


L 
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La pierre qu'on appelle clquart eft aufli de deux efpeces, dont |} 
lune eft beaucoup plus dure que l’autre. Toutes les deux efpeces | 
de cliquart fe tirent des carricres du fauxbourg S. Jacques, du | 
côté de Mont-Rouge, Bagneux, &c. 

Au fauxbourg S. Germain, en tirant vers Vaugirard, il Ya 
| quelques carrierestoù fe trouvent la pierre de fouchet & celle || 
| de bon banc. Le /ouches eft une pierre dure, grife, poreufe & || 
pleine de fils : elle fe prend au-deflüs du bon banc, dans les |] 
mêmes carrieres. Elle fert pour les fondations des grands édi- |} 
fices & pour les bâtimens médiocres, comme aufli pour les |} 
voufloirs des voûtes, les foupiraux des caves, & pour les || 
jambages des portes & des croifées. Cette piece porte 18 à 20 
pouces de hauteur de banc. Le bon banc cit une pierre tendre 
fort blanche , qui fe mouline aifément & qui n’eft guere 
{| capable de réfifter à de grands fardeaux : elle fe foutient cepen- 
dant lorfqu’elle neft expofée ni à la gelée ni à l'humidité: la 
{| meilleure eft celle qui a un lit coquilleux & peu de molieres. 
Quand le bon banc eft plein & d’une belle blancheur, il peut | 
s'employer à des ouvrages de conféquence, mais toujours dans 
| l'intérieur des bâtimens, pour les raifons qu’on vient d’expofer. 

Cette piece porte depuis 15, 18, jufqu'à 24 pouces de hauteur. 
il 11 y a encore d’autres carrieres aux portes de Paris, dont on 
[ne fait pas un fi fréquent ufage, parce qu’elles ne font pas d’un 
| fi bon fervice. 

Saint-Cloud & Meudon fourniflent encore de très-belles | 
pierres pour les grands édifices. Celle de Saint-Cloud eft blanche, || 
| & un peu coquilleufe. On en tire de grands quartiers capables || 
|| de faire des colonnes de deux pieds de diametre ; mais elle eft, |} 
|| dit-on, fujette à fe gâter & mouliner par l'influence de la lune |} 
| & par l'humidité de Pair. D'ailleurs elle réfifte également dans | 
| l'eau & fous de grands fardeaux. On en fait aufh des auges & | 
des baflins. Felibien rapporte que de fon téms (1) cette carriere || 
[| fournifloit la pierre dont on a bâti le Louvre, & qu’on en tiroit ; 
| des quartiers qui pefoient plus de vingt milliers. 

La pierre de Meudon eft de même qualité que celle d'Arcueil, là 
| mais elle n'eft pas fi propre à réfifter aux injures du tems. On || 
en a tiré quelquefois des morceaux d’une grandeur extraordi- |} 
| naire. Les deux cimaifes des corniches rampantes qui couronnent || 
le grand fronton de la principale entrée du Louvre, vis-à-vis li 


(1) En 1674. 
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| Saint Germain l’Auxerrois, ont été tirées de cette carriere, Le 


même Felibien aflure que dans la carriere ces deux pierres n’en 
faifoient qu'une feule, que l’on à coupée en deux fur le lieu 
| pour pouvoir la tranfporter plus facilement. On fait que ces 
| deux corniches, qui font lune & l’autre d’une feule pierre, ont 
| chacune $2 pieds de long fur 8 pieds de legs, & 18 pouces 
| d'épaifleur, mifes en œuvre. Ces pierres font d’une grande 
l'dureté & approchent de la nature du liais feraut. Elles pefoient 
| chacune plus de quatre-vingt milliers. On peut voir dans le 
Witruve commenté par M. Perrault, la defcription des machines 
1 que ce célcbre Architecte fut obligé d'imaginer pour avoir la 


acilité de tranfporter ces fardeaux énormes, & pour les élever |f 


| jufqu’au haut du fuperbe édifice où ellés font placées, c’eft-à- 


| dire, à environ vingt toifes du rez-de-chauflée, fans qu’elles || 


fe foient rompucs dans le tranfport ni en les enlevant à une 
hauteur auf confidérable. 


SR, Ta TG EL MERE, 
De la pierre de Saint-Leu, de Tonnerre, Ec. 


Les carrieres de Saint-Leu fur Oife fourniflent la meilleure 


| pierre tendre que l’on employe à Paris. Il en vient de trois 
1 cfpeces, la premiere fe nomme fimplement pierre de Saint-Leu : 
| la feconde cft appellée pierre de Troffy , parce qu'on la tire du 


village de Trofly près Saint-Leu. Ces deux fortes de pierre font || 
| d'une nature belle & fine, & s’'employent ordinairement aux || 


| façades des bâtimens & aux plus beaux ouvrages d'architecture || 


& de {culpture en pierre. Il s’en trouve depuis deux pieds mire || 


E quatre de hauteur de banc. La troifieme efpece eft connue fous 
| le nom de pierre de Vergelé. Celle-ci eft beaucoup plus dure que 


{le Saint-Leu & le Trofly, aufli cftelle plus ruftique & percée |} 
| de trous; elle ne s’employe guere qu'aux quais, aux ponts, & | 
autres ouvrages que l’on bâtit dans l'eau, ainfi que pour des | 


| voûtes de caves, des écuries, &c. Le meilleur vergelé eft celui 


que l’on tire des carrieres de Villiers, près Saint-Leu, & non |} 


il pas celui qui fe tire d’un banc de celles de Saint-Leu même. 


| Au défaut du Saint-Leu, on employe à Paris une efpece de | 
| pierre tendre qu'on appelle /ambourde. Cette forte de pierre fe |} 
turc d’un banc de quelques carrieres des environs de Paris ; mais ‘| 


LIVREI DE LA CONSTRUCTION. _ #5 
| Ja meilleure lambourde eft celle qui fe trouve dans lés carricres Îf 
d'Arcucil. Elle à de hauteur de banc depuis 18 pouces jufqu’à H 
4 & $ pieds: ce qui fait qu'on cft obligé de la moyer ou deliter, 15 
parce qu'il ne feroit guere poffible de l'employer de cette hauteur. |h 
Quand la lambourde d’Arcueil eft bien choifie, elle eft plus |É 
blanche & réfifte autant au fardeau que le Saint-Leu. On ob- |} 
fervera que comme cette pierre eft fujette à la gelée, il eft né- |] 
ceflaire de la bien laifler fécher fur la carriere avant que de |} 
l'émployer. La pierre de Saint-Leu vaut à Paris rendue fur l’atte- | 
lier environ 13 fols le pied cube, ou o francs le tonneau, ou || 
la voice, compofé de 14 pieds cubes. | 
On tire de Tonnerre, à trente lieues de Paris, une fort belle | 
| pierre qui porte le nom de cette ville, & qui eft plus blanche , || 
{haut pleine, & moins dure que le liais. Cette pierre porte 16 à | 
18 pouces de hauteur : elle eft fort chere, & vaut À Paris depuis || 
3 jufqu'à 4 & 5, & même 6 Liv. le pied cube ; auffi ne s’en fert-on | 
gucre que pour des morceaux de fculprure & pour les plus beaux | 
ornemens d’architeture. | 
Comme la pierre de Tonnerre eft très-chere À Paris, à caufe | 
de fon éloignement, on y fait ufage à fon défaut de celle des car- | 
ricres de Conflans Sainte-Honorine , à environ fix lieues de Paris, 
qui eft d’une grande blancheur, & que lon n’employe qu'aux 
{ouvrages de conféquence. La magnifique fontaine de la rue de 
| Grenelle, fauxbourg S. Germain à Paris, exécutée en 1739 fur || 
|| les defleins du célebre Bouchardon, eft entierement bâtie de cette l 
belle pierre, à la réferve des figures & des ornemens qui font en 
pierre de Tonnerre. Elle eft appareillée avec une juftefle & une || 
exactitude qui répondent parfaitement à l’élégance & à la beauté | 
des fculptures qui accompagnent ce précieux monument, dont | 
on peut voir les defleins ainfi que la defcription dans le premier || 
[| volume de l’Architeture Francoife, par M. Blondel, imprimée à || 
Paris chez Jombert, qui vend auf ces mêmes gravûres féparément. || 


RRRRMRC TT, ENT V, 
Du moilon, du libage, & du grès. 


Outre la pierre franche qu'on tire des carrieres, il y a encore 
112 morlon, qui en eft la portion la plus tendre, & /e libage, qui 
en eft le plus dur. Ze moilon, quoique plus tendre, fuit en 


- 
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| général la même qualité de la pierre de taille qui fe tire des 


mêmes carrieres. Par conféquent le moilon d’'Arcueil eft le 


| meilleur de tous. D'ailleurs le mieux équarri & le mieux gifant || 
left le plus recherché, y ayant moins de déchet pour le tailler. |} 
1 Il fe fait avec des morceaux ou éclats de pierre de taille, dont on |} 
I te feulement le boufin & que l’on équarrit groflierement pour || 
| être employés dans les fondemens, ou au rempliffage des gros 


murs; ou bien on le tire des bancs de carriere qui n’ont pas || 
aflez de hauteur pour en former des pierres de quartier. Le 


| moilon fe mefure à la toife cube qui contient, comme on fait, 


216 pieds cubes. La toife cube de moilon blanc peut coûter 


{environ 36 liv. route rendue au bâtiment & même entoifée, 
| & il faut ordinairement cinq voitures à trois chevaux pour la À 
| tranfporter de la carriere à l’attelier. 


Il y a une autre efpece de moilon appellé pzerre de meuliere , qui fe | 


|| trouve aux environs de Verfailles & ailleurs, qui tient de la nature | 
| du caillou. Il eft excellent pour les fondations , n'étant pas fujec à |} 
| fe pourrir à l'humidité. Comme cette pierre eft d’une nature très- |} 
| dure & très-poreufe, le mortier s’y attache beaucoup mieux ie Ë 


aucune autre forte de pierre; cependant on n’en fait pas un u 


age |} 


| aufh fréquent que des autres, par rapport à la grande quantité 
| de mortier qu’elle confomme, ce qui rend la maçonnerie extrê- ||} 
| mement dificile à fécher, quoiqu’elle foit d’ailleurs meilleure |} 


ll ordinaire, & peut aller à 40 francs 


avec cette forte de pierre qu'avec toute autre efpece de moi- 

lon. Comme on eft obligé de tirer la pierre de meuliere de 

plus loin, elle eft toujours un peu qe chere que le moilon 
a toife cube. 

Le moïlon dela plus mauvaife efpece eft celui de pierre de plâtre, 


ainfi il faut bien fe garder d’en employer, même dans les fon- 


| dations , quoi qu'en difent quelques perfonnes, l'expérience ayant 
| fait voir qu'il n’eft pas de longue durée, ni à l'air n1 dans la terre: 
anf il n’eft bon qu'à faire du plâtre. 


À l’écard du libage, c’eft une pierre imparfaite qu’on eft obligé 
g ; P P q & 


1 d'employer brute, parce qu'elle ne peut fe tailler proprement. | 
{| C’eft la plus dure de toutes les pierres, étant ordinairement tirée 


de vicilles formes & de ciels de carricres. Le libage fe paie à la || 
voie, qui en porte cinq ou fix quartiers. Îl eft très-bon employé |] 
dans les fondations. | 

Le gres eft une cfpece de roche qui fe trouve en différens || 
endroits ; 1l y en a de deux efpeces, le dur & le tendre. Le grès 
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l dur n'eft bon que pour paver : le tendre fe débite & fe taille Îl 
comme les pierres des autres carrieres. On en voit de fort beaux | 
{ouvrages aux grottes & fontaines de Vaux-le-Vicomte. Cette 
| pierre a la propriété de réfifter au feu, ainfi que le liais ferau. |f 
|| En général, les pierres qui fe trouvent à découvert ou qui | 
[| croiffent peu avant dans la terre, comme les rochers, font très- | 
dures & capables de réfifter aux plus grandes injures de Pair. | 


GARE AMTRAET. RME Vi II LL 
De la chaux. 


| chaux eft une pierre calcinée au feu qui fe détrempe en- 
fuite avec de l'eau & du fable, pour en compofer le mortier. 
Elle eft regardée comme l’ame de la maçonnerie, puifqu’elle fait |É 
Ja liaifon des pierres & des matériaux dont on conftruit les édi- || 
| fices, c’eft pourquoi il eft eflentiel d’être bien inftruit de tour |h 
ce qui la regarde, afin de pouvoir connoître fes bonnes & fes |E 
|| mauvaifes qualités, ainfi que les diverfes manieres de l’éteindre || 
| pour en tirer le parti le plus avantageux qu'il foit poflible. È 
La meilleure chaux eft celle qui eft faite avec des pierres ex- |} 
{| trèmement dures & compactes : ainfi celle qui feroit faite avec | 
l du marbre ou des cailloux feroit fans contredit préférable à la || 
ll chaux faite avec des pierres ordinaires. Witruve eft du même | 
|| fentiment : la chaux, dit-il, doit être faite avec des pierres |} 
i blanches ou des cailloux ; & il ajoute, relativement à l'emploi ll 
‘fde la chaux, que celle qui fera faite avec des pierres ou des || 
cailloux les plus pleins & les plus durs fera meilleure pour lier |} 
lila maçonnerie, & que celle qui proviendra de pierres fpon- |} 
lIgicufes & raboteufes fera plus propre pour: les enduits des |! 
murailles. À 

On trouve aux environs de Boulogne, près Paris, une pierre j 
|| jaunâtre ie fait une chaux excellente : cependant celle qu’on |É 
| employe le plus communément & qu’on eftime la meilleure fe |$ 
fltire des environs de Corbeil & de Melun. Quelques |} 
| perfonnes eftiment que celle qui fe fait avec des coquilles |} 
d’huitres & autres coquillages de cette efpece, eft très-propre à || 
1 bâtir dans les endroits qui fe trouvent proche de la mer. 


REPFERGESE 


MODERNE. 


ART DS 


38 ARCHITECTURE 


| L'expérience à fait connoître que le charbon de terre vaut 
[| beaucoup mieux que le bois pour cuire la pierre à chaux, car 
outre que la cuiflon en eft plus prompte, c’eft qu'il rend la 
i chaux plus grafle & plus onctueufe. Quand la chaux eft bien 
cuite, elle ne doit pas pefer plus que le tiers de ce qu’elle 
| pefoit avant que d’être mife au four. À l'égard de la couleur, 
[elle ne fait rien à la bonté de la chaux; mais la plus légere || 
| étant cuite cft la meilleure & la plus recherchée. 

Selon Philibert de Lorme , on juge que la chaux eft bonne |} 
lorfqu'elle eft bien cuite, blanche & grafle: lorfqu'elle n'eft 
point éventée, & qu’elle fonne comme un pot de terre quand |} 
on frappe fur un morceau. On peut encore juger de fa bonté en || 
la mouillant : fi elle jette une fumée épaifle, & qu'en la dé- 
trempant elle s'attache & fe lie au rabot, c’eft une marque 
qu'elle eft très-bonne. M. B/ondel enfcigne un autre moyen (1) 
| de connoître la qualité de la chaux, après la cuiflon, c’eft de 
l| mettre un peu de cette chaux pulvérifée dans de l'eau, & de la 
! battre un peu de tems. Si après avoir été ainfi battue MATE 
|| tems on s’apperçoit qu'elle fafle comme une colle pâteufe, c’eft |} 
| une preuve de fa perfection : fi au contraire elle ne fe lioit poine, || 
ice feroit une marque qu’elle a été dépourvue d’une trop grande || 
1 quantité de fes fels par la cuiflon. 
| Quelques perfonnes aflurent que la pierre à chaux même | 
| concaflée, fans être cuite, étant mêlée ‘avec de la chaux cuite | 
& détrempée, fait un meilleut mortier que ne feroit le fable 
ou le ciment : c’eft ce qu'il eft facile d’éprouver. 

La chaux fe vend à Paris 48 livres le muid qui contient 
48 minots, dont chacun vaut un pied cube. Le muid fe divife 
aufli en 12 feptiers, le feptier en deux mines, & la mine en deux 
[| minots, ce qui revient au même. On mefure encore la chaux |] 
| par futailles, dont chacune contient 4 pieds cubes : ainfi pour |} 
|| faire un muid il faut 12 futailles, dont fix {ont mefurées combles, 
| & les fix autres rafes. Un minot de bonne chaux en pierre doit 
| rendre deux minots de chaux éteinte. Au refte la chaux réduite 
en poudre ne vaut plus rien, & ne feroit que de mauvais ou- || 
| vrage, c’eft pourquoi il en faut toujours choifir les morceaux 
iles plus gros & les plus folides. 


(x) Architeëture Françoile, Tome I. Liv. I. Chap. IIL 


LIVRE I DE LA CONSTRUCTION. 39 


De la maniere de détremper & d’éteindre La chaux. 
P 


Excepté les eaux bourbeufes & croupies, toutes les eaux, ï 
| même celle des étangs & des marais, font bonnes pour éteindre | 
la chaux. Les Anciens ne vouloient pas qu'on fe fervit d’eau de {À 
jmer pour cet ufage ; cependant on a reconnu qu'elle étoit auffi ’ 
bonne que l’eau douce, & même que le mortier en féchoit à 
plus vice. : 
Il y a plufieurs manieres de détremper la chaux, c'eft à quoi | 

il faut faire beaucoup d'attention, & prendre garde fur-tout que |} 
les ouvriers n’y mettent que la quantité d’eau néceflaire, car fou- |} 
| vent il arrive qu'on ne peut la conferver faute d’une bonne prépa- | 
ration: trop peu d’eau la brüle, une trop grande quantité la noye. |} 
{| La meilleure maniere & la plus ordinaire, eeft de mettre les |} 
| pierres de chaux forties du fourneau dans un baffin plat, conf- | 
cuit fur le terrein où l’on fe trouve, & bordé de pierres & de || 
{| fable tout autour. On verfe enfuite un peu d’eau par-deflus pour || 
| commencer à éteindre la chaux; à mefure que cette eau fe boit |} 
[on-y en verfe d'autre, continuant ainfi de fuite, jufqu’a ce qu’elle |! 
| foit entierement difloure, après quoi lon y en verfe aflez pour |} 
achever de détremper la chaux, ayant foin de la remuer for- |! 
tement avec un rabot de bois. Lorfqu'elle ef fufifamment dé- |} 
E crempée , on la fait écouler dans une fofle creufée exprès plus |, 
[Das que le premier bafin, pour l'y conferver tant qu'il eft né- || 
fl ccflaire. On peut en détremper à ne reprifes dans le baflin |} 
É| fupérieur , jufqu'à ce que la fofle foit remplie ; puis quand certe || 
chaux ainfi détrempée à pris un peu de confiftance, on la re- | 
couvre de beaucoup de fable, pour pouvoir la garder quelque |$ 
cems, & s’en fervir quand on en aura befoin. La chaux préparée |l 

| de cette façon peur fe conferver pendant plufcurs années fans |} 

perdre de fa force ni de fa qualité. 

Il y à des perfonnes qui détrempent la chaux comme elle |Ë 

| vient du four, avec de l’eau & un peu de fable, & qui en font | 

une mafle pour garder ; puis lorfqu'ils veulent en faire ufage , |À 

blils y remettent une plus grande quantité de fable, & la re- || 

El broyent fortement. Cette manicre pañle pour ètre meilleure que |f 

[la premiere ; mais pour conferver À la chaux toute fa force & Îi 

.M{on onctuofité auf long-tems qu’on voudra, il eft à propos de | 
il fuivre la méthode enfcignée par Philibert de Lorme , dont voici |A 

le détail. 
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ll Prenez une fufifante quantité de pierres de chaux au fortir || 
| du fourneau: creufez enfuite une fofle de quatre à cinq pieds de |} 
|| profondeur dans un terrein ferme & bien uni : rempliflez cette |} 
H| fofle de pierres de chaux, à la hauteur de deux ou trois pieds, |h 
Plarrafées également par-deflus: couvrez enfuite toutes ces pierres || 
{| d'un bon lit de fable de riviere d’environ deux pieds d’épaiffeur : |} 
lljettez par-deflus le tout une quantité d’eau aflez confidérable |f 
A! pour que le fable en foit bien abreuvé par-tout, & que la chaux 
qui k au-deflous puifle fe fufer & fe diffoudre fans fe brüler, 
Hlce qui arriveroit infailliblement fi on ne lui donnoit pas aflez 
l] d’eau. Si l’on s’apperçoit que le fable fe fende en quelqu'endroit, 
ilenforte qu'il fe fafle un pañage à la vapeur & à la fumée de Ja |£ 
El chaux, il faut aufli-tôt en recouvrir les crevafles avec d'autre |} 
ll fable. Au moyen de cette préparation la chaux fe convertira || 
flen une mafle de graifle qui fera fi bonne & fi forte qu’au bout |} 
ll de cinq ou fix ans, & même de dix & vingt ans, & davantage |É 
El (on a vu de la chaux éteinte de cette façon fe conferver bonne 
L plus de cinquante ans), lorfqu’on viendra à entamer cette mafle |} 
! pour en faire du mortier, on aura de la peine à en tirer le rabot, |4 
F & elle fe trouvera comme une pâte qui reflemblera à du fro- |} 
É) mage de crême, ce qui lui fera confommer une grande quantité || 
de fable. La chaux détrempée de cette maniere peut fervir à À 
| cous les ouvrages où l’on en employe ordinairement, mais elle |} 
il cft bonne particulierement pour les enduits des murailles & | 
les incruftations ou ouvrages de ftuc. Elle à encore la propriété, |} 
étant ainfi préparée, de ne point manger les couleurs de la pein- || 
ture à frefque, & les enduits qui en font formés ne font point |f 
fujets à fe fendre ni à fe crevafler, comme il arrive à ceux qui |} 
[fonc faits avec de la chaux nouvellement éteinte. Au refte, on || 
[| fait par expérience que plus la chaux eft vive, plus elle foi- : 
[| fonne quand on léteint, plus elle porte de fable, & plus elle |} 
{| fait un mortier gras & onctueux. On fait aufli qu'étant gardée |] 
I long-tems après avoir été éteinte, pourvu qu'on ne lait point || 
il laiflé éventer, & qu'on ait eu foin de la conferver dans des 
fofles bien couvertes de fable, comme nous venons de l’en- || 
fcigner, elle en devient beaucoup meilleure pour les ouvrages |} 
de maçonnerie, | 
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| Du fable, du ment, & des différentes efpeces de mortier. | 


ASROTAICONEMES :PIRE MIE R, l 
Du fable, en général. 


| Ï: fe trouve tant d’efpeces différentes de fable, qu'un volume |# 
lentier fufliroit à peine pour en décrire toutes les diverfes qua- | 
li lités. Nous obferverons donc feulement, en général, qu'il y en | 
fa de différente nature & bonté, & que les uns font plus de 
H profit & fe lient mieux avec la chaux que les autres. Il y a du |Ë 
pl fable fi gras & fi excellent pour la maçonnerie, qu'on en peut |} 
mettre (fi l’on en croit Felibien) cinq parties & même ee : 
[| fept, contre une partie de chaux: il s'en trouve d'autre qui eft |} 
MG fec & fi mauvais qu'il faut mettre prefque autant de chaux | 
i que de fable dans le mortier qu'on en fait. Il y a des fables | 
[qui font propres pour les murs élevés hors de terre; d’autres |] 
qui ne conviennent qu’à la maçonnerie des fondemens ; d’autres |] 
qui font bons pour les enduits ; d’autres enfin qui s’employent | 
en place de ciment de tuileaux. Quoi qu'il en foit, le meilleur 
| fable eft fans contredit celui qui eft le plus denué de parties 
terreufes , qui l’empêchent de fe lier avec la chaux & de prendre || 
[| confiftance. On en diftingue principalement deux efpeces qui || 
peuvent entrer également dans la compofition du mortier ; || 
A Avoir le fable de cave, & celui de riviere : nous allons en | 
| parler féparément dans les deux articles fuivans. 


ASE. Couts.E) 4. T. 
Du fable de cave. 


t| Le fable de cave, appellé aufi serrein, parce qu'il fe trouve 

iien fouillant dans la terre, eft de différentes qualités, fuivant | 
il les fels dont il eft formé & les veines de terre où il fe trouve: 
le meilleur eft celui qui a des grains comme de petits cailloux || 
| & qui fait du bruit quand on le manie. IL s’en trouve de diffé- || 
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| rente couleur ; il y en a de blanc, d'autre jaune, d'autre rouge, 
| d'autre noir: la couleur ne décide rien pour fa bonté ; mais pour 
| qu'il foit de bon ufage pour la compofition du mortier, il faut 
| qu'il ne foit ni gras ni terreux, c’eft-à-dire, qu'il ne foit point 
mêlé avec de la terre, qu'il foit aflez fec pour qu'après l'avoir 


nairement moins chargé de parties terreftres, il peut convenir 
| mieux que tout autre pour faire du mortier, pourvu néanmoins 


ablon d'Etampes, ou comme du grès pile, qui ne valent rien & ne 
i peuvent faire une bonne liaifon avec la chaux ; il faut au con- 
trraire que le fable foit rempli de petits cailloux brutes & 
opaques, femblables à du gravier ou à de petits morceaux de 
fpierre. C’eft ce qui a fait dire à ZLeon-Bapüfle Albert, que le 


avec des recoupes de pierre dure, rompues & caflées en très- 
à] petites parties. On. peut confulter à ce fujet Wirruve, & Phili- 
|| Oert de Lorme , ainfi que l'Auteur Italien que nous venons de citer. 


AUTRE MEET LEARN 
Du fable de riviere. 


Chacun fait que le fable de riviere eft appellé ainfi, parce qu'il 
| fe tire efeivement du fond des fleuves & des rivieres. Ce fable 


excellent pour faire du mortier, & fur-tout pour les enduits 
des murailles. Comme le fable qui fe trouve fur le bord des 


l pour cet ufage. 


h| étant purgé de ce qu'il peut avoir de défectueux, eft d’un aflez 
: | bon ufage. Cependant il eft moins eftimé que le fable ordinaire, 


de le grain n’en foit point fin ni tranfparent, comme celui du |} 


Mr. SRE a Ê 
| rivicres eft ordinairement mêlé de terre ou de vafe, que l’eau || 
rejette fur fes rives, on le puife prefque toujours au milieu de || 
é] leur lit, avee des dragues & des pelles percées, faites exprès || 


Il fe trouve aufi une efpece de fable appellé pravéer, qui | 


[| manié il ne refte aucune partie terreufe dans les mains, & qu’en |} 
ile frottant fur de l'étoffe, il ne la falifle point & n’y demeure |} 
| point attaché, comme le pourroit faire la terre & Île mauvais | 
|| fable. Comme le fable blanc paroît le plus pur & qu’il eft ordi- | 


SE RE TI 


meilleur fable, pour mêler avec la chaux, eft celui qui feroit fait |} 


AI cit préférable à celui de cave, parce qu'il eft moins terreux, |f 

ayant été battu continuellement par l’eau, c’eft pour cette rai- |] 

4! fon de celui des torrens & des rivieres très-rapides eft le plus |} 
l 


DEL EEE 


nErres 


LIVRE I. DE LA CONSTRUCT 


2 VA A AS 


IGN. 43 


FX 


[n'étant pas fi fin & fe trouvant le plus fouvent mêlé avec des | 
[| cailloux de moyenne grofleur qui ne s'incorporent pas fi bien |! 
avec la chaux, ce qui ne peut faire qu'un mortier peu propre | 
à la liaifon des pierres, à caufe de l’épaiffeur & de l'inégalité des || 
joints. Cette a de fable eft cependant très-bonne pour la 
conftruétion des fondemens & des autres gros ouvrages de 
| maçonnerie. 
Le fable de mer ne vaut rien pour mêler avec la chaux : il fe || 
trouve cependant quelquefois fur le bord de la mer un fable |} 
fort menu qu’on appelle /ablon, dont on fe fert au défaut du |! 
| fable ordinaire, mais'il n’eft pas fi propre à faire de bon mortier. |} 
En général, pour juger de la bonté du fable, outre les épreuves | 
|| que nous avons déja indiquées à l’article du fable de cave, il fau || 
{| en jetter une bonne poignée dans un vafe plein d’eau bien claire, || 
& brouiller le tout avec la main. Si l’on voit que l’eau devienne |} 
f noire & bourbeufe, c’eft une marque qu'il eft gras & rerreux : fi | 
au contraire l’eau devient peu de tems après prefqu'aufli claire || 
qu'elle létoit auparavant, ou n’eft que peu troublée, c’eft un || 
figne évident de la bonté & de la pureté du fable. 
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Du ciment. 


On ne fe fert guere de ciment que pour les ouvrages de || 
conféquence, ou pour ceux que lon conftruit dans l’eau. Ce 
ciment n’eft autre chofe que des morceaux de tuile concaffée, 
& réduite en parties aufli déliées que du fable de moyenne grof- || 
feur. On y mêle aufli quelquefois des briques & des carreaux de 
terre cuite, mais le ciment n’eft pas fi bon alors que quand il 
B] cft fait avec de la tuile pure, comme le remarque fort judi- |} 
| cieufement M. Blondel, dans fon Architecture Francorfe (1); | 
[| d'ailleurs les vieilles briques, ainfi que les vicux carreaux, font || 
|| fujets à fe pourrir, ce qui peut rendre le ciment très-défctueux. |] 
|| Le fac de ciment contient trois boiffeaux, & vaut à Paris 9 à 10 | 
| fols le fac, y compris: la voiture. 

On peut encore former un ciment excellent pour la maçon- || 
nerie en faifant piler enfemble & concafler des fragmens de | 
pots de grès avec des morceaux de mâchefer, provenant du |] 


(1) Tome I. Liv. I. Chap. LIL. 


ARCHITECTURE MODERNE. 


#| charbon de terre qui fe brüle dans les forges : lorfque le tout 
El cit réduit en poudre, on y mêle une parcille quantité de ciment 
[| fait avec des recoupes de pierres de moulin, & des pierres à 
chaux pilées & A Le ciment ainfi RE étant || 
mêlé & incorporé avec de la chaux vive éteinte & bien corroyée |} 
au rabot à force de bras, réfifte parfaitement à l’eau & s’employe |} 
utilement aux ouvrages de maçonnerie qui en font baignés con- |} 
tinuellement, comme les ponts, les quais, les aqueducs, ci- |! 
ternes, réfervoirs, &c. C'eft de ce ciment dont fe fervent les |! 
Fontainiers : ils l’appellent cent perpétuel. 


ART. FCEÉLMEMRNV 


De la compofition du mortier. 


[| Il fe trouve du fable & de la chaux de tant de qualités diffé- 
rentes, qu'il ne feroit guere poflible de déterminer précifément la | 
dofe qu'il faut mettre de lun & de l’autre pour en compofer de |} 
[| bon mortier. Nous obferverons cependant que l’ufage ordinaire || 
|eft de mettre deux tiers de fable fur un tiers de chaux. Quand || 
ile fable ou la chaux ne valent rien, on met moitié de l’un & delk 
l'autre: au contraire quand le fable fe trouve excellent & que la | 
4| chaux eft grafle & faite de bons cailloux, on peut mettre jufqu’à || 
[| trois parties de fable fur une de chaux, ce qui n’eft pourtant pas || 
| ordinaire, car il arrive rarement, nds dife Felzbien, qu'on || 
| trouve de la chaux aflez grafle pour lier une fi grande quantité de |} 
fable. 
[| On ne doit tirer le fable, pour faire le mortier, qu'à mefure |} 
u’on en a befoin pour l’employer , l'expérience ayant fait voir 
que le foleil Paltere , le deffeche, & lui ôte une certaine graifle | 
[qui en fait la bonté. D'un autre côté, la pluie en diflout les fels || 
volatils, & il fe change au bout d’un certain tems en une efpece || 
|| de terre qui, étant mêlée avec la chaux, ne fait plus corps avec || 
elle, ni de bonne liaifon dans la maçonnerie. Il eft à remarquer |} 
[néanmoins que lorfqu’il eft queftion de faire des enduits, ï ne | 
l faut pas que le fable foit fi gras, parce qu’alors il fe feche trop |} 
| promptement étant mis en œuvre & fait gerfer le mortier, ce 
| qui empèche enduit de prendre le poli. 
| Ilya, comme on a vu ci-devant, trois manieres différentes |} 
A de préparer le mortier. La premiere eft de le faire avec de la | 
É chaux éteinte fur le champ, dans laquelle on corroye le fable | 
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de la fuie de cheminée. On prétend que fi lon détrempe le 
mortier avec de l’eau où l’on aura fait difloudre du fel armo- 
| niac, 1l prendra prefqu'auflil promprement que du plâtre; ce 

qui pourroit être d’une grande utilité pour ire ouvrages bâtis 
dans l'eau, qui demandent de la diligence, ou pour les pays 
1 où l’on manque de cette efpece de pierre. Il cit inutile de Bire 


pierres fpongicufes & qui boivent l’eau, qu'avec celles qui font 
| dures & qui tiennent de la nature du caillou. 

Le ciment fe mêle aufli avec la chaux en plus grande ou en 
plus petite quantité, felon que celle-ci foifonne plus où moins. 
On fait aflez fouvent du mortier dans lequel on mêle moitié 


1] lon fait avec le mortier de ciment pur, il faut avoir foin de le 
battre à petits coups, jufqu'à ce qu'il ait acquis une confiftance 
un peu em enfuite on en frotte la fuperficie avec la truelle, 
| & on l'y repañle plufieurs fois jufqu'à ce que l'ouvrage devienne 


{mortier feche doucement. On frotte quelquefois ces enduits 
Hlavec de l'huile de noix ou de lin, fur-tout quand on travaille 
4 = ñ . « . ‘ A . 
| à des baflins ,ou à des réfervoirs, qui doivent toujours étre remplis 


|| étant mêlée enfuire aveé le fable ou le ciment, elle formera un 
}| mortier impénétrable à l’eau. 
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lou le ciment, & on l’employe aufitôt. La {econde eft de mêler | 
Bla chaux avec le fable quelque tems après qu'elle eft éteinte. La | 
| troifieme eft de faire le mortier avec de la chaux éteinte depuis | 
| pluficurs années. Dans ces deux dernieres manieres il faut avoir | 
[| foin de n'ajouter que très-peu d’eau, où même point du tout, |s 
pour compofer le mortier, car à force de le corroyer avec le |} 
rabot, il fe ramollit & devient aflez liquide pour pouvoir Pem- |# 
ployer; au lieu qu’en y mélant beaucoup d’eau, cornme font les |} 
manœuvres quand on ne les obferve pas de près, on rifque de le | 
noyer, & cela empêche de fécher & de fe durcir par la fuite. |! 

Pour faire prendre le mortier promptement, il faut y mêler | 
un peu d'urine, ou bien de l'eau dans laquelle on aura mis infufer |à 


| obferver que le mortier doit être employé plus liquide avec les || 


ciment & moitié fable. L'ufage en eft très-bon pour les ou- |! 
| vrages qui ne font pas de grande conféquence, mais qui mé- |f 
| ritent cependant quelque attention. À l'égard des enduits que |} 


fun peu fec & unit. On doit aulli avoir foin de recouvrir l'ouvrage | 
|| d’un peu de fable ou de quelques paillaflons, fur-tout lorfqu'il fe |} 


| rrouve expofé au grand hâle, parce qu'il eft néccflaire que le | 


À d’eau. Leon-Baptifle Albert, dont nous avons déja parlé, aflure | 
| que fi l'on détrempe la chaux avec de l'huile au lieu d’eau, | 
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El Le meilleur mortier pour remplir les joints des pierres, ou |k 
£! pout boucher les petites fentes ou crevafles que Peau fait aux |ÿ 
É murailles, eft compofé de cendre fine & bien tamifée que l’on |! 
H| détrempe avec de l'huile de noix ou de lin, dans laquelle on à 
fl mêle un peu de verdet ou verd-de-gris. Ce mortier, par la fuite | 
h| des tems, acquiert une fi grande dureté & fe lie fi bien avec la | 
fl maconnerie, qu'il ne fait plus qu’un même corps avec la pierre, || 
Hila brique ou le marbre, & que le tout ne paroïît plus qu’une || 
Lfcule picrre. k 
On ne dira rien ici des autres efpeces de mortier en ufage dans |} 
iles pays étrangers, tels que la pozzolane, la terrafle de Hol- À 


Ep ’ D / 1 à o 
fl lande, le béton, la cendrée de Tournai, &c. notre but étant |l 


dl d'expofer feulement ici les différentes manieres de bâtir & le |! 
H| détail des matériaux dont on fe fert communément aux en- |} 
A virons de cette capitale. Ceux qui voudront s’inftruire plus par- |} 
Éi ticulierement fur les efpeces de mortier propres pour les ouvrages |} 
El qui fe conftruifent dans l’eau, doivent confulter la Science des |} 
k| /ngénieurs, par M. Belidor, & la feconde Partie de lArchi- |} 
llccure Hydraulique du même Auteur, qui s'eft fort étendu fur |} 
fl cette partie effentielle de l’architeéture; ayant rendu intéreflans |} 
ll jufqu'aux fujets qui en paroïfloient le moins fufceptibles, par les 
{| connoïflances phyfiques & par les réflexions judicieufes dont il a 
Al fu les accompagner. 


fl 
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Du plâtre. 


À | he plâtre eft d’une fi grande utilité dans la maçonnerie, 
El foit pour la liaifon des pierres & moïlons, foit pour les enduits |} 
ll des murailles & pour les plafonds, qu'il eft d'une néceflité in- |} 
! difpenfable d'en parler dans ce traité. Chacun fait qu'il provient ff 
f| d’une pierre grisâtre qui ne fe trouve que dans certains pays, |} 
bl & qu'il eft très-commun aux environs de Paris. On fait cuire 
Écette pierre comme celle à chaux, mais elles different entre |} 
Îl elles pour l'emploi, en ce que la chaux n'eft de quelque utilité || 
fl qu'au moyen du mélange que l’on en fait avec quelque autre || 
#| matiere, comme le fable ou le ciment, pour lui donner du |} 
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corps & de la confiftance, au lieu que le plâtre s'employe |} 
tout feul, & fe fufit à lui-même pour faire un corps folide ; |} 


il ne s’agit que de labreuver avec de l’eau, & aufli-tôt on le | 
| met en œuvre. 


Le plâtre à cela de particulier que s'il n’eft pas employé fur |] 


RP DATA UEN 2 


le champ après avoir été détrempé avec de l'eau, ce que les} 


| Maçons appellent gécher, il fe feche & fe durcit, & ne peut |! 
El plus s'appliquer alors contre d’autres corps, ni recevoir les diffé- | 
rentes formes dont il eft fufceptible pour former des moulures | 


& autres ornemens d'architecture. Sa principale qualité eft de 


faire corps dans le moment au’on le met én œuvre: aufli nv a- 
) fa ps d ] tqu'onl t fi n'y 


t-il point de matiere dont on puifle fe fervir plus utilement dans 


Ja conftruétion d’un bâtiment, mais il eft facile de fe laifler 
tromper par ceux qui le préparent & le débitent. Tantôt le 


plâtre fera mauvais & éventé pour avoir été gardé trop long- 


tems après fa cuiflon: tantôt il fera verd parce que la cuiflon 
en aura été mal faite, ce qui arrive fouvent par le mèlange 
que l’on fait de celui se écoit dans le milieu du four, lequel 


cût été excellent employé tout feul, avec celui qui s'étant 


trouvé aux extrêémitésän’a pas pu recevoir un degré de chaleur 
fuffant pour être calciné jufqu'à un certain point, Car la 
bonne cuiflon du plâtre dépend non-feulement de bien arranger 


les pierres dans le four, enforte que les unes ne reçoivent pas 


trop l'impreflion du feu, comme il arrive à celles qui font 
placées dans le foyer, tandis que les autres qui font à l'entrée 
en font à peine échauffées, mais encore de ménager un degré 
de chaleur égal & continuel qui defféchant peu à peu l'humi- 
dité de la pierre, fafle évaporer les parties fulphurcufes qu’elle 
renferme, & la purge en même tems des parties rerreftres dont 
elle peut être mêlée, prenant garde cependant que la violence 


| de la flamme ne lui caufe un defféchement ab{olu. En effet, 


fun fel qui fait 1 fes parties s’'accrochent 


comme il y à apparence que la vertu du Fate confifte dans 
cs unes aux autres, 
dès que ce fel eft trop defféché, il n'y a plus de liaïfon. 


On doit avoir attention de ne point faire cuire de trop grofles 


| pierres de plâtre, parce qu’alors la fuperficie pourroit en être 


brülée, tandis que le cœur auroit À peine reflenti l’impreffion 
> LATE P 

de la chaleur, mais il n’en faut mettre au four que de moyenne 

groffeur, & prendre toutes les précautions néceffaires pour 


quelles foient fuffamment cuites, mais qu’elles ne le foient 
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fl pas trop. Car le plâtre qui n'eft pas aflez cuit ne vaut rien, 
fl & celui qui l’eft trop devient fec & aride, & eft incapable de 
{! faire aucune bonne liaifon. Il faut donc que le feu qui fert à 
l cuire le plâtre foit a@if & pénétrant, & c’eft pour cette raifon 
b que l’on en conftruit les fours en voûtes & par arcades, afin 
fl que les flammes fe réfléchiflant fur les pierres, le feu en ait 


plus de violence, & les pénetre plus intérieurement. 


ll Il fe voir de la pierre de plâtre de différente qualité: il yena 
i| qui a befoin d’une plus longue cuiflon, d'autre qui eft cuite en 
D crès-peu de tems. Ordinairement elle devient blanche lorfqu’elle 
left calcinée ; il y en a d'autre que le feu rend quelquefois rou- 
locâtre. Il eft facile au refte de connoître fi la cuiflon en a été 
lbien faite, car alors étant gâchée avec de l’eau, elle à une|ÿ 
il certaine onétuofité & une graïfle qui collent aux doigts, c'eft |! 
Be que les ouvriers appellent amour du plâtre. Si, au contraire, |f 
Alle plâtre a été mal cuit, il a de la rudeffe quand on le manie | 
pl & ne sattache point aux doigts, D'ailleurs quelque bonnes que |É 
1! foient les qualités & la cuiflon du plâtre, elles deviennent de 4 
b nulle valeur lorfqu'on en met en œuvre qui a été gardé trop || 
fl long-tems. Aufli lPérar le plus convenable pour titer parti du |} 
éplâtre, c’eft de s'en fervir au fortir du four, lorfqu'on en a là 
f facilité & qu'on a des carricres à plâtre dans fon voifinage. 
{Quand on n'eft point à portée d'employer le plâtre aufli-tot || 
Alaprès la cuiflon, pour s'aflurer de fa bonté, il ne faut qu’en |f 
| détremper un peu dans le creux de la main ; celui qui fe prendra |f 
le plus facilement fera préférable à celui qui ne formeroit k 
qu'une cfpece de mortier fans confiftance. é 
Le défaut du plâtre eft de fe tourmenter beaucoup, car |} 
comme il fe charge d'une grande quantité d’eau lorfqu'on le | 
l met en œuvre, il fe retire à proportion à mefure qu’il feche. C’eft || 
| ce qu'il eft aifé d’appercevoir quand on fait quelques réparations 
fl en plâtre dans de vieille maçonnerie. | 
Le plâtre cuit & battu fe vend au muid : le muid contient |} 
36 facs ou 72 boiffeaux, mefure de Paris, qui valent 48 pieds|} 
cubes. Le muid de plâtre fe vend à Paris 9 liv. ce qui revient 
fa s fols le fac, rendu fur l’attelier. On le tire de Montmartre, 
il & de Belleville, Une toife de languette, fouche, tuyau, & man- |} 
| teau de cheminée, pigeonnée, enduite des deux côtés employe |} 
| douze facs de plâtre. Une toife de languette hourdée en employe |! 
k buit facs. Une toife de ravalement en employe fix. Une toile || 
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de lambris, quatre facs; & une toife de plafond en confomme 
fix facs. 


CR AD TT GR. Eice XL Ë 
De la brique 6 de la maniere de la fabriquer. 


La brique eft unc forte de pierre factice de couleur rou- 
geatre, compofée d’une terre-grafle pêtrie dans un moule de 
forme quarré-long , & cuite au four où elle acquiert la 
confiftance & la dureté qui lui eft néceflaire pour être employée |} 
aux bâtimens. Elle eft d’un grand ufage pour les fortifications, 
lainfi que pour les édifices particuliers dans les pays où la pierre |l 
El n’eft pas commune. Sa légéreté & la bonne liaifon qu’elle fait fl 
lavec le mortier la rendent très-propre pour faire de bonne || 
| maçonnerie; c’eft pourquoi on devroit, en France, fuivre l'ufage || 
| des Italiens, qui fe fervent toujours de briques pour conftruire | 
leurs voûtes, & fur-tout les employer aux cheminées, parce |} 
qu’elles ont la propriété de réfifter au feu fans fe fendre, 
La brique eft d’un ufage très-ancien. Babylone & les monu- | 

E| mens antiques qui furent conftruits en Afie, dès le premier âge 
| du monde, étoient de cette matiere. Comme le foleil eft des 
plus ardens dans ces contrées, on n’avoit point alors l'habitude | 
de mettre cuire les briques au four, mais on fe contentoit de les |f 
expofer pendant quelque tems aux rayons de cet aftre avant || 
que de les employer, & l’on y méloit de la paille hachée pour |} 
leur donner plus de confiftance, Les Grecs & les Romains fui- |} 
ll virent long-tems cette maniere de bâtir, comme on en peut | 
iljuger encore aujourd'hui par le Panthcon qui eft entierement || 
il bati de briques, ainfi que plufieurs autres grands édifices an- 
{| tiques dont on voit les veftiges à Rome, & dans divers endroits || 
de l'Italie. Les Romains conferverent aufli quelque tems l’ufage |} 
de bâtir avec des briques crues, qu'ils faifoient feulement fécher 

l au foleil pendant quatre ou cinq ans. Les Vénitiens ont parcille- £ 
ment conftruit des forterefles confidérables avec des briques | 
Hnon cuites, & même en France il y a encore des provinces où | 
l lon ne bâtir qu'avec un torchis compofé de terre & de paille | 
‘hachée, ce qui reflemble affez à la brique crue des Anciens. 
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La brique, pour être bonne, doit être faite de terre grafle & 
fine, fans picrres ni petits cailloux : il faut y mêler une partie 
| de fablon fin, & bien pêtrir & corroyer la terre avant que d’en 
f| former les briques. Pour donner plus de liaifon à cette terre, il |? 
left à propos d'y mêler de la bourre ou du poil de bœuf. Ce qui |? 
| fait rebuter la terre grafle où il fe trouve du gravier ou des cail- |E 
| loux, c’eft que la violence du feu convertit ces petites pierres en | 
| chaux, & que dans la fuite, après que ces briques ont été muifes |$ 
flen œuvre, l'humidité pénctre ces parties calcinées, les diffout |$ 
f & fait rompre les briques où elles fe trouvent renfermées. On |à 

ajoute du fable jaune & très-fin, parce qu’il fe met en fufon |} 
l'a un feu médiocre & fe vitrifie, ce qui rend la brique plus ferme |K : 
1 & plus folide. Enfin la bourre qu’on y ajoute empèche la brique |4 
| de fe fendre, & de fe gerfer en féchant à Pair, après qu’elle a |} 
ilété formée dans le moule, 
| En général, on connoît qu'une terre eft propre à faire de la | 
brique, lorfqu’après une petite pluie on s’apperçoit qu’elle s’at- |f 
tache aux pieds, ou bien lorfqu'en la pêtriflant avec les mains | 
lon a de la peine à la divifer. La bonté de la terre étant |] 
El éprouvée , il ne s’agit plus que de lamafler par monceaux-pour |} 
| l'expofer à la gelée, & de la remuer avec le rabot à diverfes |} 
ll reprifes & de tems en tems jufqu’à ce qu’elle foit bien corroyée. |] 
On choiïfit les mois de Janvier & de Février pour cette premiere |} 
préparation, afin qu'en la fabriquant enfuite, elle ait encore le |$ 
| tems de fécher avant que d’être mife au four. Le vrai tems pour |* 
| bien fécher les briques formées dans le moule eft le printems |} 
[| & l'automne, parce que le froid exceffif de l'hiver & le trop |} 
grand häle de Pété n’en féchant que la fuperficie, il refte || 
| fouvent dans le centre une humidité qui les fait rompre quand |f 
on les met au feu. C’eft pour cette raifon qu'on les laiffe tou- |} 
il jours fécher quelque tems à l'ombre après qu’elles font moulées, |} 
I jufqu'à ce qu'il n’y refte plus aucune humidité. 
I Pour que la brique foit bonne & pour qu’elle cuife facilement, | 
il ne faut pas la faire plus épaifle qu'un pouce & demi, ou deux | 
fl pouces tout au plus. Au refte celles qui ne font pas totale- || 
ment cuites dans le centre ne laiflent pas d’être bonnes pour |! 
i] les revêtemens des ouvrages de fortifications , parce que le canon |} 
| syamortic & ne fait que fon trou. Si l’on vouloit fabriquer des || 
| briques d’une plus grande épaifleur, ä faudroit les percer de |Î 
; fpltiicuss trous, afin qu'elles puiflent fécher plus promptement |! 
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fans fe fendre, & que le feu s'infinue plus aifément dans leur 
intérieur. 
On employe à Paris deux fortes de briques : l’une qui à 8 


L'autre a les mêmes dimenfions en longueur & largeur , mais elle 
n'a qu'un pouce d'épulleur, & fe nomme demri-brique ou brique 
d'échantillon. On s’en fert entre des bordures de pierre, aux atres 
& aux contre-cœurs des cheminées. If y a des pays où l’on recuit 
la brique une feconde fois, alors on l'appelle brique ferrée : cette 
derniere n'a qu'un pouce & demi d’épaificur, on la pofe fur le 
champ, pour fervir aux mêmes ufages que le pavé. Plufieurs 
villes de Hoilande, ainfi que les chemins qui y conduifent, font 
pavés de cette façon. 

À l’égard de la manicre de fabriquer la brique, voici ce qu'en- 
feigne M. Belidor à ce fujet. Après avoir choifi un efpace de 
terre convenable, on la fait fouiller avec la houe, & ayant re- 
connu qu’elle eft également bonne par-tout, on attend un tems 
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pouces de long & 4 de large fur deux d’épaifleur. On la nomme | 
‘brique entiere ; celle-ci vaut à Paris environ 30 liv. le millier. 
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de pluie, & lorfqu'elle en eft bien imbibée on la corroye avec || 
la houe & le rabot , après quoi on la laifle repofer quelque |] 
tems, au bout duquel on recommence la même opération, ce |! 


que l’on réïtere quatre ou cinq fois à diverfes reprifes. On com- 
mence ordinairement la préparation des terres vers le mois de 
Mars ; mais il vaudroit mieux s’y prendre dès l'hiver, parce que 
les petites gelées font excellentes pour faciliter cette premiere 


don à Le véritable tems pour faire la brique eft pendant || 


es mois de Mai & de Juin, parce . dans cette faifon elle a 
tout le tems de fécher, & qu’elle 


e trouve plus promptement || 


en état d’être mife au four. Il faut, autant qu’on le peut, éviter |} 
la faifon trop avancée, les briques faites alors n'étant pas à || 
beaucoup près de fi bonne qualité que celles qui font fabriquées |} 


en été. 

Nous terminerons ce chapitre par un détail plus circonftancié 
fur la manicre de faire la brique, tiré de l'Encyclopédie. L'at- 
tention particuliere que l’on a euc de puifer dans les meilleures 


fources , & de confulter les maîtres de l’Art dans chaque pro- | 


feflion, pour compofer les principaux articles de ce vañte Dic- 


tionnaire , forment un préjugé fi avantageux en faveur de l’ou-| 
vrâge, que nous avons cru ne pouvoir mieux faire que d’y avoir À! 


recours dans loccafion. 


AN RER RE SN CAT OR ZEORX TDT DAS ER EPA a GES E EN SSI SA ER LE 
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Maniere de faire la brique , tirée de l'Encyclopédie. 


Ne prenez ni terre areneufe ou graveleufe, ni bourbier fa- |} 
| blonneux : ces matieres pefent trop & ne réfiftent point à la |! 
pluie. Si vous trouvez de la terre blanche qui tienne de la craie, |} 
de la terre rouge, ou mème du fablon de rouge , fervez-vous |} 
en; vos briques feront fermes & légeres, deux conditions eflen- |f 
ticlles. Choififfez pour ce travail la faifon qui convient le mieux | 
A pour faire fécher. En un mot, ayez de bonne argile, qui ne foit |É 
point fablonncufe, ou de la terre courte, moins forte que la |} 
| terre grafle : ou fi vous avez de la terre courte & de l'argile , || 
faites-en un mélange en parties égales. Trempez votre mélange | 
fans le noyer: remuez bien, délayez avec une pelle, & battez | 
avec la tête d’un piquoir ou d’une houe. Plus vous battrez, meïl- |£ 
leure fera votre brique. Ayez des moules ou cadres de bois de 
la dimenfion intérieure que vous voulez donner à votre brique: 
mouillez-les , faupoudrez-les d’un peu de fable bien fec, afin que 
la maticre de vos briques ne s’y attache pas: rempliflez-les de |] 
terre, foulez la terre avec les mains. Ayez enfuite un gros bâton 
rond, achevez de prefler la terre dans les moules, en faifant |} 
pafler ce bâton fortement fur cette terre. Que ce bâton foit poli 
& mouillé, afin que la terre ne s’y attache point. Cela fait, 
prenez votre moule, & déchargez-le de plat, dans un lieu bien | 
uni. Recommencez la même manœuvre, ne. le moule, 
H& foulant la terre avec les mains & le bâton. Laiflez fécher 
[vos briques au foleil; quand elles feront à demi-feches, tail- 
il lez-les, c’eft-à-dire, enlevez avec uñ couteau tout ce qui nuiroit 
Là la régularité de fa figure. 

{NO  Lorfqu'il eft important que les briques foient bien régulieres, 
Mon a pour cette opération un nouveau moule de la forme 
{même de la brique, feulement un peu plus petit, mais n'ayant 
tlque deux côtés difpofés en équerre. On applique la brique 
contre ces deux côtés, les deux autres dirigent le couteau. || 
H Quand on a taillé deux côtés, on taille les deux autres de la |} 
f même maniere, & l'on a par ce moyen des briques bien équar- 
Alries & bien égales entrelles. | 
| Quand vos briques feront taillées, pofez-les fur le côté deux 

| à deux, à la hauteur d’un pied & demi, formez-en des rangées, 
[mettez de lefpace entre chaque rangée, & laiflez-les fécher. 
E Avez un four & difpofez vos briques de maniere qu’elles puiflent |f 


|| eft la meilleure. Le four n’a rien de particulier ; il eft à grande |} 
| celui du potier. On met les nur dans le four, on le ferme, : 


| fumée du fourneau, d’un blanc obfceur qu’elle paroîtra, devienne k 
noire. Alors on celle de mettre du bois, on continue feulement || 


| &c. jufqu'à ce que le four paroiïfle blanc, & que la flamme 


| laifle refroidir le four par degrés. On réitere la même opé- |} 
| ration, échauffant le é À 
jufqu'à ce que la brique paroifle avoir été bien pénétrée par le |k 
Hfeu: ce qui neft guere pofiible qu'au bout de 48 heures. || 


pas remplir entierement le four, mais laifler aux deux côtés 
| & fur le devant un efpace néceffaire pour les matieres com- 
| buftibles. On couvre cet efpace d’un lit de bois, on place fur 
l ce lit une couche de charbons. On ne manque pas non plus 
| d’inférer dans tous les vuides des briques, du charbon & du 


i| pénétrée de flamme. On renouvelle ce feu autant qu'il eft né- 
 ceffaire, & on ne le laifle entierement éteindre que quand on 


| fon prix. Elle à valu d’abord dix livres le millier, puis quinze: |} 
| elle en vaut actuellement davantage, & il y a apparence qu'elle }k 
augmentera encore de prix, à proportion que le bois & les |} 
l matieres combuftibles deviendront plus rares. La brique def 


| colorée, & rendant un fon aigu. 
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être bien pénétrées par le feu , ou faites-les cuire en plein air : |] 
car il y a deux manieres de cuire la brique, mais la premiere |} 


volée, ou à l'ordinaire, feulement de moitié plus grand que|} 


on y met du bois, on fait un feu médiocre jufqu'à ce que la à 


d'entretenir la chaleur avec des fagots, de la paille, des genets, 


s’éleve jufqu'au haut de la cheminée. Quand on a fait durer | 
cette chaleur pendant quelque tems, on la ralentit, & on |] 


our & le refroidiflant, alternativement, || 


Les bons fours font. en voûte, & les bons ouvriers difpofent |} 
les briques de maniere qu'elles laïffent entrelles des vuides |} 
entre lefquels la flamme puifle sinfinuer. Voici comment on 
sy prend. On place les briques les unes fur les autres, enforte 
qu'elles empietent pour fe foutenir, mais on laifle entre cha- 
cune le plus d’efpace qu'on peut, enforte que la mafle totale 
eft proprement conftruite tant vuide que p eine. Elle ne doit 


SRE 


petit bois. Il arrive de-là qu'en un moment toute la mañle eft 


juge la brique cuite. Encyclopédie, Tome IT. Artick Brique. 


Il nous vient de la brique de Bourgogne, de Melun, & de ; 


Corbeil. Elle s’achete au millier: on ne peut rien ftatuer fur }Ë 


Bourgogne paile pour la meilleure: 1l faut la choïfir bien cuite, 


] 
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HE RUN ERFAMERRENE SEE 


HN M. Pelidor à remarqué que pour faire une toife cube de 
| maçonnerie de briques, il en faut 4600 de 8 pouces de long |} 


ll fur 4 de largeur & 2 d’épaifleur, & qu'il en entre $20 dans 
lune toife quarrée d'un mur qui auroit une brique de 8 pouces 


d'épaifleur. On peut juger par-là, continue le même Auteur, 
que le mortier occupe à peu près un cinquieme de l'ouvrage. 


f Il ajoute qu'une voiture attelée de trois chevaux porte 400 
fl briques, qui pefent un peu plus de 1500 livres, & que quand 


Æ] une brique eft faite de bonne terre & qu’elle eft bien cuite, 
flelle pefe environ 4 livres, en lui fuppofant les dimenfions que 
Tnous venons de rapporter. M. Giner eftime qu'un millier de 
| parcilles briques fait quatre voifes & près de fix pieds d’ou- || 
}l vrage, & qu'elle employe environ douze facs de plâtre par voile. |} 


- 


CHA LP A TRE BIEL 


De la tuile, de l'ardoife, du carreau, & du pavé. 
r 


AUR TT ICE En PARAE IMATMEMR: 
| De la tuile. 


E E que l’on vient de dire dans le chapitre précédent, fur || 


la fabrique & la préparation de la brique, doit s'étendre éga- 


| feulement que comme la tuile eft deftinée à fe trouver expofée || 


lement pour tous les ouvrages de terre cuite que l’on employe 
dans les bâtimens, comme tuile, carreau, &c. Nous ajouterons 


LEA 


faux injures de l'air & à la gclée, il faut y prendre encore plus || 
1 de précautions, & qu'il feroit à fouhaiter qu'elle fût formée de |} 


hlla même matiere & qualité que les pots de grès dont on fe |} 


ll fort à Paris. Pour cer effet il faut faire un choix de bon fablon 
il & d'argile bien grafle, les corroyer long-tems enfemble, & les 


[faire bien cuire. La tuile, pour être bonne, ne doit être ni, 


trop rouge ni trop pâle, & il faut qu'elle foit cuite au point 


 qu'étanc fufpendue en l'air, elle rende en la frappant un fon 
il clair & net, ce qui n'arrive pas quand elle eft mal cuite, car 


él alors elle s’écaille & tombe par morceaux. On remarquera que | 


JA EN APE 
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plus la tuile eft vieille cuite, meilleure elle eft. Celle qui vient |} 
de Bourgogne cit la plus eftimée. On en fabrique aufli dans les |à 
environs de Paris, & même dans quelques fauxbourgs de cette 
| ville, mais il s’en faut de beaucoup qu'elle foit aufi bonne & |! 
d'un aufli long fervice. 
| On employe à Paris de deux fortes de tuiles, celle d4 grand |} 
[roule & celle du petit. La premiere a 13 pouces de long fur |f 
18 de large : on lui donné 4 pouces d’échantillon ou de pureau |h 
(1). L'autre, qui eft appellée du pertt moule , a environ 10 pouces |] 
de long fur 6 de large, & on ne lui donne que 3 pouces de || 
{| pureau. Il faut environ 150 tuiles du grand moule pour faire || 
[une toife quarrée de couverture, & près du double, c’eft-à-dire, | 
environ 300 tuiles du petit. Il fe faifoit autrefois des tuiles |} 
è joue du moule bâtard ; d’autres en S, &c. Mais comme || 
| elles ne font plus d’ufage aujourd’hui, nous n’en parlerons point |} 
ici. La tuile du grand moule vaut à Paris environ 45 livres |f 
hile millier. 


AMOR TRE DR CN ICE TEL. 
De l'ardoife. 


| On fe fert à Paris de deux fortes d’ardoifes; l’une vient de |! 
| Mezicres & de Charleville, lautre vient d'Angers: cette der- | 
| niere cft la plus ceftimée & la meilleure, celle de Mezieres | 
étant fujerte à s’écailler par feuilles & à tomber en pourriture. || 
[| En général, la meilleure ardoife eft celle qui eft la plus noire, 
| la plus luifante, la plus dure, la plus égale, & la mieux équarrie. |E 
j| Il s’en fabrique de plufieurs grandeurs ; mais celles dont on|k 
i fait ufage plus communément, font 1°. la grande forte, qui |] 

a 11 à 12 pouces de longueur fur 7 à 8 pouces, ou 8 pouces |} 
& demi de largeur, & qui s’employe à 4 pouces ou 4 pouces : | 
{| de pureau ou d’échantillon. Il faut environ deux cent de celle- |i 
ci pour faire une toife quarrée de couverture : fuivant l’Auteur }i 
| de la nouvelle édition de l Architetture pratique par Bulles, |} 
1 n'entre que 175 ardoifes de cette efpece dans la toife quar- || 
birée de couverture, & il eftime cette grande ardoife 40 liv. 
lle millier. 2°. La grande quarrée fine, qui porte à peu près |à 
(r) C’eft ainfi qu'on appelle la partie de la tuile ou de l'ardoife qui refte à dé- ; 
D] couvert étant mife en œuvre, c’elt à dire, qui n’eft point recouverte par le rang fupérieur. 


56. ATRICHH IT E C'TIU R'E MO D 'ERYNIE. 


ll les mêmes dimenfions, mais qui eft de moitié moins épaifle 
que la forte. 3°. Celle qu'on appelle la petite fine, dont il 

entre 340 dans une toife quarrée d'ouvrage. En général on 

donne pour pureau à l’ardoiïfe, ainfi qu'à la tuile, le tiers de 
[fa hauteur. On employe encore des ardoifes de diverfes autres | 
ilgrandeurs dont on peut voir le dénombrement dans le Cours |} 
| 'Archiveëture, par D’Aviler. On trouve aufli dans l’'Encyclo- |} 
I pédie un détail très-exact & bien éirconftancié de la maniere |} 
dont l’ardoife fe tire des mines, & des différentes façons qu'on || 
lui donne pour la rendre propre à la couverture des bâtimens ; 
mais comme cet article eft extrêmement long & qu'il ne nous |} 
a paru fufceptible d'aucun extrait, joint à ce que de pareils |} 
détails nous égarteroient trop de notre fujet principal qui a |} 
B pour objet la confruélion des édifices , nous nous contenterons |} 
| d'indiquer ici cette favante differtation fur l'ardoife, & de ren- || 
voyer à ce grand Difionnaire les perfonnes qui feront curicufes | 
{| d'apprendre & fon origine & fa préparation. 

Toute l’ardoife doit être clouée de trois clous fur un lactis |$ 
de bois de chêne en volige, prefque jointif, attaché fur les che- | 
vrons, avec une contre-latte de fciage, aufli de chêne, dansk 
chaque efpace des chevrons, s'ils font de quatre à la latte; ou 13 
ah deux contre-lattes, fi les chevrons font cfpacés de trois à | 
fl ia latte, 


AMVERAT IEC ENNEDETEE 
Du carreau de terre cuite. 


Il y a du carreau de terre cuite de diverfe forme & oran- | 
deur. Celui dont on fe fert plus ordinairement & qui fait le|} 
meilleur effet étant mis en œuvre, eft le carreau hexagonel} 
ou à fix pans. On en fabrique de trois grandeurs, favoir de 8, 
ide 6, & de 4 pouces de diametre. Les plus grands s'employent/} 
plus communément au rez-de-chauflée, & les plus Mann dans |} 
les étages fupérieurs, parce qu'ayant moins d’épaifleur, à pro- |} 
portion de leur petitefle, ils chargent moins les planchers. Le 
| millier de moyen carreau de 6 pouces à fix pans, fait fix toifes || 
d'ouvrage, & coûte 30 à 32 liv. rendu au bâtiment. Pofé en |! 
| place, il revient à 7 div. 7 liv. 10 fols la toife quarrée, Le petit !à 

carreau de 4 pouces, à fix pans, vaut 10 à 12 liv. & fait un peu |} 
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plus de trois toifes d'ouvrage ; ce carreau employé revient à | 
environ 4 Liv. 10 fols la toife quarrée. ll 
Tout le carreau fe drefle & fe pofe à plat fur une aire de|f 
lâtre mêlé d’une partie de poufliere faite de vieux plâtras|f 
en pour diminuer la force & la pouflée du plâtre qui|f 
pourroit fe gonfler & caufer des crevaffes entre les joints du |E 
carreau, s’il étoit employé PR, D’autres prétendent qu'il vau- |} 
droit beaucoup mieux le pofer à plâtre pur. On pave aufli quel-|f 
quefois les chambres des hôpitaux ou des édifices militaires, |f 
comme corps de cazernes & autres, avec des briques pofées | 
ou de champ ou à plat. Lorfqu'’on fe fert de briques de ro |h 
pouces de longueur fur $ de large, & deux & demi d’épaifleur, |f 
pofées à plat, il en faut 90 pour faire une toife quarrée d’ou- || 
vrage, environ deux tiers d'un fac de chaux, & du fable à 
ie Bas Si on les pe de champ, ou fur le côté, ce que 
on fait pour rendre le pavé plus folide, il en faut le double 
de ce qui en entreroït étant pofées à plat, c’eft-à-dire 180 
briques & un fac entier de chaux. 
À l’occafion du carreau & des autres ouvrages de terre cuite | 

| que l’on employe dans les bâtimens, nous ferons obferver que |} 
la négligence des ouvriers qui les fabriquent, ou leur emprefle- | 
f| ment à fournir promptement l'ouvrage qui leur eft commandé |f 
f| par les Entrepreneurs, eft caufe que le Particulier eft fouvent |£ 
mal fervi, fur-tout pour les carreaux, parce que lavidité du |f 
gain, ou la crainte de manquer une fourniture confidérable , |f 
empêche les propriétaires de ces manufactures de faire corroyer|| 
& manier la terre autant qu’elle devroit l'être. Comme ils s’in- |} 
quictent fort peu fi leur marchandife fera de réfiftance & de 
bon fervice, ils font mettre les carreaux dans le four quand ils |f 
fl font à peine à demi-fecs, ce qui fait qu'on les en retire très-|à 
| mauvais & de peu de durée. De-là les reproches ficheux que {4 
| lon fait tous ks jours aux Maîtres Maçons & Entrepreneurs |}; 
| de bâtimens, lorfque les perfonnes qui ont eu confiance en eux |E 
s'apperçoivent que ces carreaux ne valent abfolument rien, & |} 
qu'ils fe brifent ou sen vont par feuillets au bout de quelques |f 
mois qu'ils font mis en œuvre, | 

| En général, on peut s’aflurer de la bonté des briques, car-|f 
reaux, & tuiles, lorfqu'étant fufpendus en l'air & frappés avec | 
un morceau de fer où autre corps dur, ils rendent un fon clair £ 

| & fec. 
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Du pavé. 


Tout le pavé dont on fe fert à Paris, ainfi que fur les grands 
chemins qui conduifent à cette capitale, eft fait de grès dur. 


Ales rues & les chemins publics, tant pour la commodité des 
voitures & charrois, que pour celle des gens à cheval, & 


de grandeurs, favoir le grand, le moyen, & le petit. Le plus 
[gros pavé eft de forme cubique : il a 7 à 8 pouces en quart, 
I & pefe environ $o livres chacun: on l'afied fur un fond de 
E fable & on ne l’employe guere que pour paver les rues & les 
[grands chemins: on a foin en le pofant d’obferver les pentes 
& contre-pentes néceflaires pour l'écoulement des eaux; on 
le bat & on le drefle à la demoifelle. 

Le moyen & le petit pavé s'appellent pavé d’échantillon : 
le plus grand des deux n’eft autre chofe que du pavé ordi- 
naire de 7 à 8 pouces de groffeur , refendu en deux. Il s’em- 
ploye avec du mortier compofé de chaux & de fable, ou 
encore mieux de chaux & de ciment. On s’en fert pour paver 
les cours, cuifines, lavoirs, & autres endroits où lon jette 
fouvent de l’eau, ainfi que les banquettes des quais, ponts, &c. 
Ce pavé fourni neuf, voituré & mis en œuvre, y compris la 


12 liv. 10 à 12 fols la toife quarrée. Le pavé neuf qu’on fournit 
pavé refendu en deux, on le paie 9 & 10 liv. le cent, y com- 


qui eft refendu en quatre, il fe paie 7 & 8 liv. Le plus petit 
[| pavé, qui eft fendu en quatre, fe maçonne pareillement à bain 
de mortier de chaux & ciment ; il fert pour les lieux humides, 
comme écuries, laiteries, lieux communs, cuifines, &c. & pour 
les terraffes des bâtimens ; mais il faut alors le mettre en œuvre 
avec bien des précautions, & faire deflous une couche de bon 
dlmaftic, pour empêcher que les eaux qui peuvent s'introduire 
l dans leurs intervalles ne pénetrent jufqu'a la voûte, CE qui Y 
cauferoit de grands dommages & la détruiroit en peu de tems. 


| C'eft la meilleure matiere qu’on puifle employer pour paver |} 


| même de ceux qui vont à pied. Il y a du pavé de trois fortes || 


façon & la fourniture de la chaux & du ciment, revient à || 
dans les remaniés à bout fe compte au cent. Si c’eft du grand |} 


ris la voiture & façon: fi c’eit du petit, c'eft-à-dire, de celui |} 


SES 


On mêle aufli ce petit pavé, bien équarri, avec de la pierre |} 


LEE 


: 
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noire de Caen, & l’on en forme des rofes & des compartiments Îf 
pour paver les fontaines, grottes, cafcades & aurres édifices 


| hydrauliques. 


CobleAk Pub tr: Eh cXudug A 


De la latte, de la contre-larte, © du clou. 


| 0e latte dont on fe fert pour foutenir la tuile fur les com- | 
l bles eft faite de cœur de chêne refendu, fans nœuds ni aubier : f 
[iclle à deux pouces de large fur 4 pieds de long, & il doit y |} 
en avoir 50 à la botte. Lorfque les chevrons font efpacés à un |} 
| pied de diftance, de milieu en milieu, chaque latte fe trouve |} 
1! clouée fur 4 chevrons , avec $ ou 6 clous, & l’on met une latte Îk 
plus large dans l’entre-deux de chaque efpace. Mais s'il ne fe | 
trouvoit que trois chevrons à la latte, alors il feroit néceflaire | 
de garnir leur intervalle d’une contre-latte de fciage qui eft| 
beaucoup plus large & plus forte que la latte commune. On | 
appelle pureau la diftance qu'on laifle d’une latte À l’autre ; cette 
f| diftance cft ordinairement d’un riers de la hauteur de la tuile, |] 
|| prife au-deflous du crochet. Lorfqu’on doit employer de la tuile | 
du grand moule, il faut environ 30 lattes par toife quarrée de || 
couverture, & 36 lattes quand ce n’eft que de la tuile du petit || 
moule, ce qui demande environ 180 clous, étant néceflaire d’en 
mettre au moins $ à chaque latte. Si les chevrons ne font c{pacés | 
que de trois à la latte, il fuffit en ce cas de 140 clous par toife | 
sr Pour employer un millier de tuiles du petit moule, il |} 
j| faut un cent & demi de lattes à 20 fols la botte; on en con- || 
Jfomme moins quand elles fe trouvent du grand moule, parce 
qu'il n’eft pas néceflaire alors que les lattes foient fi près-à-près. 
1 L'ardoife eft attachée fur des lattes appellées lattes voliffes, 
| lefquelles fe touchent prefque, étant beaucoup plus larges que || 
les lattes ordinaires, aufñii n'y a-t-il que 25 à la botte de celles- || 
ci, dont le prix eft le même que celui des lattes à tuile. On |} 
1] donne pour pureau à l’ardoife, ainfi qu'à la tuile, le tiers de fa |} 
| hauteur, & une botte de contre-lattes fait environ une toife & | 
À] demie de couverture ; ainfi pour employer un millier d’ardoife || 
À] d’un pied de long, fur $ à 6 pouces de large, il faut un cent & 


do À RICH TÉE) C'FVUUR !E 1 MPOND'E RINIE: 


| demi de lattes de cette efpece ; on compte environ 12 clous à 
10 fols la livre pour attacher chaque contre-latte fur les che- |} 
vrons, & au moins trois clous à 8 fols 6 deniers, pour arrêter | 
chaque ardoife fur les lattes qui la portent. Au refte, dans ce 
travail, ilne faut pas épargner les clous, autrement les vents un 
peu violens dégraderoient les couvertures en peu de tems. C’eft 
ce qui fait qu’on les donne ordinairement à l'entretien par année 
À des Maîtres Couvreurs qui en font l'entreprife à leurs rifques. |] 

Le clou à latte eft de différenre efpece & fe vend au cent|| 
pefant. On employe communément une livre & demie de clou || 
|| pour attacher une botte de lattes: fouvent même cela pale cette |f 
quantité, à caufe du déchet confidérable ge s’y trouve. Il ya 
une forte particuliere de clou plus fin & plus délié que le com- 
mun, on le nomme clou de Liege: il eft plus cher que les autres 
cfpeces de clou à latte, mais auf il fait beaucoup plus de profit. 


EE 
CET A DRNEUTUER AIT ARSERTSNE 
Du plomb, du fer, & du cuivre. 


L: plomb s'employe ordinairement pour les enfaitemens des 
couvertures d’ardoife, ainfi que pour les chencaux des gouttieres, 
les hottes & cuvettes, & les tuyaux de defcente qui conduifent 
fl les eaux du ciel jufqu'au pied de lédifice. On lui donne diffé- 
rente épaifleur fuivant l’ufage auquel il eft deftiné. Le plomb 
| des enfaîtemens des combles doit avoir une ligne, ou une ligne | 
& demie, tout au plus, d’épaifleur, & 18 à 20 pouces de large. |k 
| On le maintient avec des erochets pofés le long de lenfai- | 
pltement, & attaches fur chaque chevron. À l'égard du plomb 
1 pour les enfaîtemens des lucarnes, ainf que celui pour les no- |f 
ll quets des noues de ces mêmes lucarnes, il fufft de lui donner 
Alunc ligne d’épaifleur fur 15 pouces de large. Le plomb qui fert à || 
I revêcir les lucarnes damoifelles doit avoir au plus cette épaifleur, 
ilafin de pouvoir s’aflujettir plus facilement à la forme des contours 
ll des moulures & autres ornemens dont elles font fufceptibles. 
| Celui que l'on employe pour revêtir les œils de bœuf & les |} 


| ] : 
| noues, doit avoir une ligne & demie d’épaifleur fur 1$ pouces |} 


El de large. 
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Quand on conduit les eaux le long des combles par des che-|f 
lneaux de plomb pofés fur lentablement de la corniche, on lui |à 
| donne unc ligne & demie d’épaifleur fur 18 pouces de large, & 
moitié de cette épaifleur à celui des bavettes placées au-deflus |f 
des cheneaux & des entablemens. IL faut donner à ces mêmes | 
cheneaux au moins un pouce de pente par toife courante, pour |} 
faciliter l'écoulement des eaux. Les tuyaux de defcente doivent | 
avoir trois pouces de diametre & deux lignes d’épaiffeur, & leurs |À 
hottes ou entonnoirs doivent pefer $o à $$ livres. Pour plus de | 
propreté, on blanchit ordinairement avec l’étain le plomb de |} 
ces tuyaux de defcente, ainfi que celui des cheneaux, gouttieres, |É 
A entonnoirs, &c. 

Lorfqu'on veut épargner la dépenfe des tuyaux de defcente |$ 
le long des bâtimens, on fe contente de faire jetter les eaux du |] 
|! ciel, qui fe raflemblent fur les toits, par des canons ou gouttieres || 
l| auxquelles on donne différentes formes. Ces gouttieres ont en- |} 
|| viron 4 à 5 pieds de faillie au-delà du nud du mur, & doivent | 
l toujours être foutenues en deflous par une bande de fer plat. |f 
|| A l'égard des ornemens de plomb dont on enrichit quelquefois | 
I les couvertures d’ardoife, 1l fuffit qu'ils aient trois quarts de || 
1 ligne d’épaifieur. Ces ornemens, ainfi que les vafes & amor- | 
ll riffemens que l’on met fur les épics des combles, doivent être |} 
| faits avec goût, & fuivant les defleins que l'on en donne à |} 
| part, quoiqu'ils foient compris d’ailleurs dans le prix ordinaire |f 
| de la livre de plomb. | | 
| Le plomb dont on couvre les terrafles doit avoir au moins |} 
lune ligne & demie d’épaiffeur, & fe pofer fur un plancher très- |} 
il folide dont la pente foit uniforme: on n’y employe guere pré- | 
i| fentement que du plomb laminé, lequel ayant paflé & repaflé |} 
| plufieurs fois fous des cylindres qui le preffent, eft rendu égal | 
1|& de même épaifieur dans toute fon étendue. Pour connoïrre |E 
blle poids des tables de plomb qui doivent fervir à cette efpece de |E 
1 couverture, & pour pouvoir calculer facilement lexcédent de {4 
s! charge qu'elles peuvent caufer à un édifice, il fufit de favoir |} 
\| qu'une table de plomb d’un pied en quarré, fur une ligne d’é- |f 
| paifleur, pefe environ $ livres & demie; fur une ligne & demie |} 
dd'épaifleur, 8 livres & un quart ; fur deux lignes d’épaifleur , |f 
11 livres; fur deux lignes & demie, 13 livres trois quarts; & |4 
| fur trois lignes, 16 livres & demie. D'après ces connoiffances |À 
DL il fera facile de calculer lé poids des tables de plomb qui en-{f 


{ 
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{ treront dans la couverture d’une terrafle, après en avoir mefuré !i 
E exactement la fuperticie. 
Un très-srand avantage de ces tables de plomb laminé, c’eff || 
| qu'on en fabrique de 4 pieds & demi de largeur fur 30 pieds de |} 
| longueur , ce qui fait une épargne confidérable de foudure pour | 
les grands ouvrages, comme revêtiflemens de bafins, cafcades, | 
nappes d’eau, &c. ainfi que pour les couvertures des terrafles {| 
& des dômes. Ce plomb fe vend 6 fols 6 deniers la livre, pris É 
fau magafin, fans y comprendre ce qu'il en doit coûter pour le |} 
tranfport & la pole, qui eft de 6 deniers par livre pefant. Le | 
plomb ordinaire, coulé en tables fans avoir paflé par le laminoir , |À 
[ne revient qu'à 6 fols la livre, compris la matiere, la voiture & |} 
la pofc ; mais il pefe davantage, & les tables de ce plomb 
oué n'ont que 3 pieds de large, au plus, fur 15 à 18 2 de 
long , ce qui occafionne un furcroît de dépenfe pour les foudures, || 
{ Ainf le plomb laminé pele un douzieme de moins que le plomb || 
coulé fimplement, mais aufli il coûte un fol par livre de plus, |} 
étant employé, ce qui revient à peu près au même. 
- On fait aufli des tuyaux de plomb laminé, {oudés fur leur |! 
Al longueur, qui font beaucoup meilleurs pour la conduite des eaux !! 
fl que les tuyaux moulés, par la raiton de leur parfaite égalité |} 
d'épaifleur qui les rend tres-folides & de longue durée, au lieu || 
Îl que ceux qui font jettés en moule font fouvent pleins de fouf- |f 
À] Aures & de défectuoftés dans leur épailleur, & que c’cit coujours || 
par-là qu'ils crevent. On les fait de tel diametre, longueur, & || 
1 épaifleur qu'on les demande: ceux de 3 pouces de diametre, qui |} 
font 2 lignes d'épaifleur, fe vendent 4 francs le pied courant, y | 
[| compris la foudure; & ceux de 4 pouces, $ liv, 6 fols 8 deniers. 
Î  Lorfqu'on fe fert de tables de plomb pour la couverture des 
À édifices , il faut tâcher d'y mettre le moins de foudures qu'il eft |} 
4 pofible , parce qu’elles occafionnent de fréquentes réparations ; 
fl car comme le plemb eft un métal qui s'étend beaucoup à a 
! chaleur & qui fe retire de même à la gelée, la foudure, qui fe 
trouve d'une matiere plus aigre & plus caflante, ne manque ja- 
#] mais de fe fendre & de fe gerfer quand le plomb vient à fe re- |} 
| tirer. D'ailleurs on a remarqué dans les anciens bâtimens couverts || 
de plomb où les bois font vieux & très-fecs, comme à Notre- 
{| Dame & à la Sainte-Chapelle, à Paris, que le feu y prend com- 
| munément prefque toutes les fois qu'on y travaille à la répa- 
l ration de quelques foudures. 


DEL LATENEES 
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Le Plombier ne rend ordinairement que deux livres de plomb |} 
mis en œuvre pour trois livres de vieux qu'on lui donne, ce 
ui fait un tiers de déchet qu'on lui accorde pour fa pofe & 
rs Le plomb fe paie au millier pefant, y compris pofe & 
façon. La foudure, qui eft de deux livres de plomb fur une 
d’étain, fe pefe à part & fe paie féparément à raifon de 18 fols 
la livre. 
Le fer eft d’un très-grand ufage dans les bâtimens : on le con- 
fidere fous deux points de vue différens, felon qu'il contribue |} 
à la folidité de l'édifice, ou à la sûreté de ceux qui y demeurent. 
Celui qui fert pour la folidité eft réputé gros fer, & fe paie au |] 
Ë cé ouau cent pefant : tels font les ancres, tirans, équerres , | 
-À| barpons, boulons, barres de tremie & manteaux de cheminées, |à 
| ecriers pour la charpente, barreaux, grilles, &c. Celui qui fert || 
| à la sûreté eft appellé fer de menus ouvrages, comme les ferrures, 
verroux , targettes, pentures , fiches, loquets, & autres ferrures |} 
fervant à la fermeture des portes & des fenêtres, ce qui regarde |} 
| particulierement lart de ee. dont nous donnerons un |} 
!| chapitre à la fin de ce Livre; ainfi nous y renvoyons le Lecteur |} 
pour tout ce qui regarde l’'ufage qu’on fait du fer dans la conf- |} 
truCction des bâtimens. | 
il On failoit autrefois paroître en dehors les ancres & tirans || 
| de fer qui fervent à lier les murs de face avec les planchers; 
mais l'ufage à préfent eft de les mettre dans œuvre & de les 
entailler dans les chaînes de pierre, ce qui eft à la vérité moins |f| 
| difforme que de les laifler apparens, mais en même tems cela || 
| eft moins folide. En effet, comme le fer renfermé dans cette 
f| pierre eft fujer à fe rouiller, cette rouille peut en augmenter || 
| l'épaifleur au point de cafler la pierre & de la faire éclater.|l 
{| C'eft pour cette raifon que dans le bâtimens un peu confidé- |} 
{| rables on a la précaution d’envelopper d’une feuille de plomb |f 
| fort mince ces barres de fer ainfi renfermées, ce qui peut bien || 
4] les garantir de l'humidité de la pierre jufqu’à un certain point, 1 
mais non pas aflez pour les empêcher de fe rouiller au bout d’un j 
items, & de jetter leur rouille au-dehors. C’eft pour la même || 
[| raifon fans doute que les Anciens n’employoient que du bronze | 
El dans leurs édifices. \l 


Comme le plomb a le défaut de fe gerfer & d’être cafane, |À 
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éparations prefque continuelles, & |# 
que d’ailleurs il ch oup un batiment, on pourroit fe |l: 
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fervir de cuivre réduit en tables fort minces, d'environ deux 
pieds de largeur, dont on couvriroit les édifices de conféquence, 
comme les Eglifes, Palais, &c. quelque inclinaifon qu’ait leur 
{ comble. Cela pourroit revenir à moins de dépenfe que les cou- 
vertures de plomb, par le peu d'entretien qu’exige ce métal qu'on 
peut réduire à des feuilles aufli minces que l’on veut, en le battant. || 
| D'ailleurs il entreroit très-peu de foudures dans la jonction de ces || 
[tables de cuivre, parce qu’elles -pourroient s'aflembler par des 
I replis formant des arrêtes en leurs joints montans, ce qui faci- || 
literoit l'écoulement des eaux de pluie. Cependant, comme nous 
[n'avons point en France des mines de ce métal, & qu'on eft 
obligé de le tirer de Suede, & des pays étrangers, il ÿ a appa- 
[rence que l’ufage n'en deviendra jamais commun. 


| 7 EEE eeemenee) 
CHAPITRE XV. 


Des bois qu’on employe aux bâtimens. 


TUE ete 


L E bois le meilleur & le plus propre pour bâtir, eft fans con- 
tredit le chêne, foit qu’on l'employe dans l'intérieur de l'édifice, 
foit qu'il fe trouve expofé aux injures de l'air, ou qu'on le fafle 
{ervir dans l'eau, où, loin de fe pourrir, il acquiert fouvent une 
dureté qui le rend incorruptible. Il y a des pays où l’on ne fe 
fert que de fapin pour les ouvrages de charpente: on en fait des 
{olives & des chevrons qui font plus légers & qui chargent moins 
| les planchers que le chêne , mais ce bois a le défaut de fe cor- |] 
rompre & d’être fujet aux vers. On en diftingue de deux fortes, || 
le fapin ordinaire & le fapin rouge: celui-ci eft le meilleur, parce | 
qu'il ne fe cafe pas fi facilement que le commun, & qu'il fe || 
| conferve affez long-tems dans Peau. Le châtaignier , le frêne, & 
le noyer font encore propres pour la charpente, mais il ne faut || 
1 pas qu'ils foient expofés aux injures de l'air ou à la pluie, ni qu'ils 
| foient engagés dans des murs de maçonnerie où ils fe pourriroient 
l'en peu de tems. On voit à Paris des Eglifes fort anciennes dont 
A|la charpente des combles , faite entierement de châtaignier , eft 
ll encore aufli faine & aufli folide que fi elle venoit d’être mife en 
l'œuvre. L’orme feroit également propre pour le bâtiment, mais 
lon le réferve ordinairement pour Îles ouvrages de charronnage, 
{l 
foit 
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il foit pour les voitures, foit. pour les roues & les affüts des pieces | 
#| d'artillerie, parce qu'il fe travaille facilement, qu'il cft doux & | 
H| Liane, & qu'il eft moins fujet à fe fendre & à s'éclater. Le éyprès |k 
left, dit-on, fort eftimé pour la menuiferie, parce qu'il n’eft pas |k 
I] fujet à la vermoulure, mais fa rareté le rend de très-peu d’ufage k 
{dans ce pays-ci. Ë 


RS ES ET 


AR Tu CutRE.. PUBRE DIT ER, 


Du tems propre & abaure les arbres, © de leur exploitation. 


| Le tems le plus convenable pour abattre les arbres deftinés (4 
à] à bâtir, eft depuis la fin de l’automne jufqu’au printems, c’eft-à- |à 
à] dire, en Novembre, Décembre, Janvier & Février, parce qu’a- |f 
| lors le cours de la feve étant comme fufpendu, les pores en font | 
| plus reflerrés. Il y en à qui obfervent de plus de les couper dans |f 
le décours de la lune, parce qu’ils prétendent qu'il sy trouve |k 
Halors moins d'humidité. Lorfqu'on a le tems de prendre toutes |} 
h| les précautions néceflaires pour avoir de bons matériaux, il eft 5 
[|néceflaire, fuivant le fentiment de Wruve & de Philibert de | 
Lorme, de cerner les arbres par le pied jufqu'à la moitié du f 
cœur, avant que de les abattre, & de les laïfler ainfi quelque |f 
Él cems encore fur pied, pour donner la facilité à la feve & à toute |} 
1 l'humidité de l'arbre de s’écouler; car la circulation de la feve |f 
[| fe trouvant totalement interrompue par cette coupure circulaire, || 
il ne refte plus dans l’aubier, ni dans la fubftance du bois, de cette 
|| humidité intérieure qui eft le principe de la pourriture & des || 
accidens fâcheux qui arrivent aux bois que l’on employe dans | 
les bâtimens fans prendre aucune de ces précautions. : 
il Caron veut que l’on abatte le chêne en été; les arbres à fruit |} 
Haufli-tôt que ceux qu'ils portent ont acquis leur degré de ma- || 
[turité ; & les ormes quelque tems après Fe châte des feuilles. Il 
{ajoute qu'à l'égard des autres arbres qui ne portent aucun fruit, |} 
on peut les couper en tout tems. 7#éophrafle penfe qu'on ne |f 
[doit couper le fapin, le pin, le picea, & les autres arbres réfi- {f 
neux qu'au printems, après qu'ils ont pouflé leurs nouveaux jets : | 
au contfaire, il croit qu'on peut abattre le tilleul, l'érable, | 
lorme, & le frêne, auili-tôt après les vendanges. 
Deguelque maniere qu'on s’y prenne pour couper les arbres , là. 
il eft toujours également néceffaire de dégager entierement lei 
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y en refte dans les flaches, après qu'il eft équarri, eft cer- 
tain que tôt ou tard il occafionnera une pourriture qui fe com- 
muniquera à tout le refte de la piece, & qu'il ne tardera pas à 
s’y engendrer des vers. Il eft dangereux d'employer des bois aufli- 


out de cinq ou fix ans, l'ouvrage nen feroit que meilleur & 


[| plus folide. 


ro rentrer 


AL RATE Dr'EÉMLYENNNPEE 
Des défaus 6 des maladies du bois. 


Le bois eft fujet à plufieurs défauts & maladies : pour peu qu'on 


communique fa pourriture aux autres pieces qui le touchent. Il 


| D'autres fois, quand il fe trouve renfermé dans de la maçon- 
| nerie, comme À arrive aux planchers plafonnés, il s’échauffe 
| tellement, qu'il devient tout couvert d'une infinité de petites 
taches blanches & noires qui tendent à la pourriture, c'eft ce 


| dont on doit ufer eft de faire enforte, dans l’ufage qu'on en 
fera, qu'il ne touche à rien eh puifle l'endommager, & que les 
h| pieces confidérables, comme les poutres & poitrails ou fablicres, 


bois de fon aubier en l’équarriflant : autrement, pour Es qu'il 
1 


| y laifle d’aubier, comme on vient de le dire, il fe corrompt & | 


tôt qu'ils font abattus; il eft à propos au contraire de les garder |! 
au moins un an ou deux fous un hangard ou quelqu’autre endroit | 
couvert, pour qu'ils aient le tems de fe raffermir & de fe défaire | 
| d’une partie de leur humidité. Les bois que lon deftine pour la |} 
| menuiferie, ainfi que pour des ouvrages au tour, doivent ètre || 
ie bien davantage, & fi l'on pouvoit ne les travailler qu'au | 


ASUS 


fe gerfe aufli quelquefois, & il arrive {ouvent que le hâle exceflif || 
en écarte les fibres & le fait fendre dans toute fa longueur. || 


que les ouvriers appellent bois pourlleux. Le meilleur remede |À 
| Contre tous ces inconvéniens, dit Felibien, feroit de bien choifir | 
le bois, & de ne l’employer que bien conditionné ; mais comme |} 
Lil eft bien difficile de ne pas sy laifler tromper, la précaution | 


Î ne touchent point immédiatement contre le mortier ni le plâtre, || 

| qui échauffent le bois & lui occafonnent la pourriture. Il feroit |$ 

même à propos, ajoute le même Auteur, de laifler quelque efpace 

E] vuide dans les murs, vis-à-vis les extrémités de chaque poutre, pour 

De Le extérieur pût y circuler plus facilement & les ra- 
raîchir. 


maniere d’abattre les arbres, ainfi que {ur celle d'exploiter & def 


| plantation des arbres à cuvrer, par M. Roux, in-12. ou bien le à 


D /ange , en deux volumes z1-8°. ou enfin la nouvelle édition def 
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f|avantageufes qu'on pourroit donner à une piece de bois dont la 
longueur feroit déterminée, pour la rendre capable de la plus grande |} 
4! réfiftance pofhble, il feroit néceflaire d'établir des principes & |] 


LIVRET DE LA CONSTRUCTION. 
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Ceux qui feront curieux de voir un plus grand détail fur la fi 


débiter les bois relativement aux différens ufages auxquels ils f) 
font propres, peuvent confulter le Trazré de la culture & de La | 


Traité de la charpenterie & des bois de toute efpece , par Me- : 


l'Art de la charpenterie, par Mathurin Jouffe , in-folio. Ces trois |} 
ouvrages, ainfi que tous ceux qui regardent PArchiteture, fe £ 
trouvent chez le même Libraire qui a imprimé celui-ci. 


D 
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hi 

: En ; UD. l 

De la maniere dont on pourroit déterminer les ai menfrons des preces | 
de bois de charpente, & proportion de leur longueur. 


Avant que de rien déterminer fur les dimenfons les plus 


des regles fondées fur plufieurs expériences réiterées, faites fur 
des bois de différentes grofleurs. C’eft aufi ce que MM. Parent 
& Bernoulli ont eflayé de faire, comme on peut le voir dans|| 
les Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1707, où ils || 


{crop favante & trop abftraite pour trouver place dans cet ou- || 
| vrage. M. Belidor, dont on ne fauroit aflez louer le zele infa- 


EPA 


Dr PET ER an acteur De els #4"; 
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A craitent de la réfiftance des bois, mais d'une maniere un peu | 
| 
| 
| 


tigable pour faire application de la théorie à tout ce qui peut || 
tendre au bien Public, a fuivi les mêmes vues de ces Acadé- || 
miciens, & a fait, étant encore Profeflcur de Mathématiques à |] 
l'Ecole d’artillerie de la Fere, un grand nombre d’expériences 
fur Ja force des bois en ufage dans les bâtimens, dont on peut |} 
voir le détail dans le quatrieme Livre de la Sczence des fngc-|k 
nteurs , de cet Auteur. Nous en expoferons feulement ici le ré- 
fultat le plus fuccinétement qu'il nous fera poflible. : 
Pour mieux juger de la force d’une piece de bois, M. Belidor |] 
confidere d’abord ce qui lui arrive quand elle commence à fe | 
rompre par l'effort d'un poids confidérable placé dans le milieu |} 
de fa longueur, & comment elle ploye & s’abaifle infenfible- 
ment à cet endroit chargé du poids jufqu'à ce que fes deux 
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parties viennent à fe rompre & à fe féparer. Il examine enfuite |f 
pour quelle raifon une piece de bois à d’autant plus de facilité} 
à fe rompre qu’elle a plus de longueur, fans rien changer aux 
dimenfions de fa bafe, & il fait voir que la réfiftance d’une piece | 
de bois quelconque dépend de l’épaifleur verticale de cette même |} 
[| bafe : d’où il conclud que de deux pieces de bois d’égale lon-| 
Douceur & de même largeur de bafe, mais dont l'épaifleur ver- 
bl cicale de l’une fera double de celle de lautre, la premiere aura |} 
il quatre fois plus de force que la feconde. k 
[| Puis donc que l’épaïfleur verticale d’une poutre exprime le | 
| bras de levier qui répond à la puiffance réfiftante, on voit que |k 
| plus cette hauteur fera grande, plus la poutre aura de force. Par || 
| conféquent une même poutre, dont la bafe a des dimenfions|$ 
inégales, réfiftera beaucoup davantage étant pofée de champ} 
que fur le plat. Par exemple, une poutre qui auroit 8 pouces |} 
{fur 16, auroit deux fois plus de force étant pofée de champ|f 
| que fi on la-mettoit fur le plat. |. 
[| Il obferve enfuite, d’après M. Parent , que les Marchands de |f 
| bois tirent des arbres qu'ils font exploiter, des poutres les plus |? 
ee qu'ils peuvent, parce qu'érant payés au cent de pieces, |E 
ils cherchent à en augmenter la fuperficie autant qu'ileft poffible, {à 
f| & que le quarré partait eft le plus grand de tous les rectangles |f 
l qu'on peut infcrire dans un cercle donné. Cependant une poutre |f 
ll qui auroit 10 pouces fur 14 feroit de beaucoup préférable à une 
Plautre de même longueur qui en auroit 12 fur 12: elle auroit 
fl moins de pefanteur & de folidité que la feconde, & feroit par 
| conféquent moins chere, & en même tems elle feroit beaucoup 
à plus forte. Ce double avantage deviendroit encore plus confidé- 
[ rable fi, au lieu de 10 fur 14, on avoit une poutre de 9 pouces|} 
&] de bafe fur 1$ de hauteur. Mais ces mêmes proportions ont aufli |E 
leurs termes par rapport à l'ufage qui demande que les poutres |$ 
A] aient une certaine aflicte, c’eft pourquoi on s’en eft tenu à l’ex- |} 
dl périence qui a fait voir que les dimenfons qu'il convenoit le || 
f| mieux de donner à la bafe d’une poutre devoient être dans le}} 
H rapport de $ à 7. Aufi M. Parent a-til démontré, dans le mé- |} 
more ci-deflus cité, que la bafe de la plus forte poutre quon |f 


&| pouvoit tirer du cercle d’un arbre, pour la rendre capable de la |E 


D] plus grande réfiftance poffible, & pour qu’elle püt en même rems |} 
| convenir aux ufages auxquels elles font deftinées dans les bâti- { 
| mens, étoit effectivement celle dont le quarré du plus grand côté |} 


LIVREI DE LACONSTRUCTION 65 


RUSSE NE CT PUMNULE DETTE ANA POP FAT 
ee ee com mme (44 


L'HRÈTE EXT I ENCPA RSR PE NP DE x LT 


DORE 


| fcroit double du quarré du plus petit. D’après ce principe, pour |£ 
| réfoudre la premiere partie du problème qui fait le fujet de ce cha- |} 
{| pitre, voici la maniere de tracer dans le cercle d’un arbre quel- ff 
| conque la bafe & la hauteur qu'il faut donner à la plus ee L 
|| poutre qu'on puifie en tirer. à 
| Ayant divifé le diametre AB de l'arbre, ( Planche I. fo. 4) | 
en trois parties égales, aux points AC, CD, DB, il faut abaifler |à 
{| la perpendiculaire DE au-deflous du diametre AB, élever la per- |£ 
{ pendiculaire CF au-deflus de ce même diametre, & tracer le |} 
rectangle AFBF qui fera celui qu'on demande, puifqu'il eft facile 
de démontrer que le quarré du côté FB cft double du quarré de |} 
|| l’autre côté FA de ce rectangle. 
| Ce n'eft pas aflez d’avoir déterminé les quatre côtés de Îa |f 
bafe d’une poutre pour la rendre capable de la plus grande ré- |} 
fiftance pofhible, relativement à fes ufages ; il faudroit aufli ap- |} 
pliquer ces dimenfions aux différentes longueurs qu’on donne 
aux pieces de bois, & c’eft ce qu'on ne voit clairement établi 
dans aucun Auteur. M. Belidor rapporte bien une Table tirée de |} 
[| Bulles, qui indique la groffeur qu'on doit donner aux poutres | 
| & aux folives, fuivant fi longueur ; mais comme les propor- | 
|| tions qu'on y enfcigne ne font fondées fur aucun principe, cette : 
| Table ne paroît pas d’une grande utilité. Cependant comme elle 
1! fe trouvoit dans la premiere édition de cet Ouvrage, pour ne |} 
I rien omettre qui puifle faire regretter cette ancienne édition, || 
|| nous donnerons ici cette Table, toute défectueufe qu’elle eft, 
|| ainfi qu'elle fe trouve dans prefque tous les livres qui traitent de 


Architecture. 
TABLE de la groffeur des poutres & des folives fuivant leur longueur. 


{| Groileur des poutres, de trois en trois pieds.[ | Grofleur des {olives , de trois en trois pieds. 


El Longueur. Largeur, Hauteur. Longueur. Largeur. | Hauteur. 
a es ne SEE AS 
12 pieds. 10 pouces. 12 pouces. | 9 pieds. 4 pouces. G pouses, 
1$ II VEN ETS 
138 12 15 Les $ 
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% 


ÿ 
x 


m ARCHITECTURE MODERNE 


RENAN SES TETERT AT SERER NT SAT SRI ES PORT P AMC TU RIRE CENT 


M. Blondel, qui donne aufi cette Table dans le premier vo- | 


ll lume de fon Archieëlure Françoife, ajoute que les folives de 
rempliffage peuvent bien avoir ces dimenfions; mais que, lorf- |} 
qu'elles ferviront de linçoirs ou d’enchevêtrures, il faut qu’elles |! 


a 4 TRE 


ess: e 


TEE 


porter. à : 
Comme la Table ci-deflus n’éclaircit guerc micux la queftion 


qui fait l'objet de ce chapitre, on en revient toujours à en defirer |} 
lune nouvelle qui foit calculée d’après le principe expofé ci- |} 


foient proportionnées au poids des travées qu'elles. auront à || 


deflus, &"d’après les expériences faites en différens tems par || 


mêmes Auteurs, dont on a cherché à concilier les opinions du 


| mieux qu'il a été poflible, 


-—— 


NOUVELLE TABLE 


Des groffeurs des [olives relativement 
à leur longueur. 
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NOUVELLE TABLE 


Des groffeurs des poutres relativement 
à leur longueur. 


MM. Parent, Bernoull:, Belidor, Couplet, de Brffon, & autres |} 
| Académiciens , dont les écrits fe trouvent répandus dans divers 
volumes des Mémoires de l Académie des Sciences; c’eft ce que 
nous avons tâché de faire, & l’on en verra un effai dans la Table 
H| fuivante, calculée d’après les principes & les expériences de ces 


H 


Addition | Addition | 
Longueur. | Largeur. | Hauteur. | des deux: di- Largeur. | Hauteur, | des deux di- \Q 
| nmenfions de | menfions de |k 
la bafe. la bafe. 
9 pieds. $ Pouc. 7 pouc.] I2 pouc. gpou. | gpour| 40 
ge SPGNUTINR MES 18 $ | 7 | 12 
1 10 14 24 6 8 14 
FH NP SMS 17 + 30 6 À 9 = 16 
30 LS RE 36 7 > 10 + 18 
36 7 È #24 À 42 8 — 11 = 20 
45 10 18 48 9 + 12 © 22 
où 22 — Lie 10 I >: 
22: ke 4 4 


TEST 
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Nous remarquerons, d’après M. Blondel, que les folives d’en- 


chevêtrure doivent toujours être d’une dimenfion plus forte que 
celle qui eft prefcrite dans la Table ci-deflus, à caufe des mor- 


| toifes qu'on eft obligé d y faire, qui les affoibliflent beaucoup à : 
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cet endroit, ce que l’on doit obferver fur-tout quand elles ont |f 
| une portée confidérable, comme aux travées de 15 pieds del 
{! longueur , où elles doivent avoir 6 : pouces fur 8 : de hauteur. | 
E) Lorfque les travées paflent 15 pieds, toutes les folives, foit de |! 
Hi rempliflage, ou autres, doivent être de bois de brin, & il faut |! 
dl autant qu'il eft pofüble qu’elles foient d’égale groffcur dans toute 
4} leur longueur. 


AS RARES CL Lr-V: 


| Maniere d'armer € de fortifier les poutres quand elles ne font pas \k 
d'une longueur ou d'une groffeur fuffifante. 


| On ne trouve pas toujours facilement des pieces de bois auñii 
| fortes qu’on en auroit befoin : il eft vrai qu'on en peut avoir de 
| très-longues qui font fort faines ; mais comme elles n’ont pas 
| fouvent l’épaifleur néceflaire pour foutenir un fardeau extrême- || 
{ment pefant, on a cherché divers moyens pour fortifier les || 
i| poutres, en ajuftant enfemble plufieurs pieces de-bois de façon || 
| qu'elles réfiftent autant que fi elles n’étoient formées que d’un | 
ts arbre. Marhurin Jouffè propofe à cette fin divers expédiens 
l] dont on peut voir Le détail dans fon Arr d2 la charpenterie ; nous en 
| rapporterons feulement un qui nous a paru le plus propre à rem- 
| phr cet objet, renvoyant à l'ouvrage de cet habile Artifte ceux 
| qui defireront approfondir cette matiere. On peut confulter auffi |} 
à cet égard le Zraité de charpenterie de M. Mefange , ci-devant || 
| cité, où mieux encore un petit ouvrage de PAilibert de Lorme , | 
imprimé à Paris en 1576, fous le titre de Mouvelles inventions 
pour bien bdiir & à peurs frais : on y trouvera des pratiques ex- 
A crémement ingénicufes & utiles pour mettre les bois à profit, & 
E| pour les économifer autant qu'il eft poflible. 
| Pour donc armer une poutre de telle longueur & grofeur |} 
El qu'on voudra , il faut la Ne & la dreffer fur toutes fes faces, || 
en lui donnant une petite courbure par le haut dans le milicu. ! 
Pour lui fervir de décharges, on prendra deux pieces de bois |] 
de 8 ou 9 pouces d’épaifleur, refaites pareillement & dreflées |] 
fur des faces, & aufi larges que la poutre. On fera enfuire fur la 
i| poutre & fous les décharges plufieurs entailles ou crans de 4 à $ | 
| pouces de profondeur, & on les aflémblera l’une fur l’autre le |k 
Elplus jufte qu'il fe pourra. Ces décharges prendront proche du 
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f mur jufqu'au milieu de la poutre. On les retiendra par le joints : 
F du milieu avec un étrier de fer de cinq ou fix pouces de large, 
lequel prendra par-deflus les décharges & entrera dans deux |} 
mortoifes faites de fa largeur dans les décharges & dans la hf 
poutre. On paflcra une cheville de fer au travers, à 4 ou $ pouces |£ 
près du deflous de la poutre, qu'il faudra faire bomber dans le |f 
milieu pour lui donner plus d’élevation, afin qu’elle fe roidifle |£ 
davantage. On mettra encore des chevilles de fer aux deux bouts, | 
fi on le juge à propos, pour les ferrer & les affembler plus égale- |} 
{| ment fur les poutres. Cette opération Étant faite, il faut mettre |} 
la poutre en chantier & la refaire avec.fes décharges, ce qui la 
rendra beaucoup plus forte qu’elle n’étoit auparavant & auf belle |$ 
que fi elle étoit d’une feule piece. | 

La commodité de cette maniere de fortifier les poutres eft fort |Ë 
grande, ajoute Mathurin Jouffe, & lon s’en fert avec fuccès |} 
pour les ponts de bois & les autres édifices où l’on a befoin de f 
longues pieces de bois : l’ufage en fera reconnoîïtre l’utilité micux | 
que tout ce que nous pourrions dire. ; 

Nous terminerons ce chapitre par la définition du mot pzece ou || 
folive , dont on fe fert pour mefurer les bois de charpente; €efr, |! 
fuivant la coutume de Paris, un folide de bois équarri conte- |} 
nant trois pieds cubes, c’eft-à-dire, une mefure de 6 pieds de |l 
long fur 72 pouces d'équarriflage. Aïnfi une piece de bois méplar |f 
de 6 pouces de largeur fur 12 de hauteur, qui auroit 6 pieds de | 
longueur , ou bien une piece équarrie de 6 pouces de gros fur 12 || 
pieds de longueur, fait ce qu’on appelle wne prece ou folive. On |} 
réduit à cette mefure toutes les pieces de bois, de telle longueur |} 
& groffeur qu’elles foient, qui entrent dans la conftruction d’un |} 
bâtiment, pour les eftimer par cent de pieces. 
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L / , ÿ 
De la maniere de planter un édifice. nl 
Au que de commencer un bâtiment il eft eflentiel de |} 
ile favoir bien planter & aligner dans la fituation qui Jui con- |} 
vient , que lon doit avoir déterminé. Tout le monde peut |} 
tracer fur le terrein une ligne droite par le moyen. de trois pi- || 
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| quets plantés fur le même alignement, ou d’un cordeau bien 
| tendu ; mais il eft néceffaire pour cet effet que le terrein foit 


à 
> 
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| dreflé de niveau, ou fuivant une pente donnée, dont on doit | 
avoir pris connoïffance par le moyen du nivellement, & que l’on [$ 


| doit avoir marqué par des repaires ou avec des piquets coupés | 


& arrafés à la même hauteur. Il eft donc abfolument néceflaire || 


dans un bâtiment un peu confidérable que toutes les lignes À 


droites fe trouvent de niveau, & qu’elles fe rapportent toutes 
entrelles, c’eft pourquoi fi le terrein alloit en pente, il faudroit 
avant toutes chofes marquer exatement cette pente, comme on 
vient de le dire, par des répaires trouvés dans un même niveau; 
enfuite la premiere opération que l’on doit faire, eft de tracer une 
ligne perpendiculaire fur la bafe de l'édifice, ce que Îles ouvriers 
appellent faire le trait quarré, ce qui peut fe tracer fur le terrein 
| de deux manieres, que nous allons expliquer. 


D EVENE 


Ayant déterminé fur le terrein une ligne droite quelconque Ë 


LAB (Planche I. fig. $ ), & l'ayant divifé en quatre parties égales, || 


on plante à fes deux extrêmités À & B deux piquets auxquels on 
attache deux cordeaux, dont l’un, qui tient au piquet À, doit 
avoir $ de ces parties de longueur, & l’autre quieft en B, en 
doit avoir 3. Deux ouvriers qui tiennent chacun l’autre bout de 


ces deux cordeaux, s'étant rapprochés & s'étant joints en C,il|| 


faut que la diftance AC foit exaétement de $ de ces parties, 
& la diftance BC de trois: ce qu'on vérifie en mefurant encore 


ces deux diftances, de peur que les cordeaux ne fe foient ralon- || 
pe après quoi l’on eft certain que la ligne CB cit perpendicu- 
aire fur AB, & que les deux lignes AB, BC font un angle droit || 


en B. En confervant trois pareils cordeaux, ou des chaînes di-|h 


| vifées en trois, quatre, & cinq parties égales, on eft toujours en 


état de tracer promptement tant de CUS qu'on en |] 


aura befoin, ce qui eft très-effentiel dans 
timent. 


a plantation d’un bä- 


Voici l’autre pratique. Ayant tracé une ligne droite AB fur le 


terrein (fg. 6), il faut la divifer en deux parties égales au point 


H| C. Ayant attaché au point À un cordeau de telle longueur qu’on |! 

voudra, pourvu qu’elle excede la moitié AC, on en porte l’ex- |} 
trêmité en M, & l’on trace l'arc FG : puis avec le même cor-|f 
deau, & fans le détacher du piquet À, on revient en N où l’on |! 
trace l'arc LK. On détache enfuite le cordeau, & l'ayant reporté || 
au piquet B, on fait la même opération en M, pour avoir l'arc || 
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DE qui coupe le premier FG au point M, & l’on revient en N, 
pour tracer l'arc HI qui coupe l'arc LK au point N. Par ces deux 
points M, N on tend un cordeau qui, paflant par le centre C 
h| de la ligne AB, donne ce qu’on appelle un trait quarré formé par 
!| quatre angles droits ACN , NCB, BCM, MCA. On peut partir 
1 de-là pour tirer autant de paralleles & de perpendiculaires qu'il 
[en fera befoin pour tracer les principaux alignemens de l'édifice 
|| projette. 

Il On doit marquer avec toute l’exaétitude poflible les angles 
l principaux de lédifice avant que d'ouvrir les tranchées pour 
les fondations. Il faut enfuite examiner foigneufement tous les 
À alignemens après qu'ils ont été tracés fur le terrein, & en faire à 


(e) +. 3 L . e. LA . 
| pluficurs fois la vérification avec le deffein, qui doit être cotté, 


afin de voir fi l’on ne fe feroit point trompé, car de cette pre- 
| miere opération dépend la jufteffe de l'expofition de tout l’édi- 
ll fice. Au refte il ne faut point épargner les cottes & mefures fur 
{le plan, tant celles des longueurs principales, comme des murs | 
|| de face & de retour, que les diftances & les ouvertures des portes 
1 & des fenêtres, & les épaifleurs des tremeaux & mafñlifs, car plus 
{il y a de mefures cottées fur un plan, tracé affez en grand pour 
|| qu'elles foient intelligibles, & moins on eft expofé à fe tromper. 
| Chacun fait que pour ces opérations fur le terrein, outre les 
A] piquets, les cordeaux & les jalons, il faut être encore muni d’une 
| toife, d’une double toife, d'un grande équerre, d’un niveau d’eau, 
Al & d’un graphometre pour prendre les angles. À l'égard du nivel- | 
ll lement, il faut toujours en répéter les opérations en fens con-| 
Écraire, ce que les Arpenteurs appellent rerourner le nivellement, 
| parce que ces deux opérations {e fervent de preuve réciproque- 
| ment ; fans cette précaution on ne peut être afluré d’aucun coup 
A de niveau. 


CG'HSAÏD LTURE COX AVNIE 
De la fondation des édfces. 


; N ous voici parvenus à la partie la plus effentielle du bâri- 
ment, quoiquelle foic aflez communément népligée par la plû- 
i part de nos jeunes Architectes qui, fe livrant entierement au 
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1 deflein & au génie de la compofition, abandonnent fouvent aux | 
Macons & aux ouvriers fubalternes des détails qu'ils regardent |} 
comme groflers, fans faire attention que pour devenir bon Ar- : 
chitee, il faut avoir été Macon, & que l’on a vu plus d’une fois | 
des bâtimens confidérables écrafer fous leurs propres ruines ceux | 
[| même qui les élevoient, & tomber avant que d’être totalement |f 
achevés, faute d’avoir fu prendre les précautions néceflaires pour || 
les établir folidement, ou plutôt faute de s'être fuflifamment inf- |} 
truits de la diverfité des terreins, & de la maniere de bien affcoir |4 
les fondemens d’un édifice, 
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De la maniere de connoître les divers terreins Jur lefquels on 
doit bâtir. 


Il y a des fonds de terre de tant d’efpeces différentes que peu || 
{| d'Architectes pourroient fe flatter de les connoître tous; cepen- | 
{| dant quoique la diverfité des terreins foit prefque infinie, on | 
peut les réduire à trois claffes principales. La premiere eft celle | 
A du tuf, dont le fond eft de pierre ou de roc: les ouvriers le re- | 
| connoïflent facilement à la difficulté qu'ils éprouvent lorfqu'il eft |à 
queftion d'y fouiller. La feconde clafle eft celle du fable, dont |} 
on diftingue deux efpeces, favoir le fable dur & ferme, fur lequel |f 
on peut hardiment établir fes fondemens; & le fable mouvant, |} 
| dont le peu de confiftance ne permet pas que l’on bâtifle deflus |! 
| fans prendre les précautions convenables. La troifieme clafle eft là 
| la cerre proprement dite, dont il y a quatre fortes différentes , || 
[| favoir la terre franche, la terre grafle, la terre glaife, & celle de |} 
H| courbe. La terre franche ou la terre ordinaire fe trouve dans les | 
{| plaines élevées & dans les endroits fecs. La terre grafle eft prefque | 
toujours formée de vafe fans confiftance, & ne fe trouve guere que |k 
dans des lieux bas & humides. La glaife fe rencontre indifférem- |} 
ment dans les endroits où coulent des eaux de fource, foit fur Le |? 
E penchant d’un côteau, foit au pied des montagnes. Quand elle |! 
| eft ferme & d’une égale épaifleur par toute fon étendue, on ne |h 
| doit point héficer d'y fonder. À l'égard de la tourbe, c’eft une |k 
[| efpece de terre grafle, noire & bitumineufe qui brûle & fe con- |} 
| fume au feu après l'avoir fait fécher, & dont on fait un grand |! 
fufage dans les Pays-Bas & dans quelques provinces de France. 
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Pour parvenir plus facilement à connoître la nature du terrein 
fur lequel on veut bâtir, après que les fondations font tracées, 
[il faut fonder ce terrein en plufeurs endroits, ce qui fe fait en |] 
|| creufant quelques puits de diftance en diftance (fi le bâtiment || 
PRE eft confidérable), au moyen defquels on pourra examiner 
lles différens fonds de terre, afin de choïfir le plus commode & || 
| d'y affeoir fes fondations. On peut encore er de la qualité 
|| du terrein par le moyen de la fonde, qui eft une longue branche 
de fer dont le bout eft fait en tariere, enforte qu’elle rapporte, 
en la retirant , un échantillon du fond que l’on a percé. Lorfqu'on 
eft obligé de fonder bien avant pour trouver le bon fond, on 
l'alonge la fonde par le moyen d’une ou plufieurs branches de fer 
qui s’ajuftent au bout de la premiere, avec des vis en écrou. On || 
| connoît aufli la nature du terrein en le frappant fortement avec 
une piece de bois debout. Si la terre rend un fon fourd, & fi l’on 
s’apperçoit d’ailleurs qu’elle foit couverte de petites mottes diffi- 
[| ciles à détremper dans l’eau, on peut s’aflurer que cet endroit eft 
| propre pour y fonder. Comme les bonnes terres font plus refler- |} 
lrées & plus maflives que les autres, on les reconnoît également 
au poids, celles-ci étant deux ou trois fois plus pefantes qu'un 
|| pareil volume d’autre terre de moindre qualité. 
ll La couleur de la terre eft différente fuivant les pays : ordi- 
{| nairement la noire eft la meilleure pour fonder. La blanche, qui 
left humide & qui falit les mains, ne vaut rien : en général toute 
terre qui gate les mains, ou qui étant mouillée falit un linge qui 
| lui a touché, n'eft pas bonne pour y afleoir un édifice, Si en 
A fouillant on trouve un fable mêlé de cailloux, il faut s’y arrêter 
comme à un bon fond. Si.l’on rencontroit un lit de gros fable, 
blanc ou rouge, bien ferré & bien mêlé de cailloux, on peur 
encore s’y arrêter pour fonder, quoique fon lit ne foit pas bien 
épais, fur-tout fi l'édifice qu'on veut élever n’eft pas d’un poids 
É confidérable, car il arrive fouvent qu'en fouillant plus avant on 
f| rencontre pis. | 
Lorfqu'on eft contraint par quelque fujétion particuliere de | 
fouiller plus avant que les fondations ordinaires, foit pour cher- 
cher un meilleur fond, foit pour fe procurer des caves, ou pour 
lavoir des cuifines & offices éclairés, comme dans les châteaux 
El environnés de foflés, il faut faire une efpece de puits de $ à 6} 
Bpicds de profondeur, tout au plus, puis prendre deux cruches || 
lou pots de terre tenant environ un feau d’eau. Après Îles avoir 
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rempli de laine, bourre, ou coton, on les couvrira d’une tuile ou 
d’un bouchon de bois, & on les pefera féparément. Il faut mettre 


ll enfuite un de ces pots à une des extrémités de la fondation, & || 
i| l’autre au fond de l’efpece de puits que l’on a creufé d’un autre |f 


côté, & les recouvrir tous les deux avec de la terre. Laïflez-les |Ë 
deux ou trois jours ainfi FREE de quoi les ayant retiré, |} 


[| vous examinerez lequel eft le plus pefant des deux. Si c’eft celui |! 


du puits, cela prouve que plus on creufera plus le terrein fe trou- 


| vera mauvais, boueux & humide. Si l’on voit qu’il ne pefe guere |} 


davantage & qu'il y ait cependant autour de petites gouttes d’eau, |} 
c’eft une marque qu'il pafle quelque fource ou petit ruiffeau |} 
proche de cet endroit, ou que les terres en font très-humides & |} 
abreuvées d’eau, ce qui doit détourner d’y creufer davantage. |h 
Si au contraire le pot retiré du puits fe trouvoit de même poids | 
ou même plus léger que l'autre, on doit être afluré que plus on |} 


| y fouillera plus on trouvera un bon fond, & que la terre y fera 
par-tout également folide. Il y en a qui, pour éprouver le terrein, 


mettent un baflin plein d’eau dans la tranchée de la fondation & 
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1 qui laiffent tomber une grofle pierre très-lourde, à quelques pas |$ 


| de-là. Si la fuperficie de l'eau n'en eft point agitée, c’eft une | 
marque de la bonté du terrein. 


Indépendamment des recherches qu’on peut faire par foi-même |} 


|| pour s’affurer de la qualité du fond fur lequel on veut bâtir, il eft | 
là propos de queftionner les ouvriers du PAYS & de confulter les 


anciens Maçons de cet endroit, parce qu'i 


s connoiflent toujours |} 


| par pratique la nature du cerrein, & qu'il peut s’en rencontrer || 


quelqu'un à qui le bon fens naturel, joint à lufage continuel où 
ils font de travailler dans le même fond de terre, aura fait faire | 
des réflexions dont on pourra tirer quelque utilité. 

Nous venons de dire qu'il étoit néceflaire de faire des puits de || 


| diftance en diftance pour mieux connoître les divers terreins, {| 
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nous ajouterons qu'il cft également eflentiel de percer en quelque |f 
endroit le lit de tuf ou de roc, sil s’en trouvoit dans l’étendue des {# 
fondations que l’on veut faire, fur-tout s’il s’agifloit d’un bâtiment || 
de conféquence afin de voir s'il n’y auroit pas eu autrefois des |à 
carrieres fous l'endroit où l’on fe propofe de bâtir. C’eit ce quil 
eft arrivé en bâtiffant l’Eglife & le monaftere du Val-de-Grace à 1 
Paris ; Architecte ayant rencontré le roc dans fes fondations, |k 
crut pouvoir y aflcoir fon édifice avec toute la sûreté poiible. ITS 
fe trouva, cependant pardeffous une carriere qui avoit été fouillée |$ 
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Hautrefois, & dont le ciel, n'étant pas affèz fort pour foutenir|] 


un fardeau fi pefant, fe crevoit de toutes parts & alloit entraîner | 
par fa chûte tout ce qu'il y avoit déja d’élevé au-deflus, fi l’on || 


| n’avoit pris le parti de percer promptement ce ciel, & de conf- || 
| cruire pardeflous de larges piliers pour l'étayer & le foutenir. |! 


Leon-Éaprifle Albert raconte un fait encore plus extraordinaire. |} 


[Il a vu, ditil, à Meffri, dans le territoire de Venife, une tour |! 
| qui après avoir fubfifté pendant plufieurs années, rompit tout-a- || 
| coup le terrein mince & peu folide fur lequel elle avoit été élevée, |! 


| & s’enfonça, par-tout également jufqu’aux crencaux. Un fceul |! 
| puits auroit pu faire éviter ces deux accidens. 


AR TTC REMEMNE 


De la maniere de fonder dans un mauvais terrein. 


Il arrive quelquefois que la place la plus convenable pour à 


| planter un édifice fe rencontre dans un terrein fi mauvais & fi | 


profond que les plus habiles Architectes s’y trouvent très-embar- | 


[raflés. Philibert de Lorme fe vit dans un pareil embarras en bä- |! 
[tiffant le château de Saint-Maur-des-Foflés, proche le bois de || 


Vincennes, lequel eft fitué fur une colline qui fe trouva formée || 
de terres rapportées jufqu'à la profondeur de plus de 40 pieds. || 


f| Cet ingénieux Artifte confidérant que la dépenfe que ‘devoient | 
| occafionner de pareilles fondations auroit de beaucoup excedé les 


fonds deltinés à tout l'édifice, fit faire des trous quarrés ou des 


|| efpeces de puits de 4 à $ pieds de diametre, autant que l’exigeoit 


l’épaiffeur des fondemens, & les fit creufer jufqu’au fond. Il les || 


Î cfpaça de 12 en 12 pieds, toujours de la largeur des fondemens, 
A & les fit remplir de bonne maçonnerie jufqu’à la hauteur de fes 
il fondations : puis d’un trou à l'autre ayant fait bander des arcades |} 
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Î dans les terres, comme on le voit ( Planche 1. fe. 7), il établit 


fes fondations fur ces arcades, & y bâtir enfuite le château qui || 


i! exifte encore aujourd'hui. C’eft ainfi que cet habile Architecte eft |A 
f venu à bout, par fon induftrie, de furmonter les difficultés d’un |; 
| mauvais terrein : cet exemple peut fervir de modele à ceux qui |} 
| fe trouveront dans de pareilles circonftances. 


Leon-Baprifle Albert enfeigne un moyen à peu près femblable, 


| & il le propofe fur-tout pour porter les colonnes d’un édifice, |h 


afin d’épargner la dépenfe d’une fondation continue trop pro- | 
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fonde. Il veut donc que l’on fonde des piliers de maçonnerie 14 
fous chaque colonne, qu'il faut lier enfuite par des arcades , mais |f 
il exige que ces arcs foient renverfés en fens contraire, comme |£ 

on le voit ( Planche I. fig. 8), & il prétend par ce moyen affer- |} 
[ mir confidérablement fa fondation, étant impoflible, ajoute-t-il, | 
que lun de ces piliers s’écarte fans faire écarter en même tems |f 
les autres. On pourroit fe fervir de cet expédient dans le cas de E 
| Philibert de Lorme , faifant attention qu'il eft néceflaire alors que |£ 
l'extrados de ces arcs renverfés foit appuyé fur la terre ferme, ou, [É 
pour plus de folidité, fur des arcs bandés en fens contraire, | 
| comme il eft marqué fur cette même Planche, fig. 9. 


BR OEUE. C Lee RE 
De la maniere de fonder fur Le roc. 


De tous les fonds que l’on peut trouver pour affeoir un bâ- | 
timent , le roc & le tuf font fans contredit les meilleurs & les |À 
plus sûrs. Néanmoins il en réfulte quelquefois des inconvéniens, |} 
comme lorfqu'il fe trouve partie roc & partie terre ordinaire. [Ë 
Dans ce cas, après que l’on a trouvé le bon fond, il faut bien |f 
battre le terrein pour le rendre plus ferme, puis y pofer de} 
{| grandes pierres à fec, fans mortier, les frottant l’une fur l’autre |h 
avec du grès & de l'eau, jufqu'à ce qu'elles fe joignent parfai- || 
| cement, comme on l’a pratiqué dans la conftruétion des fonda- || 
| tions de l'arc de triomphe qu’on avoit commencé à élever à l’ex- |} 
{| crémité du fauxbourg Saint-Antoine, ainf qu'à la façade du pé- | 

tiftile du Louvre. Ces premieres aflifes étant conduites jufqu'au he 
| niveau du roc, on bande un arc, dont une retombée pole fur ce | 
Imafif, & l’autre fur le roc même, comme on le voit fur la | 
[| Planche I. fig. 10. Cette maniere de bâtir eft d’autant plus fo- là 
lide, qu'il n'y a aucune caufe qui puiffe faire pencher l'édifice |} 
| d'un côté plutôt que de Pautre. ; 
Il arrive d’autres fois qu'on eft obligé de bätir fur le penchant |l 
|| d'une montagne, dont le fond eft un roc. Alors il faut couper le Îà 
[roc par retraites ( fe. 11), & élever fon mur fur chaque retraite, | 
| obfervant de pratiquer à chacune une pente du côté du roc, | 
fl afin que le pied du mur, qui fe trouvera en talud , foit poté fur un Îh 
plan qui s’oppofe à fa pouflée. Après avoir élevé ce mur jufqu’à Îf 
Hla derniere retraite, on laiflera bien fécher la maçonnerie, & |? 
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| lon continuera le refte de l’édifice comme à l'ordinaire. Si ce 
mur faifoit partie d'une Maïfon Royale, ou de quelque monu- 
ment public, il faudroit le bâtir à pierres feches, & fans mor-|| 
I cier, comme on vient de le dire. Lorfque le bâtiment fe trouve || 
| fitué en plein fur le roc, il faut dreffer ce roc de niveau, au- 
tant qu'il ft poflible, & avoir une grande attention de ne point 
commencer la feconde aflife que la premiere ne foit totalement 
[achevée dans le pourtour de l'édifice, & ainfi de fuite ; autre- 
| ment la maçonnerie ne s’affaiffant pas également par-tout, pour- 
lroit fe fendre & fe tourmenter par endroits, d’où il réfulteroit de 
grands inconvéniens, | 
Il eft inutile de faire obferver que lorfque le roc eft trop uni, 
& qu'on appréhende que la maçonnerie qu'on y afleoit ne fafe |] 
pas une bonne liaifon avec le fond , il faut piquer ce roc à ca 
Î] de marteau, & après en avoir bien nettoyé les décombres, y pofer 
les premieres pierres en bain de mortier, & les encaftrer de quel- 
ques pouces dans le roc, enforte se le tout paroïfle ne plus faire || 
À! qu'un feul corps. Si au contraire le roc fe trouvoit trop inégal, 
À on feroit alors obligé de commencer les fondemens par pierrées, || 
Îlen y employant des moilons, cailloux *éclats de roc & autres |} 
À] menues pierres, qui étant liées avec le mortier de chaux & ci- || 
Îlment, rempliflent parfaitement toutes les finuofités du roc: |f 
M. Belidor prétend même qu'étant une fois durcie, cette ma- |} 
!| connerie compofe un tout fi ferme & fi folide qu'on ne doit || 
A] craindre aucun affaiflement , quand même une partie du cerrein |] 
fur lequel elle eft aflife viendroit à baïfler ou à fe détacher du refte. 
Il y a d’autres terreins pierreux fur lefquels on cft obligé de com- 
Î| mencer les fondations par encaiflement, ce qui demande une 
fl intelligence particuliere; mais comme cette maniere de fonder 
nous engageroit dans de trop grands détails, nous nous conten- 
ll terons de renvoyer ceux qui fe trouveront dans le cas d'en faire || 
lufage, au troifieme Livre de la Science des Ingénieurs , HAE M. || 
Belidor , ou bien à la feconde Partie de l’Archireéture Hydraulique 
ll du même Auteur, où les différentes façons d'établir des fonde- 
Î| mens dans toutes fortes de terreins font expliquées & détaillées 
[avec une netteté & une précifion qui ne laïflent rien à defirer. 
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AR I C''L: ENVI :V: 
De la maniere de fonder fur la glaile. 


Après avoir expliqué la maniere de bâtir fur le roc, nous allons : 
examiner ceile de fonder fur la glaife, laquelle n'exige pas moins | 
de foins & de précautions. Chacun fait que la glaife eft ce qu’on || 
appelle communément terre À por : comme elle eft d’une nature lR 
grafle, elle conferve facilement les eaux qui coulent fur fa fu- || 
perficie , fouvent même elle en retient d’autres pardeflous , ce qui |} 
fait que plus on approfondit dans l’efpérance de rencontrer un |} 
meilleur fond, plus il devient mauvais. Lorfque le lit de glaife | 

1 que lon trouve en fouillant les terres pour établir fes fondations |} 
n'eft pas bien confidérable, & que lon eft à portée d’eh avoir du 
débit ou de lemployer à quelque ufage , le plus court expédient || 
eft de l'enlever entierement, À moins qu'il ne fe trouvât d’une 
telle épaifleur que fon remuement & fon tranfport occafionne- 

{| roient une trop grande dépenfe, & excederoient le profit qu’on 

en pourroit retirer, auquel cas il faut avoir recours à d’autres | 
expédiens. 

Les terreins glaifeux font fujets à de fi grands inconvéniens, 
que le mieux feroit de n’y point bâtir du tout; cependant comme 

| on peut fe trouver forcé par quelque raifon eflentielle d'y affeoir 
fon édifice, on faura qu'il eft fouvent dangereux de tourmenter la 
glaife, & qu'alors il ne faut pas fonger à faire ufage du pilotis. 11 
arrive même quelquefois que-les pilots font un fi mauvais effet 

| dans ces fortes de terreins, qu'après en avoir enfoncé à une ex- 

| crèmité de la fondation, on elt fort étonné de voir qu’en battant 

jun autre pilot à l'autre bout, le premier fort avec violence 

{par le gonflement de la glaife qui fe trouvant trop refierrée, 

| repoufle chaque pilot à mefure qu'on en enfonce un nouveau 

h! dans fon voifinave. 

ll  Lorfque l'on bâtit fur le penchant d’une colline & que le lit 

li de —n ui fuit cette pente eft fi épais qu'il n’eft pas poilible de 

: es a moyen le plus sûr pour s'établir fur ce plan incliné 

à] eft de commencer à aflcoir de bons fondemens fur le terrein ferme 

fau picd de la montagne, puis d'en établir d’autres un peu plus |} 

D) haut, fur le même côteau, que l’on joindra aux premiers par un |k 

| mur de maçonnerie, & de continuer ainfi par retraites jufqu’à |} 

E| l'endroit où doit être fitué le principal édifice, pour que le terrein |} 

f] foit également retenu par-tout, Cette maniere de raffermir un |h 
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cerrein défcétueux a été fouvent mife en pratique par les 
Arciens, car ils avoient pour maxime de ne rien négliger de 
ce qui pouvoit contribuer à la folidité ou à la confervation de 
leurs édifices. 
Il arrive affez fréquemment que le terrein qui fe trouve au- |} 
[| deflous de la glaife n’a point de confiftance , & même ce mauvais || 
| rerrein cft quelquefois fi profond qu'il n’eft pas poffible d'y pi- 
[loter, ni d'en enlever la glaife : dans ce cas on eft obligé de || 
fonder avec des grillages. Nous rapporterons à cette occafion la !} 
méthode que M. Blondel à fuivi dans les fondations de la cor-|| 
derie de Rochefort, qu'il a bâtie fur un pareil fond. Certe cor- : 
Il derie eft un édifice à deux étages, de quatre toifes de largeur, 
dans œuvre, fur 216 toifes de longueur, non compris les pavil- |? 
lons des deux extrêmités. L'emplacement qu’avoit choïli cet 
Architecte, pour élever fon bâtiment, étoit fitué dans une fort |} 
| belle prairie longue d'environ 250 toifes, & large au moins de |} 
so, dans le plus étroit. Cette prairie eft bornée d’un côté par|| 
| la riviere de Charante, & de l’autre par un canal. La premiere 
{opération que fit M. Blondel fut de fonder ce terrein en plufieurs 
endroits. Il reconnut qu’au deffous de la premiere croûte, formée 
| par environ deux pieds de bonne terre noire couverte de gafon, 
Lil y avoit par-tout une couche de glaife très-ferme & très-folide 
ia le haut, de l’épaifleur de 10 à 12 pieds: mais que s’'amol- 
I liffant enfuite petit-à-petit, le fond de cette glaife étoit terminé |} 
| par une boue ou vafe molle & à demi-liquide, de même nature 
| que celle que l’on trouve fur les bords & dans le fond de cette 
riviere. Ce mauvais terrein continuoit fous la glaife à une telle 
| profondeur qu'il lui fut impoflible d’en trouver le fond , ni d’autre 
rerrein au deflous. Cependant fon édifice devoit être trop confi- 
| dérable pour ofer fuivre la pratique des Maçons du pays, lefquels 
fe contentent de pofer fur Cherhé les premieres aflifes de fre 
! bâtimens, fans creufer en aucune manicre pour aflurer leurs fon- 
| dations , l'expérience leur ayañt fait connoïtre que ces deux pieds || 
! de bonne terre, liée & affermie par les racines des herbages qui 
y croiflent, fuffifent pour foutenir la mafle médiocre de leurs 
5! maifons ordinaires, & pour les garantir des mouvemens de la 
Hiclaife qui cit au deflous. 
ll Cet habile Architecte étoit trop prudent pour fe fier à cette 
I slaife, dont il connoifloit le peu de confiftance , aufh fe garda-t-il |} 
bien d’y faire enfoncer des pilots. Il étoit inftruit d’ailleurs de 
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l'accident qui venoit d'arriver au pont de Xaintes, lequel avoit | 
été renverfé par les efforts de la glaife qui en fe tourmentant [# 
avoit repouflé & chaflé les pilots, ce qui avoit caufé la ruine | 
du pont, parce que, comme nous l'avons dit plus haut, la glaife {4 


. 


Jéventée & tourmentée par le battement des pilots, rejette en fe |h 
|renflant tout ce qu'on y a enfoncé. Il prit donc le parti de fon- |f 
der fon édifice fur un grillage de charpente en maniere de plate- | 
forme, comme il l’avoit vu pratiquer dans de femblables occa- |f 
[| fions en Hollande & ailleurs, mais particulierement à la citadelle |} 
du Havre, dont M. Daroencourt avoit aflis les fondemens préci- |} 
fément fuivant la même méthode, fur un fond à peu près de |} 


| pareille nature. Auf arriva-t-il quelque tems après que le fond || 
du terrein s'étant affaifé fous le poids des bâtimens qu’on y avoit || 


il élevés, toute la mafle de la citadelle le {uivit uniformément & || 


la moindre chofe, de forte qu'actuellement, des rues de la ville, 


d’une feule piece, fans aucune fraétion & fans s'être dérangé de || 


[on voit une partie du toit des logemens pratiqués dans l’intérieur |} 
de la citadelle, au lieu qu'avant cet affaiflement, à peine || 
en pouvoit-on découvrir le fommet. Le même Ingénieur avoit || 
déja fait conftruire à Brouage un ouvrage à corne qu'il avoit |} 


fondé de la même maniere & avec un pareil fuccès. 


1 M. Blondel, autorifé par ces exemples, fit tracer fur le terrein |} 
Al les largeurs qu'il vouloit donner aux fondemens des murs, tant |} 
| ceux du contour de la corderie & des bâtimens qui en dépen- | 


1! doient, que ceux des murs de traverfe qu’il fe propofoit d'élever 


| intéricurement de quatre en quatre toifes fur toute la longueur de | 
la corderie, jufqu’au rez-de-chauffée feulement, pour lier en- | 


femble les deux murs de face. Enfuite il fit creufer environ cinq || 
pieds fur le niveau de la prairie, c’eft-à-dire, qu'il fit fouiller trois |} 
pieds dans le maflif de la glaife, puis ayant fait mettre de niveau || 
très-exactement tout le fond de ces fouilles d’un bout à l’autre, | 
il fit affcoir un grillage de longues pieces de bois de chène, de lé 


10 à 11 pouces de gros, afflemblées l’une à l'autre tant plein que |} 
vuide, à queue d’aronde, dans toute l'étendue des fondations , |} 
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c'eftà-dire, fous les murs de traverfe, auffi-bien que fous les prin- |£ 
cipaux murs. Sursce grillage, il fit étendre en maniere de plate- fs 
forme un lit de madriers plats, aufli de chêne, de 3 à 4 pouces |à 
d’épaiffeur, bien affis fur un même niveau, & chevillés à demeure |} 


! fur vous les bois de la grille, Sur cette plate-forme, M. Blondel É 


m le) L 
fit pofer les premieres aflifes des fondemens de fes murs, faites 
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de bons quartiers de libage, avec de longues boulines, & il fit 
conftruire ces murs en bonne maçonnerie à plomb par le dedans 
& diminuant par retraites par le dehors, juf'à la hauteur d’en- 
viron $ pieds au deflus du niveau de la prairie. Cet habile Ar- 
chiteéte jugea à propos de donner cette grande élévation à fon |} 
rez-de-chauflée, pour le garantir de l’incommodité des eaux de la |} 
riviere de Charante, laquelle étant fujette à fe déborder, princi- || 
Jpalement dans le tems des équinoxes & des grandes marées, 

| couvroit & inondoit la plus grande ae des prairies de fon voi- 

El finage. M. Blondel fit enfin afleoir fur ce fondement les murs de |} 
|| fon édifice, mais avec tant de régularité dans toute fon étendue, || 
qu'il n’a jamais fouffert que l’on pofät une pierre pour recom- 
| mencer une aflife dans aucun endroit du pourtour de la corderie |] 
| que l’afife du deffous ne fut entierement achevée de Ant , afin |} 
fl que toute la maile prenant également par-tout fon affaiflement, || 
| le terrein fous le grillage ne fe trouvât jamais plus chargé d’un || 
[| côté que de Pautre, Aufli ce fuperbe édifice a-t-il fubfifté jufqu’à || 
préfent fans fe déranger en aucune façon. 
| Nous nous fommes un peu étendus fur cet article pour l'inf- |} 
| truction des jeunes Architectes qui pourroient être embarraflés | 
l'en fe trouvant dans de parcilles circonftances : nous fommes per- || 
| fuadés d’ailleurs qu'un exemple tel que celui que nous venons de |} 
d rapporter, Hp par l'expérience de plufieurs habiles gens, || 
f| feroit plus d’impreflion & inftruiroit davantage que de fimples 
préceptes arrangés plus méthodiquement. 
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| De la maniere de percer ë ne de glaife pour fe procurer 
e l'eau. 


| La glaife retient quelquefois tellement les fources qui coulent |} 
Lau deffus & au deflous de fon lit, qu'il arrive que les eaux d’une | 
| montagne ne trouvant pas d’iflue pour defcendre plus bas, foit || 
l par un fond de roc ou de tuf qui les arrête, elle les force de 
A] refluer vers le haut de la même montagne & dy former un amas 
| d’eau confidérable, pendant que l’on en manque dans les pays bas 
h qui Penvironnent. Nous rapporterons à cette occafion un expé- 
Ë| dient dont fe fervent les habitans de la bafle Autriche, pour fe || 


El procurer de l’eau, qui y eft fort rare, tandis que fouvent elle 


| qu'a la glaife ferme A, A, qui fe trouve le plus fouvent à 25 ou || 


avoir bien arrafé & mis de niveau le fond, ils y pofent une pierre 
| plate B, B de 7 à 8 pouces d’épaifleur, percée dans le milieu d’un || 


Hun long manche I, I, formé 
par plufeurs barres de fer de 
À trois à quatre pieds de longueur 


haut du puits. Alors on fait 
f| pafler ce manche ou aiflieu par 
lune ouverture pratiquée dans 


| avoir fouillé inutilement jufqu’à la glaife fans y rencontrer d’eau, || 
| & fachant que la proximité des montagnes devoit leur en fournir, |] 
| & qu'il devoit fe trouver des fources au deffous de la glaife, ils £e | 
| font avifés d'en percer le lit, & cette invention leur à fi parfai- || 
l cement réufl, qu'ils la pratiquent encore aujourd’hui quand ils || 
| veulent avoir de l’eau, Voici comment ils s’y prennent. 


| mur du puits G, G, qu'on éle- 
[ve en bonne maçonnerie faite 


[trois pieds au deffus du rez-de- 


| chauflée E, E, obfervant de fai- 


| deux pieds d’épaifleur entre le 
|murG,G & la terreE, E. Après 


| cela ils ont une grofie tariere 
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 quin, dont la mêche H à 7à8 


| cent dans la glaife par le trou 


| bout de l’autre & retenues en- 
|femble par de fortes clavettes, 
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abonde fur les montagnes qui font dans leur voifinage. Après 


Ils creufent premierement un puits à la maniere ordinaire juf- 


30 pieds de profondeur , au deffous du rez-de-chauflée. Après en 


trou © de 8 à 9 pouces de dia- 
metre. Sur cette prémiere pierre 
ils afléoient les fondemens du 


avec chaux & ciment, jufqu’à 
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con, & de faire entrer la mê- 
& che de la tariere jufqu’au fond 
| de la glaife en tournant le mou- 
ilincet L, L, & faifant enlever 
À] la glaife à mefure que la tariere 
f| en fait fortir en faifant fon trou. 
&| On perce aiafñ quelquefois fans 
Î| difcontinuer à la profondeur de 
h| 30 ou 40 pieds, ajoutant dans 
file befoin de nouvelles barres 
fl de fer pour alonger le poinçon, 
É| jufqu’à ce que l’on foit parvenu * +, 
la la nappe d’eau M, quieftau :: 
1 deflous. D'abord que Feau a 


Hicroix fur le bord du puits, 
pour maintenir la taricre tou- 

jours à plomb fur le trou de la 
[| pierre qui eft au bas. La lon- 
gueur de cet aïflieu eft entre- 
{tenue d’ailleurs par des chaflis 
ide charpente de 10 à 12 pieds 
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{pris l'air par le trou N fait à la 


Élglaife, & par celui O de Ja pierre, elle remonte avec impétuo- |] 


l| Gté dans le puits & le remplit à la hauteur de 12 ou 15 pieds, 


{après quoi elle s’y entretient toujours dans le même état, fans 
1] changement ni diminution , quelque quantité que l’on en puife. 


Les mêmes‘Autrichiens ont encore trouvé le moyen de bou- 


{| cher le trou O de la pierre, & de vuider toute l’eau qui eft dans 
£| le puits, lorfqu'ils veulent le nettoyer ou y faire quelque répara- |} 
B| cion dans le fond. Pour cet effet, ils ont un tampon de boïs ame- |} 


| nuifé par un bout & environné de vieux linge ; 1ls Pemmanchent |} 


au bout d’une longue perche & l'enfoncent dans le trou de la |} 


1 pierre pour empêcher l’eau de remonter dans le puits, jufqu'à ce 
% F 
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[qu'ils l'ayent nettoyé, ou qu'ils ayent rétabli ce qu'il pouvoit y 
avoir de défetueux. 


ARROSITAIRORLPETS VIT 


De la maniere de fonder fur pélotis dans des endroits marécageux. 


|: On rencontre de grandes difficultés lorfqu’on eft obligé de bâtir 
|| dans des lieux aquatiques & marécageux : on eft fouvent obligé 
| de donner aux tranchées des fondations plus de largeur qu’il n’eft 

|| néceffaire, & d’en retenir les côtés avec des planches & des claies || 
|| que l’on foutient par quelques pieux, & que F on enduit de limon, 

{| de terre grafle, de moufle, ou autre chofe femblable. Après cela |] 
|| 11 faut épuifer diligemment toutes les eaux de ces tranchées par le 
j| moyen des pompes & des machines hydrauliques. Pour mieux 
{| étancher ces endroits aquatiques, on recouvre de fable le fond 
{| bourbeux des tranchées, & l’on continue d'y en faire apporter |# 
[| jufqu'à ce qu'on puiffe y avoir le pied ferme; alors l’eau qui four- || 
|| cille fous le fable doit être enlevée À mefure & vuidée À Poe de Îf 
bras & de moulins, & l’on ne doit point difcontinuer de pomper |Ë 
À jufqu'à ce qu'on l'ait entierement épuifée. Quand on en eft venu à || 
E| bout , 11 faut dreffer des machines pour y enfoncer trois ou quatre |E 
| rangs de pieux fur lefquels on puifle établir folidement un bon |: 
| srillage de charpente. | 

| Si ces endroits marécageux étoient remplis de fources fi abon- || 
| dantes qu’il ne fut pas poffible de les épuifer, il faudroit effayer 

l| de les détourner , ou de les faire écouler plus loin par le moyen 

| de quelques rigoles ou faignées que l’on ameneroit à des puifards |} 
H creufés plus bas que le fond de la tranchée; ou bien l’on conf- | 
j cruroit, s’il en étoit befoin, des batardeaux pour les retenir, juf- 

|| qu'à ce qu’on puifle parvenir fur le terrein à la profondeur nécef- 

: aie pour y afleoir le pied des murs. Venons préfenrement à la || 
&| maniere de piloter. | 

1) Pour favoir plus précifément quelle longueur on doit donner |} 
| aux pilots, il faut en mefurer exactement un & l’enfoncer enfuite || 
i| jufqu’au refus du mouton, afin que l’on puifle connoîïtre à quelle | 
|| profondeur le terrein fait une aflez grande réfiftance pour arrêter | 
j| fortement le bout des pieux. Connoiflant la longueur totale de |} 
ce pilot, & voyant de combien il s'eft enfoncé, il fera facile d’en |h 
| déduire la Jongueur qu’on doit donner aux autres, obfervant tou- 
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jours de les tenir un peu plus longs qu'il ne faut, parce qu'il peut 
fe rencontrer des endroits où le terrein ayant moins de confif- 
[| tance, ils s'enfonceroient davantage. À l'égard de la grofleur des 
i| pilots, leur longucur étant déterminée, on la pourra régler en leur 

|| donnant pour diametre la douzieme partie de leur longueur, c’eft- | 
| à-dire, pouce pour pied, ainfi on donnera 12 pouces ou un pied |] 
| de grofleur à un pilot de 12 pieds de longueur. Cette regle néan- || 
moins ne s'étend que jufqu'aux pilots de 12 pieds, car pour ceux 
de 15, 18 & au de-là, il fuffit de leur donner 13 à 14 pouces 
de grofeur, au plus: autrement les pieces de bois deviendroient 
crop cheres, & il faudroit un mouton d’un poids énorme pour les 
enfoncer, ce qui augmenteroit confidérablement le travail & la 
dépenfe. 

Perfonne n’ignore que pour mieux enfoncer des pilots 1l faut 
les tailler en pointe, mais cette pointe doit être taillée dans une 
| certaine proportion que tout le monde ne connoît pas. Si on la 
tient trop longue, fe trouvant trop affoiblie, elle pliera ou s'é- |R 
mouflera aifément : fi on la fait trop courte, elle fera plus de ré- || 
fiftance; mais elle ne s’enfoncera que difficilement. La regle la || 
| plus ordinaire eft de lui donner pour longueur une fois & demi, L 
£! ou deux fois au plus, le diametre du pilot. Dans les ouvrages de |f 
peu de conféquence, ou lorfque le terrein ne réfifte pas beaucoup, |E 
1! on fe contente de brüler le bout des pieux pour en durcir la pointe || 
{L& l'empêcher de pourrir fi-tôt, on en fait de même à la rèce | 
|| pour que le choc du mouton les éclate moins; d’autres les en- || 
| duifent de goudron d’un bout à l’autre pour les conferver plus 
long-tems en terre, & cette invention eft également bonne pour 
| les bois apparens & expofés au foleil & aux injures de Pair. Mais 
quand le terrein oppofe une réfiftance aflez forte pour émoufer 
[| la pointe des pieux, on eft obligé de les armer par le bas d’un 
 fabot de fer à trois ou quatre branches, lefquelles font retenues & 
| clouées fur le pilor, & l’on en garnit la tête d’une bande ou cein- 
| cure de fer qui les fait réfifter au choc réïitéré du mouton : alors 
fon dit que les pilots font armés & frertés. On proportionne la 
1 diftance des pilots à l'effort ou à la charge qu'ils doivent foutenir, 
! obfcrvant qu'ils doivent être au moins éloignés lun de l’autre de 
| l'intervalle de leur diametre, afin qu'ils puiflent avoir aflez de 
| cerre pour les entretenir. é 
il On ne répétera point ici que le chêne étant regardé comme 
L le meilleur de tous les bois pour réfifter, foit à l'air, foit dans la 


terre, 
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terre, ou au milieu des eaux, il faut toujours s'en fervir de us ; 
rence pour les pilots; & pour n'être pas dans le cas de s’enfoncer |} 
|| inutilement dans le bon terrein à force de coups de mouton, il \h 
| faut creufer un puits dans les environs de la fondation pour en | 
[| reconnoitre la qualité du fond, & en mefurer la hauteur, afin de |] 
[s’y régler & d’y arrêter le pilot quand il commence à réfifter aux |} 
| coups du mouton. 
Après que les pilots ont été enfoncés par toute la fondation |£ 
jufqu’au refus du mouton, il faut les receper également, c’eft-à- |$ 
dire, les couper tous de niveau à la hauteur que l’on aura déter- f 
minée pour le bas de la fondation, après quoi on les dégagera un |$ 
peu de la terre qui les environne pour remplir ce même inter- || 
valle de charbon, de moilon, ou de recoupes de pierres dures |# 
que l’on battra à la demoifelle jufqu’au niveau de ces pieux. On |} 
couche enfuite par deflus des pieces de bois appellées racinaux , |À 
qui font des efpeces de liernes ou de forts madriers, lefquels peu- |! 
vent avoir $ à 6 pouces d’épaifleur, fur une largeur de 10 à 12 || 
Poe fuivant le diametre des pilots. On arrête ces racinaux fur |} 
| la tête de tous les pieux avec de bonnes chevilles de fer à tête |h 
perdue, & l’on pratique à chaque extrèmité de ces mêmes ra- |} 
cinaux des mentonnets de deux pouces pour retenir les plate- |} 
| formes que l’on couche par deflus, lefquelles ont au moins deux | 
pouces d’épaifleur, & qui font pareillement arrêtées fur les raci- || 
| naux avec de fortes chevilles de fer, aufli à tête perdue. On|| 
afleoit enfuite fur ces plate-formes de grands quartiers de pierres | 
de libage, pofés à fec & fans mortier, garnis feulement de moufle 
entre les joints, parce que la chaux brüle le bois & en occafionne |] 
la pourriture. Sur ces quartiers de pierre on éleve la maçonnerie |} 
par aflifes réglées , comme à l'ordinaire, afin qu’elle pefe égale- |} 
Ement-par-tout. Voyez les figures 12 € 13, Planche I. JE 
| Quand on établit de ces grillages de charpente dans des en-|} 
E] droits marécageux, ou expofés aux inondations d’une riviere, il |f 
faut qu'ils foient affemblés tant plein que vuide ; à tenons & < 
{| mortoifes dans le pourtour des fondations, comme on le peut |ÿ 
|| voir fur les figures 13 & 14; & fi l’on a lieu d'appréhender que |! 
il le courant des eaux puifle miner & détruire le pied des murs, | 
| il faut pour rendre l'ouvrage plus folide, planter au devant une |! 
[| rangée de pilots de garde, que lon tiendra un peu plus élevés que |] 
| le deffus des plate-formes, & que l’on couvrira de chapeaux pour || 
les lier & les entretenir enfemble, Il eft inutile d’avertir que dans Ë 


95 ARCHITECTURE MODERNE. 


1 l'emploi des pilots il faut avoir l'attention de mettre toujours les 
plus longs & les plus forts fur les bordages des fondations, parce 
que fi l'ouvrage à quelque effort à foutenir, c’eft plutôt par-là |] 
qu'il manquera que par le milieu qui eft à l'abri du dégravoie- 
ment & du choc des eaux. 


Explication de la figure 11, Planche premiere. 


À, À. Pilots armés d’un fabot de fer D, & couronnés d’une 
k| frette ou chapeau pour les entretenir. 
| B. Chapeau ou lierne encaftré dans le haut des pal-planches, 
| & cloué fur la cête des pilots. 
l  C,C. Pal-planches armées d’un fabot de fer D, & qui rem- 
[| pliffent l'intervalle des pilots. 


| Explication de la figure 13. 


A, À. Tête des pilots plantés en échiquier tant plein que 
vuide, & reccpés à égale hauteur. 

B,B. Racinaux pofés & retenus fur la rête des pilots avec des 
chevilles de fer. 

C, C. Plate-formes couchées fur les racinaux fur lefquels elles 
| font parcillement arrêtées avec des chevilles de fer. 


Explication de la figure 14. 


A. Partie d’un pilotis couverte d’un grillage compofé de tra- 
verfines & de longrines. 

B. Partie du même pilotis recouverte d’une plate-forme de 
RAS de quatre pouces d’épaifleur, arrêtées fur le gril- 
age. 

C. Autre partie du pilotis fur laquelle on a commencé à pofer à 
fec de gros quartiers de pierres pour y affeoir les fondations, 

D. Maçonnerie à chaux & ciment, élevée fur ces premieres 
| picrres. | 
E,E. Cours de pilots de garde plantés en avant des murs de 
face pour en garantir le pied contre l'effort des eaux. 
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| Manrere de fonder fur le fable bourllant, dans un endroit aquatique. || 


Quoique de tout rems on fe foit fervi des pilots pour affermir 


un terrein de mauvaife confiftance, il y a néanmoins des occa- 
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| fions, comme nous l'avons remarqué ci-devant, où il feroit dan- |! 
k| gercux d’en faire ufage. S'il éroit queftion, par exemple, de fonder || 
dans un endroît aquatique où il fe trouveroit une grande quantité |} 
{| de fources, il eft certain que les pilots ne contribueroient guere |} 
4 à affermir la fondation. On a remarqué au contraire qu’en les en- |£ 
fonçant on éventoit les fources, & qu’elles fournifloient enfuite |} 
|| de l’eau fi abondamment que le terrein en devenoit impraticable, |! 
& beaucoup plus mauvais qu'il ne l'étoit d’abord. C’eft ce qui | 
arrive aflez fréquemment dans les endroits où l’on rencontre ce |} 
qu'on appelle du fable bouillant. Dans ces circonftances, le meil- 
leur parti qu'il y ait à prendre eft de ne s’y enfoncer que le moins | 
nn pourra, & d’y fonder enfuite hardiment de la maniere 
uivante. 

Ayant tracé les alignemens & fait les amas de matériaux né- 
ceflaires pour pouvoir travailler fans difcontinuer, en ne décou- | 
vrira le terrein qu’à proportion de la maçonnerie qu'on pourra || 
élever par jour ; c’eft-à-dire, que fi l’on ne peut faire en un jour que |f 
fix te courantes de fondement, on n’en fouillera pas davan- 
tage. On a foin de tenir tout proche de foi de la chaux vive & 
fortant du four avec du moilon, & lorfqu’on apperçoit une fource 

ui veut s'élever, ou qu’elle commence à bouillonner, on jette 
deffas cette chaux vive qui, en fe détrempant, bouche la fource |h 
& la détourne pour quelque tems. Sur cette chaux on aflcoit le |} 
| plus dilisemment qu'il eft poflible une re aflife de gros li- || 
| bages plats, & fur celle-ci une autre bien arrafée, À joints re- 
couverts en bain de mortier, lequel fera compolfé, s’il fe peut, de 
terrafle de Hollande, ou de cendrée de Tournai. Sur cette fe- 
conde aflife on en élevera une troifieme, ainfi de fuite, avec toute || 
la promptitude poflible, pour ne pas donner le tems aux fources |} 
d'inonder le travail, comme cela eft affez ordinaire. Il arrive |} 
1 mème quelquefois que l’on voit Alotter les premieres affifes, & que 
la maçonnerie femble ne pouvoir pas prendre confiftance, mais il 
| nc faut point s’en allarmer, & continuer toujours la befogne fans 
|| interruption, autant que l’on pourra : quelque tems après la ma | 
çonneric s’y raffermira comme fi elle étoit établie fur le roc. C’efl 
pourquoi on doit achever d’élever le refte du mur, fans appréhen- |É 
| der que l'ouvrage manque par le pied, ni que les fondemens saf- |! 
|! faiffent davantage après avoir reçu toute la charge qu’ils doivent 
porter, qu'ils ne l’étoient au commencement. Il faut feulement |} 
| prendre garde, fur-tout, de ne point creufer autour de ces fonda- 
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fi rions, de crainte d'y attirer quelque fource qui pourroit dégra- | 
A voyer la maçonnerie & lui caufer par la fuite de grands dom-| 
| mages. 1 
[| Si dans une fondation il fe rencontroit quelque fource qu'il |] 
{ne füt pas poflible d’épuifer, ni de détourner, il faudroit élever |} 
lune arcade qui pafsât par deflus cette fource, & en remplir le |} 
| vuide de moilons ou de maçonnerie bâtie à pierres feches, & |h 
El fans mortier, pour que les eaux puiflent filtrer au travers, ce qui |! 
& empêcheroit que par la fuite cette fource ne fit du tort au mur. 
| La figure 15, Plan. I. offre un exemple de cette maniere de baur. |] 
Lorfque les fables font trop mouvans & que leur profondeur | 
ne permet pas de parvenir jufqu’au bon fond fans s’expoler à des || 
éboulemens continuels, on enfonce aux deux côtés de la tranchée 
| des pal-planches pointues par un de leur bout, que l’on bat & que || 
| l’on fait entrer de quelques pieds dans le terrein folide qui eft au || 
| deflous. Pour micux foutenir la pouflée de ces fables, leurs extré- 
| mités fupérieures font aflemblées à tenon & mortoife dans des 
chapeaux entretenus par des liernes de la largeur que doit avoir 
la tranchée. Alors on vuide l’entre-deux de ces pal-planches juf- |} 
| qu'à ce qu'on foit parvenu au bon fond, fur lequel on afleoit la || 
#| maçonnerie comme à l'ordinaire. Si l’on trouvoit en fouillant || 
|| profondément une eau trop abondante, il faudroit conftruire un |} 
| grillage de charpente dans le fond de la tranchée, & après en |} 
avoir rempli les intervalles avec du moilon, du caillou, ou de la | 
pierre de meuliere, on poferoit fur ces grilles des plate-formes fur 
|| lefquelles on éleveroit la fondation. Il faut obferver, lorfque le |} 
| terrein eft reconnu de mauvaife confiftance, de faire ces Épan | 
d’un pied au moins plus larges de chaque côté que ne le demande 
l’'épaiffeur des murs de la fondation. 
| I y a du fable ferme fur lequel, ainfi que nous l'avons infinué 
[au commencement de ce chapitre, on ne rifque rien d’établir les 
El fondemens d’un édifice : on le reconnoït en ce qu'il eft entre- || 
| mêlé de pierres & de cailloux, & en ce que fa mafle ferrée & 
fl compacte forme un corps ftable & folide. Comme la maniere de | 
| fonder fur un pareil terrein n’a rien de particulier, nous ne nous 
fl y arréterons pas davantage, & nous renverrons pour cet objet à |] 
| article fuivant, dans lequel nous allons reprendre cette matiere |} 
Een parlant de la maniere de fonder fur un bon terrein. 
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Maniere de fonder dans un bon terrain. 


| Les fondations dans une terre de bonne confiftance ne pré- |! 
| fentent aucune difficulté, il ne s'agit que de préparer & de dif- |} 
pofer le terrein comme on l’a dit dans le chapitre précédent; || 
j enfuite après avoir creufé la tranchée de la largeur & de la pro- | 
| fondeur qui aura été déterminée, on mettra au fond , dans tout ? 
le pourtour des fondations, une aflife de grands quartiers de li- |h 
bage, que l’on y arrangera à fec. Sur cette premiere aflife on éle- |] 
vera les fondemens jufqu'à fleur de terre avec des pierres dif- |k 
pofées alternativement en carreaux & boutifles, dont les interf- |] 
tices feront remplis de moilon pofé à bain de mortier; obfervant [à 
lorfque les murs n’ont pas une trop grande épaifleur que les bou- | 
tifles faflent parpain des deux côtés du mur pour plus de folidité. || 
Lorfqu'on eft parvenu au niveau du rez-de-chauflée, il faut mettre |h 
dans tout le pourtour du bâtiment une affife de pierre dure qui |} 
{oit partie enfoncée dans la terre, & qui s'éleve d’environ fix |} 
pouces au deflus du rez-de-chauflée. On doit aufñli avoir foin de |f 
| mettre des chaînes de pierres de taille fous la naïffance des arcs |} 
| que l’on fait pour les voûtes des caves. Les jambages & les pié- || 
| droits des portes, au rez-de-chauflée, ainfi que les foupiraux des |} 
[| caves, doivent être pareillement conftruits en pierre de taille. |} 

Il ya des Architectes qui font remplir les fondations avec de |} 
| grofles pierres de libage de même hauteur, liées & arrangées en- |k 

femble fuivant leurs diverfes figures ; cette maniere a été pratiquée |} 
[avec fuccès à l'hôtel des Invalides. Les pierres de ee mèê- |8 
A] lées avec de bon mortier, font encore très-propres à remplir fo- |} 
| lidement une fondation, D’autres, comme Philibert de Lorme , |à 
prétendent que fi l’on prépare le mortier avec de la chaux nou- | 
vellement fortie du four & du fable de riviere mêlé de pluficurs | 
il fortes de cailloux de différentes grandeurs, pourvu qu'ils n’ex- |} 
[| cedent pas la grofeur du poing , ce mortier tiendra lieu de grofles |f 
| pierres. Pour cer effet, il ne s’agit que de le jetter dans la fonda- |f 
l cion & le drefler feulement de niveau avec L pelle. Après qu'on |} 
{en aura répandu environ l'épaifieur d’un demi-pied, on pourra y |: 
A) jetter quelques grofies pierres fans qu'elles fe touchent. Les plus |. 
I dures & les plus brutes, comme roches & cailloux, feront les | 
[meilleures pour cet ufage; après cela on rejettera une même || 
quantité de mortier, qu’on entremélera pareillement de quelques |} 
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| grofles pierres, & l’on continuera ainfi de fuite jufqu'a ce que la || 
tranchée fe trouve remplie, obfervant d'y jetter aufli à mefure 
| beaucoup de petits cailloux. Ces fortes de fondemens deviennent 
| fi folides que par la fuite des tems ils ne forment plus qu'une ff 
! feule mafle fort dure qu'on a de la peine à divifer. 1 eft feule- |} 
| ment néceflaire de bien laifler fécher ce mortier & ces fonda- À 
tions avant que d'élever les murs par deflus. 

Les fondations dans les lieux aquatiques & marécageux pour- À! 
À roient fe faire de la même façon, en fe fervant des coffres & des |} 
l'encaiflemens dont nous avons déja parlé à l’occafion de la ma- || 
niere de fonder fur le roc, & quoique Île mortier ne feche que || 
difficilement dans ces fortes de terreins, à caufe de l'humidité, | 
quand il eft une fois parvenu à fécher , il y vaut mieux que par- |} 
cout ailleurs. Mais il eft inutile de nous étendre davantage fur la || 
conftruétion de ces fortes d'ouvrages, M. Belidor ayant épuifé } 
| cout ce qui regarde l’art de bâtir dans l’eau dans la feconde Partie | 
Al de fon Architeëlure Hydraulique ; nous ne faurions trop recom- 
$| mander à tous ceux qui veulent exercer l’Architeéture, de recourir || 
4 fouvent à cet excellent Livre, qui eft unique dans fon efpece, & 
qui répond parfaitement à l'idée avantageufe qu’on avoit conçue {| 
de ce grand ouvrage qui étoit defiré depuis très-long-tems. 
| Avant que de terminer ce chapitre, qui n’eft déja que trop long |! 
Ël par l'importance des fujets que nous y avons traité & par l’abon- | 
fl dance de la maticre, nous dirons quelque chofe fur lempattement 
É| qu'on doit denner aux fondemens d'un édifice pour le rendre 

ftable & folide. Les uns veulent que cet excédent foit de la | 
Î moitié de la largeur du mur, les autres des deux tiers, quelques- |} 
| uns du double: d’autres prétendent qu'il fuffit de donner à un mur | 
, quelconque trois pouces d'empattement ou de retraite, de chaque || 
côté, quelque hauteur & quelque épaïfleur qu'il ait d’ailleurs. La 
plûpart ne font attention qu'à l’épaifleur des murs fans s’em- 
barrafler de leur hauteur, ni de la charge qu'ils doivent porter, |} 
ce qui mérite pourtant quelque confidération. C’eft pourquoi, fÀ 
fans nous arrêter à ces différentes opinions, nous nous en tien- | 
drons au fentiment de M. Belidor, lequel fuppofe qu'un mur de 
20 picds de hauteur fera parfaitement afluré fur fa bafe fi on lui |! 
À] donne 4 pouces d’empattement de chaque côté de plus que fa | 
É] largeur. D’après ce principe, il eft facile de trouver lexcédent || 
E! d'épaiffeur qu’on doit donner à un mur qui auroit $o pieds de || 
$l hauteur, il doit être de 10 pouces de chaque côté. Si le mur avoit {| 
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80 pieds, on fuivroit toujours la même proportion , en faifantune |A 

P re | : ? 
regle de trois, dont 20 pieds feroit le premier terme, & Fe 
| pouces le fecond. Voyez la Science des Ingénieurs de M. Belidor , |} 
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De la conftruéhion des murs @& des voûtes. 


ES murs fe font ou de pierres de taille, ou de moilons, ou 
de briques , ou de grès, ou enfin de cailloux. De toutes ces ma- | 
nicres de bâtir, la meilleure eft fans contredit celle qui fe fait |} 
avec des pierres de taille; mais comme cette matiere eft fort | 
chere, même à Paris où elle eft très-commune, il meft pas ordi- || 
| naire de faire des bâtimens qui en foient totalement conftruits, 
& lon fe contente d’en former des chaînes aux encoignures & 
aux jambages qui portent les poutres. Pour mettre en œuvre la |[k 
pierre de taille, on la prépare de deux formes différentes. La pre- || 
[| miere, que lon nomme carreau , ou pannerefe , eft celle dont la |f 
| largeur excede la longueur ; l’autre, que l’on appelle bouriffe , fe 
préfente par le petit côté, tandis que fa longueur traverfe ordi- | 
nairement l’épaifleur du mur, & fait parement des deux côtés, 
ce qu'on appelle pierre de parpain. On obferve de les pofer alter- | 
nativement par afifes réglées, plein fur joint. Lorfque ces murs 
|| ont une grande épaïfleur , on en remplit l’intérieur avec du moilon 
jou avec de la brique, fuivant les pays. A l’égard des édifices que || 
f| l’on fait entierement de moilons, de briques, ou de cailloux, il |} 
| feroit toujours à propos d’y mettre, comme nous venons de le || 
| dire, des jambages de pierres de taille fous les poutres & aux 
encoignures. 
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Obférvaiions générales fur la conftruclion des murs. 


Leon-Bapifle Albert fait mention d'un réglement que les An- |} 
ciens obfervoient exactement dans la conftruction de leurs bâti- | 
f|mens, & qu'il feroit à fouhaiter que l’on fuivit aufli fcrupuleu- || 
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fement aujourd’hui ; nous lé rapporterons ici pour l'inftruction 
|| des jeunes gens qui fe deftinent à l’Architeéture: en voici les prin- 
!cipaux articles. 

A 1°. Que le fond fur lequel on établit les premieres aflifes des |# 
| murs foit très-ferme & très-folide. Hi 
ll 2°. Que les parties du deflus foient toujours bien à plomb fur || 
2 celles du deflous. 

il 30. Que les encoignures & les chaînes des murailles, depuis le À 
ll rez-de-chauflée jufqu’au haut de l'édiñce, foient bâties de pierres 
très-dures. 

4°. Que le mortier foit bien Fos 

5°. Que les pierres & moilons ne foient point mifes en œuvre 
{ans être bien éboufinées & vaillées jufqu’au vif. 

6°. Que les pierres les plus dures foient roujours placées aux 
endroits les plus expofés aux injures de l'air, ou à l’eau. 

7°. Que toute la maçonnerie s’élevant également foit toujours 
conduite avec la regle, l'équerre & là-plomb. 

8°, Que toutes les pierres foient pofées en liaifon. 

9°. Que toutes les ailifes foient toujours d’égale hauteur. 

10°. Que le dedans des murailles, entre les paremens, {oit bien 
garni de moilons & de blocage. | 

119, Que les murs foient liés de tems en tems avec'de longues 
pierres en boutiffe qui faflent parpain, s'il eft poñlible. 

Vitruve enfcigne différentes manieres de conftruire les murs & 
i| de liaifonner les pierres, lefquelles étoient en ufage de fon tems; 
| mais comme elles ne font plus fuivies aujourd’hui, nous les paile- 
rons fous filence. Nous ajouterons feulement, d'après cer Auteur, ||} 

ue les anciens, pour entretenir plus foliderñent les murailles |} 
qu'ils bâtifloient, les traverfoient par de longues pieces de bois 
d’olivier qui en occupoient toute la largeur. Il feroit dangereux 
de les imiter en.ce point, parce que nos bois de charpente ne 
{fympathifent point avec le plâtre ni le mortier, cômme faifoit 
leur bois d’olivier qui étroit incorruptible dans leurs bitimens. 

M. Blondel remarque, dans fon Architeëture Françcorfe (1), 
qu'il “ a cinq chofes cflenticlles à obferver pour donner aux murs 
une folidité parfaite, 1°. Que Jes premieres aflifes hors de terre 
foient de pierre dure (comme nous lavons déja recommandé 
dans le chapitre précédent), afin de mieux réfifter à l'humidité 
El de la terre & de la pluie. 2°, Que toutes les pierres d'un même 

G@) Liv, L. Chap. LI. | 
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rang d’aflifes foient de même qualité, afin que la partie fupérieure |} 
| portant également fur la partie inférieure, y trouve par-cout une |{ 
réfiftance égale. D'ailleurs fi les pierres de dehors fe trouvoienrt, || 
par exemple, d'une nature plus dure que celles du dedans, par | 
a raifon qu'elles font plus expofées aux injures de l'air, il pour- [À 
roit arriver que le bâtiment s’affaiflcroit inégalement lorfque les |# 
pierres de l’intérieur viendroient à fécher, ce qui feroit beaucoup | 
de tort à la folidité de l'édifice. 3°. Que toutes les pierres & moi- |} 
lons foient bien liaifonnés & difpofés parfaitement de niveau. |! 
| 4°. Que lorfqu'on employera du plâtre pour les fcellemens du | 
moilon, il faut laifler un intervalle entre leur arrachement & | 
celui des chaînes de pierres, afin de donner la facilité à la”ma- |} 
çonnerie de faire fon effet, le plâtre étant fujet à poufler & à fe À 
rourmenter quelque tems après qu'il eft employé : lors du rava- 
lement général, on remplira ces interftices. $°. Lorfque les murs | 
ont unc grande élévation & que l'on craint que Le poids des plan- |} 
chers qui portent deflus ne je affoiblifle, ou ne les affaifle, il |} 
faut y partiquer des arcades qui fervent de décharges. On peut || 
{e fervir des chaînes de pierre qui portent les poutres pour former |} 
les piédroits de ces arcades, ainfi qu'on l'a pratiqué dans la || 
conftruction du Louvre. 
| Conformément à cette cinquieme maxime, il eft donc à pro- |! 

pos, fur-tout dans les murs mitoyens, parce que cela paroît beau- [à 
coup moins, de conftruire des arcades pour fortifier la maçon- |$ 
nerie & lui donner plus de folidité. Faute de cette précaution, | 
il arrive fouvent de grands dommages aux murs des édifices confi- | 
dérables, fur-tout lorfqu'il fe rencontre quelques vuides dans leur |k 
intérieur & qu’ils ne font pas aflez exaétement garnis dans leurs |} 
joints & leurs paremens. En effet les rats & les fouris & autres |} 
animaux s’'introduifant dans ces vuides, y apportent des graines, |} 
lefquelles venant à germer, y produifent des plantes & des ar- |f 
briffeaux dont les racines grofliflent peu à peu, écartent infenfi- |f 
blement les pierres & les moilons , & caufent par conféquent la |} 
rune totale du bâtiment. La conitruction par arcades met à || 
l'abri de ces inconveniens. 4 

Dans les pays fujets aux eaux ou aux tremblemens de terre, on | 
pratique dans l’épaiffeur des gros murs des efpeces de ventoufes ou | 
de foupiraux, depuis les premieres affifes des fondations jufqu’au |f 
rez-de-chauflée, afin que les eaux ou les vents fouterreins y trouvant |4 
des iflues libres, ne caufent pas tant d’ébranlement à l'édifice. |! 
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De la profondeur des fondemens. 


Avant que de déterminer l’épaifleur qu'on doit donner aux |} 
l murs des édifices, il eft à propos d’examiner quelle doit être la 
profondeur de leurs fondemens, dont nous n'avons pas fait men- || 
tion dans le chapitre précédent. Cette profondeur eft aflez diff- 
cile à fixer, parce qu’elle dépend non{eulement de la grandeur |} 
1 & de la nature de Pédifice, mais encore de la bonne ou mauvaife |} 
| qualité du terrein fur lequel on fe propofe de bâtir. Nous remar- |f 
f| querons feulement à certe occafion que la dépenfe confidérable 
{| quecertains Entrepreneurs font faire pour les fondemens des murs || 
left bien fouvent en pure perte, d'autant plus que cette grande |} 
il profondeur qu'ils leur donnent, ne contribue nullement à leur |4 
ll folidité. Car (comme le remarque judicieufement M. Belidor ), |l 
l| de deux chofes l’une; ou le terrein eft ferme & de bonne confif- || 
france, ou il eft mauvais. S'il eft bon & folide, à quoi fert de l’ap- |! 
profondir, puifqu’on peut y bâtir en toute aflurance ? S'il ne vaut |} 
rien, on ne gagnera rien à le fouiller : croit-on qu'il deviendra 
| meilleur en l’approfondiflant beaucoup ? Il arrive fouvent le con- 
traire. D'ailleurs, ajoute M. Brifeux (1), quelque folidité qu'ayent 
les terres dans lefquelles le mur eft enfoncé, il ne faut pas s'at- 
[| tendre qu’elles le foutiennent par les côtés ; & pour peu que le |} 
| terrein fe lâche, il donne aux fondemens du mur beaucoup plus 
de liberté qu'il ne leur en faut pour s’entrouvrir, quand ils {ont 
|| chargés du poids d’un bâtiment confidérable : ce qui leur arrive 
d'autant plus facilement que le mortier eft long-tems à fécher 
dans les ane gn C'eft donc de la bonté & de Ja folidité de 
leur conftruétion que provient toute leur force, & non pas de la || 
[| profondeur de leurs fondemens. 

H Si le cerrein eft mouvant ou marécageux, il y a encore moins 
| de raifons de le creufer pour trouver un bon fond qui n’y eft point, 
A! & l’on fera toujours contraint de piloter. Or dans tous ces cas la |} 
| profondeur des tranchées ne fervira de rien pour la folidité des | 
il murs, il ne s’agit que de les établir fur une bafe ferme & bien || 
É|affurée : fi le terrein ne donne pas naturellement cet avantage, 
kil faut fe le procurer par des pilotis, des grillages, ou des plan- |! 
! chers faits avec de bons madriers. On n’en a pas ufé autrement, |} 
É| au rapport de M. Belidor, pour tous les grands édifices des fiecles || 


(1) L'Art de bâtir les maifons de campagne. Tome II. [me Part. Chap. I. 
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| pañlés, qui fubfiftent encore aujourd’hui. L'églife de Notre-Dame 
| de Paris, qui eft un vaiffeau confidérable, tant pour fa grandeur |} 
| que pour l’élevation de fa maïîtrefle voûte, eft fituée dans un fort |} 
| mauvais terrein, cependant fes fondemens n’ont que très-peu de | 
f| profondeur. Ceux des ponts de cette même ville n’en ont pas || 
Hi davantage, & n’en font pas moins folides ni moins durables. Au | 
À] contraire, on voit donner à de fimples maifons de particuliers |} 
| des fondemens de 8 à 10 pieds de profondeur, & fouvent davan- |] 


f] tage, fans faire attention que leurs quatre faces formant un qua- 


drilatere, & que leurs murs mitoyens fe trouvant d’ailleurs retenus |! 
& appuyés par les maiïfons voifines, elles doivent naturellement |Ë 


{e maintenir en équilibre par leur propre poids. 
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De l'épaiffeur des murs. 


Quoique l’épaifleur des murs dépende en quelque maniere de | 
| la nature du bâtiment, ainfi que de la charge qu'ils doivent fou- 
| tenir, cependant pour établir quelque chofe de fixe à ce fujet, les || 

Architectes ont réglé cette épaifleur fur la hauteur que les murs |} 
| doivent avoir, laïflant à la prudence de celui qui bâtit de l’aug- || 
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|| menter dans le cas où ces mêmes murs feroient deftinés à fervir 


Î 
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de piédroits à quelque voûte élevée, ou à porter des planchers || 
& des fardeaux confidérables. On a reconnu, par exemple, qu'il |} 
fufifoit de donner deux pieds d’épaifleur , au rez-de-chauflée, à un || 


| mur qui doit avoir dix toifes d’élevation : obfervant, à mefure 


qu'on léleve, de le diminuer de fix lignes par toife, feulement || 


| par le dehors, & de le conftruire à plomb par le dedans, afin d’en 


| contrebalancer la pouflée, laquelle fe fait toujours du dedans au |] 
l dehors. Si l’on vouloit élever ce mur par retraites en dedans 


El comme en dehors, il faudroit que l'axe du mur, ou fa ligne du 


y 


# 


#| milieu, tombât à plomb fur celui des fondemens. Au refte, || 
| comme cette épaifleur dépend de la charge & de la pouflée que |! 
£ = . : . ti 

hlles murs ont à foutenir, elle doit varier dans le même édifice 


{| fuivant les diverfes parties du bâtiment qu’on éleve. Par exemple, 


À] les encoignures des murs de face, des avant-corps, des pavillons, | 


{ 
# 
Pa 


|& des extrèmités d’un bâtiment, doivent non-feulement être 


#| conftruites en pierres de taille, ainfi que nous l'avons déja olfervé, |} 
A} mais elles doivent avoir aufli plus d'épaifleur, par rapport à la |! 
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pouffée occafonnée ee. les croupes des combles qu'elles ont à 
foutenir. Cette inégalité d’épaifleur fe répare dans l’intérieur de 


A tion extérieure. 
On donne différente épaifleur aux murs de refend , felon le 


| grofleur des pieces de bois des planchers qu'ils foutiennent. Lorf- 
Î tuyaux de cheminées qui montent de fond , & qui ne font féparés 


pieds ns 


Dans les maifons ordinaires les murs mitoyens fe font ordinai- 


A pouces d’épaifleur: ce qui fufht pour le fcellement des poutres, 

E folives, &c. Mais dans les grands édifices où il fe trouve des 

[voûtes confidérables, ou des façades d’une grande hauteur, les 
| murs doivent être bâtis tout en pierres de taille, & avoir $ à 6 
pieds d’épaifleur fur 10 à 12 voifes d’élevation. 
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De l'appareil des murs de pierre de taille. 


L'appareil eft une des parties les plus effentielles de la conf 
trution ; & l’on fait que les Anciens étoient extrémement 
attentifs à bien travailler les paremens de leurs édifices. Il s’en 


appareillées avec tant de précifion que les joints en font 
prefque imperceptibles, ce qui a donné licu de croire qu'ils 


fleurs pierres fi exatement & de les pofer avec tant de juf- 
['tefle, que leur propre poids leur procuroit une folidité fufñ- 
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l'édifice , par les revêtiffemens des lambris, & au dehors par les || 
faillies de ces mêmes corps, lefquelles font partie de la décora- | 


diametre des pieces qu'ils forment, & fuivant la longueur & 
que ces murs font deftinés à recevoir dans leur intérieur plufieurs || 


| que par des languettes, ils doivent alors avoir au moins deux |! 


fl rement de moilons, & n’ont, au rez-de-chauflée, que 18 à 20 || 


voit encore en Grece & en Italie, dont les pierres font | 
M bâtifloient quelquefois fans mortier , fe contentant de tailler | 


Î fante. D'autres fois ils: pofoient leurs prerres l’une fur lautre à | 
lcrûd, & les frottant l’une contre l’autre avec du grès très-fin & |} 
il de l'eau, ils les ufoient jufqu'à ce que leurs furfaces devinflent par- L 
à fairement égales, & qu'elles fe touchaflent en toutes leurs parties : |à 
c’eft ainfi (comme nous l'avons dit dans le chapitre précédent, |} 
Article TL. ), qu'on en a ufé à la conftruction de l'Arc de] 
l criomphe du fauxbourg Saint Antoine, à Paris. Cette façon de 
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bâtir eft le plus sûr moyen d'empêcher les pierres de s'éclater dans Îk 


leurs paremens, & elle donne une belle apparence à tout l'édifice. Îf 


| On pourroit s’en fervir avec fuccès pour les colonnes formées de Î 


pluficurs aflifes de pierres, fur-tout fi l’on obfervoit de laiffer un à 
ti d’épaiffeur de plus au parement de ces pierres pour pouvoir |h 
es retailler enfuite étant pofées en place, & pour en raccorder |} 


l les joints avec plus de propreté. Cette pratique a été obfervée |} 


x jù 


fans doute lorfqu’on a élevé les colonnes Trajane & Antonine , |E 
puifque les joints des pierres, qui fe trouvent fouvent fur des | 


cèces des figures qui y font repréfentées en bas-relief, y font |} 
| difpofés avec tant d'art qu'il efk impoflible d’en appercevoir la || 
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réunion, | 
La maniere ordinaire de pofer les pierres eft d'y mettre des |} 


| calles de trois ou quatre lignes d’épaiflcur, plus ou moins, fuivant |E 
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que le cas l'exige: on garnit l’entre-deux avec de bon mortier fin |k 
que l'on y fait entrer avec une latte, jufqu’à ce que le joint en 
paroïfle rempli. Mais fouvent il arrive que le poids des pierres | 
venant à écrafer les calles, il fait fouffler le mortier qui n'a pas || 
encore acquis toute fa confiftance, & le réduit à une pe 
moindre que celle qu'il avoit d’abord, ce qui fait que les joints 
des pierres fe trouvent enfuite fi proches que Jeur parement s’é- 
clate. Dans ce cas, il faut, pour prévenir cet accident, donner || 


| un trait de fcie dans la jointure, d’environ deux pouces de pro- |} 


fondeur, afin d'empêcher les pierres de s'éclater en fe touchant lk 
de trop près. 

Il fe voit pluficurs. édifices anciens, dont les joints des pierres |} 
font garnis de tables de plomb : toute la grande façade du périf_ || 
tile du Louvre à été conftruite de cette maniere. On a foin de || 
battre ces tables de plomb avant que de les pofer, afin qu’il nel 
diminue point d’épaifleur fous la charge de la pierre : après quoi |} 
l’on fiche & jointoye entre ces calles, comme à l'ordinaire. Au Îf 
refte de quelque manicre qu’on s’y prenne pour remplir les joints, ll 


11 faut toujours que les pierres de taille foient pofées les unes fur |A 
les autres avec toute l'exactitude poflible ; obfervant non-feule- ë 


| ment de donner la même hauteur à toutes les pierres d’une même | 
laflife, mais encore de les choifir de tellé forme que la largeur des | 
1) pannerefles foit double de celle de la tête des boutifles, afin de |i 
| former une bonne liaifon, & de donner à tout l'ouvrage un air de Ê 
H fymmétrie & de folidité qui en rendent le coup d’œil agréable. |à 
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A EROIT MG Eva: 
De la confiruftion des murs de terraf]e. 


fl Les murs de terrafle exigent une attention particuliere dans |} 
| leurs fondemens, ainfi que dans leur élevation, par rapport à la 
À poufléc des terres qu'ils ont à foutenir,, qui eft confidérable quand 
iles murs ont une certaine hauteur, comme ceux de la grande 
llavantcour du château de Meudon. C’eft pourquoi il faut être |} 
f| plus foigneux de donner à leur fondation des empattemens larges |} 
il & bien afiis, qu'à la faire profonde; il faut en outre que cette | 
#| largeur des fondemens, qui doit exceder de beaucoup celle du || 
| refte du mur, regne particulierement du côté oppofé à celui qui ; 
| doit foutenir la pouflée des terres. JL ne faut donc pas afleoir ces || 
| fortes de murs fur le milieu de leur épaifleur, comme on le fait |£ 
{| ordinairement pour les autres; mais 1l vaut beaucoup mieux , || 
{| après avoir réglé la largeur de leur foubaflement, donner le dou- || 
ble de cette largeur à la retraite qui répond au point d'appui de | 
‘ce mur. Outre l’épaifleur confidérable qu'on donne à ces murs, |} 
{on Les fortifie encore par des éperons, ou contre-forts, qui font |} 
| des efpeces de piliers de maçonnerie que l’on joint aux murs de || 
fl cerrafles, du côté des terres, & dont la propriété eft de foutenir |} 
lune partie de leur pouflée. Ce que l’on comprendra facilement à |f 
il la fcule infpcétion de la fg. 16, Planche 1. | 

| Nous n'entrerons point ici dans l'examen de cette pouflée des 
terres & de la réfiftance que doivent leur oppofer les murs de |] 
A cerraffe, foit qu'ils foient garnis de contre-forts ou non, aïnfi || 
l que de la forme qu'il faudroit donner à ces contre-forts pour les || 
#| rendre capables de la plus grande réfiftance pollible, M. B'elrdor , |f 
À] ayant approfondi particulierement cette matiere dans le premier 

| Livre de la Scéence des Ingénieurs, dans lequel il enfeigne une . 
#| nouvelle théorie pour régler l'épañfleur qu'il faut donner aux murs | 
{| de terrafle (tels que les revètemens de maçonnerie), & pour dé- | 
| terminer la forme & la grandeur que doivent avoir les contre- ; 
À] forts qui les aident à foutenir la pouflée des terres qui font der- |k 
| ricre. Ainfi nous y renvoyons le Leéteur, comme à l'ouvrage le |} 
{| plus utile & le plus inftructif que nous connoiffions, tant pour la || 
À] théorie de la maçonnerie que pour la pratique de la conftruction. 5 
fl Comme la folidité des cerrafles dépend principalement de la |} 
É| maniere d’en arranger les terres & de les affermir, il eft bon de | 
À] ne point commencer à en élever les revêtemens, qu'on n'ait au- | 
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|| paravant fait apporter toutes les terres qu'ils doivent foutenir, | 
| Pour cer effet, on met d’abord un lit de terre d'environ un pied | 
| d'épaifleur fur toute la longueur du mur, que lon étend par-tout | 
| bien également, puis on le pêtrit & on le bat avec la batte dont | 
él on fe fert communément pour les allées de jardins. On ne doit |} 
| pas négliger d’arrofer les terres à chaque volée, pour les afermir |} 
} davantage. On remettra enfuite un fecond lit de terre de même £ 
É épailleur, qu'on foulera, battra, & arrofera comme le premier : |} 
pce que l’on continuera de fuite jufqu'à la hauteur que doivent |} 
{avoir Les terres. Il faut obferver de faire toujours les lits un peu 
{en penchant du côté des terres, afin qu'ils foient moins fujets à 
s'ébouler, en cas que les terres n'ayent pas été battues bien égale- || 
A ment. Quand les terres, que l’on eft obligé de rapporter pour |l 
A former la cerrafle, fe trouvent de différentes qualités, il faut | 
i| choifir la meilleure pour la mettre proche du revêtement. La ter- |$ 
| raffe ayant été formée de cette maniere, & lui ayant donné plus |} 
|| de largeur qu’il ne lui en faut, il fera facile d’en retrancher ce qui | 
{era de trop, afin de fe procurer une place fuffifante pour bâtir le [F 
Hi mur. Ce rerrcin fe trouvera aufli ferme que du tuf, enforte que || 
Elles eaux ne pourront plus le pénétrer ni le faire affaifler. Lorf- 
| qu'on bâtit des murs de terrafle fans prendre ces précautions, il ll 
fl en arrive fouvent de grands inconvéniens, parce que ces terres |k 
El nouvellement remuées ne peuvent s’affaifler ni s'affermir qu’en | 
| faifant des efforts violens contre les revétemens qui les foutien- |E 
l| nent, ce qui leur caufe, tôt ou tard, un ébranlement confidérable. 
| On peut aufli élever des murs de terraffe à mefure que l’on rap-Îf 
| porte les terres qu'ils doivent foutenir, pourvu que les remblais }f 
k| des terres fuivent exatement le progrès de la maçonnerie, Pour {à 
f| cet effet, après avoir élevé une partie de ce mur à une certaine É 
| hauteur, par exemple, de deux pieds, les Maçons la quitreront ih 
|| pour en aller faire autant à l’autre extrémité de ce même mur, è 
H & les Terrafiers viendront s'emparer de celle qui eft vacante, |Ë 
| pour faire les remblais des terres à la hauteur où fe trouve la nou- Îl 
F| velle maçonnerie ; obfervant de bien battre les terres lit a it, Îà 

uite les jf 


| de 8 pouces en 8 pouces, toujours réduits à 6 pouces. En 
| Maçons reviendront à la partie qu'ils avoient abandonné pour y 
| faire une nouvelle levée de deux pieds, tandis que les Terrafliers Îi 
| occuperont celle que les Maçons viennent de quitter; enforte que, là 
| pour bien faire, il faut que les uns & les autres fe fuccedent al- Îf 
| cernativement. De cette manœuvre il réfultera deux avantages Îà 
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confidérables ; l’un que les Maçons auront toujours un empla- 
cement commode pour leur attelier: l'autre, qu'en jettant & cul- 


butant fur ces terres nouvellement remuées Les matériaux a 
es 


doivent être employés pour la nouvelle levée, les allées & 


ront à la maçonnerie, battront les terres beaucoup mieux que les 
Terrafliers ne l’auroient pu faire, ce qui leur occafionnera un af- 
faifement & une folidité qu’elles n’auroient acquifes, fans cela, 
que long-tems après. 


MAR NOR ER UC RE ONE MONO 
A PR I COL TERME 


De l'épai 3 1 4 en? 
paiffeur qu'il faut donner aux murs qui fouttennent 
une vote. 


qui foutiennent une voûte, il faut fe régler non-feulement fur la 
nature de l'arc qui en forme le ceintre, mais encore fur la charge 
& l’épaifleur de cette même voûte, ainfi que fur la hauteur de 
fes piédroits. Quant à la figure de la voûte, voici une méthode 
générale, tirée du Cours d’Architeëlure de François Blondel, pour 


LIers port. 
comme on le voit marqué ici aux points AB, BC, CD. On mene 


AB. Tirant enfuite la ligne EF, parallele à AD & perpendicu- 
laire fur AF, cette ligne déterminera l’épaifleur qu'il faut donner 
au jambage pour qu'il puifle foutenir la voûte propofée. Remar- 
quez qu'en fuivant la méthode de ce célebre Architecte, fi l'arc 
ABCD eft en plein ceintre, l'épaifleur du piédroit {e trouvera 
| précifément du quart du diametre de l’ouverture de l'arc AD. 


S'il eft fur-hauflé, ou en tiers point, cette épaifleur fera moindre |} 
: he du quart, & fi au contraire la voûte eft fur-baiflée, l'épaif- 


eur du jambage fera de plus du quart: ce cft conforme à 


l'expérience, étant démontré qu'un arc en plein ceintre a plus || 


venues , & les piétinemens continuels de tous ceux qui travaille- |} 


Pour déterminer l'épaiffeur qu'il convient de donner aux murs |} 


régler l'épaifleur de fes piédroits, quelle que foit la née de || 
l'arc dont elle eft formée, foit en plein ceintre, foit fur-baiflée, |! 
on en anfe de pannier, foit fur-hauflée, que lon appelle aufli er | 


L'arc du ceintre ABCD étant donné ( Planche I. fie. 17), de | 


quelque nature qu'il foit, on le partage en trois parties égales, |} 


enfuite la corde AB pañlant par le point de limpofte en A: on || 
continuera cette ligne jufqu'en E, faifant la partie AE égale à || 
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|| de pouffée qu'un fur-hauflé , & que l'arc fur-baiflé en à davantage || 


que le pie ceintre. 


Préfentement nous obferverons, d'après M. Belidor, 1°. que |] 


dans une voûte où l’on fuppoferoit que les voufloirs ne font en- 
tretenus par aucun ciment ni mortier qui les empèche de gliffer, 
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plus la tête de chaque voufloir fera petite, plus La pouflée en fera |$ 
forte. 2°. Que plus cette même voute aura d’épaifleur, plus elle |à 
aura de pouflée, puifque les voufloirs devenant plus longs & par |Ë 
conféquent plus pefans, ils agiront avec plus de force contre les | 
murs qui les foutiennent. 3°. Que plus les piédroits qui portent | 
une voûte feront élevés, plus il faudra augmenter leur épaifleur |£ 
pour les rendre capables de réfifter à fa poufléc. C’efk pourquoi la || 
regle que nous venons de rapporter pour déterminer lépaifleur |$ 
des murs qui portent une voûte, ne doit avoir lieu que dans ie cas |} 


où cette voûte n’auroit de hauteur, fous clef, qu'une fois & demie 


la largeur de fon ouverture. Car fi cette élevation devenoit con- |! 


fidérable , il n’eft pas douteux qu'il faudroit fortifier ces murs à 


proportion du grand exhauflement de la voûte ; fur-tout lorfque | 


ces murs ne font point accompagnés d’éperons ou d’arc-boutans |} 


| qui leur fervent de décharge. 


Nous remarqueronsencore qu’il n’eft point nécefMaire de faire des |} 


murs ni des piliers fi épais qu’on les fait à la plûpart de nos églifes 
modernes, Ed les bas-côtés, ainfi que les arc-boutans qu’on 
éleve au-deflus des murs qui forment la féparation des chapelles, 


foutiennent une bonne partie de la pouflée de la voute & de la |} 


pefanteur des toits qui la couvrent. C’eft pourquoi il fufhira de | 


| donner, dans ce cas, aux piliers qui foutiennent la grande voûte 


de Îa nef, environ la fixieme partie de l'ouverture de l'axe, c’eft- |} 
a-dire, le fixieme de la largeur de l’églife, fans y comprendre les |} 
| bas-côtés. Si la hauteur de la voûte eft de deux fois {a largeur, || 

fous clef, on ne donnera d’épaifleur à fes piliers que la douzieme |} 
partie de toute la hauteur de la voûte, ou la neuvieme partie de || 


{| fa hauteur jufqu’à la rercombée de cette même voûte. 


On doit s'attacher principalement à rendre les voûtes les plus |8 


| légeres qu'il eft poflible, & faire beaucoup d'attention au choix & 
| à la qualité des matériaux qu'on y employe: c'eft à quoi les Ar- 


| chitetes Gothiques s’appliquoient le plus ; aufli leur eft-1l arrivé |} 
| fouvent de faire porter des voûtes très-confidérables par des co- || 
lonnes d’un fort petit diametre, comme on peut le remarquer à |} 


: l'églife fouterreine qui eft au deflous de la Sainte-Chapelle de 
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Paris, eu égard au poids énorme qu’elles avoient à foutenir, & 
c’eft ce qu'aucun de nos Architeétes n'oferoit entreprendre au- 
jourd’hui. 

Il feroit à propos de faire tenir par des crochets & des reffauts 
les voufloirs d’une voûte dont la buttée ne paroïît pas aflez forte, 
en faifant enforte cependant, pour la propreté de l'appareil, que 
ces reffauts ne paroïflent point au dehors; ce qui fe pratique à peu 
près de la même maniere qui eft en ufage pour les plate-bandes 
droites, dont on affeéte de rendre les joints perpendiculaires du || 
côté de leur parement, comme on le voit à la fig. 18, ce qui ne 
diminuant rien de la folidité, donne à cette partie de l’édifice un || 
air de hardieffe qui furprend ceux qui n’en connoiffent point Par- 
cifice. C’eft ainfi qu'on a bandé les voufloirs des croifées du Lou- 
vre, qui font en plate-bande, & dont les joints paroiflent per- 
pendiculaires. 

‘Ce feroit ici le lieu d'examiner le mécanifme des voûtes en gé- |} 
néral , & de faire voir la maniere dont on doit calculer la pouflée de 
chacun de leurs voufloirs, pour trouver l’épaifleur qu'il faut don- 
ner à leurs piédroits, afin de les mettre en état de réfifter à cette 
pouffée ; mais ces recherches nous meneroïent trop loin, & nous 
fommes encore forcés de renvoyer, pour cette théorie des voñütes, 
| au fecond Livre de la Science des Ingénieurs , de M. Belidor, dans 
h| lequel ce laborieux Auteur enfeigne des méthodes faciles, & des 
É| regles générales pour déterminer cette épaifleur en ayant égard 
A aux différentes figures dont les voûtes font fufceptibles , relative- 
ment à la nature des édifices & aux ufages auxquels on les deftine. 


ART ELCPL EMMANMEME 
Des réparations de maçonnerie, & des reprifes par Jous-œuvre. 


S'il étoit poffible de prévoir tous les accidens qui peuvent en- 
F| dommager un édifice, on ne fe trouveroit jamais dans le cas d'y 
| faire des reprifes par fous-œuvre ; cependant comme il eft d'une 
néceflité indifpenfable d’en faire dans de certaines occafions, un 
À] des meilleurs aves qu'on puifle donner dans de pareilles circonf- |} 
Él rances, c’cft de prendre roures les sûretés polfibles pour foutenir |] 
f| le haut du bâtiment , par le moyen de bons étais arc-boutés foli- 
E| dement, & de les laiffer encore quelque tems après la reprife |} 
H| faite, jufqu’àa ce que le mortier de la maçonnerie neuve qu'ona faite |} 
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|| par deffous ait pu prendre une bonne confiftance. En effer, s’il |} 
À arrive quelquefois dans les ouvrages neufs que le mortier s'affaiffe, |} 
{| ou que les pierres fe rompent par leur propre poids, à plus forte || 
lraifon manqueront-elles encore plus facilement lorfqu’elles fe |h 
| trouveront fur-chargées tout-à-coup du poids de lancien édifice, |} 
d'où il arrive qu'il fe fair des fractions & des lézardes en plufcurs : 
|} endroits de la maçonnerie, & que les plafonds & les planchers fur- |} 
| baiflent & ne fe trouvent plus de niveau, ni les portes & les croi- || 
| fées d'à-plomb & à l’équerre. Ë 

Pour donc obvier à ces inconvéniens , comme on fe trouve |k 
fouvent dans la néceflité de conferver d'anciens murs & d’y faire |} 
des réparations qui obligent de lier l’ancienne maçonnerie avec |f 
la nouvelle, nous enfeignerons ici en peu de mots, d’après M. |$ 
&| Pelrdor, une méthode pour le faire le plus folidement qu'il eft | 
| poffible. ; 

Après avoir démoli quelque partie de la vieille maçonnerie 
pour fe donner des amorces fuffifantes, il faut gratter foigneufe- 
ment l’ancien mortier qui fe trouve fur la pierre, jufqu’à ce qu'il n’en |] 
paroiile plus que dans le fond des joints, en nettoyer enfuite propre- || 
ment tous les débris avec un balai neuf ou avec de groffes brofles, || 
de façon qu'il n’y refte plus d’ordures ni de poufliere qui pourroit 
! empêcher la liaifon de l’ancien mortier avec le nouveau. Cette || 
[| premicre préparation étant faite, il faut faire jetter à diverfes re- 
prifes une grande quantité d’eau fur la vieille maçonnerie , afin 

welle s’en imbibe fuflifamment & qu’elle acquiere, pour ainfi 
ste une vertu attractive. Avez bite dans un baquet de la 
bonne chaux détrempée, qui De bien grafle & glutineufe : plu- || 
ficurs manœuvres prendront des broffes, & les trempant dans la |! 
chaux, ils imprimeront cette chaux fur la maçonnerie, en frap- || 
pant à petits coups, afin qu'elle pénetre mieux dans les joints || 
l'ainfi que dans les pores de la pierre, jufqu'à ce qu’elle en foit || 
{| bien imbibée, & jufqu’à ce qu’on ait employé une affez grande || 
quantité de cette colle de chaux pour qu'il y en ait l’épaifleur de |} 
j| crois ou quatre doigts fur toute la furface de l’ancienne maçon- || 
Éincrie. Après cela il ne fera plus befoin que d’appliquer par deflus |h 
| de bon mortier pour maçonner comme à l'ordinaire ; obfervant |! 
A! que la pierre ou Le moilon foient bien entrelacés avec les amorces, || 
1 & qu'ils forment enfemble une bonne liaifon. De cette manicre, || 
{la chaux qui fe trouve entre la vieille & la nouvelle maçon- |} 
nerie les unit fi bien l’une avec l’autre, en s’y incorporant, qu’il |k 
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fe fait quelque tems a rès une liaifon qui rend l'ouvrage plus fo- 


ailleurs: c’eft ce que l'expérience confirmera toutes les fois qu'on 
[sy prendra de la même façon. 


I foit à 9 pouces au deflous du niveau des appartemens du rez-de- 


| tées où l’on eft obligé de faire les fondations plus bafles qu'à lor- 
| dinaire, on y pratique deux étages de caves, l’une fur Pautre, afin |] 
|| d’avoir des caves encore plus fraîches pour conferver le vin: alors || 
|| celles du premier étage fervent à mettre lebois & les autres provi- 


Al fe trouve gêné par les murs des fondations : on peut les faire 
beaucoup plus larges, lorfque l’emplacement le permet, mais 


EEE 


4 


| dans les chaleurs de l'été, nous dirons en général que leur hau- 


autour des tonneaux, & pour les vifiter de rems en tems. 
- 


lide & plus indifloluble à l'endroit de la jonétion que par-tout 


CHHALP  MRRRNE RAONHEE 
Des caves G de leur conftrucuon. 


| @ OMME il ne fe fait guere de bâtimens qu'on n’y pratique 
des caves pour pouvoir conferver le vin & les autres provifions 


teur fous clef, eft depuis 6 ou 7 pieds, jufqu'à 9 & 10. Une plus 
grande élevation de voûte deviendroit inutile, & même incom- 
mode, parce qu’elle obligeroit de defcendre un plus grand nom- 
bre de marches. Leurs voûtes doivent être fur-baiflées ou en anfe 
de panier, pour procurer une furface plus plate au plafond, & 
pour qu'on puifle Etes plus aifément derriere les tonneaux. Ces 
voûtes fe conftruifent avec du carreau, auquel on donne un peu 
de coupe, & elles doivent avoir 15 à 16 pouces d’épaifleur à la 


clef. Il eft néceflaire que leur extrados, ou leur furface extérieure 


chauffée, cette hauteur étant néceflaire pour former une aire au 
deffus fur laquelle on puiffe érablir le pavé , carreau , ou parquet, 
fuivant la nature des pieces. Enfin on remplit les reins de ces 
mêmes voûtes d’une maçonnerie de moilons avec du mortier de 
chaux & de fable. 

Quand on bâtit fur des hauteurs ou dans des terres rappor- 


fions a lon veut avoir fous fa main. 
La largeur des caves doit être au moins de 8 pieds, lorfqu’on | 


jamais moins, afin que l’on ait la place néceflaire pour tourner || 
> q P 
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| Plus les voûtes des caves font petites, plus elles font folides; k 
|! c’eft pourquoi lorfque les caves font fort larges, il eft à propos | 
| d'élever un ou deux piliers de pierre dans le milieu de leur lar- 
leur fur lefquels les voûtes, qui prendront leur naiflance dans les 
murs, viendront s'appuyer, Ces voûtes fe font ordinairement en |£ 
l voûte d’arrête vers les piliers, & fe terminent vers les murs en |! 
| forme de voûte de cloître fur un dofleret qui fait faillie, Mais | 
|| pour éviter la dépenfe d’une voûte d’arrête, qui n’eft folide qu’au- | 
tant qu’elle eft conftruite en pierre de taille dure, on fait fur les || 
à! piliers des lunettes qui rachetent deux berceaux, dont on voûte |h 
lle furplus de la cave. k 
| On obfervera que, lorfqu’on eft obligé d'appuyer la voûte d’une |} 
[| cave fur les murs de refend, il faut que celles des caves qui fe- 
[| ront aux deux côtés foient aufli bandées fur ces mêmes murs: & 
lorfque par quelque fujétion particuliere on eft forcé de les tour- 
ner autrement, on fera à chacune de ces caves voifines, & contre 
| les murs de refend, une demi-voüte en arc de cloitre, qui rache- |} 
| tera le berceau, & qui fervira de culée à la voûte de la cave du | 
milieu. | 

Il faut, autant qu'il eft poflible, que les defcentes de cave foient |À 
il droites & que les marches en foient de pierre dure. On pratique |} 
lle plus fouvent un petit efcalier particulier pour aller chercher le 
| vin. Dans les grandes maifons, ce petit efcalier, fait en vis po- 
toyere, doit être placé au deffous de l'office, ainfi que les caves | 
| auxquelles il communique, pour la commodité du fervice. Par | 
la même raifon les caves où l’on ferre le bois, ainfi que les büû- ÎE 
| chers, doivent être fituées dans le voifinage de la cuifine. | 
Comme le principal ufage des caves eft pour y conferver du |! 
f vin, on doit en éloigner le plus que l’on pourra les cloaques, & |! 
les foffes des lieux, parce qu'ils n’y apportent que du défagrément |} 
ll & de l'incommodité. En effet, les urines & Îles vapeurs qui en |£ 
| exhalent , font fi pénétrantes & fi fubtiles qu’elles paflent à tra- | 
vers les murs, tels folides & bien bâtis qu'ils puiflent être. Il ar- |E 
ll rive même fouvent que malgré la précaution que lon prend d’en- |? 

vironner les fofles de lieux d’un conroi de terre glaife, les eaux Î# 
qui y font renfermées trouvent encore le moyen de tranfpirer par [À 
des parties de cette glaife qui fe trouvent plus foibles, où moins |f 
conroyées que le refte. : à 
Les foupiraux que l’on fait aux caves pour le vin doivent être jf 
petits & tournés vers le nord; & quand il n’eft pas pofhble de }£ 
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leur donner cette expofition, il vaut mieux n’y en point faire du |} 
tout. À l'égard des caves à ferrer le bois, l'huile, & les autres |] 
provifions, il y faut néceflairement des foupiraux , fans quoi le |} 
bois y pourriroit en peu de tems, & tout ce qu'on y mettroic fe |} 
moifiroit & fe gâteroit. La meilleure expofition pour celles-ci eft ff 
du côté du foleil levant. 


CHA. Pa RO RSR 


De la conftruction des puits & des citernes. 


L ES puits ordinaires n'ont rien de particulier dans leur conf- 
truction : on en fait la fouille jufqu’à ce qu’on puifle avoir cinq 
ou fix pieds d’eau vive, & cette fouille eft plus ou moins pro- 
fonde felon la profondeur des eaux fouterreines, & l’élevation |! 
du lieu où l’on bâtit. Quand on a reconnu que l’on aura aflez | 
d’eau, on affied dans le fond du puits un rouet de charpente, fait |f 
en bois de chêne, de quatre pieds de diametre dans œuvre, & de |à 
4 fur 12 pouces de grofleur, fur lequel on pofe cinq ou fix aflifes |! 
de pierres dures, maçonnées avec mortier de chaux & ciment, 
& bien cramponnées avec des crochets de fer fcellés en plomb 
fur tous les joints. Le furplus de la profondeur du puits, jufqu’à 
$ où 6 pouces au deflous du rez-de-chauflée, s’éleve en maçon- 
nerie de bons moilons piqués, & liés avec de bon mortier. Enfuite 
on s’éleve au deflus du rez-de-chauflée par trois dernieres aflifes 
de pierres de taille, faifant enfemble la hauteur de deux pieds & |} 
demi, hors de terre, maçonnées pareillement en mortier de ci- |} 
ment & cramponnées dans les joints, ainfi que les pierres du 
fond. Après quoi l’on équipe le puits de tout ce qui lui eft nécef- 
|| faire pour pouvoir en tirer de l’eau. 

Il fe fait encore en Flandre & en Italie, & dans les endroits 
environnés de hautes montagnes, une efpece particuliere de puits 
que l’on nomme puits forés, nous en rapporterons la conftruction |} 
d'après M. Belidor. On creufe d’abord un baflin de grandeur ar- |f 
bitraire dont le fond doit être plus bas que le niveau auquel Peau || 
peut s'élever d'elle-même. Qn prend enfuite un pilot ou piece de 
bois d’une longueur & d’une groffcur convenable, percé dans 
| coute fa longueur , avec les tarieres ordinaires, d’un trou de trois 
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|| pouces de diametre. On garnit ce pilot par les deux bouts, d’une | 
l armure de fer, obfervant que le bout qui doit entrer en terre foit (à 
{| taillé en pointe autant que le permet le trou de trois pouces de! 
h| diametre qu'on y a pratiqué, pour l’ufage que l’on va dire. On 
i| enfonce ce pilot comme à l'ordinaire jufqu’au refus du mouton, | 
f| & lorfqu’il ne peut plus s’enfoncer , on fait ufage de la cariere avec |# 
| laquelle on acheve de percer le puits. Ces taricres ont trois pouces |} 
il de diametre, comme les autres, & environ un pied. de gouge : le |à 
refte de la branche à 12 pieds de longueur & un pouce de groffeur. | 
{| On enfonce cette tariere dans le canal vuide du pilot, & l’on |à 
| perce à travers de ce pilot creux tous les bancs qui fe rencontrent, | 
j ayant foin de retirer de tems en tems la tariere pour vuider la | 
| gouge de la terre dont elle fe remplit. Quand la longueur de |} 
cette premiere branche ne fuffit pas pour arriver jufqu’à Peau, |} 

on y en adapte une feconde, puis une troifieme, &c. tant que la | 

profondeur du terrein l'exige, continuant de percer, & de retirer |k 
la tariere fucceflivement pour en vuider la mêche, jufqu'à ce | 
qu’enfin on ait trouvé de l’eau affez abondamment; ce qui fe re- |} 
connoïit facilement, en ce qu’elle monte alors d'elle-même tout |# 
le long du pilot jufque par deflus. Alors il n’eft plus befoin que |* 
d'un tuyau ie plomb ou d'autre matiere pour conduire cette eau |Ë 
| dans le baflin préparé pour cet ufage. ù 
|  Lorfqu'on à une fois trouvé l’eau vive & qu’en voit qu’elle |} 
| vient en abondance, il faut bien fe garder de continuer de percer |À 
| plus avant dans lefpérance d’en avoir davantage, de crainte d’ou- | 
| vrir les bancs de pierre ou de glaife qui retiennent cette eau, ce|| 
| qui éventeroit la fource & l’empêcheroit de monter. Cette ma- | 
| niere de forer des puits a beaucoup de reffemblance à ce que lon |} 
| pratique dans la bafle Autriche pour fe procurer de l'eau. Comme |} 
[| nous en avons rapporté le détail à PArticle V. du XVIIS Cha-{$ 


| pitre, nous y renvoyons le Lecteur. 


VE 


Des Citernes. 


il Les citernes font des efpeces de caves ou de lieux fouterreins : 
{| où l’on raflemble les eaux du ciel pour les purifier & les conferver |£ 
il fraîchement. On a foin de tenir propres les toits & les terrafles |Ë 
| fur lefquelles elles tombent, afin qu'il ne s'y amafñfe point d’or-|5 
| dure qui pourroit gâter l'eau. On bâtit ces fortes de réfervoirs |£ 
l| fous terre, pour y maintenir l’eau plus fraîche, & pour empêcher |$ 
qu'il ne s’y engendre des vers ou d’autres petits animaux capables 1 
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| de la corrompre. Pour la même raifon on fait pafler l’eau d’abord 
[par un citerneau rempli de fable où elle fe purifie, & où elle dé- 
pofe les ordures & les corps étrangers qu’elle entraîne avec elle, 
en coulant fur les toits qui la recoivent. Ces citerneaux font des 
| efpeces de puifards carrés, dont le fond doit être élevé de fix ou |} 
A] fept picds au dcflus de celui de la citerne. On les remplit avec du | 
l'gravier ou du gros fable de riviere, dont on met le plus gros au 
fond, & le plus fin par deflus; l'eau en paflant à travers ce fable |5 
| & ce gravier entre pure dans la citerne, par un trou de commu- |} 
[nication que l’on pratique de l’un à l'autre. On à foin de mettre |} 
au deflus de l'entrée de l’eau dans le citerneau, une plaque de | 
cuivre ou de plomb percée, afin que l’eau en y entrant ne trouble |} 
point celle qui y eft déja, & ne puifle pas brouiller le fable dont || 
il eft rempli. Il cft néceflaire de nettoyer & de changer de tems |} 
en tems le fable des citerncaux, du moins celui qui fe trouve 
deflus, auquel le limon & les ordures s’attachent davantage. Il y 
a même des perfonnes qui pouflent la délicateffe jufqu’à ne point |] 
| y laiffer entrer ni les eaux des neiges fondues, ni celles des orages. |} 
1 Au moyen de ces précautions l’eau des citernes fe trouve aufli 
1 bonne à boire, & même plus légere que celle des rivieres & des |k 
fontaines. : 
Comme le principal objet d’une citerne eft de conferver & de | 
retenir les eaux, il faut apporter la plus grande attention dans fa |} 
|| conftruétion pour la rendre étanche & bien folide. Pour cer effet, | 
{dans les pays où la pierre eft commune, il faut s’en fervir préfé- 
A] rablement à toute autre maticte, & les faire joindre parfaitement | 
en les ufant l’une contre l’autre avec de l’eau & du grès pilé, 
comme on la déja dit dans les chapitres précédens. En fuivant | 
[cette pratique, on peut être affuré que l’eau ne paffera jamais par | 
Ales joints de lit: à l'égard des joints montans, il faudra les rem- | 
f plir bien exaétement avec de a mortier de chaux & ciment, |k 
| dans lequel on aura mêlé de la limaille de fer, ou du machefer |} 
dbartu, Dans les endroits où l’on manque de pierres, il faut faire || 
Al fur toute {a fuperficie de la citerne un maflif avec cailloux & |} 
A mortier de chaux & ciment, élever les murs de la même maniere, 
Al & recouvrir le tout d’un enduit qui réffte à l’eau, comme afphalte, 
fl ou chaux détrempée avec de l'huile de noix, & mêlée de ciment 
| battu très-fin, ainfi qu'on l’a vu au Chapitre IX, Article V, en 
£! parlant des différentes manicres de préparer le mortier. Au refte || 
{|nous renvoyons encore pour la conftruction de ces fortes d’ou- |] 


| vrages 
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vrages au Livre IV de la Sczence des Ingénieurs, dans lequel 


UM. Belidor entre dans un grand détail à ce fujer, & donn |} 
| deux deffeins différens de citernes, que lon peut prendre d’au- ki 
A cant mieux pour modeles, qu’il rapporte à la fin du Livre VI du | 
il même ouvrage un devis très-bien expliqué d'une de ces mêmes |f 
Il citernes exécutées à Calais. On peut voir aufli à Paris un de ces |} 
| édifices hydrauliques, qui fe trouve au couvent des Capucins de |} 


la rue S. Honoré. 


CR CNET SRE XX, Le 
Des cuifines & offices. 


Gear principalement dans cette partie que l’on connoit fi 

| un Architecte entend bien la diftribution , y ayant autant d’incon- 
El vénient à tenir les cuifines trop proches, qu'à les trop éloigner du 
| principal corps de logis où réfident les maîtres. Si elles font trop 
l proches, la mauvaife odeur qui s’en exhale continuellement, || 
jointe à la vapeur nuifible du charbon & aux fumées des ragoûts, |] 
| pénetre jufque dans les appartemens, dont elle gâte & noircit les 
| peintures & les dorures. De plus, on eft fans cefle incommodé du 
bruit qu'y font les domeftiques & les perfonnes qui y travaillent |] 
[là préparer les viandes. D'un autre côté, lorfque les cuifines fe 
I trouvent trop éloignées de l’appartement des maîtres, & qu’on 
il cft obligé de monter des cfcaliers ou de traverfer des cours, le 
fervice de la table fe fait plus difficilement, il y faut employer un 

| plus grand nombre de domeftiques, & l’on ne peut rien manger || 
I dans fon point de délicatefle, parce que les mets fe refroidiflent en |} 
El chemin, ce qui oblige d’avoir une piece proche de la falle à man- 
E| cer pour les réchauffer & pour retablir arrangement des viandes, 
| qui peuvent fe déranger dans le tranfport, fur-tout pendant l'hiver |} 
El ou dans des tems de pluie. Pour remédier à ces inconvéniens, On 
El avoit imaginé de placer les cuifines dans des fouterreins au deffous | 
A du principal corps de logis, mais il en réfultoit encore de plus |] 
{grandes incommodités, tant par le je d'air qui circuloit dans || 
Ël ces fortes d’endroits qui n’étoient éclairés d’ailleurs que par des || 
fabat-jours, que par la puanteur des cloaques & des puifards que 
il l'on étoit obligé de pratiquer dans le voifinage de ces fouterreins |} 


A 


Tome LI. P 


114 ARCHITECTURE MODERNE. 


pour l'écoulement des eaux des cuifines, ce qui gâtoit les viandes 
& infectoit tout ce qu’on vouloit y conferver. Il vaut beaucoup 
mieux , lorfqu’on a aflez de terrein pour s'étendre, pratiquer deux 
| efpeces de baffe-cours aux deux côtés du principal bâtiment, dans 
l’une defquelles on diftribuera les cuifines & offices & les autres 
| pieces qui en dépendent, & au deflus on fera des chambres pour 
les officiers de la maifon. L'autre fera occupée par les remifes & 
les écuries, au deflus defquelles on pratiquera des logemens pour 
Ales domeftiques fubalternes, & du refte on fera des greniers pour 
flla paille, le foin, lavoine, &c. Dans ce cas il eft à propos de 
| ménager des dégagemens pour arriver à couvert de la cuifine À 
la falle à manger. 

Lorfqu’on cit abfolument obligé par le peu d’efpace du terrein 
f où l’on bâtit, ou par d’autres motifs, de placer les cuifines dans 
| des fouterreins fous le bâtiment , il faut faire enforte d’avoir une 
| pente fuffifante pour diriger l'écoulement de leurs eaux vers quel- 
que égout public: finon, on cit obligé de faire un conduit qui les 
| porte le plus loin qu’il eft pofible dans un puifard ou cloaque fait 
| exprès, & bâti à pierres feches dans le milieu des terres. 
|. Pour monter de cer érage fouterrein à celui du rez-de-chauflée, 
(| 11 faut conftruire un efcalier à double rampe, s’il eft poffible, ou 
| du moins qui foit aflez large pour que deux perfonnes chargées 
à] puiflent y monter & defcendre dans le même tems, fans fe nuire 
| & fans fe heurter. Ces fortes de fouterreins font toujours voûtés , || 
| & il feroit à fouhaiter que toutes les cuifines le fuflent pour pré- 
venir les accidens du feu. 

Quand on n’a point de piece particuliere pour l'office & pour 
| faire la pâtiflerie, on conftruit dans la cuifine un four dont la 
| gueule a fon iflue dans la cheminée pour Péchappée de la fumée. 
| Cette cheminée doit être large à proportion de la piece : fa hotte 
] doit être élevée d'environ fix pieds au deflus de l'aire du pavé de |! 
| la cuifine , afin que ceux qui y ont affaire ne s'y heurtent point |} 
N la tête. 

Ü La conftruétion de ces fortes de fours n’a rien de particulier |$ 
{qu'un Maçon un peu intelligent ne puifle exécuter. Ils {e font or- À 
| dinairement fur un plan circulaire : on leur donne 8 à 9 pieds de 
| diametre, fur 15 à 18 pouces de hauteur, à l'endroit le plus 
| élevé de la voûte. On les bâtit avec de la brique ou du tuileau, 
El pofé de champ comme les voufloirs d’une voûte, & maçonné |} 
avec du mortier de terre franche. La gucule du four doit avoir |} 
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1! deux picds d'ouverture fur 10 à 12 pouces de hauteur, Pour pou- ! 
voir y manœuvrer plus commodément, on éleve Faire du four {À 
de trois pieds au deflus du rez-de-chauflée, comme on le peut |f 
voir par le profil ou coupe, qui eft au deflus du plan (Planc. V1. || 
fig. 7 6 8). À l'égard du carrelage des fours, il fe fait avec de | 
| La brique pofée de champ, & l’on fe fert pour l’afleoir de mortier 
de terre glaife & non de celui de chaux & de fable, parce que la || 
chaleur féroit dejetter celui-ci en peu de tems, & déracheroit les 
carreaux. Suivant la coutume de Paris, quand les fours & les |] 
H fourneaux des cuifines font adoflés à Re mur mitoyen, 1ls || 
| doivent en être ifolés du moins d’un pied : c’eft ce vuide que Fon || 
appelle le sour du char. 
Les fourneaux fe conftruifent en briques avec mortier de chaux |à 
& fable, pour le mieux, ou du moins en moilons avec plâtre, & |} 
carrelés par deflus. Leur pourtour eft arrêté dans fa partie fupé- |} 
rieure avec une forte barre de fer plat, pour les empêcher de fe |] 
| dégrader fitôt. On les place ordinairement dans l'embrafure des | 
[| fenêtres, & on ne leur donne que deux pieds & demi, ou tout | 
au plus deux pieds 9 pouces d’élevation. On les fair par arcades 
pofées fur de petits murs de 8 à 9 pouces d’épaiffeur, qui portent 
fur les voûtes des caves lorfqu'il s’en trouve au deffous, fans quoi 
| il faut les fonder jufque fur la terre ferme. On ne donne guere 
I que deux pieds de largeur à ces arcades, & l'on en fait autant | 
qu'on en a befoin, fuivant la quantité de fourneaux qu'on veut |} 
conftruire. Les rechauds que l’on pofe fur ces fourneaux, pour || 
| être commodes & de longue durée, doivent être de fonte, & de |] 
| forme quarrée. On en fait aufli de quarré-long pour les poiflon- |} 
nieres. La feule infpection de la figure 9 (Planche VII), fuffit |] 
pour donner une idée de leur forme & de leur conftruétion. 
Lorfqu’on eft le maître de difpofer à fon gré de l'emplacement |] 
des cuifines, il eft à propos de les fituer à l'extrêmité des aïîles, |] 
proche la rue, pour la facilité d’y faire écouler les eaux, & pour |] 
la commodité du fervice, à moins qu’on nait un terrein aflez 
fpacieux pour faire une cour particuliere des cuifines où l’on puife || 
leur procurer tous les avantages dont elles ont beloin. 
Les pieces néceflaires pour le fervice journalier de la cuifine 
| font un garde-manger, pour ferrer les viandes, & un lavoir ou |} 
| lon porte la vaiflelle, au fortir de la table, pour y être nettoyée. |] 
H| Cette derniere piece doit être placée dans le voifinage d'un puits |} 
ou d’une fontaine, pour avoir toujours de l'eau en abondance. Il |} 


ee re et la Pa tn 22 —. THERE | 


Pi. 


116 : A’RICYENT TUE lC TOUR. EE) MO. D'E*R'N3r: 


|| faut en outre une falle du commun, grande à proportion des do- 
| meftiques qui doivent y manger. L'office doit aufli fe trouver | 
| proche de la cuifine : on y pratique tout autour des armoires à |} 
|| hauteur d'appui, pour renfermer le linge de table, & {a vaiffelle 
| d'argent. Au als {ont pofées des tablettes fur lefquelles on ar- |# 
|| range la fayence, la porcelaine, les cryftaux, & les autres uften- |Ë 
I] files néceflaires pour le fervice & la décoration de la table. Dans || 
Îles grandes maifons, on ménage derriere l’office un petit endroit |} 
| où il doit y avoir un four, des fourneaux & une étuve pour le tra- |f 
| vail de l'Officier & de fes aides. Au refte nous renvoyons pour || 
le détail des différentes pieces, qui ont rapport aux cuifines & 
offices, au fecond volume de cet Ouvrage, qui offre un grand 
nombre de diftributions de maiïfons de particuliers fur toutes 
fortes d'emplacemens. A l’égard des dépendances de la cuifine & || 
des offices pour les palais & les édifices de conféquence, on 
pourra avoir recours au premier volume du Trarté de la Déco- || 
ration & de la difiribution des édifices , par M. Blondel , qui fert 
de fuite & de fupplément à celui-ci. On y trouvera des exemples |É 
de ces fortes de pieces fituées de toutes les manieres que nous |# 
| venons d’expofer, foit dans des corps de logis féparés, Le dans 
le voifinage de l'appartement des maîtres, foit dans des fouter- 
freins pratiqués au deflous du principal bâtiment, avec des regles 
| générales pour fe conduire dans tous ces cas, & l’expofition des | 
| raifons ou des circonftances qui ont déterminé lAuteur à fe con- |} 
{| former à l’une ou à l’autre de ces façons de bâur. 
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Des écuries @& des remifes. 


Ox a déja remarqué dans le chapitre précédent, que quand |f 
fon a de quoi s'étendre, il eft à propos de diftribuer les écuries & {f 
h| les remifes dans une cour particuliere, féparée de la principale, |h 
À pour ôter aux maîtres le coup d’œil déplaifant & lodeur défa- ff 
&| oréable des fumiers, & pour pouvoir les amaffer & Îes faire en- || 

ever plus facilement fans qu’ils en foient incommodés. j 
| Les écuries doivent être expofées entre l’orient & le midi : les | 
{ remifes au contraire font mieux au nord, pour garantir les car- |à 


| ménage trois endroits différens dans la même piece, l'un pour 
H les chevaux de carrofle, l’autre pour ceux de felle, & le troifieme || 


Al rics fe pavent à quatre pieds près de la mangeoire : le refte fe bat 
l! en falpètre pour conferver les pieds des chevaux. À l'égard de la 


| occupe un efpace de quatre pieds de largeur fur huit à neuf pieds |} 


il de felle fur huit de longueur, y compris Pépaiffeur de la man- |f 
| geoire. Or comme il faut au moins 4 ou $ pieds de paffage par || 
| derriere le cheval, une écurie fimple ne peut pas avoir moins de |] 


| rofles de l’'ardeur du foleil qui en mange les couleurs, & pour 


dont on les orne aujourd’hui. Lorfqu'on ne peut pas ménager 
lune cour particuliere pour les écuries, il faut les adofler à la rue, 
| pour procurer un écoulement facile aux urines des chevaux, & |} 


| de largeur, pour avoir un paffage de 6 à 8 pieds entre les deux |] 
| rangs. On obfervera, autant qu’il eft poñlible., que le jour ne doit |f 
É| jamais frapper fur la mangeoire ni fur les yeux des chevaux, mais |} 
| qu'il doit venir d’en-haut, & tomber fur leur croupe, à moins |f 
k que l'écurie ne fût double, auquel cas il vaudroit beaucoup mieux || 


il de 5 à 6 pieds, & il convient d’en faire plufieurs lorfque l'écurie |} 
k| eft longue. 


| pris fon épaifleur , & on l’éloigne du mur d’environ 16 pouces Le | 
i] rarelier fe place à 18 pouces au deflus de la mangeoire & à pareille |} 
i] diftance du mur. Les poreaux qui foutiennent les barres pour fé- |} 
parer les chevaux, doivent avoir 4 pouces de gros fur environ |} 
E| 4 pieds & demi de hauteur, depuis le pavé. On plante ces po- || 
| ceaux à neuf pieds fix pouces de la mangcoire, non compris leur |} 
É| épaifieur : les barres font de huit pieds quatre pouces de longueur. || 
| Il faut élever l'aire de la place des chevaux de quelques pouces || 
au deflus du refte de l'écurie, de façon qu’elle aille en pente du |] 
côté des poteaux, pour l'écoulement de Purine des chevaux, |} 
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conferver plus long-tems la fraicheur des peintures précieufes là 
P A 


our en enlever plus commodément les fumiers. 
On diftingue ordinairement trois fortes d'écuries, ou bien on || 


pour les chevaux entiers ou pour ceux qui font malades, Les écu- 
grandeur de ces fortes de pieces, elle dépend de la quantité de 


chevaux qu’on veut y placer, obfervant qu'un cheval de carroffe |} 


de longueur, & qu'il n’en faut que trois & demi pour un cheval À 


13 à 14 pieds de largeur : lorfqu’elle eft double, c’eft-à-dire qu'il y |} 


a double rang de chevaux, il faut lui donner au moins 24 pieds 


. 


aire venir le jour par les deux extrèmités. La porte doit être large Û 


La mangeoire doit être placée à trois pieds de hauteur, y com- || 
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| Lorfque les écuries ne font point voütées, on doit les plafonner. 
{| À côté des écuries on réferve un petit endroit que l’on appelle 
|| a fellerre, où l’on conferve les harnois & les felles des chevaux : 
|| la meilleure expofition de cette piece eft entre le levant & le 
k nord. Les lieux communs pour les domeftiques fe placent aufh 
{| dans la cour des écuries, ou mieux encore dans la petite cour où 
{| l'on amañle le fumier quand il y en a une exprès. Cette petite 
&! cour du fumier doit avoir fon dégagement dans la rue, pour que 
à) la cour principale ni les autres cours ne foient point incommo- 
{| dées de fon paflage. 

f| À l'égard des remifes, elles doivent être expofées au nord pour 
| les raifons expofées ci-deflus. On leur donne ordinairement 20 
À! picds de profondeur: à moins qu’on ne releve en l'air le timon 
des carroffes, auquel cas il fuffit qu’elles en ayent quatorze. Quant 
à leur largeur , lorfque chaque remife eft renfermée par une ar- 
|| cade, on ne peut pas lui donner moins de 8 pieds ; mais quand il 
ll y en a deux placées fous un même poitrail, fans aucune fépa- 
| ration, il fuffit de r4 pieds de largeur pour les deux remifes. Pour 
que les carroffes puiflent y entrer aifément, 1l faut qu’elles ayent |} 
9 pieds de hauteur. 

fl  Préfentement il eft d’ufage de conftruire dans les remifes des 
| barrieres ou courfiers triangulaires, au moyen defquels les car- 
El rofles y étant pouflés fe rangent d'eux-mêmes dans la place ai 


À ce 1e 
il leur eft deftinée. On pratique fouvent des entrefoles au deflus 


él des remifes pour fervir de logemens aux domeftiques, & lon y 
i| monte par de petits efcaliers qui aboutiflent à un corridor com- {| 
! mun pour le dégagement de chaque chambre. Le deflus des écu- || 
ries fert de greniers pour la provifion des chevaux. 
[| On ménage dans le corps du bâtiment des remifes, un petit |] 
] endroit particulier où l’on ferre les harnois & autres dépen- 
| dances des carrofles : cette piece eft à-peu-près deftinée aux 
f mêmes ufages que la fellerie dont nous venons de parler, & 


È fouvent ces deux pieces n’en font qu'une feule. 
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De la À ffribution des appartemens. 


LE diftribution des appartemens a été pouflée à un fi haut 
point de perfection par nos Architectes François, depuis une 
cinquantaine d'années, qu'on peut dire qu'ils en ont formé un art | 
nouveau & abfolument inconnu aux Anciens, dont les édifices |} 
étoient plus recommandables par la magnificence des dehors, ; 
| que par la commodité des dedans. Préfentement, au contraire, | 
on néglige fouvent la beauté & la fymmétrie de la décoration |} 
|| extérieure pour fe procurer une diftribution intérieure plus agréa- |} 
ble & plus avantageufe ; mais en revanche on fait confifter la || 
perfection de la diftribution dans l’arrangement naturel des pieces |} 
| de tout un édifice, & l’on y recherche avec plus de foin la no- |f 
i bleffe & la proportion, relativement à l’efprit de convenance: |! 
de forte que nos appartemens, quoique moins vaftes que ceux 
É des Anciens, font mieux entendus, percés avec plus d’intelli- 
lgence, & beaucoup mieux diftribués, & que la commodité s’y |} 
{| trouve alliée avec la richefle & la régularité. Ë 
En effet la diftribution doit être le premier objet de lattention |} 
[| d'un Architecte : la décoration même lui eft entierement fubor- |k 
{| donnée, puifqu’elle dépend d’un plan déterminé, & que c’eft la |} 
! diftriburion qui établit les longueurs, les largeurs, & les hauteurs 
1] des différentes pieces d’un édifice. Mais pour que ce même édi- 
| fice plaife par l'harmonie de fes proportions, il eft néceffaire que |} 
la convenance y foit exactement obfervée, tant dans la diftribu- |} 
tion intérieure des appartemens que dans fa décoration exté- |} 
| rieure. Or , pour que cet efprit de convenance regne dans un plan, | 
il faut que chaque piece foit fituée conformément à fon ufage & |} 
| fuivant la nature de l’édifice, & qu’elle ait une forme & une propor- |k 
tion relative à fa deftination. C’eft pourquoi , felon la diverfité des }à 
bâtimens, on pratique des appartemens fimples, doubles, femi- |$ 
doubles, &c. Mais ces confidérations nous écarteroient trop là 
de notre fujet principal, revenons à la diftribution des appar- |£ 
temens, À 
On diftingue en général trois fortes d’appartemens dans un bä- |# 
timent de quelque importance ; favoir, ceux de fociété, ceux de # 
parade, & ceux de commodité. Un appartement de fociété eft |£ 


NAN LUE 


LETEPTPPPME PNEU Fr 


CRE EP ANR ET EALPAREMUTEZS | 


110 ARCHITECTURE MODERNE. 


REPASSER EP RERES EAU EPA ET TE 


deftiné à recevoir journellement la famille & les D 
du maître de la maifon. Pour cet effet il doit être fitué dans un 
bel étage, de maniere que. dans un befoin il puifle fe joindre aux 
autres appartemens, pabr ne former qu'un tout qui, en cas de 
1! fête ou de réjouiflances, annonce la magnificence du proprié- 
taire. Dans la diftribution de ces fortes d appartemens , on doit 
en ménager les enfilades de façon qu il ne fe trouve dans leur 
alignement aucune des pieces occupées par les domeftiques. 
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p faires importantes & qu 41l reçoit les perfonnes de confidération. 

D IL y renferme fes effets précieux, tableaux, curiofités, & meu- 
{bles de prix. Cet appartement doit être difpofé de façon que fe 
| joignant à celui de fociété, les différentes pieces qui le com- 
‘ pofent, offrent d’un feul coup d'œil la grandeur & l'étendue du 
| principal corps de logis. Au refte ces pieces doivent fe diftinguer 


| frage des étrangers qui ont la curiofité de les vifiter. 
À confacré à la retraite du maître & de la maîtreffe du logis. C'eft 


A merce, ou autres, & qu'ils reçoivent fans façon leur famille & 


1 fonnes de dehors la liberté de voir les grands appartemens fans 
| être obligés de paroître devant les maîtres , & d’obferver un 
ñ Carepiénial gênant entre perfonnes de même so ou de même 
fi rang. Lorfque le peu d’étendue du terrein ne permet pas de pra- 
l ciquer Îles An de commodité dans le même étage que 
&| les autres, on les place dans les entre- fols. 


fi] bution de ces trois fortes d'appartement , foit pour la quantité 
| & leur fituation , puifque cela dépend autant de la qualité ou des 
{emplois du maitre que de la nature de l'édifice que l'on bâtit, & 
| des ufages du lieu où l’on fe trouve. Nous obferverons féulemént 
£| qu'un (Éun apparement de parade doit être annoncé par un grand 


ler, 


a] pri | 
fl autant par la beauté des formes & le choix des ornemens que par 


| 
| Un appartement de parade eft fait pour la repréfentation, ou |] 
à | pour la demeure perfonnelle du maître. C’eft-là qu'il traite d'af- || 


à la richefle de la matiere & la fomptuofite des ameublemens, en- | 
il forte qu elles excitent l'admiration & qu elles entraînent le fuf- || 


il Un appartement de commodité, au contraire, dans un bâti- 
l| ment d'importance, eft rarement Ouvert aux étrangers, étant |} 


H dans cet appartement qu ls fe retirent pendant l'hiver, ou en cas || 
| d'indifpoñtion, qu'ils traitent d'affaires domeftiques, de com- || 


il leurs amis particuliers. Ces endroits retirés procurent aux per- |] 


Il feroit difficile d'établir des regles générales pour la diftri- à 


k! de pieces dont ils doivent être compolfés, foit pour leur grandeur 
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lefcalier, s’il fe trouve au premier étage, & qu'il doit être com- À 
| pofé d’un veftibule, d’un premier & d’un fecond antichambre, || 
| d’un fallon où chambre principale, d’une chambre à coucher qui || 
peut fervir én même tems de chambre de parade, de pluficurs Îf 
flgarde-robes, & de différens cabinets, felon les emplois ou la |} 
f| condition du propriétaire : on y ajoute quelquefois des biblio- || 
A] cheques & des galeries qui doivent être de plain-pied avec le 
[refte de l'appartement. On verra plufeurs exemples de la ma- 
niére dont on doit diftribuer un pareil appartement dans les |} 
palais & les édifices de conféquence que nous avons donné à la || 
| fin du fecond volume de cet ouvrage: On peut aufli avoir recours 
au Zraité de la Décoration des édifices, par M. Blondel, qui-fert, || 
E| comme nous l'avons déja dit, de fuite & de fupplément à celui- || 
[| ci, ou encore mieux au recueil des plus beaux hôtels de Paris, {| 
| connu fous le titre de l'Architeäure Francoife. 
f| Pour faire l'application de ce que nous venons de dire fur les 
j appartemens de parade à quelques exemples, nous donnerons ici | 
| le deffein du veftibule d’un grand appartement ( Planche II), pour 
H faire voir la grandeur & la fimplicité qui doivent y régner. Cet {| 
exemple eft fuivi d’un fallon à l’Italienne, c’eft-à-dire, à plufieurs 
étages, qui eft décoré avec toute la magnificence & la richefle 
dont ces fortes de pieces font fufceptibles. On en peut voir les || 
| plans fur la Planche III. & les élevations intérieures, fur les P/an- | 
Ucles IF. & V. On a fur-tout tâché de bien exprimer les pieces || 
de charpente qui fervent à former la voûte fur-baiflée du plafond || 
| de cette piece, pour faire voir la maniere dont on a raccordé la!|l 
j grande élevation de ce fallon, avec les différens étages des au- |] 
tres picces qui lui font contigues. La charpente des toits y eft |} 
Al aflez bien développée pour donner une idée de fa conftruction , | 
il qui eft des plus Fa ides & des mieux entendues. La Planche V1 | 
fl offre encore la repréfentation d’un fallon à l’Italienne, mais d’une |] 
ilautre efpece. Il eft décoré intérieurement d’ordres d’Architec- 
iture, & furmonté d’un étage en Attique, d’où il cire tout fon | 
bl jour. Les deux pieces qui l’accompagnent, font également dé- 
| corécs d’un ordre d'Architecture, d’une plus petite proportion, 
A] & terminées par une voûte fur-baiflée dans le goût de celle du || 
Horand fallon. Nous propofons ces exemples avec d’autant plus de |} 
f| confiance qu'ils font du deflein & de la compofition du célebre || 
À Alexandre le Blond, Architeéte du Czar Pierre le Grand, dont ; 
le mérite & les grands talens, pour la décoration, font connus 
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& eftimés de toutes les perfonnes initiées dans les Arts qui ont 


le deffein pour bafe. Ces morceaux devoient faire pe du grand 
Traité de la Décoraiion, que ce célebre Artifte fe propofoit de 
donner au Public, & pour lequel il y avoit déja plus de 200 Plan- 


| ches de gravées, lorfque la mort l’a enlevé au milicu de fes tra- |f 
| vaux, & l’a empêché de mettre cet Ouvrage en état de paroîïtre. | 


Lorfqu’on fe propofe de faire fa réfidence dans des appartemens |} 


I] fitués au rez-de-chauflée, il faut toujours les élever de plufieurs [£ 
| marches au deflus du niveau de la cour ou du jardin, ce qui fert 
[là leur donner plus d'élégance, & à rendre en même tems les ap- |f 


partemens moins humides. On obferve, autant que cela fe peut, [À 
de faire les marches en nombre impair, afin que l’on acheve de || 
monter par le même pied qui a commencé. Cette élevation donne [À 
encore la facilité de pratiquer des abat-jours dans le foubafiement, |f 


| qui fervent à éclairer les caves, ou létage fouterrein. S'il ne fe |f 
A crouvoit point de caves au deflous du bâtiment, il faudroit y pra- |f 
| tiquer de petites voûtes, afin que Pair circulant fous les apparte- | 
[ mens en rende l'habitation plus faine. Voici la maniere de conf- |f 
| truire ces fortes de voûtes. 


Ayant fait faire fur toute la furface du corps de logis une ex- [À 


[| cavation de 4 ou $ pieds de profondeur, après en avoir bien battu |# 


le fond , pour le raffermir, on élevera fur la largeur de ce corps |f 
de logis plufieurs murs de 18 pou d’épaifieur, éloignés lun de |} 
l'autre d'environ 4 à $ pieds fur toute la longueur de l'édifice. À 


!| Entre ces murs, on établira, avec des petits cailloux & du mor- |? 
ticr de chaux & fable, une aire de 8 à 9 pouces d’épaifieur : on |f: 


crépira cette aire avec du morticr qu'il faudra repoufler à mefure 


{ qu'il féchera. Enfin l’on conftruira des voûtes d'un mur à l’autre, |F 
qui formeront comme autant de canaux qui aboutiront aux deux 
| pignons du bâtiment , auxquels on aura foin de laifler des ouver- 
 tures pour donner un libre paflage à l'entrée & à la fortie de Pair. 
H| Sur ces petites voûtes on formera une nouvelle aire, fur laquelle on [# 
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| affcoira le carreau ou parquet. Il eft évident qu’en prenant ces pré- |} 
| cautions, les appartemens doivent être à Pabri de toute humidité. |& 
‘ È A 

| Quand on veut épargner la dépenfe de ces petites voûtes fous le |} 


bâtiment, on peut fe contenter d’y faire une aire ou un maffñif de |f 
3 


El maconncrie, que l’on recouvre de mâchefer ou de charbon pilé, |f 
ë| fur lequel on pofe les lambourdes pour afleoir le parquet , ce qui |} 


rend ces appartemens aufli fains, aufli logeables que ceux du pre- |} 
mier étage. Si, malgré toutes ces précautions, on appréhendoir |} 
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| encore de Joger dans les pieces du rez-de-chauflée, on en pourroit 4 
| faire des appartemens d'été, ou de parade, & fe retirer, fur-tout Ë 
[ pendant l'hiver, dans des entre-fols ménagés au deffus des plus L 
À} petites pieces qui compofent le grand appartement du rez-de- |} 
{| chaufléc, comme plufieurs grands Seigneurs Le pratiquent au- ff 
| jourd’hus. 
[| Dans les hôtels & les maifons confidérables, il doit y avoir |h 
|| deux grands appartemens , & un petit. L'un de ces grands eft oc- 
| cupé in le maître du logis: l'autre, par la maîtrefle. C’eft à côté |} 
de celui-ci que l’on place le petit appartement où le maître fe || 
retire quand il eft obligé de ceder le fien à quelque étranger d'im- |\B 
portance. Ces apparremens doivent avoir des communications qui || 
| Souvrent ou fe ferment fuivant que les circonftances l’exigent. |] 
j! À côté de la chambre à coucher du maître, on ménage un su pr 
{| cabinet dans lequel PA travailler, & recevoir les perfonnes || 
$| qui ont affaire à lui, fans les faire pafler par les autres apparte- 
l mens : on y joint ordinairement un ferre-papier. 
Les principales chambres à coucher doivent être plus larges que 
[| profondes, fur-rout lorfque leur longueur cft au deffous de 20 
|| pieds, afin que le lit foit placé avec plus de grace & qu'il ne fe |] 
Î| trouve pas trop proche de la cheminée. Elles doivent être accom- || 
pagnées de deux garde-robes, ou cabinets ; l'une pour coucher un || 
domeftique, & l’autre pour y placer une chaife de commodité. 
#| Elles doivent avoir chacune leur dégagement particulier fans 
pafler par l& chambre du maître. Lorfqu'on veut pratiquer une |} 
alcove pour y mettre un lit, il faut que la partie de la chambre |} 
qui refte depuis l’alcove jufqu'aux croifées, forme un quarré par- |} 
fait, & que la cheminée fe trouve fituée au milieu de cette partie. |} 
Au deffus des petites pieces de l'appartement du rez-de-chauflée, || 
A] on pratique des entre-fols qui fervent non-feulement à coucher des | 
L domeftiques, mais encore à diminuer la trop grande hauteur des 
1 planchers qui paroïtroit ridicule, eu égard au peu d’étendue de 
A ces mêmes pieces. | 
On ne peut gucre donner de mefures fixes pour la hauteur ni |} 
pour Ja largeur de ces différentes pieces, leurs dimenfions dé- || 
| pendant abfolument de la grandeur & de la nature du bâtimene, | 
on obfervera feulement que leur hauteur fe regle plutôt fur leur {l 
| largeur que fur la longueur qu’elles peuvent avoir. Les fentimens || 
[| font partagés fur cette hauteur des planchers : quelques-uns lui À 
donnent les trois quarts de la largeur des pieces, d’autres ‘les } 
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deux tiers ; cette derniere proportion paroît la plus convenable, 
mais la moindre élevation qu’on puifle donner aux différentes |} 
à] pieces d’un grand PPRRenR cft des trois cinquiemes de la lar- 
geur de la principale piece, 
I Nous terminerons ce chapitre en faifant obferver en général |E 
que dans la diftribution des appartemens, la difpofition des pieces |À 
doit être faite de maniere que chacune fe trouve placée fuivant 
l'ufage auquel elle eft propre, qu'elles ayent une forme & une 
grandeur convenable à leur cout & qu'il n'en manque |} 
point de celles qui font utiles ou néceflaires. Il faut en outre [À 
u’elles foient toutes bien éclairées, & les croifées placées avec |} 
dre dans chaque piece : qu’en paffant d’une piece dans une |E 
autre, on apperçoive toujours un objet de remarque qui fe pré- |} 
fente bien en face, tel qu’une porte, une fenêtre, une cheminée, |} 
ou un trumeau. Enfin il eft néceflaire que toutes les portes des |} 
principaux appartemens foient en enfilade, & quil ê préfente || 
une croifée à chaque extrémité. ‘| 
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Des fenêtres ou croifées, & des portes. 


D E toutes les parties de l’ordonnance d’un édifice, les croifées |E 
font celles qui ont le plus de relation avec la diftribution inté- |} 
rieure , & 1l eft du devoir d’un Architete, non-feulement d’ob- 
ferver exactement les loix de la fymmétrie, dans les façades ex- 
térieures, enforte que toutes.les croifées tombent à plomb les unes 
fur les autres, & qu’elles ayent entrelles un rapport de proportion 
fuivant l'endroit où elles fe trouvent fituées ; mais aufli de faire 
enforte que les trumeaux fe trouvent d'une égale largeur dans 
l'intérieur d’un fallon, d’une chambre à coucher, &c. que leurs 
écoinfons foient égaux, & que leur forme foit femblable, enforte 
que dans la même piece il ne fe rencontre pas une croifée quarrée 
avec une ceintrée ou bombée par le haut. 

La diftribution des croifées eft encore un objet important dans 
la décoration d’une façade, & elle doit toujours être en nombre 
impair, principalement à l'égard de celles qui font percées dans 
un avant-corps qui fait le milieu d’un édifice, afin qu'il s'y trouve 
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toujours un vuide dans le milieu & non pas un plein où un tru- |f 
meau, malgré les exemples du contraire qui fe voient dans quel- |£ 
| ques grands édifices de Paris. Cette févérité devroit même avoir 

|| Leu jufque dans les arriere-corps & les pavillons des extrémités |} 
| d’un édifice, fur-tout aux pavillons, où il eft à propos de n’affeéter || 
| qu'une feule ouverture, plutôt que de mettre un trumeau dans |} 
| leur milieu. 

| À l'égard de la proportion des croifées, fans nous arrêter à la 
| diftinction que d’Aviler en fait en grandes, moyennes, & petites, 
nous ne parlerons que de celles qui font d’ufage pour les hôtels 
| & les maifons de particuliers. Nous obferverons feulement, avec |} 
le même Auteur, que la grandeur de leur ouverture dépend de | 
| celle des pieces qu’elles éclairent. En effet fi elles font petites, |k 
| ou trop inde , le lieu paroîtra fombre & obfcur : fi au con- |} 
traire on les fait trop grandes ou trop proche l’une de lPautre, |} 
outre l’incommodité du chaud & du froid qu’elles occafionne- |} 
| ront à ces mêmes pieces, elles affoibliront tellement le mur de |, 
| face dans lequel elles feront percées, qu’elles cauferont tôt ou | 
tard la ruine de tout l'édifice. La meilleure maniere, pour les | 
maifons des particuliers, eft de les efpacer tant plein que vuide, |f 
| c’eft-à-dire, de leur donner pour largeur celle du, trumeau qui les |} 
|| fépare, obfervant qu'aux encoignures du bâtiment le plein doit} 
avoir une fois & demie & même jufqu'à deux fois la Fan de 

| ces mêmes croifées, pour augmenter la folidité de cette partie |} 
| de l'édifice. | 

| La proportion des croifées dépend encore non-feulement de 
leur fituation, c’eft-à-dire, de l’étage où elles font placées, mais 
| encore de la grandeur & de l’efpece particuliere de bâtiment au- |] 
i| quel elles appartiennent. Par exemple, toutes les fenêtres d’une | 
| maifon ordinaire peuvent avoir depuis quatre jufqu’à cinq pieds | 
| de largeur, fur une hauteur aflujettie à celle des planchers del 
i] l'étage où elles font percées. Au deflous de la Aer on laifle |f 
|| communément un appui de 2 pieds 9 pouces, ou 3 pieds au plus k 
| de hauteur, dont le deffus eft recouvert d’une tablette de pierre | 
| pofée un peu en pente fur le devant, pour rejetter au dehors les|£ 
| caux des pluies. Quand la fenêtre fe trouve percée dans un mur 
| d’une trop grande épaiffeur , on en abat une partie dans l’embra-|É 
| fure pour pouvoir regarder plus facilement ce qui fe pafle au 4 
| dehors, c’eft ce qu'on appelle a//éger le mur d’appui. 

À l'égard des croifées des hôtels & des maïfons de confé- 
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f) quence, comme on les fait toutes à balcons, & ouvertes jufqu’au 
| bas, celles du rez-de-chauflée , ainfi que celles du premier étage, 
| icront toujours bien proportionnées en leur donnant pour hauteur 
! deux fois leur largeur : quelquefois cela va jufqu’à deux fois & un 
M tiers, ou même jufqu'à deux fois & demie. Les fenêtres du fecond 


k érage doivent avoir de hauteur une fois & deux tiers de leur lar- 
gcur: s'il fe trouvoit un troifieme étage, ce qui eft fort rare, 


fl] dans de pareils édifices, il fuffiroit de leur donner une fois & de- 
#] mic leur Jargeur. Il eft inutile de faire obferver que cette largeur 


4 doit être évale pour tous les étages, & que les fenêtres doivent | 
fl fe trouver toutes d'à-plomb les unes fur les autres, dans l’ordon- | 


fl cafñon que fouvent le particulier qui fait bâtir veut avoir beau- |: 
coup de croifées à fon édifice. Il exige même qu’elles foient toures | 


nance de Ja même façade. 
Nous ne pouvons nous difpenfer de faire remarquer à cette oc- 


41 à balcons & ouvertes jufque fur le plancher, parce que c’eft la 
#| mode. L'Architecte forcé par complaifance ou par intérêt d’ac- 


5 manicres d’efpacer & de diftribuer Îles croifées dans une façade ff 


quiefcer aux volontés du propriétaire, s’attire dans ces occafions 


4] le blâme du Public qui eft choqué de voir une multitude de fe- 
f] nècres fort hautes & fort étroites féparées par de petits trumeaux 
| qui n’annoncent rien moins que la felidité du bâtiment. Ce même 
| Architete , trop complaifant, aura encore la foibleffe de boucher | 
| par un trumeau le milieu de fa façade, quoiqu'il fache parfaite- | 
| ment que de bon goût demande, ainfi que nous Pavons infinué ci- |$ 
devant, que les croifées foient toujours en nombre impair dans la À! 


façade d'un édifice. Mais le même propriétaire l'exige pour la || 


commodité d'une piece qu'il fe propofe d’habiter. Ces confidé- 
rations, & plufieurs autres de cette nature, devroient du moins 


fufpendre le jugement des critiques qui condamnent ces fautes, | 
| & qui en chargent l’Architecte, fans s'informer auparavant des || 
{| motifs qui ont pu le déterminer à fe conduire de cette maniere. |} 
p| D'ailleurs il fe trouve quelquefois des occafions où l’on cft forcé 


de prendre ces licences par des fujétions qu’on ne fauroit éviter, |f 
| ou qui entraineroient de plus grands inconvéniens. On trouvera || 
fl dans le fecond volume de cet Ouvrage des exemples des diverfes | 


fl extérieure, relativement à la diftribution & à la décoration de Pin- 
| térieur des appartemens. 
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| ordinairement terminées quatrément par le haut, comme par le 
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| bas. Dans les palais & les hôtels on en employe de diverfe for- 
me, lefquelles fe réduifent à trois efpeces ; favoir, celles en plein 
| 


| ceintre, celles en plate-bande, & cciles qu'on nomme bombées. 
| On doit abfolument rcjetter celles qui font fur-baifées, ainfi que 
i| celles qu'on fait à pans & à oreilles, comme étant licencieufes & 
| de mauvais goût. Les fenêtres ceintrées ne conviennent guere qu'au 
| rez-de-chauffée d'un palais, pour répondre à la forme des bayes 
| des arcades en plein ceintre qui en décorent les principaux avant- |} 
| corps. On les nomme aufi portes-croifécs, parce qu'elles  RéaNenE 
| en cffet fervir à lun & l’autre ufage, étant fouvent deftinées à 
éclairer & à donner entrée aux veftibules, aux fallons & aux au- 
£ tres grandes pieces d’un appartement. Les croifées bombées & 
k| celles à plate-bande font celles dont on fair le plus d’ufage. Les 
REAeeS peuvent être plus élégantes que les croifées à plate- 
bande, mais il eft bon d’avertir que, dans quelque ordonnance 
que ce foit, elles ne doivent jamais avoir en hauteur plus que 
| deux fois & demie leur largeur. Pour que la forme des fenêtres 
bombées foit agréable, il faut que la portion d’arc qui en déter- 
| mine la courbure ait pour centre le fommet d’un triangle équi- 
latéral, dont la largeur de la fenêtre donne un des côtés. Au 
refte, foit que la partie füpérieure des croifées foit ceintrée ou 
| qu'elle foit terminée par une plate-bande, il cft nécefaire que le || 
nombre de leurs voufloirs foit en nombre impair, & que tous leurs. || 
joints paroiflent tendre au centre : à moins qu'on n’aime niieux en 
faire la coupe de façon que les joints en paroïflent perpendicu- 
laires, comme on le voit fur la Pésnche 1, fig. 18. On a fuivi 
| cette conftrution dans les croifées du Louvre. 
Ce feroit ici le lieu de parler des fenêtres en lucarnes qui fe | 
| font aux étages en galctas, dont nous avons donné le deffein fur || 
bla Planche FIL, (je. 11). Mais nous nous réfervons d’en traiter 
| particulierement au Livre 1F, ainfi que des œils de bœuf, & des ï 
j| vues de faïtieres que l’on pratique dans les combles pour éclairer |E 
Elles greniers, en expliquant la maniere dont on en doit faire le Î| 
ditoifé & l’eftimation. Ainf NOUS y renvoyons-le Ecéteur. 


Des Portes. 


I fe fait de trois efpeces de portes, ainf que de croifées; favoir, ÎE 
celles en plein ceintre, les quarrées & les bombées. La forme fur- : 
h baiflée ne convient pas plus aux portes qu'aux fenêtres : il en cft |E 
ide mème des fur-hauflées ou er uers-point, que l’on voit encore A 
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aujourd’hui aux bâtimens Gothiques, mais que la févérité de la 
[| bonne architcéture doit bannir de toute décoration grave & ré- || 
I guliere. Les portes en plein ceintre font les plus ufitées, & celles 

qui conviennent le mieux dans un édifice de conféquence : leur || 

largeur doit être proportionnée à la grandeur du bâtiment, ainfi 
qu'à l’ufage auquel elles font deitinées, foit qu'il s’agifle d'une || 
porte cochere, d’une porte principale d’une façade, ou de celles |} 
qui donnent entrée dans l’intérieur des appartemens. En général |} 
on doit avoir pour regle de donner de hauteur à une porte, quelle |} 
qu’elle foic, le double de fa largeur. Cette hauteur peut s’aug- 
menter dans les Ordres délicats, comme au Corinthien, mais || 
d’un fixieme au plus de leur ouverture, & il faut que les arcs en |} 
foient bien grands pour leur donner deux fois & demie leur largeur. || 
Les portes cocheres ne doivent pas avoir moins de huit pieds 
d'ouverture, afin que les voitures puiflent y paffer librement. 
Celles des grands appartemens, que l'on fait à deux venteaux, | 
peuvent avoir depuis quatre pieds jufqu’à fix de largeur , felon la |} 
grandeur & la hauteur des pieces auxquelles elles donnent entrée. 
Les petites portes, foit de cabinets, ou autres petits endroits, ne |} 
É| peuvent point avoir moins de deux pieds & demi à trois pieds de |f 
| largeur he x de hauteur. Il faut aufi, autant qe eft poflible, |? 
ménager aux portes d'un appartement une enfilade qui fe termine à 
\ une croifée, ou du moins à un trumeau fur lequel on met une |} 
| glace qui en prolonge le point de vue. Dans les différens étages, 
les portes, ainfi que les fenêtres, doivent toujours répondre à- 
plomb les unes fur les autres, afin que le vuide porte fur le vuide, 
comme le plein fur le plein. Nous ne nous étendrons point ici 
fur la décoration des portes & des fenêtres, & fur les ornemens 
dont elles font fufceptibles, M. Blondel ayant traité à fond cette |} 
matiere dans le fecond volume de la Décoration des édifices , qui |R 
fert, comme on l’a déja dit, de fuite à cet Ouvrage. On en peut 
voir aufli de très-beaux exemples dans la nouvelle édition du Cours |} 
d'Architeëlure de D'Aviler, dont le même Architecte a fait tous 


les deffeins, ainfi que les gravures, 
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CERTA D Lui bin XV: 


De la conftruction des cheminées. 


| to grandeur des cheminées doit être proportionnée à l’ufage |} 
auquel on les deftine, & à la piece où elles fe trouvent fituées, c’eft |f 
ou nous les diviferons en trois clafles; favoir, les grandes, |{ 
es moyennes, & les petites. Les premicres fervent pour les ga- |} 
leries & fallons, ainfi que pour les cuifines : elles peuvent avoir | 
jufqu’à fix ou fept pieds d'ouverture entre leurs jambages, fur |$ 
quatre à cinq pieds depuis le pavé de marbre, ou le parquet, juf- |f 
qu'au deflous de leur plate-bande., & deux pieds ou deux & demi | 
| d'enfoncement. 4 
Le manteau des cheminées de cuifine fe fait en hotte, & doit || 
être élevé de fix pieds au defus de l'aire du pavé: fous cette hotte | 
1 on conftruit un four, & même fouvent elle eft continuée de façon || 
qu’elle couvre tous les fourneaux qui font élevés à côté de la | 
cheminée. L'atre de ces fortes de cheminées eft élevé de fix | 
pouces; leur contre-cœur doit être bâti de briques bien cuites, 
ou encore mieux de tuileaux qui réfiftent davantage au feu ; leur || 
plaque doit être très-forte & épaifle, & garnie de trois ou quatre || 
barres de fer d’un pouce & demi d’épaifleur. Le contre-cœur de | 
ces fortes de cheminées eft ordinairement renfermé dans une || 
,arcade de pierres dures, pe pouvoir y faire plus aifément les | 
réparations fans ébranler le refte du mur. 
Les cheminées de moyenne grandeur, foit pour les anticham- |! 
bres, les chambres à coucher, & les grands cabinets, doivent |} 
avoir quatre pieds de largeur fur trois de hauteur : on leur donne |! 
| r8 à 20 pouces de profondeur. Dans les appartemens de confé- |h 
| quence, on les garnit dans tout l’intérieur de leur pourtour de || 
| plaques de fer fondu, lefquelles ornent beaucoup les cheminées, |} 
| & qui en renvoyent la chaleur de maniere à échauffer promp- |f 
| cement la piece où elles font fituées. Les petites cheminées fer- 
vent pour Îles cabinets, garde-robes, & les étages en entre-|} 
l! fol. Celles-ci ont depuis deux pieds jufqu’à trois ou trois & demi fi 
| de largeur, fur deux pieds & demi ou deux pieds neuf pouces de Îf 
hauteur. | à 
il À l'égard de la conftruétion des cheminées, elle fe divife auf 
Él en trois cfpeces , relativement à la matiere qu'on y employe : la À 
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[| premiere eft celles que l'on fait de briques ; la feconde, celles de 
|| pierre de taille ; & la troifieme maniere eft de les faire en plâtre. 
[| La meilleure conftruction eft fans contredit celle qui fe fait en 
[| briques bien cuites, pofées avec mortier de chaux & fable pañlé 
au panier, le mortier étant meilleur que le plâtre pour faire une 
| bonne liaifon avec la brique. On enduit le dira de ces chemi- 
nées le plus uniment & avec le moins d’épaifleur de mortier qu'il 
left pofible, afin que la fuie s’y attache moins & qu'elle laifle un || 
El libre paflage à la fumée, comme aufli pour pouvoir la nettoyer & 
| la ramonner plus facilement. 
Dans les bâtimens de conféquence on fait les cheminées entie- |] 
[| rement en pierre de taille, depuis le rez-de-chauflée jufqu'à leur |f 
| fermeture : ces picrres doivent être bien jointes avec des cram- |f 
| pons de fer & maçonnées avec mortier fin : on donne à ces|i 
|| cheminées quatre pouces d’épaifleur, ainfi qu'à celles qui fe font | 
[l'en briques. : 
| La troifieme conftruction de cheminées, qui eft la plus ordi- |} 
| naire à Paris & dans les environs de cette ville, eft faite de plâtre L 
| pur pigeonné à la main, enduit de plâtre au panier des deux cotés, || 
c’eftà-dire, en dehors & en dedans. On donne au moins trois 
pouces à leurs tuyaux ou languettes. Cette conftruétion cft aflez || 
bonne lorfqu’elle eft faite avec foin, & que le plâtre fe trouve 
| bon, & nouvellement cuit. Lorfque les tuyaux des cheminées font 
| joints contre les murs, 1l y faut re des tranchées, & les garnir 
{| de fantons de pied en pied. On y met aufh des équerres de fer de || 
|| diftance en diftance, pour lier enfemble leurs tuyaux. 
| Les tuyaux des cheminées, fuivant les ordonnances de Police, 
doivent avoir 3 pieds de longueur fur 10 pouces de large, dans 
œuvre, & les bois des planchers doivent étre éloignés du moins 
| de fix pouces des languettes & des atres des cheminées qui y 
| pañlent. Leur fermeture fe fair intéricurement en portion de 
h! cercle, enforte qu'il ne doit refter que quatre pouces d'ouverture, 
l pour le paflage de la fumée. Ily à cependant quelques Auteurs 
| qui voudroient que le tuyau des cheminées füt plus large par en 
1 haut que par le bas, & leur ouverture plus grande, afin que l'air |] 
| fe trouvanurefièrré par en bas, la fumée für pouflée avec plus de |} 
f| violence vers le haut, ce qui fe remarque dans les tuyaux des |} 
i| poëles. | 
El  L’acre des grandes cheminées fe fait de briques pot 
la 


ofées de champ, 
À pour qw’elles puiflent réfifter plus long-tems à viol 
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| Pour les cheminées ordinaires, on fe contente de les paver de car- | 
 reaux de terre cuite, pofés à plat, ce qui eft bien moins folide & 
peut donner lieu à bien des accidens. Cependant, puifqu’on eft 
aujourd’hui dans l’ufage de revêtir intérieurement tout le pourtour 
des cheminées avec des Li de fer fondu, pourquoi ne gar- 
| niroit-on pas pareillement leur atre dune plaque de fer qui le 
couvriroit totalement? On pourroit faire entrer cette plaque dans 
une efpece de rainure pratiquée dans les plaques du pourtour. Il 
| en réfulteroit deux avantages, l’atre fe trouveroit déchargé du 
poids de cette plaque qui porteroit fur le fond, ainfi que fur les 
A jambages de la cheminée, &ice feroit un sûr moyen d'empêcher 
| le feu de fe communiquer dans l'intérieur des planchers, comme |h 
Al cela arrive quelquefois par la dégradation des atres, quand on fait 
il de grands feux. 
| Autrefois les tuyaux des cheminées des différens étages étoient |} 
| adoflés les uns devant les autres, mais outre que cette conftruc- {f 
El tion chargeoit trop les planchers, cela formoit une faillie fi em- || 
| barraffante & fi défagréable, dans les étages fupérieurs, qu'on à |] 
bpris Le parti de les dévoyer à chaque étage, comme on le voit || 
{| fur la Planche VII, fig. 8. Il eff vrai que ces dévoyemens n’étoient || 
pas moins difformes & choquoient le coup d'œil, mais on a trouvé |] 
| le moyen de fauver cette irrégularité en pratiquant des armoires || 
| dans le vuide qu’ils forment, ce qui rend les pieces plus régulieres. || 
En dévoyant ces tuyaux de cheminées, 1l faut avoir attention de || 
les conduire de façon qu'étant élevés à la hauteur de l'étage fu- 
périeur , ils ne puiflent pas nuire à l’ordre des diftributions qu’on fe || 
propofe d'y faire. | 
Quoi qu'il foit d’ufage de ne point conftruire de cheminée fans 
jambages, cependant comme l'expérience fait voir le peu de durée || 
de cette maniere de bâtir, & la facilité avec laquelle ces jambages || 
fe dégradent, fur-tout dans les pieces expofées à un concours con- |} 
| tinuel de domeftiques , comme les cuifines & offices, &c. il vau- || 
| droit mieux les fupprimer totalement & foutenir leur manteau | 
par de doubles confoles de pierre de taille, portées pe encorbel- |} 
lement: on pourroit pratiquer la même chofe pour Îles chauffoirs |} 
! communs dans les maifons religicufes. 
| Avant que de quitter cet article de la conftruétion des che- 
| minées, nous ferons ici quelques obfervations fur leurs fouches & 
| leurs tuyaux relativement aux figures de la Planche VIT, dont 
inous allons donner l'explication. Le plan qui eft au bas de la 
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figure premiere, eft celui d’un tuyau de cheminée ifolée, A repré- |} 
fente la languette de face; B, B celles appellées côreres , où de |! 
côté; & C la languette du doflier. Au deflus de ce plan eft léle- 
| vation de la même cheminée vue par fon côté le plus large, & 
terminée par les plinthes E, E. La figure 2 en eft le profil, ou la 
[| coupe, & l’on voit en G fa fermeture faite en portion de cercle, 
ainfi que nous venons de le dire, & réduite à quatre pouces d’ou- |k 
| verture, que l’on retrécit encore quelquefois par le moyen d’une 
mitre H, que l’on ajoute à fon couronnement, & dont les deux 
faces fe rapprochent par le haut, enforte qu'il ne refte plus que |} 
deux pouces de paflage à la fumée qui, fe trouvant par ce moyen 
[extrêmement reflerrée à fa fortie, s'échappe avec plus d’impétuo- |# 
I fité, & donne moins de prife au vent pour la repoufler au dedans. |k 
La figure 3 repréfente lélevation d’une fouche de cheminée |} 
| formée de trois tuyaux, comme on le peut voir fur le plan qui || 
left au deffous. A cft le mur du doilier contre lequel cette fouche |} 
 cft appuyée ; B, B, B font les trois tuyaux adoflés contre ce mur; | 
| C, C les deux languettes de refend qui féparent ces trois tuyaux; |} 
UD, D les deux languettes côtieres , & E, celle de face Oanen 
[| voit la coupe à la figure 4, avec la mitre H qui en termine l’ou- || 

verture. 
| Quelquefois les fouches des cheminées contiennent dix à douze || 
tuyaux différens, c’eft ce qui arrive fur-tout à Paris, où les mai- 
| fons font confidérablement élevées : on en voit un exemple fur 
| la figure $, qui repréfente le plan & l'élevation d’une fouche de 
cheminée, formée de fept tuyaux, y compris le tuyau L,, qui fe 
| trouve ifolé, le tout adoffé contre un gros mur marqué O fur le 
| plan qui eft au deflous. Au furplus, comme ces figures fe déve- 
[| loppent aflez d’elles-mêmes, & que nous y avons ajouté les cotes 
| des hauteurs & des largeurs, nous ne nous arrêterons pas davan- 
{rage à en faire l'explication, d'autant plus que nous reprendrons 
ll encore cette matiere dans le Livre I, en parlant du toifé des 
| cheminées, ainfi que de celui des fours & fourneaux des cuifines. 


Divers expédiens pour empécher les cheminées de fumer. 


| Le principal objet qu'on fe propofe dans la conftruétion d’une 
{| cheminée, eft de pouvoir y faire du feu, & l’on eft fort à plaindre || 
| lorfque la fumée, à laquelle la plpart font fujettes, empêche tel- 
A lement d’en faire ufage, qu’on fe trouve obligé d'abandonner les 


appartemens. Cette incommodité provient quelquefois de la mal- |} 
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façon du tuyau, ou de la mauvaife difpofition de la cheminée, 
[mais le plus fouvent elle eft caufée par l’expoñition défavanta- | 
geufe du tuyau qui eft au deffus du toit. Il arrive encore qu'une f 
|| cheminée fume, fur-tout dans les petites pieces, lorfque la cham- |4 
|! bre & les fenêtres font extrêmement clofes, parce que le peu d’air | 
[qui y circule étant raréfié par Ja chaleur, n’a plus 2flez de reffort 
|| pour chafler la fumée en haut, ce qui fait qu'au lieu de monter |} 
|| par le tuyau, elle rentre dans la chambre, où elle trouve moins |! 
de réfiftance de la part de l’air intérieur que dans celui qui circule || 
dans le tuyau de la cheminée. Cela eft fi vrai, qu'aufli-tôt que l’on || 
|| ouvre une porte ou une fenêtre pour fe procurer de nouvel air & || 
| pour augmenter le reflort de celui qui eft renfermé dans la cham- |! 
bre, on la voit reprendre fon cours par le, tuyau de la cheminée. {4 
Au refte, de quelque caufe que provienne l’incommodité de la |} 
fumée, voici les meilleurs expédiens que nous puiflions enfeigner |! 
pour y remédier. 

La maniere la plus fimple d'empêcher les cheminées de fumer, 
[| eft de les exhaufler , enforte qu’elles ne foient plus dominées par 
quelque mur voifin qui arrête le vent & l’oblige de s’y rabattre. 
Ou bien, l’on peut fermer tout-à-fait le deflus de la cheminée, 
| & pratiquer dans les quatre faces plufieurs petites ouvertures aui 
donnent paflage à la fumée. Le vent ne pouvant foufer à la fois 
«| des deux côtés oppolés, ne peut par conféquent rabattre la fumée, |f 
| & l’oblige de pañler au travers de ces ouvertures. D'un autre côté, 
|| le foleil qui fouvent caufe cette fumée, ne peut échauffer à la fois 
|| les quatre faces de la cheminée, ainfi le vent pafñlant d’un côté || 
à l’autre, par le moyen de ces trous, rafraïchit le tuyau, & em- || 
[| pêche que l'air qui y eft renfermé ne fe raréfie au point de ra- 
| battre la fumée dans les appartemens. On peut auffi terminer la |k 
| partie fupérieure de la cheminée par une demi-calotte de tôle, || 
avec une girouette qui y eft attachée de façon que la calotte | 
| tourne toujours fon côté convexe contre le vent. Cette invention |h 
fl eft pratiquée avec fuccès dans les bateaux que l’on habite, ainfi | 
| que dans les maifonnettes bafles où l’on conitruit des cheminées. {à 

On a aufli imaginé de percer les cheminées au deflus du contre- 
cœur, de façon que le trou eft extrêmement petit en dedans, & 
[crès-grand au dehors: ce qui forme une efpece d’entonnoir qui 
recoit l'air extérieur & le communique au dedans de la cheminée, 
pour obliger la fumée de s'élever dans le tuyau. Il eft né- jf 
| ceflaire, pour que cette invention réufifle, que les murs dans 
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É| lefquels ces trous font percés, foient ifolés, c’eft-à-dire, qu'il ne û 
| fe trouve point d'autre mur vis-à-vis jufqu'à une certaine diftance, 
afin qu'ils puiflent recevoir plus librement Pair qui vient de |} 
| dehors. 

El Il arrive encore, ainfi que nous venons de le remarquer, quil 
fume dans les’chambres de petit diametre & dont le plancher eft 
bas, lorfqu’elles font trop échauffées, fur-tout quand la cheminée |} 
eft trop grande ou trop élevée. Le meilleur moyen d'y remédier, 
feroit, ainfi que nous l'avons obfervé, d'en renouveller Pair en |} 
entr'ouvrant la porte ou la fenêtre; mais comme le remede feroit 
alors pire que le mal, on peut eflayer de mettre au devant de la |! 
| cheminée un tapis que l’on defcendra jufqu'à ce qu'il ne fume plus. 
Après quoi il ne s'agira plus que de faire ajufter à la place du tapis 
une bande de fer blanc de même grandeur, qui fera le même effet. 
On peut encore diminuer la grandeur de la cheminée, & alors 
Pair paflant par une ouverture plus étroite, chaflera la fumée dans 
le tuyau où clle montera plus facilement. En effet il eft évident || 
qu'elle ne rentroit dans la chambre que parce que l'air y étoit |} 
plus raréfié, que celui du tuyau de la cheminée; une expérience 
| des plus triviales convaincra de la folidité de ce raifonnement, || 
car en foufflant dans fes doigts, on éprouvera que plus les levres || 
fe reflèrreront, plus le vent qui en fortira fera froid & violent. 
Nous ne pouvons quitter ce chapitre des cheminées, fans faire | 
mention d’un petit Livre très-connu & encore plus eftimé, qui à |] 
l'pour titre, /a Méchanique du feu ; dans lequel lAuteur enfeigne 
la maniere de conftruire de nouvelles cheminées qui échauftent |} 
plus que celles qui font actuellement en ufage, & qui ne font 
point fujettes à fumer. La conftruétion en eft des plus fimples & || 
des plus faciles, & les avantages que l'Auteur en fait efpérer font 
très-confidérables. « Une plaque de tôle (dit-il), ou de cuivre, |] 
» courbée & difpofée d’une maniere qui n’a rien que d’agréable 
» à la vue ; un vuide par derriere cette plaque, divilé par quelques |} 
» languettes, formant plufieurs efpaces qui fe coin 
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un 
> à l’autre : une petite trappe au milieu du foyer, une autre dans | 
> le haut du tuyau, & quelquefois un chapiteau au deflus de la || 
; cheminée, voilà toute la conftruction & tout Partifice de ces |} 
> nouvelles cheminées: y a-t-il rien de plus fimple ou de plus aifé |} 
> à exécuter ? 

» Allumer proprement du feu, le voir, fi l'on veut, toujours || 
» flamiber, quelque bois que l’on brüle, fans être obligé de le} 
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» fouffler : échauffer une grande chambre, & même une feconde, 
» avec un feu très-médiocre: fe chauffer en même tems de tous là 
» les côtés, quelque froid qu'il fafle, fans fe brûler : refpirer un |# 
» air toujours nouveau & à tel degré de chaleur que lon veut: |} 
» ne ur jamais de fumée dans fa chambre : n'y avoir point |? 
» d'humidité : éteindre feul & dans le moment le feu qui auroit |! 
» pris dans le tuyau de la cheminée : tout cela n’eft encore qu’une |É 
» partie des effets & des propriétés de ces machines, toutes fim- | 
» ples qu’elles paroiffent. Y a-t-il rien de plus commode, de plus |} 
» utile, & même de plus néceflaire ? ». | 
Ce petit Livre, qui annonee de fi rs chofes, étoit devenu || 
effectivement fort rare, lorfque le Libraire qui vient de réimpri- | 
| mer celui-ci, toujours zelé pour tout ce qui peut contribuer à per- | 
| fectionner les Arts & les Sciences, s’eft déterminé à en faire une || 
nouvelle édition, pour contenter le goût du Public qui le re- | 
cherchoit toujours avec le même empreflement. Il a paru auf || 
[| il.y a quelques années un petit ouvrage à-peu-près dans le même || 
| genre, qui a été imprimé à Dijon, fous le titre de Caminologie , 
lou Zrazté des cheminées. Le Leëteur curieux y trouvera beaucoup || 
l| de recherches phyfiques, extrêmement intéreflantes & pleines |] 
| d'érudition , fur les différentes caufes qui font fumer les chemi- |} 
j| nées, ainfi que fur les moyens qu'on peut employer pour y re- || 
| médier. 
{| Nous ferons encore mention ici d’un nouvel ouvrage de M. | 
i| Genneté, premier Phyficien & Méchanicien de S. M. Impériale, 
fimprimé à Paris en 1759, fous le titre de nouvelle Conflruétion de 
| cheminée qui garantit du feu & de la fumée , à l'épreuve des vents , | 
| du Jolerl, & de la pluie. Cerre conftruétion de cheminée, qui eft |h 
nouvelle & très-bien imaginée, eft d’une exécution des plus fa- | 
ciles, & a merité les éloges de l'Académie Royale des Sciences, |} 
| qui lui a donné fon approbation fur le rapport de MM. Camus, 
| & Deparcieux , qu'elle avoit nommés pour en faire l'examen. 
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Des lieux de commodité & cabinets d’afance. 


| Lis chaufles d’aifance fe font de deux mamnieres (1), ou en 
pierre de taille, ou en poterie de terre cuite. Dans les hôtels & 
les grandes maïfons , on les fait en pierres de taille avec 
El feuillures joincoyées en ciment, de peur que Purine ne pale à 
Étravers les joints, & l’on fait pafñler des tuyaux de plomb dans 
l'intérieur du canal de pierre, afin que fi l'urine vient à percer le 
É plomb, la pierre la retienne & l'empêche de fe répandre dans 
E| l’épaifleur des murs. C’eft ainfi qu'on Va pratiqué dans la conf- 
El cruction de l'Hôtel Royal des Invalides. 
ll A l'égard des chaufles qui font faites de poterie, les boiffeaux 
doivent être bien verniflés intérieurement, fans aucune fente m1 || 
| crevafle, parce qu'il n'y a rien de fi fubuil que la vapeur qui || 
s’exhale de la matiere & des urines qui y paflent. Ces boifleaux |} 
doivent être bien rapportés, & liés enfemble avec de bon maftic | 
dans tous les joints. Lorfque les tuyaux ne font pas ifolés, il faut à 
bles maconner avec du mortier de chaux & fable, plutôt qu'en ii 
b| plâtre ; on peut enfuite enduire avec du plâtre fin ce qui paroït au |} 
£! dehors de cette maçonnerie de mortier, LL 
Él On doit avoir foin de placer les chauffes d’aifance de maniere |} 
Él qu'elles ne paflent point par les chambres. Il eft également cffen- || 
[ciel de ne point placer leur fiege dans des cabinets obfcurs où L 
lon ne puiffé pas pratiquer des fenêtres pour en renouveller Pair, |4 
autrement ,non-feulement ces endroits en feroient infectés, mais |$ 
{| encore les efcaliers auxquels ces fortes de cabinets répondent er- 
À dinairement : & c’elt ce qui fe remarque en effet dans la plüpart |] 
| des maifons de Paris, habitées par des gens du commun. Il faut, |} 
fautanc qu'il eft poflible, ménager aux cabinets d’aifance des jours | 
flou fenêtres du côté du nord, parce que le vent qui vient de ce} 
#! côte a la propriété de difliper les mauvaifes odeurs. On a coutume | 
de faire aux lieux de commodité une efpece de cheminée appellée }; 
ventoufe, qui eft une continuation du tuyau montant, où font !! 
adaptés les lieux d’aifance, & qui s’éleve jufqu'au deflus de la || 
À couverture de la maïfon, pour donner de Pair à cette fofle, & |} 
Fi (1) Il y a une troifieme maniere de faire la conduite des chaufles d’aifance. Elle fe fait avec Ï$ 


Al des tuyaux de fer fondu de 7 à 8 pouces de diametre. Voyez ce que nous ayons rapporté au |£ 
Al fujer de ces tuyaux à la fin du Chapitre XXXI. Article IX. 
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empêcher les vapeurs qui s’en élevent continuellement de fe faire |f 
fentir dans l’intérieur de la maifon. ; 
On fe fervoit autrefois de chaifes percées que l’on plaçoit dans |} 
des garde-robes fecretes : préfentement on y pratique des licux de |f 
commodité, & l'on prend les précautions fuivantes pour les ga- |$ 
rantir, autant qu'il eft poffible, de l’incommodité qui en eft infé- | 
[ parable. Pour cet cffet on creufe des fofles fort profondes, qui |} 
l vont, fi cela fe peut, jufqu’à l'eau, & on les fait fort petites. On |£ 
les conftruit de moilons pofés à pierres feches, & l’on y pratique |} 
| des ventoufes ou barbacannes , afin que les maticres fe mêlant avec | 
| l'eau qui y entre, puiflent plus Aa s'échapper par ces ou- |} 
vertures, & fe perdre dans les terres des environs. Les chaufles |f 
ou tuyaux, qui communiquent à cette fofle, montent jufque fous |h 
le fiege d’aifance, & fe font de moilons piqués pofés avec ciment: || 
on les fait très-larges pour que les matieres s’y attachent moins |] 
en tombant. Enfin on y pratique de larges ventoufes de poterie, |k 
qui montent au deflus du toit, pour en ôter la mauvaife odeur. 
Le fiege de ces fortes de garde-robes eft femblable à une ban- |$ 
quette où un canapé, dont le lambris de deflus, qui fe leve & fe |] 
rejoint à ce fiese avec juftefle, renferme par deffous le couvercle 
de la lunette, pofé fur un bourrelet de maroquin. On pofe fous la |} 
lunette du fiege un boifleau de fayence en forme d’entonnoir ren- || 
verfé, encaftré dans un cercle de cuivre attaché au fiege par des || 
| tringles montantes qui fe viflent par deflous. Une foupape ou |} 
rondelle de cuivre entre précifément dans la feuillure de ce|f 
cercle, où elle cft attachée par le moyen d’une charniere dont 
la queue tient à la bafcule du fiege, enforte que toutes les fois à 
| qu'on leve le lambris du fiege, on fait ouvrir la foupape, laquelle || 
& referme naturellement en abaiflant ce même lambris. On fait |] 
| décorger un tuyau dans le boifleau de fayence, par le moyen d’un |} 
| robinet, & l’eau qui en fort avec impétuofité, par lélevation du |} 
| réfervoir ER eft placé dans l'étage fupérieur , lave & nettoye en-|f 
| ticrement le boifleau & la foupape, enforte qu'il n’y refte ni ma- || 
| ticres ni urine. Sur la même conduite, on branche un autre tuyau |£ 
| au bout duquel eft ajufté un robinet coudé, que l’on tire par le| 
H moyen d’un regiftre : ce robinet venant fe placer pofitivement |} 
h| fous le milieu du boifleau, jette en l'air un petit filet d’eau |] 
| chaude ou froide, ou de fenteur, fur laquelle on fe pofe pour fe |] 
El laver. On donne le nom de flageolets à ces fortes d’ajutoirs. On 


M peut voir dans la derniere édition du Cours d'Archireclure de |] 
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| 1)’ Aviler, page 389, la defcription & les développemens des ca- || 
L| bincets d’aifance de nouvelle invention, appellés Zeux à l'An- 
El oocfe , qui font plus commodes & plus fufceptibles de décoration |] 
A que ceux que nous venons de rapporter. On trouvera pareille- | 
É} ment des plans, profils, & élevations de ces fortes de pieces dans 
&l le fecond volume du Traité de la Décoration des édifices, par M. || 
El Blondel, qui cit la fuite de cet Ouvrage, & qui lui fert de Sup- |] 
El plément pour ce qui regarde la décoration des appartemens & 
‘| la diftribution des maifons de plaifance. 
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De la charpenterte. 


| L A charpenterie étant une des principales parties & une des || 
El plus néceflaires dans un édifice, nous nous propofons dans ce || 
| Chapitre d’en faire connoître les différens ee & la maniere || 
de faire les affemblages des diverfes pieces qui la compofent. Les || 
| ouvrages les plus confidérables de cette efpece font les combles, || 
Elles planchers, les pans de bois, les cloifons, & les efcaliers de || 
! charpente. Nous allons traiter de chacune de ces chofes féparé- || 
É] ment, à l'exception des efcaliers de charpente, dont nous nous || 
il réfervons de parler dans le fecond Livre, qui traite des efcaliers. |} 


ART INC EEE SPA RNESINTERS TRE 
Des combles. 


[On comprend fous le nom de combles tout ce qui couvre les |} 
édifices, en général, & même les dômes des églifes : on les fait |} 
| plus ou moins élevés, & l’on tient leur pente plus ou moins roide, || 

fuivant le climat où l'on bâtit. Dans fe pays chauds, comme 
PEfpagne, & l'Italie, où il pleut rarement, on les tient fort bas; |] 
dans Îles régions feptentrionales, au contraire, où 1l tombe beau- 
| coup de neiges, on eft obligé de les farce extrêmement élevés : 
comme la France à l’avantage de fe trouver placée dans un climat |} 
rempéré, on peut y tenir le milieu entre ces deux extrèmités, & |] 
fl jonner aux toits une plus belle proportion. Le comble à deux | 
| ours eft Le plus fimple & le plus ufité: les Architectes font aflez |] 
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: partagés fur la hauceur qu'il doit avoir. Les Anciens lui donnoïenc | 
pour hauteur toute la largeur du bâtiment; on s’eft corrigé peu à |} 
peu de cette élevation ridicule des combles : on a formé enfuite |} 
fur cette largeur un triangle équilatéral, dont les deux égouts |} 
|| faifoient les deux côtés. On en a encore diminué, en ne leur don- |à 
| nant de hauteur que les trois quarts de la largeur de l'édifice: puis |} 
on en eft venu aux deux tiers. Les Architectes modernes, choqués | 
avec raifon de cette grande élevation , en ont encore retranché , à 
& ne la font plus que de la moitié de la largeur de l'édifice, hors : 
| œuvre. Cette proportion cft très-bonne en ce qwelle ne rend les |à 
| toits ni trop bas ni trop élevés, c’eft pourquoi nous l’adopterons |f 
| préférablement à celle que propofe M. Brifeux , qui voudroit que || 
dans les climats rempérés, comme celui où nous vivons, on ne |} 
donnât aux toits couverts d’ardoife pour hauteur perpendiculaire |} 
du comble que le tiers de la largeur, hors œuvre, du bâtiment: |} 
1| & que pour te couvertures en tuile, on leur donnât pour hauteur |E 
| les trois feptiemes de cette même largeur. Pour donc trouver notre 
| proportion des combles : foit AB (Planche VIIT, fig. premiere), || 
i| la largeur totale du bâtiment, il en faut prendre la moitié AC, [8 
il & la porter perpendiculairement de C en D: la ligne CD don- |} 
| nera la hauteur du comble à deux égouts, dont les lignes AD & |! 
| BD reprefenteront les deux côtés. 


Des combles à la manfarde. 


| Depuis quelque tems on fait beaucoup ufage des combles |É 
|| 4 /a manfarde, que l'on nomme aufli combles brifés : ils ont |k 
en effet beaucoup de grace lorfqu'ils font d’une belle propor- |} 
tion, tels que ceux des écuries du Roi, à Werfailles, & ils à 
| ont l'avantage de rendre très-habitable l'étage en galetas, qui Il 
| devient alors prefque quarré, & dont les jouées des lucarnes font 
fort petites. Il eft vrai que l'inégalité de leurs deux égouts eft un ‘le 
défaut que nous ne pouvons diflimuler , le vrai comble étant ex-|k 
| ceflivement roide, & le faux comble, ou comble fupéricur fe trou- |f 

vant plat & doux comme un glacis. D'ailleurs, comme le remar- ‘ 
que M. Brifeux , fi dans un climat abondant en neiges & en pluies |$ 
on fe trouve obligé d’élever le comble fupérieur plus que ne le |} 
demande une proportion élégante, il devient alors d’une propor- | 
tion ridicule, ce qui eft beaucoup plus fenfible à la campagne où |} 
les maïifons font lées , que dans la ville , où la vue eft bornée par || 
le peu de largeur des rues. 
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Voici la méthode que Bulles enfeigne, dans fon Archireëlure 

Pratique , pour tracer un comble à la manfarde. Pour cet effet, || 
il faut ( Planche VIII, fig. 2), divifer en deux également au || 
point D la ligne AB, qui repréfente la largeur extérieure du bâ- || 


timent. De ce point D, comme centre, on décrira le demi-cercle 


AECFB, puis ayant élevé au point D une perpendiculaire DC, || 


qui coupe le demi-cercle en deux parties égales au point C, on |] 
divifera chaque partie AC, CB en deux également, aux points |} 
E, F, & l’on mencra les lignes AE, EC, CF, FB, ce qui don- à 
nera un beau profil d’un comble à la manfarde, dont la D EF | 


marquera la hauteur de la partie brifée AEFB, & la partie ECF, || 


| qui eft au deflus, fera pour le faux comble. 


D’Aviler approuve point cette méthode, parce qu’effeétive- 


ment elle rend le faux comble trop plat & la partie brifée trop 
| roide, il propofe une autre proportion, mais il ne s'explique pas 
| aflez clairement & n’enfeigne point la maniere de la tracer, c’eft |} 
| pourquoi nous nous en tiendrons à celle que rapporte M. Belidor, 


dans le quatrieme Livre de la Science des Ingénieurs, « Il faut, dit- Î 
» il, décrire un demi-cercle ADB ( Planche VIII, fig. 3), dont |} 

s ® ! \ NE D [a 
» le diametre AB foit égal à la largeur du bâtiment, hors œuvre; 
» & divifer ce demi-cercle en cinq parties égales, en y infcrivant | 
» la moitié d’un décagone régulier ACFGEB. Enfuite ayant tiré || 
» deux lignes CA, EB, qui marqueront les côtés du vrai comble, 
» fi lon divife l'arc reftant CFGE en deux parties égales, au point 


5 D, & que l'on tire les lignes CD, ED, elles donneront la hau- 


» teur du faux comble, & elles acheveront le profil de la manfarde 
» qui aura fort bonne grace, n’étant ni trop élevée ni trop écra- 


» fée 22: 
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De laffemblage des combles à deux égouts, 


Les afflemblages des combles fe font différemment felon leur! 
diverfe grandeur : on peut voir fur la Planche VIT, plufieurs dé- || 


| veloppemens des principales pieces d’un comble, foit à deux} 
| égouts, foit en manfarde. Pour établir quelque chofe de fixe {ur |} 


la grofieur & la proportion des bois, nous donnerons ici celle |] 


I des pieces de charpente pour le comble d’une maifon que nous |} 
| fuppoferons de 30 pieds de largeur, dans œuvre. On faura d’abord ; 
| que tous les combles fe font par travées : on entend par travée d’un |} 
il comble la diftance qu'il y a d’une ferme à une autre, laquelle eft 
{ordinairement de 9 en 9 pieds, ou tout au plus de 12 en 12 
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pieds. On appelle mañrreffes fermes celles dont les arbalêtriers font 
| aflemblés fur les poutres ou tirans : lorfque ces maîtreffes fermes |} 
font trop éloignées l’une de l’autre, on met entre deux des fermes | 
|| de remplage, On efpace de 9 pieds en 9 picds, au plus, les pannes qui |} 
font pofées fur les arbalêtriers des fermes ; les chevrons qui font || 
| chevillés fur ces pannes doivent être placés de pied en pied, de | 
façon qu'il s'en trouve quatre fur la longueur d’une latte. IL faut || 
aufli que les croupes foient moins inclinées que les faces des com- || 
bles, afin de procurer plus de roideur à leurs arrêtiers ou angles. 
Chaque ferme (fe. 4 & $), eft pofée fur une piece de bois ap- 
| pellée rar , laquelle a 18 À 20 pouces de gros : cette ferme et 
| compofée de deux jambes de force de 8 à 9 pouces de gros, 
| d’un entrait de même grofftur, qui fert à foutenir les arbalétriers || 
il & à aflembler les jambes de force : de deux liens ou effeliers de | 
117 à 8 pouces qui fervent À lier l'entrait avec les jambes de force: 
[| d’un poinçon de 8 à 9 pouces de gros, & de deux contrefiches de 
|| 6 à 7 pouces fervant à arrêter les arbalêtriers avec le poinçon. 
| Les arbalètriers doivent avoir 8 à 9 pouces de gros. Les autres 
|| picces d’un comble, (fx. 6), font le faîte , le fous-faîte, les pan- 
jines & les chevrons. Le faîte À eft lié avec le fous-faîte B, par des 
|| liens en contrefiche DD , attachés fur le poinçon C, & par des 
| entretoifes EE. Il fert à porter les chevrons, lcfquels ont ordinai- 
[| rement 4 pouces de gros, & fe pofent, comme nous avons dit , de 
quatre à la latte, c’eft-à-dire, Aun picd de diftance l’un de l’autre, 
mefurés de milieu en milieu. Quand on met des plate-formes {ur || 
lentablement pour recevoir le pied des chevrons, elles doivent Il 
avoir 4 pouces fur 8 ; & fi l’entablement a beaucoup de faillie, on 
y ajoute des coyaux pour rejetter au dehors les eaux du comble. | 
Ces coyaux ne font autre chofe que des chevrons fort courts, dont |l 
lextrêmité fupérieure eft taillée en bifeau pour mieux s'appliquer | 
fur les chevrons mêmes, & dont le bout d’en bas eft pofé fur la 
|| plate-forme extérieure, ou {ur le bord de l’entablement. 
M. Brifèeux obferve très-judicieufement que les Maîtres Char- 
|| pentiers de Paris, toujours avides de fournir une grande quantité |} 
ide bois, parce qu'ils font payés au cent de pieces, font entrer À 
[dans la plüpart des bâtimens un tiers de bois de charpente de plus |f 
fqu'il n'en cit befoin, & que de cette mauvaife manœuvre il réfulte | 
plufieurs inconvéniens confidérables. En effet, non-feulement on 
paie une matiere fuperflue & la façon de cette fuperfuité, mais |à 
lon accable les murs d’une charge inutile, & l’on caufe la con- 
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| fommation & même la deftruction d’une matiere qui devroit être} 
| précicufement ménagée, fur-tout aux environs de Paris, où les 
bois de charpente diminuent de plus en plus dans les forêts & |} 
dépériffent de jour en jour. Il ajoute que pluficurs Auteurs {e font | 
déja recriés beaucoup contre cette confommation fuperflue , & |$ 
contre la groffcur exceflive qu'on donne inutilement aux bois de |k 
|| charpente, fur-tout à ceux des combles; mais que faute d’avoir |f 
El affez approfondi la matiere, ils n’ont pas ofé trop s’'écarter de || 
| l'ufage ordinaire, & que cependant les Charpentiers excedent | 
encore tous les jours les groflèurs qu'ils ont prefcrites. En confé-|f 
{| quence il donne la regle fuivante qu'il faudroit obferver pour la | 
|| grofleur modérée des pieces de bois qui entrent dans la conftruc- |À 
| tion d'un comble, en fuppofant toujours une maifon de 27 à 30|k 
| picds de largeur. « Il fufhir, dit-il, de donner 6 à 7 pouces de 
1 groficur aux arbalêtriers, ainfi qu'à l’entrait & au poinçon; 
ls quatre & cinq pouces aux liens, contrefiches, & autres menus | 
il aflemblages : fix pouces en quarré aux pannes, &t cinq fur fix || 
ll» pouces au faite. On donnera crois pouces fur quatre aux che- || 
ls vrons des couvertures d’ardoife ; quatre pouces en quaïfé à ceux |} 
ll» des couvertures de tuiles; quatre pouces fur fix aux plate-for- |! 
ll mes, lorfqu'on en met deux; & quatre fur huit lorfqu'on n’en ff 
> mer qu'une. M. Brifeux remarque encore qu'on doit donner plus |£ 
> de groffeur aux chevrons des arrêiers des combles qu'aux autres, |. 
ll parce qu'ils doivent être delardés, afin qu'on puifle clouer les || 
» Jactes deflus ». | 


De laffemblage des combles a la manfarde. 


Les combles à la manfarde font compofés à peu près des mêmes |à 
l pieces que les combles à deux égouts, il y a feulement de plus |! 
[dans les premiers deux jambettes : mais ils varient dans leurs pro- |} 
|| portions, & leurs pieces font différemment arrangées : ils different | 
|| encore des combles à deux égouts, en ce qu’à la place des arba- | 
A létriers on fait ufage des jambes de force, lefquelles font affem- |} 
blées par un de leurs bouts dans le tirant portant plancher ; de |h 
| l'autre bout elles foutiennent la panne de brifis fur laquelle porte |} 
|| 1e faux comble entretenu par un entrait portant le poinçon. Nous |f 
l| donnerons ici les dimenfons les plus ufitées des principales pieces 

|| d'un comble à la manfarde, pour une maïfon toujours fuppofée || 


| de trente pieds de largeur, hors œuvre, Voyez la Planche VIII , || 
Ag. 9 & 10. 
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M  L'entraic doit avoir 24 pieds de long fur 12 pouces de gros : le 

| poinçon 7 pieds fur 6 pouces: les deux contrefiches, chacune : 
| picds, fur $ & 7 pouces: les deux jambes de force, Icfquelles doi- | 
A] vent être un peu courbes par le bas, chacune 9 pieds fur 9 & 10 || 
ll pouces : les deux efleliers, chacun 6 pieds fur $ & 7 pouces: les |f 
| deux pannes de brifis, chacune 18 pieds fur 10 pouces: les deux |É 
pannes de devers, la même longueur fur 8 pouces de gros: les |} 
| tafleaux & chantignoles, à l’ordinaire : les jambettes, chacune |} 
| deux pieds fur $ & 7 pouces: une femelle trainante, en deux mor- |} 
|| ceaux joints enfemble, 17 pieds, y compris les tenons, fur $ & 12 |$ 
| pouces : les deux plate-formes, 4 & 12 pouces de gros: les coyaux, |£ 
| chacun 4 pieds de long fur 3 & 4 pouces de gros: les chevrons de | 
l brifis, 9 pieds fur $ pouces de gros; ceux du faux comble, 13 | 
1] pieds fur 4 pouces : enfin le faîtage doit avoir 18 pieds de longueur |} 
il fur 6 & 8 pouces de gros, & être delardé en tête. 
| On ne donne les proportions précédentes aux combles à la |f 
| manfarde que lorfqu'ils doivent être habités, c’eft pourquoi l’on || 
| éleve alors ordinairement les murs des cloifons jufqu'au deffous de |f 
| l'entrait. 


Des pieces de charpente communes aux deux fortes de combles. 


ll Outre les différentes pieces dont nous venons de donner les pro- || 
S| portions, {oit pour l’un ou pour lPautre comble, s'ils forment || 
| croupe à leurs extrêmités, ils ont encore des arrêtiers , des noues |} 
& noulets, des blochets, des gonnets, &c. Ordinairement le |} 
lpoinçon forme épi par le haut, que lon arme de plomb ou d’ar- |} 
| doife : quelquefois on place une girouette au deflus. Les arrèciers | 
El font des pieces de bois afflemblées dans le poinçon, lefquelles for- | 
| ment angle faillant & rampant, fuivant la forme du comble, & | 
il & font delardées par deflus. Ces arrêtiers font de même groffeur || 

l! que les jambes de force & les arbalètriers : les noues & noulets, |à 
fau contraire, forment un angle rentrant dans le comble. 
ll Les blochets font de petites pieces de bois méplat qui entre- |] 
| tiennent & lient enfemble deux plate-formes, ou autres pieces de | 
| charpente : ils ont environ deux pieds fur 4 & 8 pouces. On en | 
| met aufli au deflus des deux fablieres ou plate-formes pour arrêter |£ 
le pied des chevrons, lefquels, s’ils éroient dérangés, tomberoient |} 
j dans l’entre-deux, au lieu qu’il eft fouvent eflentiel que leur poids |* 
fl porte fur ces deux fablieres. . 
ll Les chevrons prennent un autre nom en changeant de fitua- |à 
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tion ; lorfqu'ils font pofés fur les croupes & les retours d’un com- |} 
ble, on les appelle expanons. Les uns & les autres doivent être || 
il cous brandis, c’eftà-dire, chevillés & attachés fur les pannes, & || 
|| joints en fourchette fur le faîte avec une cheville au milieu. 
| Comme fort fouvent les chevrons ne fe trouvent pas aflez longs |} 
|| pour la hauteur du comble, on les y met bout-i-bout en recou- |} 
| vrement de 4 pouces l’un à côté de l’autre. Il eft effentiel que le |} 
pied de ces chevrons porte dans des entailles appellées pas de || 
chevrons , qui font faites exprès dans la plate-forme pour les re- || 
cevoir, & qu'ils foient attachés chacun dans leurs pas ou entailles |} 
avec des chevillettes de fer. ; 

Lorfque l’on met au deflus de l'entablement un chaineau de |} 
plomb, marqué 14 (Planche VIIT, fig. 4 & 5), les coyaux de- | 
viennent inutiles ; alors on a foin de faire latter le bas des che- |! 
vrons pour y attacher le plomb folidement, & le Couvreur doit |? 
faire monter fa pente en auget jufqu’à la hauteur de deux pouces |? 
près du plomb. 
1 Les Charpentiers ont imité en bois les lucarnes appellées man- |} 
H/ardes, lefquelles originairement étoient conftruites en pierre. |A 
Elles font compofées (fig. 11), de deux poteaux C, C, & d’un |} 
chapeau ceintré D, orné de quelques moulures. Ces lucarnes, 4 
avec leurs fablieres, foliveaux, appuis & potelets, contiennent | 
$ à 6 pieces de bois. + 

Le faux comble, où comble plat, qui eft au deflus des man- || 
fardes, fert encore quelquefois de grenier, & même quand il a 
environ dix pieds de hauteur, on peut fort aifément y pratiquer || 
des logemens pour de bas domeftiques. On éclaire alors ces lo- |} 
gemens par des œils de bœuf, ou par des lucarnes de plomb, ou | 
bien par de petites ouvertures recouvertes d’une tuile faîtiere , |} 
lefquelles fervent aufli à donner de l'air aux greniers quand on n'y |} 
pratique point de logemens. Enfin on fait dans les croupes des | 
combles & dans quelques autres endroits hors de la vue, de pe- | 
tites lucarnes capucines, à chevalet ou autrement, pour le paflage || 
des Couvreurs, & des Ramonneurs, en cas de néceflité, 
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lExprrcarIon des pieces de bois qui entrent dans l'af° \ 
Jfémblage d'un comble. Planche VIH. 


Figures 4 & s. 


À Tirant, ou poutre, qui pofe fur les plate-formes, & qui {ert |f 
à porter la ferme d’aflemblage. Il eft ainfi nommé, dit M. Bri- : 
feux , parce qu'au moyen des tirans de fer garnis de leur ancre : 
ue Pon attache à chacun de fes bouts, il empêche l’écartement |} 
Le la ferme, ainfi que celui des murs dans lefquels il eft engagé. |} 
[ci la conftruction de la charpente eft un peu différente, en ce |f 
que ce tirant, au lieu d’être engagé dans les deux murs de face, || 
ne porte que fur les plate-formes qui font pofées fur ces murs. |} 
B Arbalètriers ou grandes jambes de force, que dans quelques | 
pays on appelle Jous-chevrons ; elles pofent par en bas Te tirant |} 
HA, & leur partie fupérieure porte l’entrait C, ou bien elles vont |} 
| jufqu'au haut du comble fe joindre au poinçon D, avec lequel |} 
il elles font aflemblées quand il n’y a point de petites jambes de force. | 
C Entrait dont lufage eft d'augmenter la force des arbalè- |} 
tricrs : 1l fert aufli à foutenir les folives des planchers de l'étage en || 
galetas, lorfqu'on y pratique des logemens. 


D Eguille ou poinçon ; c’eft une piece de bois pofée debout qui | 
porte fur le milieu de Pentrait, & qui foutient le faîtage E, dont || 
on ne voit ici que lextrêmité, 

F Efleliers ou liens fervant de décharge aux arbalètriers, & |} 


| qui foulagent l’entrait. 6 

H, H Extrèmité de la premiere & de la feconde fabliere ou | 
|| plate-forme, qui pofent toutes les deux fur l’entablement ; elles |} 
j| ne fervent ici qu'à porter le tirant A ; mais ordinairement , pour |} 
| plus de folidité, on pofe ce tirant plus bas, & on l’ensage dans |} 
Les murs de face : alors on affemble à queuc d’aronde fur ces plate- |] 
| formes , des blochets qui fervent à arrêter le pied des chevrons. É 
| 1 Petites jambes de force qui s'aflemblent dans le haut duh 
É poincon, & qui forment la petite ferme, quand les arbalètriers |} 
fine montent pas jufqu’au haut du comble. L 
| M Chevrons dont le pied porte ici fur le tirant A ; mais plus | 
H fouvent leur pied eft arrêté dans des pas entaillés exprès dans l’é- | 
| paifleur d’une des deux plate-formes où il eft arrêté par des blo-f} 
Hi chets. Ces chevrons font chevillés dans leur longueur fur les pan- |] 
nes, & par leur extrêmité fupérieure fur le faitage E du comble. || 
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C’eft fur ces mêmes chevrons que l’on cloue la latte qui doit 
{| porter la tuile ou l’ardoife dont on couvre le comble. 
1  O, O Solives du plancher de l'étage inférieur. 
| 11 Extrêmité des pannes fur lefquelles les chevrons font ap- 
il puyés, & qui ae les fermes. Ces pannes fervent à porter 
| la couverture, & pofent fur les arbalêtriers fur lefquels elles font |} 
arrêtées avec des tafleaux foutenus par des chantignoles, ce qui |] 
eft repréfenté plus en grand fur la fig. 7. 
14 Profil du chencau de plomb qui porte fur l’entablement, 
| & qui tient lieu de coyaux, pour l'écoulement des eaux du toit. 
Ü 15 Profil de l’entablement qui porte les plate-formes & les 
cheneaux de plomb. | 
20 Contrcfiches qui fervent à foutenir la partie fupérieure des |f 
[larbalètriers B (#9. 5), ou les petites jambes de force I (#9. 4), [l 
{quand les arbalètriers ne vont pas jufqu’au haut du comble. 


Figure 6. 


!l Cette figure fert à faire voir la maniere dont le faite E, qui 
| porte fur le poinçon D (fe. 4 & 5), eft affermi par le moyen du | 
É] fous-faîte avec lequel il eft lié de diftance en diftance par des liens || 
ll en contrefiche & des entre-toifes. 
HA Entre-roifes placées de diftance en diftance pour lier le faïîte 
fl avec le fous-faîte. | 
| B Liens, contrefiches, ou moifes fervant au même ufage. | 
[| C Sous-faîte aflemblé dans le poinçon, fervant à affermir & | 
l fortifier le faite. 
D Poinçon qui porte tout le faïîrage. 
E Faîte fur lequel le haut des chevrons eft appuyé. 
Figure 7. 

| Cette figure repréfente plus en grand la maniere dont les pannes 
11, qui foutiennent les chevrons, font arrêtées fur les arbalêtriers, 
h| & fur les petites jambes de force, par le moyen des taffeaux & des |} 
{| chantignoles que lon met au deflous. Il eft néceflaire que ces 

| chantignolcs ie embrevées avec un talon ou un renfort fur | 
| Parbalètrier, & bien arrêtées avec chevilles de bois. L’embreve- 
ment fe fait, comme on fait, en Ôtant du bois de larbalêtrier |h 
[environ un pouce, quarrément par en bas, pour y faire entrer la 
l chantignole. 
B Arbalètriers ou jambes de force. | 
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K Tafleau qui foutient la panne. 

M Partie du chevron qui porte fur la panne 11. 

11 Coupe de la panne dont on ne voit ici que l’épaiffeur. 

12 Chantignole qui foutient le tafleau, & qui eft embrevée de 
i| l'épaiffeur d’un pouce dans l'arbalêtrier. 


SE 


F: Loure 8. 


On a donné ici le plan de l'aflemblage d'un comble qui fait 
croupe à fon extrèmité, pour faire voir la maniere dont les che- 
| vrons qui ne vont pas jufqu'au faire, & que l’on appelle empa- 
| zons , font aflemblés à tenons & mortoifes dans les arrêtiers du 
comble. On y a aufli repréfenté la difpofition des coyaux marqués | 
14, ainfi que fur les #2. 9 6 10, Free portent par le haut fur 
l'extrémité inférieure des chevrons, & dont le pied eft pofé fur le 
|| bord de la corniche, pour rejetter les eaux au delà du toit, lorf- | 
| qu'on n’y pratique point de cheneaux comme aux fe. 4 € 5. 


EP ES 
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Figure 9. 


Cette figure montre le plan de l’enrayure d’un comble brifé ou 

| à la manfarde : on y voit la difpofition de toutes les pieces qui || 
forment l’aflemblage d’une ferme que l’on n’a recouverte de che- 

| vrons qu’en partie, pour mieux diftinguer les pieces qui font au 
| deflous. On peut y remarquer entr'autres les arrêtiers marqués 16, 
qui forment les quatre encoignures du bâtiment dans Ales 

| comme nous venons de le dire, les chevrons ou empanons font || 
l| aflemblés. Ces arrêtiers font affemblés par le haut dans le poin- || 
[| çon, & par le bas dans les blochets. | 
il 14 Plan des coyaux qui font arrêtés par le haut fur les che- |} 
vrons. 
15 Chevrons ou empanons affemblés dans les arrêtiers. ; 

16 ÂArrèctiers qui forment les encoignures du comble. 


Figure 10. - À 


il Nous ne confidererons préfentement de cette figure que la par- f£ 

uc d'en haut qui repréfente l’extrêmité d’un comble à la man- || 
| farde, nous réfervant à expliquer le refte de la figure lorfque nous |} 
en ferons à l’article des pans de bois , à la fin de ce Chapitre. 
| 4 Plate-formepofée fur la fabliere 3, ainfi que fur les entable- 

A mens des murs de face, pour porter une ferme d’aflemblage du |} 
| comble, 


48 AURICNRAT'E CTAU RE MO DER. 


$ Entrait, piece de bois qui forme le brifis de la manfarde, 
dans laquelle Fu emmortaifées les grandes & les petites jambes 
de force. 

6 Faîte où faîtage, piece qui termine le comble, fur laquelle |] 
| porte le haut des chevrons: on n’en voit ici que la coupe. 

7 Poinçon qui foutient le fous-faîte & le faîte. 1 la fig. 6. 
8 Grandes jambes de force qui portent fur la plate-forme, ou|| 
[| fur le tirant, afflemblées par le haut dans l’entrait s. 

| « 9 Liens ou contrefiches emmortaifées dans la jambe de force8, 
[| & dans lentrait s. 
10 Jambette, piece de bois de bout qui diminue la portée des|| 
arbalétriers, & qui eft néceffaire dans le comble en manfarde, |! 
| pour foutenir le Frdtau de la panne, dont on voit le bout mar- 
que 11, quipofe fur la jambe de force 8. 

11 Extrêémité de cette même panne qui porte les chevrons. || 
| 12 Pannes de brifis qui font la féparation des deux toits du | 
|| comble brifé. 

13 Chevrons fur lefquels on attache la latte qui doit porter la 
couverture de tuile ou d’ardoife. 

14 Coyaux qui pofent fur la corniche de lentablement, & 
appuyés par le haut fur le bas dés chevrons, pour rejetter l’eau du 
A toit loin du pied du mur. 

HO 15 Empanons, efpeces de chevrons plus courts que les autres, 
| qui portent fur les arrêtiers. 

| 16 Arrêtiers qui forment l’encoignure du bâtiment. 
| 19 Petites jambes de force de la petite ferme, arrêtées par le |} 
À] bas fur l’entrait $ , qui portent fur la jambette 10, & qui tiennent 
{| le poinçon en refpeét. 

HN 20 Contrefiches qui par le bas portent fur l’entrait, & font || 
| aflemblées par le haut dans le poinçon, pour fervir, ainf que la 
| jambette 10, à contretenir les jambes de force de la petite 
| ferme du comble. 


À Re DATr CE AP REIN 
Des planchers. 


H! Les planchersétoient autrefois formés par des folives foutenues || 
|| par des poutres & des lambourdes, & comme ces poutres étoient 
h| cfpacées de 12 en 12 pieds, dans œuvre, & que leur intervalle 


LIVRE J. DE LA CONSTRUCTION. 149 


CESR PIE 


étoit peuplé de folives de 6 pouces de gros fur 12 pieds de long, l 
| parce qu’elles portoient de chaque côté fur des lambourdes appli- |h 
}| quées contre les poutres, c’eft de cette dimenfion des folives qu’eft |# 
| venu le nom de prece, qui eft une mefure ufitée à Paris, pour l'ef_ |} 
| timation des bois de charpente, laquelle mefure contient trois |} 
{| pieds cubes de bois. On efpaçoit les pre tant plein que vuide, |} 
ou, ce qui revient au même, à un pied de diftance l’une de Pau- |} 
tres Ar de milieu en milieu. Les lambourdes, qui étoient alors | 
d’une néceflité indifpenfable le long des poutres, ainfi que le long |} 
des murs, avoient 4 pouces d’épaiffeur rs 10 pouces de hauteur ; | 
elles étoient attachées fur les jouées des poutres avec chevilles à 
cète perdue & entaillées de la Fr des folives , que l’on faifoit 
entrer dans ces entailles. Le long des murs il y avoit de pareilles 
Jambourdes portées par des corbeaux de fer entaillés dans la lam- 
bourde, & fcellés dans les murs. La poutre, les limbourdes & les 
{olives étoient de beau bois, rabotté proprement & orné de mou- 
lures fur toutes les arrêtes. 

Comme on apportoit autrefois une attention particuliere à 
laiffer mürir les bois deftinés à la charpenterie, avant que de les 
abattre, toutes les différentes fortes de bois employés dans les 
bâtimens étoient fciées & débitées dans de fortes pieces. On ne 
connoifloit point encore les folives de brin, & toutes les folives 
étoient aflujetties à la longueur de 12 pieds, comme nous l'avons 

| oblervé au commencement de cet article. Elles fe faifoient pa- 

rcillement de gros bois mürs, débités quarrément & à vive ar- 
rête : on les refouilloit par deflus d’un pouce ou d'un pouce & 
demi pour recevoir les planches d’entrevoux, qui étoient dreflées 
à la varlope par deflous, & dont le deflus be la poutre & les 
folives, ce qui épargnoit les charges exhorbitantes dont on ac- 
cable aujourd’hui les planchers. Le plus fouvent, au lieu d’une 
charge de plâtre, on fe contentoit d’une foible charge de terre} 
grafle fur laquelle on pofoit de petites planches fort minces qui 
reccvoient des parquets de compartimens, le tout attaché avec 
des clous à tête perdue, & non fcellés en augets, ainfi qu’on le 
fait aujourd’hui. La poutre, les folives, les lambourdes, & les 
ais d’entrevoux ( comme nous venons de le dire), étoient égale- 
ment bien travaillés & ajuftés aufli proprement que de la menui- 
ferie : les grands Seigneurs faifoient peindre & dorer le deffous de 
ces planchers, ce qui formoit des appartemens aufli magnifiques 
que les planchers étoient durables & folides. 
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[Notre facon de bâtir a totalement changé: foit difette de bois, | 
[| foit économie, les Charpentiers difpofent à préfent nos planchers |f 
| très-différemment de ceux des anciennes maifons. Celles-ci n’a- |} 
voient d'autre affemblage que le chevêtre, au lieu que dans les |} 
nôtres, tout cft aflemblé. On ne fait prefque plus d’ufage des |} 
|| lambourdes que dans des endroits de peu de conféquence : ou |f 
| bien quand on en employe, on les remonte dans l’épaifleur des |k 
1 ph & l’on y affemble les folives. Elles ont même perdu |! 
[| le nom de /ambourdes , car étant placées de cette nouvelle ma- | 
[| niere, on leur a donné celui de Zffoirs ou Znçorrs. Nos Archi- |f 
| tectes facrifiant une folidité réelle à une beauté imaginaire, ont || 
| fupprimé les poutres dans ce qu'ils appellent Zs appartemens , par |} 

la facilité que l'on trouve à avoir des folives de brin de telle lon- |} 

gueur qu'il en eft befoin, & l’on ne connoît plus l’ufage des pou- |} 
tres & des folives à bois apparent, même dans les maifons des 
particuliers. Il eft vrai que ces folives de brin que l’on employe |} 
aujourd’hui, étant prefque toujours gauches, mal équarries, & 
mal avivées, ayant même fouvent encore de l’aubier & des fla- || 
ches, on eft contraint de les couvrir de plâtre pour en cacher la |] 
difformité, & c’eft ce qui engage le plus fouvent à faire ces pla- 
fonds en plâtre, & ces doubles planchers qui chargent fi mal à 
propos les bâtimens & qui en caufent tôt ou tard la ruine. Doit-on 
s'étonner après cela , quand on a renfermé dans de la maçonnerie 
ces bois vicieux, mal conditionnés, & qui n’ont pas encore at- 
ficcinc le degré de maturité qu'il leur faut, doit-on, dis-je, s’éron- 
finer qu'ils s’échauffent & fe pourriflent en fi peu de tems, & que 
{l’on foie fi fouvent obligé de faire des réparations & des repriles || 
E| par fous œuvre à tant de maifons de particuliers bâties à la mo- |] 
1} derne, & qui avoient extérieurement l'apparence de la plus grande || 
L folidité ? D'ailleurs fi ces plafonds ne font pas bien lattés à lattes || 
ll jointives, avec deux ou trois clous à chaque folive: fi le plâtre en || 
left vieux, mal cuit, ou éventé, sil n'eft pas employé tout de |} 
El fuite, ces plafonds font fujets à fe fendre, à fe détacher par par- |} 
fities, & à tomber fur ceux qui habitent les appartemens où ils |] 
E| font conftruits, 
| Pour remédier à ces inconvéniens & prévenir les accidens qu’ils |} 
| entraînent, 1l faut que les bois que l’on employe pour les plan- |} 
chers, & fur-tout ceux qu'on fe propofe de plafonner, foient de la |} 
[noter qualité, & bien fecs, fans aucune flache ni aubier , |] 
| coupés dans la bonne faifon, & gardés pendant quelques années, | 
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pour leur donner le tems de fe refluver & de fe défaire de leur 
humidité, comme on l’a expliqué dans le Chapitre XV. Ariicle I. 


Maniere de lierner Les planchers dont les Jolives ont une trop 
grande portée. 


Lorfque les folives ont une grande portée, comme de 25 ou 30 |} 
ieds, elles font fujettes à plier & à fe rompre dans le milieu de 
fe longueur, les unes plus que les autres, fuivant la réfiftance 
dont elles fe trouvent capables. Pour empêcher qu’elles ne faffent 
cet effet, on les lie toutes enfemble de maniere qu'elles ne font 
plus qu'un feul corps, ce qui peut fe faire de deux façons diffé- 
rentes. La premiere eft de les lier enfemble avec des pieces de 
bois appellées Zernes, de $ & 7 pouces de gros, pofées en travers 
par deflus, & entaillées de la moitié de leur épaifleur au droit de 
chaque folive. On chafle enfuite de fortes chevilles de bois qui 
paffent au travers de la lierne, & qui entrent dans les deux tiers 
de la folive. Il y en à qui font pañler des boulons de fer d’outre 
en outre à travers de la lierne & de chaque folive, avec un bou- || 
ton en deflous & une clavette par deflus : cette maniere eft plus |} 
sûre , mais elle affoiblit davantage la folive. L'autre façon de lier |f 
|| enfemble toutes les folives d’un plancher, eft de mettre dans leurs 
| entrevoux des morceaux de bois appellés érré/{llons , lefquels fe 
| pofent dans une petite entaille faite dans chaque folive : on les 
| enfonce à grands coups de maillet de fer, afin que le bois venant 
a diminuer en féchant, ils ne puiflent point fe lâcher & romber. 
| Cette feconde méthode, bien exécutée, ef préférable à la pre- 
[| miere, en ce que les folives ne font point affoiblies ni endom- 
| magées, & que d'ailleurs cela n’excede point le deffus des fo- |É 
| lives, comme le font les licrnes. On pourroit encore remplir tota- |} 
| lement de maçonnerie l’entre-deux des folives pour les lier en- |à 
I femble & n’en faire plus qu'un corps. | 


Des différentes fortes de planchers. 


Il fe fait des planchers de différente forte : les uns fe conftrui- à 

|| fent fur des voûtes de maçonnerie, les autres s’établiffent fur des : 
poutres & des folives. L'avantage des planchers fur voûte eft À 
qu'on peut les charger autant qu'on veut, & les carreler de mar. ; 
bre, de pierre de liais, ou autre matiere, comme on le pratique | 
ordinairement dans l'étage au rez-de-chauflée, pour les veftibules., [h 
[| lavoirs, falles à manger, falles des bains, &c. ainfi que pour les |} 
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!| paliers des grands efcaliers : au lieu que les planchers fur {olives !} 
ine peuvent gucre porter que du carreau de terre cuite. Ceux-ci fe 
| font de diverfe maniere. Les plus fimples, comme font les plan- 
{| chers des étages en galetas, font ceux dont les folives font rui- |f 
flnées & tamponnées, maconnées de plâtre & plâtras entre ces || 
mêmes folives, & de leur épaifleur. Souvent on les enduit de |} 
bplètre par deflus & par deffous, à bois apparent, c’eft-à-dire, à 
i| Aeur des folives. 


Des planchers a entrevoux , ou à bois apparent. 


El Les planchers que l’on appelle enfoncés, ou à entrevoux , dont 
i| les folivés font vues fur trois faces , en deflous & par les côtés, fe 
H| font de deux manicres fort fimples. La premiere eft de les ceintrer || 
{par deflous avec des étréfillons placés entre les folives, & del 
H| mettre des lattes par deflus qui Ne à un pouce près le deflus 
h) defdites folives ; après quoi l’on fait par deflus une aïre continue 
E de plâtre & plâtras de 2 à 3 pouces d’épaifleur. On enduit cette 
Hlaire par deflus avec du plâtre au panier, puis on ôte les étréfillons | 
E| & les lattes qui font par deflous, pour tirer les entrevoux que l’on 
&| fait le plus fouvent de plâtre fin. L'autre maniere eft en clouant |} 
il par deflus les folives des lattes jointives fur lefquelles on fait une || 
Éaire de plâtre & plâtras enduite par deflus & par deffous, entre | 
Al les folives, On peut ne point enduire ces planchers par deflus, en 
nl les recouvrant de carreau de terre cuite, ou de lambourdes, avec 
#| parquet, fuivant la dépenfe qu’on veut faire, 

Hi Quand on ne plafonne point les appartemens, les folives doi- 
vent être dreflées à vive arrête, & l’on poulle quelquefois des 
H moulures ou quarts de rond par le bas. On les place fur les || 
| poutres fans les entailler, ou bien on les pofe fur des lambourdes, {| 
#'ainfi qu'on l’a dit au‘éommencement de cetarticle, afin de rendre 
A moins apparentes ces poutres, dont on couvre encore pour cet | 
é cftet la partie fupérieure d’une corniche de menuiferie que lon} 
Ê| fait régner au pourtour des murs de la chambre, JE 


nl 
1 Des planchers recouverts de fimples planches, 


Dans les pays où lon manque de plâtre & où le bois eft com- || 
mun, comme en Angleterre, en Hollande, & dans l'Allemagne, | 
i cous les planchers font recouverts de planches de fapin, Pour cet 
Bi cfrec on fe fert de poutres proprement équarries à vive arrête, de | 


Bi 


h même que les folives, qui doivent être de bois de brin de s fur 7 |} 


pouces, 
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| pouces, pofées de champ, c’eft-à-dire, fur leur fort, & cfpacées | 
{| tant plein que vuide, ou de pied en pied, mefuré de milieu en Îk 
|| milieu ; on fe contente de recouvrir le deflus des folives avec des ÎÀ 
à| planches bien feches, d’un pouce & demi d’épaifleur , bien dreffées | 

& blanchies des deux côtés, collées & aflemblées à rainure & |! 
| languetre, & clouées de trois clous fur chaque, l’un au milieu de |! 
la planche, &-les deux autres à 2 pouces près des joints : obfer- 
{| vant que ces planches foient pofées de maniere que leur extrêmité | 
ne fe rencontre point de fuite fur la même folive, & que le tout | 
foit bien arrafé & mis de niveau avec le feuil des portes, & de | 
tous les fens. Lorfqu’on veut faire un double plancher, on taille à 
des feuillures dans larrète du bas de chaque folive, pour y couler |} 
enfuite de petits ais bien dreffés que lon ferre à mefure les uns [À 
contre les autres, & que l’on cloue fur ces mêmes folives. On les : 
recouvre enfuite de terre ou d'argile pêtrie avec de la paille ha- || 
chée, ce qui forme un plafond plus fourd & moins expofé aux |} 
accidens 1 feu. On crépit enfuite & l’on blanchi le deflous de || 
| ce plancher avec un lait de chaux, & le deffus fe recouvre de É 
1 planches, comme on a dit ci-deflus. 
[Comme les folives fe pofent fur leur champ, c’eft-à-dire , fur leur || 
face la plus étroite, on les efpace d’un quart de plus que leur lar- | 
geur, & mème, fi les travées ont peu de portée, on peut donner à || 
curs intervalles un tiers de plus que leur largeur. On doit pofer, |} 
autant qu'il cft poflible, les poutres fur les murs de face , pour que 
les folives portent fur les murs de refend : lorfqu’on eft obligé de 
faire porter les folives fur les murs de face, il faudra placer deux 
| folives portant linçoir fur chaque trumeau, en cas qu'il foit d’une || 
certaine largeur, & une femblable folive fur chaque demi-tru- 
meau. En ce cas il faut foutenir les linçoirs par de petits corbeaux 
de fer fcellés dans le mur. 


Des aires de planchers en platre. 


Dans les greniers & les étages en galetas qui font peu habités, [À 
| ainfi que dans les campagnes, on fe contente quelquefois, au lieu |} 
1! de carreaux, de faire fimplement une aire ou enduit de plâtre, |} 
| qui fe couche ordinairement fur un lattis à lattes jointives. Mais |} 
1 comme ces fortes d’aires font de peu de durée, on a imaginé une 
[nouvelle maniere de plancher fait en plâtre, que l’on rend auff 
A! dur que fi c’étoit de la pierre, & que l’on figure enfuite en façon 
À] de carreau de marbre blanc & noir, pour les fallons & les vefti- |} 
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bules , ou en parquet de menuiferie à compartimens, tels qu’on 
les defire : en voici la compofition. 

On fait d’abord l'aire du plancher en plâtre, à l'ordinaire, que 
l’on dreffe bien de niveau. Enfuite, ayant fait fondre fur me. 
cinq ou fix livres de colle forte, il faut y jetter deux pierres de 
chaux vive, avec environ une demi- livre de gomme arabique. |] 
Lorfque ce mêlange eft entierement fondu & diflous, on jette le || 
tout dans un tonneau plein d’eau commune ; on remue bien, & 
l’on prend de cette eau pour gâcher le plâtre qui doit être très-fin 
& pallé au fas. Cet enduit doit être épais d’un bon pouce. Pour 
qu'il s'attache & s’incorpore mieux avec l'aire déja faite, il faut |] 
hacher & ruftiquer auparavant cette aire ancienne & la mouiller 
enfuite avec de l’eau du tonneau. 

Pour faire des carreaux noirs, il faut mettre de l’eau ou du mê- |f 
lange ci-deflus, dans un vaifleau à part, & y délayer du noir de | 
fumée jufqu'à ce qu’on foit content de la couleur, & gâcher le |k 
plâtre dans une auge particuliere pour les carreaux de cette cou- || 
| leur. Lorfque l’enduit eft bien fec, on y pafle une ou plufieurs | 
couches d’huile de noix ou de lin toute bouillante, jufqu'à cc | 
qu’elle foit également imbue par-tout: cette couche d'huile durcit | 
merveilleufement l’enduit & l'empêche de s’écailler. Si lon veut |f 
[| figurer du parquet ou d’autres compartimens fur le plancher, on || 
| les y trace lécérement lorfque l’enduit eft à demi-fec. Enfuite pour 
I lui donner la couleur de bois , il faut mettre tremper pendant quel- 
| ques jours de la fuie de cheminée dans de l'urine: on en applique |} 
une couche ou deux qu’on laifle fécher, après quoi il ne s’agit plus ll 
que de le frotter & Île cirer à l'ordinaire. | 


Maniere de voüter les planchers fur poutrelles. 


A) Lorfqu'on bâtit dans un pays où le plâtre & la pierre font éga- | 
| lement rares, & où la brique eft commune, & qu'il eft néceffaire |} 
{| de donner aux planchers une certaine folidité, on les fait voûtés ll 
| fur poutrelles avec de la maçonnerie de briques. Woyez la fig. 12 |f 
(Planche VIT). Pour cette fin, on taille des poutrelles à cinq |k 
H| pans, de 12 pouces de face chacun, & on les efpace de 18 à 20 |f 
| pouces l’une de l’autre. Elles doivent être pofées fur des fablieres | 
f de 4 fur 8 pouces d’épaifleur & encaftrées dans les gros murs, où | 
| clles doivent être engagées d’environ 12 à 15 pouces. L'entrevoux |} 
H| de ces poutrelles fe voûte de briques pofées de champ, en bonne |f 
 liaifon & en mortier de chaux & fable, obfervant de pofer feu- |A 
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À lement en mortier de terre grafle le premier rang de briques qui IR 
|| touche le flanc de ces poytrelles, & de revêtir ces mêmes flancs |} 
avec une planche un peu épaifle, dans toute la longueur des pou- | 
trelles, de peur que la chaux ne Les échauffe & ne les pourrifle. |E 
On arrafe bien le deflus de la voûte, & l’on recire feulement les |} 
joints des briques en deflous, fans y faire aucun enduit. Après | 
quoi, fur toute l’étendue du plancher, on fait un pavé de car- |h 
reaux de terre cuite, ou de briques pofées à plat, avec du mortier | 
de chaux & du fable fin. Cette maniere de voûter fur poutrelles |k 
n’eft guere en ufage que pour des corps de cazernes, des maga- | 
fins, -arcenaux, & autres édifices militaires, ou pour des hôpi- | 
ditaux, dont les planchers fatiguent beaucoup, parce se cela Îf 
j| charge trop les bâtimens, & que les plafonds de ces fortes de |} 
à! planchers forment un coup d’œil défagréable. | 


Des planchers plafonnés. 


On failoit autrefois des planchers dont les folives étoient rui- 
nées & tamponnées, lattés par deflous de deux en deux pouces, 
ou tant plein que vuide, maçonnés de plâtre & plâtras entre les 
folives, enduits par deflus à bois apparent & plafonnés par def 
fous ; mais au lieu de les ruiner & tamponner , comme on le pra- 
tiquoit alors, on fe contente à préfent de ficher du clou de char- 

[| rerte appellé du rapointis , fur le côté des folives, ce qui fait le 
| même effet que les tampons, & n’altere en aucune façon la foli- |] 
dité de Ja folive. | 

Aujourd’hui lufage eft de laifler les planchers creux: on les| 

latte par deflus & par deflous, à lattes jointives, bien clouées: || 
on les plafonne enfuite par deflous fur Le lattis, avec du plâtre | 
fin, & l'on pofe les carreaux en deflus fur une faufle aire de plâtre || 
| de deux pouces d’épaiffeur , faite fur ce même lattis. Lorfqu’on y |] 
l| veut mettre du parquet, on pofe les lambourdes fur les folives où 
|| elles font maçonnées à augets pour recevoir ce parquet. 

M. Brifeux obferve que la maniere de latter les plafonds à 
lattes jointives, comme on le fait ordinairement, eft très-défec- 
tueufe : il veut au contraire qu’on laïfle entre chaque latte un in- 
|| tervalle égal à fa largeur. Pour conftruire les plafonds fuivant |} 
#lla méthode de cet Architecte, il faut larder de clous le deffous |f 
| de rous les bois, & faire entre les folives des augets de plâtre qui |] 
j feront appuyés fur les lattes; après cela on conftruira tout de |] 
I fuite le plafond dont le plâtre alors pourra faire corps avec celui |} 
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des augets, ce qui formera une épaifleur affez confidérable pour 
que ce plafond ne fe fende point, ainfijqu'il arrive fouvent lorf- 


que fans faire d’augets, on le conftruit fur des lattes jointives. || 


Car dans ce dernier cas les foliveaux ne fe trouvant point liés 


enfemble ni réunis, échiflent aifément, & le plâtre du plafond |} 


ne paffant point par les lattes qui font trop ferrées, & {e trou- 


vant alors fort mince, ne manque point de fe crevafler & de|| 


tomber par éclats. 

Lorfqu’il fera queftion de plafonner des planchers conftruits fur 
des poutres, on attachera aux deux côtés de chacune, & au ni- 
veau de leur face inférieure, des lambourdes épaifles pour le 


moins de cinq pouces, & d’une hauteur convenable à la groffeur || 


des foliveaux. On foutiendra ces lambourdes avec des étriers de 
fer, qui feront pliés de façon qu'ils puiflent embraffer la face fu- 
péricure & celles des côtés de la poutre, & qu’on repliera encore 
de maniere qu'ils embraflent les lambourdes, lefquelles feront 
retenues Alan par des chevilles de fer de la groffeur d’un 


demi-pouce, qui feront enfoncées entre ces étriers pour empêcher | 


les lambourdes de verfer, en les traverfant de part enpart, & en 
entrant fufhfamment dans l’épaifleur de la poutre. 


Avant que de placer ces lambourdes il faut y faire des entailles |? 
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où les bouts des folives feront reçus & afflemblés à queue d’a- | 
ronde, pour plus grande folidité. Ces entailles auront la moitié | 
il de Pépaiffcur des lambourdes & toute leur hauteur, à exception || 
| de trois pouces qu’on laiffera par le bas, & l’on entaillera les fo- 4 
lives de façon qu’elles foient en deflous de niveau avec le deffous |} 


des lambourdes. 


Si l'épaifleur des poutres obligcoit de faire un faux plancher , |! 


on n'entailleroit point les lambourdes comme on vient dele dire, |! 


mais on fe contenteroit d’y faire des mortaifes pour y aflembler 
à tenons les chevrons qui ferviront à faire le faux plancher qui 


arrafera la face inférieure des poutres. En ce cas il faudra poler | 


les folives fur la partie fupérieure des lambourdes. 
Des enchevétrures que l’on met au devant des atres des cheminees. 


À l'égard des enchevêtrures que l’on met devant les atres des 
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cheminées, les chevêtres doivent être éloignés d'environ un pied |# 
ê& demi de là-plomb extérieur des jambages des cheminées, & | 


to} 


même de deux, quand on doit y faire un grand feu. On place À 


dans ces enchevêtrures des barres de tremie, c’eft-à-dire ; des ; 
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barres de fer plat de deux pouces de largeur fur un demi-pouce |} 
d’épaifleur: Chacun de leurs bouts fera recourbé en deux parties, ; 
dont l'une portera fur la folive d’enchevêtrure, & lautre Fe ap- |# 
pliquée fur une de fes faces ; de maniere que le refte de la barre £ 
| fe trouvera renfoncée & de niveau au deflous de ces mêmes lk 
folives. 
Quoiqu'une cheminée n'ait que deux pieds & demi ou trois |! 
| pieds, dans œuvre, il eft néceflaire que l’'atre foit de quatre 
pieds & un quart, entre les folives d’enchevêtrure, afin que fi | 
dans la fuite on vouloit y établir une cheminée plus grande , |k 
latre ne fe trouve point appuyé fur la charpente. | : 
| Lorfque la tremie à trop de portée, on place encore dans le {Ë 
milieu de fa longueur une barre de fer d’un pouce en quarré : c’eft |} 
ce qu'on appelle un chevétre de fer. Un de . bouts, qui pofe fur (À 
le chevêtre de bois, eft replié comme ceux des barres de tremie, |k 
& l’autre bout eft pofé fur le mur. En ce dernier cas, les barres 
| de tremie doivent être encore repliées par leur milieu pour qu’elles !À 
afleurent le deffous du chevêtre de fer. 
Nous terminerons cet article par l'explication de la figure 10, |À 
Planche VII, qui repréfente la maniere dont on difpofe les {o- |! 
lives d’un plancher , pour y laifler pafler les tuyaux montans des |} 
cheminées des étages inférieurs, & pour porter les atres des| 
cheminées de l'étage où le plancher fe trouve conftruit, ainf k 
que ceux de l'étage fupéricur. 
| À Chevêtre qui fert à terminer la largeur des cheminées & qui | 
|| porte leur atre, ainfi que les folives qui y font affemblées. 
B, B Solives d’enchevêtrure qui terminent les deux côtés de la ÎR 
cheminée, & qui forment fa longueur. Ces folives doivent être | 
plus fortes que les autres, parce qu’elles fervent à porter le che- e 
|| vêtre qui y eft emmortaifé par les tenons qui font à fes deux ex- |à 
fl trémités. à 
| C, C Soliveaux, ou folives de remplage, qui font fcellées par | 
[un bout dans le mur, & de l'autre font aflemblées dans le che- 
| vètre. È 
| D, D Solives ordinaires qui font fcellées des deux bouts dans |# 
il les murs, ou parties fur des lambourdes. 
E, E Plan de l’atre & des jambages des cheminées de l'étage |} 
| où le plancher eft conftruit. 
HF Tuyaux montans des cheminées de l'étage inféricur. 
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Des pans de bois 6 des cloifons de charpente. 


Les pans de bois font plus en ufage dans les provinces & dans |] 
iles pays étrangers qu'à Paris, il eft même défendu par plufieurs | 
| ordonnances d'en conftruire aux façades qui donnent fur la rue, | 
parce qu'ils font trop fujets aux incendies, & que d’ailleurs la || 
| picrre, ainfi que le moilon & le plâtre, font fort communs aux |} 
environs de cette capitale. Il fe trouve pourtant encore des ae Ë 
El ciculiers qui, loin de vouloir profiter de la commodité qu’offrent || 
Îles carrieres des environs de Paris, follicitent des permifhons |# 
| d'élever des pans de bois, foit pour épargner la dépenfe , foit |] 
| pour ménager le terrein, foit enfin pour la diligence de léxe- 
| cution. : 
| Cependant fi l’on faifoit une férieufe attention au ménage- 
| ment de la dépenfe & du terrein que procure cette conftrution, 
1 on feroit bientôt convaincu que celui du terrein eft peu de chofe, || 
| puifqu'un pan de bois recouvert des deux côtés ne peut pas avoir |} 
Î moins de 8 à 9 pouces d’épaifleur, & qu'un mur de pierres de | 
taille ou de moilons de 18 pouces d’épaifleur peut fufiire. Les || 
| dix pouces de furplus qu’un mur de pierre occupe fur un terrein, |} 
{| peuvent-ils entrer en comparaifon avec le peu de folidité du pan || 
1 de bois & les accidens qu'il occafionne ? Pour ce qui eft de la 
ll dépenfe, fon excédent n'eft pas fi confidérable qu'on fe l’ima- | 
{oine, & quand il y auroit une grande différence, 1 fuffit de je 
[les yeux fur un pan de bois & fur un mur de pierres de taille ou 
| de moilons bien appareillés, pour fe déterminer en faveur de ce 
| dernier. Concluons donc de tout ceci qu’on ne doit jamais em- || 
| ployer de pans de bois pour les façades des maifons, & qu’il faut 
ll les réferver pour les bâtimens des bafle-cours, logemens de do- |} 
|| meftiques, petits corps de logis en aîle, & autres endroits où l'on | 
| peut économifer fur le rerrein & fur la dépenfe, fans que cela |É 
É nuife à la décoration extérieure ni à la sûreté publique. Une autre |f 
l raifon qui peut faire tolérer cette forte de conftruétion dans les |} 
| cours de dégagement, comme celles où l’on place les cuifines, || 
les remifes & les écuries, c’eft qu’elles font moins expolées au 
| coup d'œil des maîtres, & que l’ébranlement des voitures & des 
| carrofles y eft moins confidérable que fur la rue. 

Les pans de bois, ainfi que les cloifons de charpente qui portent 
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À] des planchers, fe pofent au rez-de-chauflée fur une ou deux affifes (à 
| de pierres dures, & au premier étage fur un poitrail ou fabliere, {à 
marqué 1 (PZanche VIII, fig. 14). Les poteaux d’encoignure, ou 
|| poteaux cornzers , doivent être plus forts ie les autres, parce qu'ils |! 
| fervent à recevoir les fablieres qui y font aflemblées à chaque |} 
étage: on leur donne au moins 8 à 9 pouces de gros. Ces poteaux || 
portent ordinairement depuis le deffus du premier plancher juf- |} 
qu'à lentablement, quand cela fe peut. On nomme poteaux || 
Hi d'hurfferce , ou de croifée, ceux qui terminent la largeur des portes 
& des fenêtres ; on leur donne 6 à 8 pouces de gros. Les autres | 
| font appellés poreaux de remplage. Les guettes ont la même grof- |] 
| feur, ce font des poteaux inclinés qui forment une demi-croiïx de |} 
Saint André, & qui lient enfemble les poteaux de remplage, foit |} 
d’une encoignure, foit d’un entre-deux de croifées. 

Tous les poteaux d’un pan de bois, foit d’'huiflerie, de rem- |} 
| plage, ou autres, doivent être affemblés à tenons & mortaifes |} 
| par le haut & par le bas dans des fablieres qui marquent la hau- |} 
l'teur de chaque étage, comme on le voit, Planche VIIT, fig. 14, | 
| où l'on à marqué toutes les chevilles qui fervent à l’aflemblage |} 
| des tenons & mortaifes de chaque piece; ces fablieres fe pofent | 
[| toujours fur le plat, & doivent avoir 7 pouces fur 9. Lorfqu’un |] 
pan de bois ne commence qu’au premier étage, ainfi que cela fe |} 
pratique ordinairement ns les maifons à boutiques, toute la | 
| hauteur du rez-de-chauffée fe conftruit en maçonnerie furmontée [8 
d’un fort poitrail qui porte fur des piédroits, dont l'extrémité fu- li 
périeure eft terminée par des encorbellemens. Il faut faire atten- L 
[| tion fur-tout que ces piédroits , appellés aufli jambes étrieres , foient |} 
en pierres de taille & bâties folidement, car prefque toutes les | 
faces des maifons à pans de bois manquent prefque toujours par- |l 
R. On choifit ces poitrails de bois bien fec, de bonne qualité, & Î 
de groffeur convenable, prenant garde de ne point leur donner |f 
trop de portée, de les bien afleoir fur la tablette de pierre dure | 
[| qui doit les recevoir, & de ne pas mettre de‘calles deflous. Avant Îf 
I que de pofer le poitrail fur ces tablettes, il faut en tailler & 
il drefler les parties quand elles font gauches, & les difpofer de ÎÀ 
H| facon duelles y joignent exactement par-tout. Il faut aufli pofer |} 
ice poitrail parfaitement de niveau ; il y en a même qui lui don- | 
E| nent un peu de talud du dehors au dedans, pour empêcher le pan de {À 
bois de fe deverfer par la fuite en dehors ; car fi le poitrail dever- |k 
| foit feulement d’un quart de pouce en ce fens, cela pourroit faire |} 
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s ne Co tout le pan de bois de plus de fix pouces. Sur ce poi-|| 
| trail regne une fablicre fur laquelle, comme nous avons dit, || 
p| viennent s’aflembler les poteaux d’huiflerie, les potelets, &c. || 
i| dont la grofleur doit être proportionnée à leur ufage. 
il Les pans de bois doivent être retenus à chaque étage par des|| 
Hlancres & des tirans, de la face du devant à celle de derriere, || 
pour qu'ils ne poufient point au vuide: ces ancres & tirans font 
lharrêtés par le dehors avec de fortes clavettes de fer. Cette pré- 
h caution cft néceflaire fur-tout pour les maifons ordinaires dont | 
bles murs n’ont pas une grande épaifieur. On doit faire attention, |} 
jen pofant ces tirans, qu'ils foient précifément d’équerre fur la il 
| face des murs ou pans de bois qu'ils doivent retenir, autrement |] 
Hlils ne feroient pas d’une grande utilité. Enfin l’on ne fautoit|] 
prendre trop de précautions, quand on éleve un pan de bois d’une |! 
É) hauteur un peu confidérable, pour en bien lier les principales 
i| pieces, foit avec de fortes bandes, foit avec des équerres de fer, |} 
flafñin que toutes fes parties ne compofent qu'un aflemblage ferme 
B, & folide. 


Des clorfons de charpente. 


É| Les cloifons de charpente font deftinées ou à porter des plan- |} 
i| chers, ou à fervir fimplement de féparation. Dans le premier cas, || 
él elles doivent monter de fond, & pofer au rez-de-chauflée fur des |} 
l parpains de pierres de taille, établis fur des fondations de moi- || 
{ lons, lefquelles doivent être aflifes fur un terrein folide, On donne 
{ordinairement 14 ou 15 pouces à ces murs de fondation, & neuf 
Éla dix pouces d’épaifleur aux parpains, obfervant de donner à la 
Icloifon qu'on y éleve un empattement égal de chaque côté. Ces || 
{| cloifons font compofées, ainfi que les pans de bois ordinaires, de 
ffablieres haut & bas, de poteaux, guettes, décharges, &c. On 
flemploye à ces cloifons, des poteaux de 4 & 6 pouces de gros, 
Al quand létage n’a que 10 ou 12 pieds de hauteur; de $ & 7 pou- 
flces, quand l'étage à 14 ou 15 pieds; & de 6 à 8 pouces, lorfqul 
flena 18 ou 20, fur-tout quand on prévoit que les planchers qu’elles | 
{| doivent porter feront fort lourds ou plafonnés. On donne aux fa- 
!blicres d’en bas deux pouces d’épaifleur de plus qu'aux poteaux, 
Ë quand la cloifon doit être recouverte des deux côtés, & un pouce 
| feulement fi elle ne le doit pas être. Les fablieres d'en haut auront 
flenviron dix pouces de gros, & feront délardées par le bas des || 
| deux côtés & dans toute leur longueur , pour former confole ou |] 
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f! encorbellement qui puifle recevoir les folives. On obfervera de k 
[ne point mettre ces {olives bout à bout, mais de les enchevêtrer 3 
june entre deux autres, enforte que le bout de chaque folive des |} 
| deux pieces contigues porte également fur toute l'épaiffcur de la |f 
| cloifon. A l'égard des cloifons qui ne fervent que de féparation ; |} 
leurs fablieres feront par-tout de même épaifleur, ayant feulement | 
attention qu’elles foient de longueur fuffante pou pouvoir être |} 
bien fcellées & arrêtées dans les murs de face par les deux |} 
| bouts. | 
Si ces cloifons ont des huifferies, les poteaux qui les forment, |f 
ainf que les linteaux au deflus de la porte, auront deux pouces de || 
E| plus que les autres poteaux, fi la cloifon eft recouverte de maçon- || 
| nerie. On leur donnera une largeur fuffifante pour pouvoir y for- |} 
mer de chaque côté une rainure ou feuillure au moins d’un pouce, || 
où l’on puifle attacher le lattis, afin que l’enduit de la cloifon || 
affleure le devant de ces poteaux. Au furplus ces poteaux d’huif- || 
{erie doivent être proprement rabottés avec moulure d'un côté, || 
& une feuillure de l’autre, de l’épaiffeur de la porte. Le deflus du | 
linteau fe remplit par deux ou trois potelets de même groffeur que || 
les autres. ; 

Aux cloifons qui ne doivent fervir que de féparation, ou qui |} 
doivent être pofées fur des planchers, c'eft-à-dire, porter à faux, |] 
on n'employe que du tiers poteau, de 3 pouces fur s , aflemblé || 
haut & bas à tenons & mortaifes. Si les planchers font fort hauts, || 
on fortifie ces cloifons en mettant à la moitié de leur hauteur des 
entretoifes auxquelles on affemble tous les poteaux à tenons, ainfi || 
qu'aux fablieres, lefquelles doivent avoir 4 pouces fur $. On fait 
ces fortes de cloifons creufes pour les rendre plus légeres, ou bien 
l’on en remplit les vuides avec des ais de batteau refendus en deux ll 
& cfpacés tant plein que vuide, que l'on recouvre enfuite de 
plâtre des deux côtés pour les rendre plus clofes & plus fourdes. | 

Lorfqu'une cloifon ne doit pas porter fur une poutre, & qu'on |! 
cft obligé de la pofer fur des folives, elle ne peut avoir trop de || 
1 lécéreté , fur-tout fi elle doit porter fur une feule folive. Il cft né- 
| ceflaire alors, non-feulement que cette folive foit plus forte que || 
jiles autres, mais encore qu’elle foit d'un bois choifi, & point |} 
douteux. Il feroit même à propos de la foulager, en plaçant fous |! 
la cloifon quelques barres de fer qui porteroient Le deux fo- |} 
il lives voifines. S'il étoit poffible de conftruire des décharges à ces |! 
El cloifons , elles en feroient encore plus folides. 
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| On fait encore des cloifons plus légeres pour foulager les plan- 
| chers, fur-tout dans les étages en galetas, pour les féparations des 
chambres de domeftiques. On attache haut & bas des fablieres 
| de 3 pouces d’épaifleur , dans lefquelles on a pratiqué une cou- 
life. On y fait pafler des ais de batteau ou d’autres planches de 
| fapin , auxquelles on a fait une languette pour les nr glifler 
| dans la coulifle, & on les cloue contre les fablieres. Quand il y a 
trop de hauteur & qu’on appréhende que les ais ne plient ou ne 
| fe courbent, on met des liernes dans le milieu, & l’on entretient || 
| le tout dans les murs. Si l’on eft obligé de faire des portes à ces 
fortes de cloifons, on les fait de tiers poteau pofé fur le plat, 
ainfi que leur linteau, ce qui fert encore à lier & à affermir la 
cloifon. Enfin on la recouvre, fi l’on veut, de plâtre, d’un ou des || 
deux côtés, après y avoir cloué des lattes, auquel cas on laïfle 
quelque intervalle entre les planches , afin que le plâtre sy 
attache mieux. 


Explication des prencipales pieces qui erftrent dans la conffruétion 


d'un pan de bois. Planche VIII, fig. 14. 


1 Poitrail, grofle poutre couchée à plat fur laquelle on éleve 
le pan de bois. | 
2, 3 Sablieres fervant à tous les étages pour aflembler les pie- 
ces du pan de bois. | 
|| 4 Plate-forme dans laquelle les pieces du comble font af- 
|| femblées. 
| 21 Poteaux corniers placés aux encoignures, que l’on tient plus 
forts que les autres. 
fl 22 Guettes, pieces de bois inclinées, pofées en contrefiche & 
| affemblées dans les poteaux d’huifferie. 
13 Poteaux d’huiflerie ,ou de croifées, qui déterminent la lar- 
|| geur des portes & des croifées. 
|) 24 Entre-toifes fervant d'appui aux fenêtres, aflemblées dans 
ll les poteaux d’huifferie. 
[| 25 Potelets, ou petits poteaux placés au deffous de l’appui des 
| croifées pour les foutenir. 
| 26, 27 Jambes étrieres, ou jambages de pierre avec encor- 
| bellement fervant à porter le poitrail. 
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Des machines le plus en ufage dans les bätimens. 


Planche IX. 


PA néceflité de traiter de tout ce qui a rapport à la conf- || 
truétion des édifices nous engage à donner une courte defcrip- |} 
tion des principales machines qui font le plus en ufage dans Ics |} 
bâtimens. De ce nombre font, la grue, le gruau, l'engin, la fon- |f 
nette, la louve, le cabeftan, & le vindas. Ces machines, il eft || 
vrai, font aflez connues de la plüpart des Artiftes initiés dans la À 
théorie de l'Architecture, ainfi que de ceux qui en ont une 
grande pratique ; mais comme nous écrivons principalement 
pour les perfonnes qui cherchent à s’inftruire, ou qui n’ont encore 
qu'une connoiflance imparfaite des travaux de Part de bâtir, 
nous tâcherons de les fatisfaire dans ce chapitre, en entrant en 
leur faveur dans des détails qui n'auront ne doute rien que || 
d'infipide pour les Maîtres de l'Art, auxquels un ouvrage tel |] 
que celui-ci ne peut rien offrir de nouveau ni d’intéreflant. 
Vitruve nous donne la définition du mot maclhune, en difant || 
que c’eft un affemblage de bois bien joint, par le moyen duquel |] 
on peut remuer de très-lourds fardeaux. Quoique cette définition 
ne foit pas affez générale pour défigner toutes fortes de machines, |] 
foit fimples foit compofées, nous l’adopterons cependant ici, | 
parce qu'elle convient à l’efpece particuliere de celles que nous || 
devons expliquer dans ce chapitre. Nous commencerons par 4 || 
grue , parce que c'eft une des plus néceflaires pour la conftruc- || 
tion des bâtimens. 
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De la grue. Figure premiere. 


La grue eft un affemblage de charpente, monté fur un pied , || 

par le moyen duquel on éleve les pierres & autres matériaux né- || 

1! ceffaires pour la conftruction d’un édifice. Un de fes principaux |} 
‘avantages eft que par fon feul fecours on peut porter un fardeau |! 
i! crès-lourd jufqu'au haut d’un bâtiment, & le pofer tout de fuite |} 
El dans la place qui lui convient. En effet, après avoir élevé ce || 
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fardeau autant qu'il eft néceffaire, au moyen du treuil E, autour | 
duquel le cable s’entortille par l’aétion des hommes qui mar- 
chent dans /a roue F, ou autour de fa circonférence, il eft facile 
de le pofer où l’on veut, en faifant tourner, ou en dirigeant vers 
1 l'endroit où il en eft befoin, la partie mobile de la machine, 
| marquée CBDKT, que l’on appelle % pruau , & qui eft foutenue 
A fur un feul pévor HO au haut de la colonne ou arbre AH. Cette 
| partie mobile eft compofée d’un long arbre CBD , nommé échelier 
jou rancher, pofé obliquement fur la colonne AA, & affermi par 
les écharpes I, K, que différentes mofes 2, 3,4 & 5 , retiennent 
& lient enfemble. Ces moifes font formées de deux pieces qui fe 
| rapprochent & qui font réunies par plufieurs boulons & clavettes 
de fer: elles font entaillées en plufieurs endroits, tantôt en rond 
pour former le trou G, qui reçoit le poinçon H, tantôt en quarré 
& obliquement , pour embrafler le grand arbre BB, & les deux 
écharpes I, K. Tout ceci devient fort intelligible au moyen des 
développemens que nous avons donnés de ces mêmes pieces, 
flmarqués 2, 3,4 & 5, fur lefquels il faut jetter les yeux en même 
tems que fur la machine afflemblée & mife en perfpective. 
| La grue cft donc compofée, comme nous l'avons dit, de plu- 
ll ficurs pieces de bois aflémblées, dont la principale eft un Gros 
arbre, ou colonne, fervant de poinçon par le haut. Cet arbre, 
qui eft debout, eft pofé fur le milieu de huit pieces de bois qui fe 
| croifent, lefquelles font liées & aflemblées avec quatre entre- 
roifes M, M. Ces huit pieces, marquées LL, fur le plan ainfi que 
fur l’élevation, fe nomment paie empattemens , OU raci- 
i zaux : elles fervent de bafe à toute la machine. Huit brasN,N, 
Happellés Zens en contrefiche , aflemblés par le bas dans ces huit ra- 
cinaux, s’appuyent par le haut contre l'arbre A, & fervent à le 
contretenir. L'échelier 1, 1, appellé aufli rancher, qui eft la prin- 
cipale piece du gruau, porte les fardeaux & fert à les élever. Il 
cft pofé fur un pivot de fer O, dont le bout du poinçon eft armé, 
| & cft aflemblé , comme on l’a déja dit, par plufeurs moifes à des 
liens montans I[, K. Il y a deux pieces P, P, que l’on nomme 
foupentes , qui font attachées à la grande moife d’en bas 2, , 
&. à l’échclier 1, 1. Elles fervent à porter en Pair & à fufpendre 
la roue F, ainfi que fon treuil E, autour duquel fe dévide le cable 
| ou cordage qui pafle dans les poulies enclavées au bout des moi- 
fes, & à lextrèmité de l’échelier, lequel, ainfi que la roue F, 
| doit être garni de ranches ou chevilles , pour pouvoir monter juf- 
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qu'au haut. Enfin on conçoit aifément, à la feule infpeétion de 
cette figure, que léchelier , les moifes, les liens, les foupentes, : 
la roue & fon treuil tournent fur un pivot autour de l'arbre & | 


de fon pied. 
Explication des principales pieces de la grue. Fig. premiere. 


Pour comprendre plus facilement cette explication, il faut || 
regarder les développemens qui font repréfentés au deflous & à |h 
côté de cette figure. 

1,1 Echelier, ou rancher garni de fes chevilles, vu par fes 
deux faces. 


|] 2,2 La grande moife à laquelle. font attachées les foupentes 
IP, P. 
3: 4, $ Autres moifes fervant à affembler l’échelier avec les 
liens montans. 
À, À, H Colonne, ou arbre qui porte toute la machine, É 
C,B,D,K,I Le gruau, ou aenibièe des pieces qui tour- |] 
nent fur le pivot ©. À 
| E Treuil fur lequel la corde s’entortille & fe dévide. 
F La roue vue en perfpeétive. Le chiffre 9 indique fon épaif- 
leur, & celui marqué 12 en repréfente le plan, pour faire voir 
l’affemblage des pieces qui la compolent. 
1 G Trou rond pratiqué aux deux grandes moifes inférieures pour |k 
| y faire pafler le poinçon H, qui eft au haut de l'arbre. 
I, K Liens montans fervant à fortifier & à affermir léchelier. 
L, L Huit empattemens, ou racinaux, appellés auffi /es patins, 
| dont on voit le plan en Q: ils font aflemblés & entretenus par 
| quatre entre-toifes marquées M, M, fur le même plan. 
N,N Huit bras ou liens en contrefiches, appellés aufi es | 
ie ; lefquels arcboutent l’arbre & le foutiennent de tous |l 
I les fens. Ï 


1 © Pivot defer dont on garnit le haut du poinçon pour porter |. 
1 & foutenir l’échelier. 


P,P Soupentes, ou liens pendans, qui portent la roue & le 
treuil. 
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Du gruau, ou de l'efcoperche. Fig. 2. 


Le gruau, que lon nomme aufli efcoperche , n'eft autre chofe |} 
fl qu'une longue piece de bois ajoutée au rancher de la grue, au || 
| bout de laquelle il y a une poulie pour pafñler le cable : ou bien || 
| c'eft un fecond fauconneau avec È fellette & un bout de poin- || 
con élevé fur un engin, comme on le voit fur cette même Planche || 
VIII. Ses pieces font à peu pe les mêmes que celles de l’engin, || 
dont nous allons faire la defcription, c’eft pourquoi nous ne nous | 
El y arréterons pas davantage. Nous obferverons feulement que la |! 
| feule différence qu'il y ait entre l’engin & le gruau, c’eft que dans |} 
cette derniere machine, au lieu de fauconneau, il y a une volée || 
Al accompagnée de moifes, de liens, & de bras, avec un poinçon || 
Al fur lequel rourne le gruau. Voici l'explication des pieces qui for- || 
Ü| ment cette différence. 
| A,A Volée du gruau portée par le poinçon fur lequel elle 
il courne. 

B,B Moiïfe qui entretient la volée, & qui tourne fur le | 

pivot. 

C,C Liens en contrefiche. 

D Poinçon femblable à celui de la grue, & qui a la même def- || 

tination. 

E Perit lien qui foutient la volée. 

G,F Efcoperche, ou longue piece de bois qui s’'ajufte fur la || 

volée du gruau. 

H Pivot armé de fer fur lequel tourne la machine. 


ANR SAT GS NT ASPIRE 
De l'engin. Planche Lee figure 3. 


L'engin eft une machine qui fert dans les bâtimens, ainfi que 
[la gruc, à élever de grands fardeaux, mais qui n'a pas, comme 
[| celle-ci, la propriété de les pofer ou l’on veut. El eft compofé d’un 

fauconr-au . nommé auifi cou neau , AB, avec fa fcllette CD , & 
fesliens E, F, pofés au haut d'une longue piece de bois IGH , que 
Al l'on appelle / jure... Certe picce, qui cft firuée debour, eft af- 


femblée par le bas I, à tenons & moitaifes, dans une efpece de |} 
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|| pied qu'on nomme / folle, marqué KL, aflemblé avec la four- ll 
chette NM. Ce même poinçon eft appuyé & contretenu par le 
rancher ou effélier NOG , & par deux bras, ou Zens en contrefiche , |} 
GK, GL. Ces bras font appuyés par le bas fur l’extrêmité de la || 
folle , & arrêtés par en haut dans un boflage G, qui eft un peu || 
au deflous de la fellette. L’échelier ou rancher eft affemblé par |} 
en bas dans une mortaife, à l'extrémité N de la fourchette, & 
par le haut dans le même boflage G où font arrêtés les bras. Il à |] 
fon tenon qui pafle à travers une mortaife au delà du boffage du 
poinçon, dans lequel il eft arrêté par le devant au moyen d’une 
cheville. 
[| Les bras, ainfi que le rancher, font encore liés & arrêtés au 
poinçon par le moyen de plufieurs moifes aflemblées avec des Î 
tenons, mortaifes, & chevilles à couliffe, qui fe mettent & sô- 
tent quand il en eft befoin, pour pouvoir monter & démonter 
plus Bolernene la machine. On met plus ou moins de moifes les 
unes au deflus des autres, fuivant la hauteur de cette machine. 
Ici l’on n'en voit que deux, dont la fupérieure OP eft la plus |} 
| petite : la plus bafle, marquée TV, s'appelle /a grande moife.. 
| Le rancher doit être garni de chevilles de bois, que l’on nom- 
me ranches , lefquelles paffent au travers & fervent d’échelons 
[pour monter au haut de l'engin, & pour y placer la fellette, le 
[| fauconneau avec fes poulies, & le cable. Une jambette XT eft 
emmortaifée par le bas dans la fourchette du pied, & par le haut 
1 dans léchelier. Un des bouts Q du treuil QP entre dans cette 
l'jambette, & l’autre P eft appuyé, par.un tenon tournant, dans 
le poinçon. Enfin les levriers RS, appellés /es bras du treuil, {ex- || 
| vent à le faire tourner. C’eft en tournant ce treuil, fur lequel le 
cable fe dévide à mefure, que l’on parvient à élever des fardeaux 
| jufqu'au haut de l'édifice où la machine eft placée. 


Explication des principales parties de l'engin. 


AB Le fauconneau garni de fes deux poulies À, B. 

CD Ia fellette qui porte fur le boflage G. 

E,F Liens qui foutiennent le fauconneau. ! 
|  HGI Le poinçon. Il eft aflemblé par le bas I dans la folle, |} 
| & contretenu par l’échelier NOG. ; 
KL Semelle de bois appellée /a folle. 

GK, GL Liens en contrefiche qui foutiennent le poinçon, 
NOG Echclier, ou rancher, garni de chevilles, qui archoute | 
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toute la machine, & qui l'empêche de fe deverfer. 
NM Fourchette dans laquelle la folle eft aflemblée. 
OP Petite moife placée vers Le haut de l'engin au deflous du |] 
boflage G. 
TV La grande moife qui eft placée au deffous de la petite, vers |} 
| le bas de la machine. 
Ü TX Jambette; c’eft une piece de bois debout qui porte une des | 
F extrémités du treuil. à 
Q Treuil fur lequel le cable fe dévide. 


RS Bras du treuil fervant à le faire tourner. 
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De la louve. Fig. 4. 


La louve eft une efpece ‘de main de fer qui fert à retenir les |} 
pierres qu’on enleve avec une machine, ou autrement, par le 
moyen d'un cordage paflé dans fon œil, ou dans PS qui y eft 
engagé. On en a imaginé de différentes façons. Autrefois c'étoit 
une tenaille de fer compofée de deux branches jointes enfemble 
par une goupille qui pafloit par le milieu de ces branches, fem- |$ 
|| blables à peu près à nos cifeaux, ou à nos tenailles, Ces branches |} 
Al£e cerminoient vers le bas par une pointe un peu recourbée pour || 

entrer dans la pierre & la tenir ferrée: elles avoient chacune par || 

le haut un anneau dans lequel on pafloit un fort cordage qui, en |} 
rapprochant ces deux branches par le haut, ferroït en même tems |] 
celles d'en bas. On faifoit deux trous à la pierre, dans lefquels on 
ll faifoit entrer les deux crochets qui terminoient ces branches par 
l'en bas ; mais comme ces fortes de tenailles étoient fujettes à fe |£ 
relâcher, lorfque les branches, qui devoient être fort longues, 
| venoient à plier ou à fe cafler , ce qui caufoit de fréquens accidens, 
on a imaginé un inftrument beaucoup plus fimple, plus com- : 
l| mode, & moins fujer à manquer, dont nous allons donner la def |} 
{| cription. 
{| La Jouve dont on fe fert aujourd’hui dans les bâtimens, repré- | 
| fentée fur cette planche, fig. 4, eft compolée d’une piece de fer || 
{lquarré À, à queue d’hironde, garnie d’un œil ou d’un anneau B, |f 
| dans lequel on pañle une S de fer marquée € , qui fert à y attacher 
llla corde ou cable. Cette piece eft accompagnée de deux autres 
| morceaux de fer quarré, égaux dans leur longueur, appellés /ou- 
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 veteaux. Pour s’en fervir, on fait dans la pierre un trou quarré & | 
|| profond, lequel à vers fon ouverture feulement la largeur de la 


queue d’hironde de la piece principale À, & qui a par le bas, | 
outre cette largeur , une place fufffante pour loger les deux lou- | 
veteaux qu'on y ajoute. La queue d’hironde étant entrée, on y en-| 


[| fonce des deux côtés ces deux pieces de fer qui tiennent le tout fi | 


ferme qu'il eft impofible que la pierre puifle s'en détacher, à| 
moins qu'elle ne cafle. Voici l'explication de cette efpece de 
machine. 

À Le corps de la louve qui va en s'élargiffant par le bas. 

B L’œil ou l'anneau de la louve. 


C S de fer pañlé dans l'œil de la louve, pour y attacher le | 


cordage. 


D, D Les deux louveteaux qu’on enfonce de chaque côté, pour | 


retenir la pierre. 

Dans les grands atteliers, il y a des hommes qu'on appelle Zou- 
veurs ; qui ne font occupés qu'à faire des trous dans les pierres, à 
mefure qu’elles font taillées, pour y placer la louve, 

À Pégard des pieces de bois de charpente, pour les enlever on 


left obligé de les lier avec un cable & d'y faire un nœud que les 


Charpentiers nomment hdlement. Lorfque la piece de bois eft fort 


| longue & sig veut en empêcher le #zément , ou l’ébranlement, 


on fait un fecond nœud à la piece, à deux ou trois toifes du h4- 


| lement, & l’on y attache un petit cordage appellé parmi les ou- 
vricrs , verboguet , avec lequel on la contretient d’en bas. 


ANRT ER CRLEr VV. 
De la fonnerte , appeilée auf: mouton. Planche IX. fig. s. 


| La fonnere eft une machine dont on fait ufage pour enfoncer || 
|| des pilots, par le moyen d’un fort gros billot de bois appellé mou- 
son , qu'on enleve à force de bras, & qu’on laiffe retomber fur le 
|| pilot. Quelques Auteurs anciens, entr'autres Firruve, donnent le || 


nom de mouton à toute la machine néceffaire pour manœuvrer ce 


| billot ; mais comme plufieurs Auteurs modernes, & principale- 
ment M. Belidor ; que nous avons toujours confulté en compo- 


fant cet Ouvrage, lui donnent le nom de Jonnette, nous nous en 
tiendrons au fentiment de ce dernier , fur-tout à l'égard de cette 


| machine, qui eft du reflort de l’Architeure hydraulique, fur | 
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laquelle ce favant Auteur a écrit avec plus de connoiffances & def 


lumieres qu'aucun de ceux qui l'ont précédé. Nous dirons donc, 
d’après ce célebre Ingénieur, que la fonnette, dont on voit ici la 


repréfentation, eft compofée ordinairement de deux montans à | 


couliffe BP, BP, appuyés par deux bras ou liens en contrefiche |} 


G;, G, pofés fur une folle FF, & attachés au rancher DE, le- 
quel eft affemblé par le haut D entre les deux montans de la ma- 
chine, & par le bas à une fourchette GH liée avec la folle FF. 
Le rancher eft encore affermi par le bas au moyen d’une jam- 
bette I, qui eft une piece de bois debout affemblée par le bas dans 


la fourchette, & appuyée par le haut contre ce même rancher || 


dans lequel elle eft arrêtée à tenons & mortaifes. Le rancher, qui 
cft incliné, ainfi que ceux des machines précédentes, eft garni 
dans toute fa longueur de chevilles de bois fervant d’échelons 
pour monter jufqu’au haut de la fonnette, lorfqu'il en eft befoin. 

Le mouton A, deftiné à enfoncer le pilot C, eft pour l’ordi- 


naire un morceau de bois très-gros & très-lourd, frere, c’eft-à- 


| dire, garni par le haut & par le bas d’une bande de fer pour 


empêcher de fe fendre par le choc continuel des coups qu'il 
donne au pilot. Il eft armé de deux tenons ou oreilles, arrêtées 
avec des clefs paflées derriere, fervant à l’entretenir dans les cou- 


liffes des deux montans BP. Il à de plus deux anneaux ou cram- || 


fl pons de fer, pour recevoir deux crochets K faits en forme d'S, 


qui répondent aux deux cordes L, M, lefquelles paffent chacune 


A] dans une poulie placée au haut de chaque montant. 


M ÉD 32 5 Sous 
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Le poids d’un mouton eft d'environ 800 liv. vingt hommes 


l’élevent, en tirant de haut en bas autant de brins de corde O, O, 


D attachés aux deux pee L, M, pour le laïfler enfuite re- 


tomber , par l’aétion de fon propre poids, fur la tête du pilot C: 


| ce qui fe réïtere coup fur coup jufqu'à vingt-cinq ou trente fois. 
il Alors celui qui conduit cette brigade d'ouvriers, après avoir 
| compté le nombre de coups convenu, crie au renard: c’eft le fignal | 
| pour les faire ceffer & reprendre haleine. On recommence une| 

l'autre volée, c’eft le nom que l’on donne à ces 25 ou 30 percuf- 


fions réitérées & faites de fuite; & l’on continue de la même 


maniere jufqu’à ce que le pilot ne puiffe plus s'enfoncer, ou en ÎÉ 


termes d’attelier, jufqw’au refus du mouton : après quoi l’on tranf- 


porte plus loin la fonnetre, pour aller enfoncer d’autres pilots. |} 
Nous ne ferons point obferver que pour que le mouton ait fon |k 


| cffet plein & entier, il faut que les vingt hommes, qui le relevent 
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les faire aller bien enfemble. 


Explication des principales parties de la fonnerte. 


C Pilot enfoncé jufqu'au refus du mouton. 


A e 


montans, ainfi que les deux bras ou liens de la fonnette. 


GH Fourchette qui donne de l’empattement & qui fert de bafe |} 


à la machine. 
BG, BG Liens en contrefiche, ou bras de l4 fonnette. 
I Jambette qui {outient le bas du rancher. 


K Crochets faits en S, auxquels on attache les deux cordes 


principales L, M. | 
L,M Cordes principales qui paffent fur les poulies B, B, pla- 


O,O Petits brins de cordages attachés aux deux principaux 


ART IEC Le aiVi EL 
Du cabeflan. Planche IX. Figure 6. 


Le cabeflan que plufieurs Auteurs ont appellé malärpropés 
lvendas, & que l’on voit repréfenté au bas de cette planc 


IL & qui le font agir, s'entendent bien, & qu'ils foient attentifs àilk 
lâcher leur corde. chacun dans le mêmeinftant ; autrement cela |] 
retagderoit fa vitefle & diminueroit la, force du coup. C'eft à} 
D l'Infpecteur qui conduit la troupe à prendre garde à cela, pour |k 


A Mouton qui s'éleve & qui s’abaifle par le moyen des cordes |} 
410,0. fl 
BP , BP Montans à coulifle, fervant à guider le mouton en |} 
| montant & en defcendant. 


0 
1 
( 


| DE Echclier ou rancher, lequel doit être garni. de chevilles |} 
de bois. 


FF Semelle, ou folle dans laquelle font affemblés les deux || 


ll 


cées au haut de la machine fur les deux montans à couliffe. || 


fl cables L, M, au nombre de vingt, pour l'ordinaire, pour les | 
| vingt hommes qui doivent faire manœuvrer le mouton. 


e, cft || 


[lune machine fort fimple. Elle confifte en un cylindre ou rouleau | 
{| pofé verticalement , que l’on fait tourner par le moyen de quatre |} 
I leviers difpofés en croix qui paflent au travers de fa tête, Le ca- || 
A beftan fert à tirer horifontalement de très-gros fardeaux fur terre, || 
[| fa force augmente dans la proportion de la longueur de fes bras |k 
Riou leviers. Les principales pieces de cette machine font deux |k 
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| tables de bois très-fortes & très-épaifles, l'une fupérieure , l’autre | 
inférieure, affemblées par quatre pieds l'une avec l’autre, & un |! 
[| treuil ou tour élevé perpendiculairement, lequel traverfant la |} 
| table d’en haut, pofe fur celle d’en bas, dans laquelle il tourne, Îk 
! par le moyen d’un pivot. Dans la tête de ce tour ou treuil font | 
|| percés d’outre en outre deux trous, l’un en travers de l’autre, dans ; 
il lefquels on pafle deux bras ou leviers fort longs, que quatre |È 
| hommes pouflent & font tourner horifontalement. 
Il On remarquera que comme la corde ne fait que pafler fur le 
tour du cabeftan, elle ne doit y faire qu’une révolution, ce qui 
| oblige de placer au bas de cette machine, vers K, un homme aflis 
à terre, qui s’y archoute avec les pieds, pour tirer la corde & là 
faire pafler plus loin, à mefure qu’elle fe dévide fur le tour. A quel- 
}| ques pas delà eft un autre homme qui reçoit ce cordage-& qui le 
met en trouffe, comme on le voit en H, #g. 7, au deffous de || 
f cette même figure. Le cabeftan doit être arrêté folidement à un 
{arbre ou à quelque pieu G enfoncé en terre, pour lui fervir de| 
| point d'appui. Voila tout ce qui regarde cette machine. 


Explication des pieces qui compojent le cabeflan. 


À, A Leviers difpofés horifontalement en moulinet, pour faire 
| courner le treuil fur lequel la corde fe devide. 
1 B Tête du treuil, ou tour, percée de deux trous, en travers & 
| au deflous l'un de l’autre, pour y pafler les leviers. 
fl. © Tour ou treuil pofé debout, dans la tête duquel font pañés | 
El] les leviers, & fur lequel la corde fe devide. 
ll D Table fupérieure du cabeftan. 
E Table du deflous, fervant de bafe à la machine. | 
F,F Les quatre pieds du cabeftan, qui font arrêtés dans la 
table du deffous, & qui portent celle de deflüs. 
G Pieu qui retient la machine & qui lui fert de point d'appui. 
H Cordage que l’on roule & que l'on met en troufle à mefure 
qu'il paffe {ur le cour où il fe devide. 


ASRIIPHI:C LUE SIVAMERME 


Du vindas. Fig. 8. 


El Pour faire voir la différence efflentielle qu'il y a entre ces deux ! 
j| machines que l’on prend fouvent l’une pour l’autre, favoir le ça- |} 
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figure de ce dernier, repréfenté en perfpective & autant détaillé É 
que le peu d’efpace qui y reftoit a pu nous le permettre. 
Le vendas eft une efpece de roue dans fon aifieu, ou une forte de |h 
machine qui eft capable d’élever un grand poids avec une moyenne |} 

[| puiffance, On en fait un fréquent ufage dans les carrieres de terre | 
à pot, & dans celles de pierres, pour en tirer les moilons & autres | 
pierres de médiocre groffeur : car pour les pierres appellées del 
quartier & les autres d’un grand poids, on ajoute à cette même | 
machine une grande roue de 20 à 25 pieds de hauteur, dont on|f 

[| peut fe faire une idée en regardant celle qui eft repréfentée fur |k 
cette planche parmi les développemens de la grue à jaquelle elle [à 
cft adaptée ; avec cette différence cependant que la roue des car- è 
rieres €ft d’un diametre beaucoup plus confidérable, & qu’elle eft |# 
mife en mouvement par un feul homme qui la fait tourner en|f 
marchant & en s'appuyant des mains, en dehors de cette roue , ë 
fur des chevilles dont a tympan eft garni fur les deux côtés, |} 
comme le rancher des machines que nous venons de décrire. Re- |È 
{venons à la conftruttion du vindas, qui fait le fujet de ce dernier |k 
article. d 
Toute la machine eft portée fur une efpece de chaffis ou de |} 
plate-forme, compofée de quatre fortes pieces de bois, favoir |} 
|| deux femelles ou racinaux D, Diliés avec deux entre-toifes E, E. [h 
Sur ces racinaux font affemblés deux forts fupports B, B contre- | 
| tenus par des liens montans, ou en contrefiche C, C. Ces deux |} 
| fupports foutiennent les deux extrèmités de Paifieu G, autour [À 
duquel s’entortille la corde ou cable F, par le moyen des bras ou 
leviers À, À que deux hommes font tourner. Le tambour ou |! 
| arficu eft un cylindre moins épais dans fon milieu, qui eft l’en- à 
| droit où la corde s’entortille, que dans le refte de fa longueur, | 
[afin que le cable y revienne toujours. Une autre attention qu'il là 
|| faut avoir dans la manœuvre de cette machine, c’eft de prendre {À 
À garde que la corde ou cable ne fe double en aucun endroit : c’eft le 
[| même inconvénient du cabeftan. Il eft donc néceflaire de placer 
| en H un homme qui ne foit occupé que du foin de devider la corde 
Ha mefure qu'elle fe roule fur laifieu, pour la faire pañler plus 
loin. La force de cette machine eft de même nature que celle du 
| cabeftan ; elle confifte dans la longueur des leviers qu'on y em- 
1 ploye. Il ne refte plus qu’à expliquer les principales pieces qui la 
| compofent. 


beftan & le vindas, nous avons ajouté fur cette même planche 
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À, À Leviers difpofés en moulinet, que l’on tourne vertica- 
lement pour faire mouvoir le tambour horifontal fur lequel le |} 


cable fe devide.y k 
B, B Supports perpendiculaires qui portent le treuil ou tam-{f 

ouf. 

JO C,C Liens montans qui archoutent le fupport & qui laffer- | 
L: miflent. 4 


D, D Semelles, ou racinaux fervant de bafe à toute la ma- 
chine. 
| E,E Entre-toifes qui lient les racinaux & qui forment avec eux || 
un affemblage ou chalflis de charpente quarré & évuidé dans le 
1] milieu, pour laiffer un paflage au fardeau que l’on monte du fond 
de la carriere. 
| EF Cable, ou cordage que l’on a foin de devider à mefure qu'il 
| fe roule fur l’aiffieu. ‘ 
1) G Aïfieu, ou tambour qui tourne par le moyen des leviers 
|| À, À. 
|  H Bout du cordage qu’un homme doit tirer & faire pafñler 
plus loin, comme dans la machine précédente, pour qu'il ne fe 
double point fur le treuil. | 
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C-H:A PI TL RYE XXE 
De la couverture des bâtimens. | 


L ES édifices fe couvrent de différente maniere, felon leur im-|# 
{| portance, la dépenfe que l’on y veut faire, & les matieres qui | 
[| font les plus communes dans le pays où l’on bâtit. Ces matieres |} 
£| font le plomb, le cuivre, la pierre, l’ardoife, la tuile, & le bar-|} 
j) deau. Le plomb'& le cuivre fervent à couvrir les terrafles & les 
A] coits bas à l’Italienne. La pierre ne s’'employe que fur les voûtes, 
f à caufe de fa grande pefanteur. Les maifons de particuliers fe || 
É| couvrent ordinairement avec de la tuile, & l’on réferve lardoife || 
F! pour les palais & les hôtels les plus confidérables. On fe fert du 
aus pour couvrir les appentis & les maifons flottantes que 
lon conftruit fur l'eau , par rapport à fa légereté. 


4 
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Des couvertures de plomb & de cuivre. 


Les couvertures de plomb font fort en ufage dans les édifices |} 

[| de quelque importance, lorfqu’on ne peut donner aux combles 
une pente fuffifante pour l'écoulement des eaux & des neiges. Il 
eft plus léger que la pierre, mais il eft plus lourd que la tuile & 
l’ardoife, & même que le cuivre. D'ailleurs il eft d’une grande 
dépenfe par la quantité de foudure qu'il confomme, & il oblige à 
des réparations fréquentes & à un entretien continuel, étant natu- 
rellement caffant & fujet à fe gerfer par la gelée. Le plomb s'em- 
|| ploye noir ou blanchi, coulé en tables ou laminé. Ce dernier a la 
|| préférence depuis quelque tems dans les bâtimens, les tables en || 
étant plus larges, plus égales & moins épaifles que celui qui eft |} 
coulé , ce qui en diminue de beaucoup le poids & la dépenfe. | 
Lorfqu'on veut couvrir de plomb un bâtiment, il faut faire |] 
enforte que les tables qu'on employe foient fondues également || 
& fans foufflures. Pour remédier à celles qui pourroient fe ren- |} 
| contrer dans fon épaiffeur, 1l feroit à propos de les battre & de |} 
| les étamer enfuite. Il eft effentiel de ne point attacher les tables 
de plomb fur la charpente avec des clous, & de ne les percer en |} 
j! aucun endroit , parce que l’eau des pluies, ou des neiges fondues, ; 
| y pafferoit & pourriroit le bois de deflous, ou bien elle feroit des || 
{| taches rouffes fur la pierre des voûtes. Pour cet effet, il vaut mieux |} 
|| attacher les lames , ou tables de plomb, de la même maniere que 
| les tuiles, en les arrêcant par le haut aux pieces de bois qui doi- À 
vent les foutenir avec une efpece de crochet de fer, ou de cuivre, || 
bien rivé & bien foudé avec la table qui eft au deffous : ces deux 
tables doivent être pofées en recouvrement l’une fur l'autre, pour {à 

| empècher que les eaux ne paflent entre deux. 
L’ufage à fait connoître que les foudures ne valent rien dans |f 

les couvertures, & qu’elles fe caflenrt prefque toujours, c’eft ce qui | 
[a donné lieu à la maniere de couvrir avec le plomb comme on} 
couvre avec l’ardoife, ainfi qu’on l’a pratiqué avec fuccès à une |£ 
h partie de l’églife de Notre-Dame, à Paris. A l'égard des ter- !l 
| raffes, lorfqu'on les couvre de tables de plomb, on eft obligé de |} 
| fouder ces tables les unes aux autres: cependant lorfqu’on appré- ÎË 
hende les accidens auxquels la foudure eft fujette, on les joint là 
les unes aux autres par des replis où ourlets, dont on Ôte laif 
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1 difformité par le moyen d’un demi-pied d’épaiffeur de fable que 
| lon répand par deflus, pour rendre la terrafle unie & de niveau: 
fi mais il faut toujours obferver de donner au plomb, par deflous le 
1! fable, la pente qui lui eft néceflaire pour faciliter de l'écoulement 
l| des eaux qui pafleront au travers du fable. On doit procurer de 
| l'air aux endroits qui font immédiatement au deffous des couver- 
h tures de plomb, car fans cette précaution l'humidité qui s'attache 
flen grande quantité contre ce métal, .attaqueroit le bois de la 
{| charpente qui le foutient & le corromproit en peu de tems. 

I Quand on ne craint point la dépenfe, les couvertures de cuivre 
font préférables à toute autre matiere: ce métal eft plus folide 
A1 & plus léger que le plomb, & n’a pas befoin de beaucoup de fou- 
A dure. Il Te en tables minces de deux pieds de large, lef- 
1 quelles s’afflemblent par des replis qui forment des arrêtes en leurs 
Al joints montans, d'environ un pouce de hauteur, ce qui facilite 
1 l'écoulement des eaux du ciel. Cette forte de couverture eft fort 
l'ufitée en Suede où le cuivre eft commun; mais comme ce métal 
Act fort cher en France, on n’en employe que fort peu à cet 
Hufage. On en peut voir l'effet à l'aile droite du château de Ver- 
f| failles, du côté du jardin, qui eft couverte de cette maniere. 


Far 
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Des couvertures de pierre, & des terraffes, 


Les terrafles fe couvrent quelquefois de dales de pierre dure 
Hqui peuvent réfifter à la gelée. On les pofe un peu en recouvre- 
[ment en leurs joints, comme les tuiles, quand il y a de la pente, 
| & l’on en garnit bien les joints avec de bon mortier ou du maftic. 
|| Ces fortes de dales de pierre ne peuvent guere fe pofer que fur des 
l| voûtes, comme nous l'avons remarqué, parce que leur poids ex- 
A! ceflif feroit plier le bois de la charpente fur laquelle elles feroient 
'appuyées, ce qui cauferoit en peu de tems la rupture & la défu- 
nion de leurs joints. : 
El On forme aufli des terrafles au deflus des voûtes, avec du mor- 
lltier de chaux & ciment, & du pavé de cailloux ou de pierres à 
él fufil, comme on l’a pratiqué pour couvrir l’édifice de l'Obferva- 
Htoire à Paris. Lorfqu'on veut conftruire de ces fortes de terrafes, 
bi faut avoir grand foin de bien remplir les reins de la voûte avec de 
[bonne maçonnerie, de crainte que l'aire de mortier & le pavé dont 


on 
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on la couvre, ne s’affaiflent. Il eft à préfumer que les Anciens |} 


prenoient mieux que nous leurs précautions à cet égard, puifque 
la rerrafle de l'hôtel de Clugny, s’eft tellement confervée depuis 
pluficurs fiecles qu’elle eft bâtie, qu'il ne paroît pas que la voûte 
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qui la foutient ait fouffert en aucune façon pat les eaux qui y |] 


tombent , tandis que la voûte de l'Obfervatoire cft déja endom- 
magée par les eaux des pluies & des nciges qui ont pénétré à tra- 
vers différentes crevafles qui fe font faites à la terraffe. Il eft vrai 


que cet accident eft arrivé, non par la mauvaife qualité du mor- F 
ter, mais par la pouflée des voûtes qui ont faitun peu écarter les || 
murs, comme il eft facile de s’en appercevoir par les claveaux qui | 


Al fe font baiflés. 


La meilleure maniere de conftruire ces fortes de terraffes eft f 


de faire une feule aire depuis 18 jufqu’à 24 pouces, felon la force |! 


de la voûte, avec de bon mortier à chaux & ciment, bien battue 
& bien frottée d’huile à mefure qu’elle feche, & de lui donner 


une pente fufhfante pour l’écoulement des eaux. Il feroit à pro- || 


pos, pour conferver ces terrafles, de les couvrir d’un pied de || 


h| fable de riviere, qui les garantiroit de l’ardeur du foleil & de la | 
rigueur des gelées. C’eft peut-être pour cette raifon que les An- |] 


ciens formoient des jardins par deflus Paire de mortier ; mais quel- 


. » - ( Eee ÿ 
que parti que lon prenne alors, il eft néceflaire, quand on | 


ne la recouvre pas de fable ou de terre propre à faire un jardin, 


de recouvrir l’enduit de mortier avec des nattes de paille , jufqu’à | 


ce qu'il foir parfaitement fec & qu'il ait acquis une bonne con- || 


fiftance. 


A l’occafion des ouvrages de terrafle qui fervent de couverture || 
aux édifices, nous rapporterons ici, d’après M. Belider , ce qui fut |} 
obfervé en pareil cas dans La conftruction de la fameufe orangeric |} 
de Werfailles, afin qu'on puifle fuivre la même méthode quand |} 


il s'agira d’un travail de cette efpece. 


Auflitôt que la voûte fut formée, on nettoya proprement le || 
| deffus des reins, & l’on commença au bas un lit de pierre ou de 


| moilon à fec, de 18 pouces de hauteur, avec de la poufliere de 
| chaux entre leurs joints : enfuite on à mis au deflüs un lit aufi de 
poufliere de chaux de quatre pouces d’épaifleur : fur celui-ci on 


RSR ee 


[en fit un troifieme de cailloux de vignes, & de galets bien lavés, |] 
{| de 12 pouces d’épaifleur, fur lequel on en mit un quatrieme |} 
Hencore de pate de chaux, toujours de quatre pouces : par |! 


deflus on 


| Hire à | R 7 


orma un cinquieme lit de galets, & ainfi de füite | 


is À 
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jufqu’au niveau du fommet de la voûte, fur laquelle on a pofé |} 
[lun dernier lit de galets de 11 pouces d’épaifleur, recouvert d’une |} 
couche de mortier, laquelle occupe tout l’efpace de deflus, juf- |f 
qu'au de-là même des piédroits de la voûte. On s’eft fi bien |} 
trouvé de cette conftruction, que, quoique le deflus de certe || 
[[orangerie ne foit qu'une terrafle ou jardin, il n’eft arrivé aucun | 

dommage à la voûte. 
On fuit encore (ajoute M. Belidor), une pratique qui differe |! 
| peu de la précédente, pour les ouvrages de terrafle. Après avoir |} 
| recouvert les reins de la voûte avec un lit de pierres pofées à fec, || 
| dont les joints font remplis de poufliere de chaux, & après avoir |} 
répandu par deflus environ quatre pouces d’épaifleur de cette || 
| même poufiere, on y met un lit de terre glaife bien battue, de |} 
12 pouces d’épaifleur ,.qu'on recouvre d’un autre lit de galets, |! 
| aufli de 12 pouces, entremêlés de poufliere de chaux, fur lequel |} 
| on en met un dernier de mortier de 3 à 4 pouces d’épaifleur, pour |} 
recevoir les terres. 

Lorfqu'on s’apperçoit de quelque crevaffe à unc terrafle de cette |} 
fl efpece, on ne doit pas, comme quelques-uns le font inconfidéré- || 
] ment, faire la tranchée plus grande en hachant lenduit des deux | 
l'côtés pour y remettre du même mortier. Car il arrive que le |} 
| mortier nouveau ne feche que difficilement avec le vieux, & | 
quand il eft fec, il quitte le vieux & s’en détache, ce qui rend 
| le dommage encore plus difficile à réparer. Si la fente n’eft pas |} 
confidérable, on fera -bouillir de lhuile de noix avec de la 
cendre ordinaire ; & après avoir bien nettoyé l'endroit de la ter- 
| rafle où font les gerfures, on y verfera cette huile préparée, 
bien chaude, pour la faire mieux pénétrer dans les plus petites || 
ouvertures , ayant foin de remuer auparavant la cendre qui eft au || 
fond, afin qu'elle tombe dans la fente, & qu’elle la remplife. Il || 
faut choifir un tems bien fec pour cette opération, afin qu'il n’y |} 
ait point d'humidité dans la crevafle. Si ce maftic n’avoit pas |} 
| bouché la fente à la premiere fois, il faudroit recommencer. Si la || 
A fracture étoit aflez grande pour qu'il y eût des fentes de 2 ou 3 | 
| pouces , alors on mêleroit dans le mortier dont on doit les remplir, |} 
fun peu de verd-de-gris, ou de la limaille de fer, ou des petites écail- |} 
| les de fer qui combent au pied des enclumes des Forgerons, & des |} 
H| Maréchaux, parce que le fer venant à fe rouiller dans le mor- || 
ucr, le fait renfler, & en fait rejoindre plus intimément les ll 
| parties. 
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Des couvertures d'ardoife & de tuile. 


| La couverture d’ardoife eft la plus eftimée, la plus légere, & 
la plus propre à couvrir les combles, lorfqu'on veut les rendre 
apparens. Nous avons déja expolé, dans le Chapitre douzieme , {es 
différentes efpeces & fes qualités, ainfi que la quantité qui en 
entre dans une toife quarrée d'ouvrage. Nous ajouterons ici que 
l’ardoife s’employe, pour la couverture des édifices, fur des lattes 
de fente avec des contre-lattes de fciage. Les lattes de fente ont 
F| quatre pouces de largeur fur quatre pieds de longueur, & font 
{attachées avec deux clous fur chaque chevron. Les contre-lattes |f 
|| de fciage font de même longueur & largeur, mais elles ont quatre |} 
[là cinq lignes d’épaifleur. L'avantage de ardoie cft qu’elle charge || 
|| très-peu la charpente, & qu’elle dure aflez long-tems. 
La tuile eft la couverture la plus commune & la plus ordinaire 
pour les maïfons des particuliers, par rapport à fon bon marché | 
|| & à la facilité qu’on à d’en tirer des divers endroits où elle fe fa- 
brique. Les tuiles plates font les feules dont on fafle ufage pré- 
fentement, Elles fe pofent en recouvrement, de maniere qu’elles |] 
|| portent l’une fur l’autre de plus de moitié de leur longueur , c’eft 
ce qu’on appelle pureau ; alors les joints des tuiles de deffous font 
recouverts par celles qui portent deflus, enforte qu'il y a par- 
tout plus que le double d’épaiffeur de tuiles, ce qui fait une charge || 
très-grande pour la charpente des combles. La latte à tuile a deux 
pouces de large fur quatre pieds de long : la contre-latte pour 
la tuile en a autant, s’il y a quatre chevrons à la latte, mais 
| lorfqu'il n’y en à que trois, il faut y employer de la contre- 
latte de fciage. | 
Comme les couvertures de tuiles font fujettes à de fréquentes |} 
| réparations, il eft plus avantageux aux propriétaires des maifons 
| de donner au Couvreur une fomme par an pour l'entretien de 
[leurs couvertures, que d’être dans le cas de payer fouvent des 
| réparations, comme il arrive quand on ne prend pas ce parti. 
À 
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GORE AP LOERNE MR EXE IX. 
De la menuiferie. 


O N comprend fous le nom de menuiferie, non-feulement tous 
les lambris & les revêtifflemens d’appartemens, mais encore les 
|| cloifons , les portes, les croifécs, &c. Elle peut fe diftinguer en 
| deux efpeces, l’une dormante, & l’autre mobile. La premiere re- 
| garde les cloifons & les lambris ; la feconde a pour objet toutes 
|| fortes de fermetures. L'une & l’autre efpece de menuiferie fe fait 
par aflemblage , qui confifte en bâtis, cadres, & panneaux aflem- 
blés à tenons & mortaifes, rainures & languettes, collées, em- 
[| boîtées, chevillées, &c. Les Menuifiers qui la travaillent, la four- 
niflent à la toife courante, ou à la toife quarrée, felon qu'il eft 
fpécifié par les devis ou marchés que l'on fair avec eux. L’ufage 
de la menuiferie eft devenu plus fréquent qu'il n’a jamais été, 
tant parce qu'il contribue à la fanté, en préfervant le apparte- 
{| mens de l'humidité des gros murs, que parce que les comparti- 
{mens de fes lambris tiennent lieu de tapifleries, & font fufcep- 
cibles d’une grande richefle par la peinture, la fculpture & la 
|| dorure dont on les releve. 
| Le bois le plus propre à la menuiferie eft celui de chêne qui 
ha cru dans le milieu des forêts, dans un bon fond de terre, & qui 
left gras & tendre: il faut fur-tout qu'il foit de droit fil, fans 
l'aucun nœud vicieux, aubier, ni pourriture. Quand il fe trouve 
| quelques défauts au bois, les Menuifiers ont l’adrefle de les cacher 
il en rempliflant les trous avec de /a futée, qui n’eft autre chofe 
qu'un mêlange de fciure de bois & de colle forte: c’eft pourquoi 
ï y faut faire attention, & ne pas recevoir les bois où ils ont ufé 
de cette fupercherie, à moins que ce ne foit dans des endroits 
{qui ne doivent point être pe à la vue, ou dans des ouvrages 
|| de peu de conféquence. 
El Le bois qu'on employe pour la menuiferie doit être fcié & 
| debité cinq ou fix ans avant que d’être travaillé, & parfaitement 
&| ec, Pour qu'il puifle mieux fécher, on l’expofe à Pair pe qu'il 
| a été debité, fous des hangards , où il ne reçoive pas trop les rayons 
1 du foleil, & on larrange par piles, de façon qu'il y ait du vuide 
f'entre chaque planche, afin que l'air y circule plus facilement. 
4 Le principal talent d’un Menuifier, après la connoiïflance des 
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bois & la maniere de les travailler proprement, confifte dans la [ 
{| maniere de les afflembler & dans la fcience des profils. Les afflem- |! 
il blages fe font quarrément, à bouement, en onglet, en faufle k 
| coupe, à clef, à queue d’aronde, à queue perdue, &c. foit pour | 

les revêtiflemens à demeure, foit pour les fermetures, Un Me- é 
nuifier qui veut fe diftinguer dans fa profeflion, doit faire une |} 
étude particuliere de l'art de profiler, afin de n’employer que |! 
les profils les plus ufités & approuvés des habiles Architectes ; |! 
tels font les gorges, les boudins, les bouemens fimples, & ceux à |} 
| baguette, les becs de corbin, les doucines, &c. lefquels, felon || 
| l'application qu'on en fait, forment diverfes efpeces d'ouvrages, |à 
k| favoir, de la menuiferie à petits cadres, ravallée, embrevée, & À à 
| divers compartimens compofés de bâtis, montans, traverfes |A 
| droites ou chantournées, &c. ! 

On employe quelquefois par économie du bois de fapin ou de |} 
1 tilleul dans la menuiferie, au lieu de chêne, que lon imprime à |} 
il l'huile pour le conferver & en déguifer l’efpece; mais on ne || 
doit en faire ufage que dans des bâtimens de peu de conféquence, |É 
& jamais dans des endroits bumides, ni dans les pieces que l’on |} 
| veut dorer, vernir, ou enrichir de fculpture. 


BERNIE CEE TOP 'R'E MIiE R. 
De la menuiferie des portes. 


Nous avons parlé ci-devant de la proportion & de la forme | 

u'il falloit donner aux portes fuivant leur emplacement & leur ÎB 
M enon ; 1 ne s’agit ici que de ce qui regarde leur conftruction !E 
relativement à la menuiferie qui fait l'objet de ce chapitre. En |k 
| conféquence nous commencerons par établir, d'après M, Brifeux, ÎË 
I l'échantillon ordinaire des bois dont on les travaille. (Ë 
| Les chambranies des portes à placard & à deux venteaux, doi- | 

vent avoir cinq à fix pouces de largeur fur deux pouces à deux là 
| pouces & demi d’épaifleur. Ceux des portes à un feul ventail Îf 
| doivent être larges de AE à cinq pouces, & épais de deux. On |} 
F| donne aux battans de lune & l’autre de ces portes quatre pouces |f 
de largcar, fans y comprendre la moulure, {ur un pouce & demi |E 
d'épaifieur. Le bois de leurs panneaux doit être épais d’un pouce. d 
| Les portes unies & emboitées haut & bas fe font de planches |} 
| d'un pouce & demi : on en fait aulii de bois d’un pouce, pour les {5 
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[lieux qui font peu habités & qui ne demandent pas une grande 
H folidité. 
| On donne onze pouces de largeur, far cinq d’épaifleur, aux 
I battans des grandes portes cocheres ; & dix pouces, fur quatre & 
demi, à ceux des moyennes. Les batrans des guichets des pre- 
{ mieres doivent avoir fix pouces fur quatre: ceux des dernieres, | 
lcinq pouces & demi fur trois & demi. Les traverfes des unes & || 
El des autres font de même échantillon. A l'égard de leurs panneaux, || 
Jon les fait de planches d’un pouce & demi. | 
Les portes au deffus de trois pieds de largeur, fe font ordinai- 
Al rement à deux venteaux ou battans, ce qui les rend plus légeres | 
| & donne la commodité de les ranger plus facilement dans le ta- 
bleau de la baye. On les attache fur le chambranle, s’il eft de || 
bois, & cet ornement, joint à la frife & à la corniche qui eftau 
À] deflus, fert d'encadrement aux portes à placard, lefquelles doi- |} 
{vent être à deux paremens toutes les fois que du côté de la 
À] piece où La porte donne entrée, il y a un autre chambranle qui 
Al recouvre le revêtement de l’embrafure de la baye. Les venteaux 
{| doivent refter le plus qu'il eft poflible de leur hauteur, dans les 
A grandes portes, à moins qu'on ne foit gèné par un entre-fol : fi la | 
| porte eft ronde ou ceintrée, on y pofe un dormant qui doit en 
fl occuper toute la partie ceintrée, enforte que l’impofte continuée 
I puifle fervir de linteau. 
1] Quant aux compartimens des portes, particulierement des 
portes cocheres, il y faut peu de panneaux, & que celui d’en | 
bas foit arrafé comme du parquet : que les battans & traverfes 
A foient proportionnés à l'ouverture de la baye ; & que la richele !} 
A des cadres & des moulures réponde au refte de la décoration de 
l'édifice où elle eft fituée, Les ornemens de fculpture y doivent 
lavoir peu de relief, afin qu'ils foient pris, autant que cela fe 
5 peut dans l’épaifleur du bois, fans y être adaptés, pour plus de 
l folidité. 
21 0 à 
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De la menuiferie des fenérres ou croifees € de leurs volets. 


Ï) En fuivant, pour ce qui regarde la menuiferie des fenêtres ou 
| croifées, & pour celle de leurs volets, le même ordre que nous 
venons d’obferver pour les portes, nous rapporterons encore, 
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| d’après le même Architecte, l'échantillon ordinaire du bois qui |] 
il fert à les conftruire, ainfi que pour le revêtiflement de leurs em- | 
|! brafures. 
|| Les montans des dormans des croifées ordinaires, fuivant | 
M. Brifeux , doivent avoir trois pouces de largeur fur deux | 
pouces & demi d’épaifleur, lorfqu’on doit ferrer les volets deflus. |! 
Si l’on veut, outre cela, revêtir l’embrafure des croifées, on don- |} 
| nera à ces montans quatre pouces de largeur. Quand il ne doit y 
avoir ni volet ni revêtement, il fuffit de leur donner deux pouces || 
| & demi de largeur fur deux pouces d’épaifleur. La craverle d’en |! 
haut doit être de même échantillon que les montans. On donne {4 
a la piece d'appui trois pouces & demi fur trois pouces; & l’im- }à 
|| pofte, quand il y en a une aux croifées, doit avoir quatre pouces |} 
H| fur trois pouces & demi. ; 
On donne aux battans des chaflis à verre, du côté des fiches, Îl 
I crois pouces à trois pouces & demi de largeur fur un pouce & || 
| demi d’épaifleur. Les meneaux, ou battans du milieu, ont chacun 
| quatre pouces fur deux pouces & demi. Si l’on veut faire ces me- | 
| neaux en gueule de loup, celui qui entre dans cette gueule doit |? 
[avoir deux pouces de largeur, tout compris, fur un pouce & demi |h 
il d’épaifleur , & il faudra donner à celui qui le reçoit quatre pouces |f 
|| de largeur fur trois pouces & demi d’épaifleur. Le jet d’eau d’en || 
|| bas doit avoir quatre pouces fur trois : celui d’au deflus de l’im- à 
pofte aura trois pouces en quarré : les traverfes d’en haut auront |} 
| trois pouces & demi fur un pouce & demi, & les petits bois un |] 
il pouce & demi en quarré, 
À Pégard des guichets ou volets des croifées, on donne à leurs |R 
| battans 15 à 18 lignes d’épaifleur, & deux pouces & demi de lar- Ù 
igeur, fans y comprendre leurs moulures, lefquelles doivent être ‘ 
| prifes dans l’épaifleur du bois: les battans des brifures doivent 3 
avoir la même épaifleur fur deux pouces de largeur. On obfervera } 
El qu'il eft néceflaire que la partie des volets brifés, qui eft ferrée fur |} 
ble chaflis dormant, ait deux pouces de largeur de plus que les É 
autres parties , pour que ces volets fe brifent plus aifément. Lorf ! 
| qu'on veut épargner la dépenfe de revêtir de menuiferie l’'embra- | 
ie des croifées, on brife les volets de façon qu’étant ouverts ils |f 


| couvrent toute lembrafure. Les panneaux des volets doivent À 
l'avoir un demi-pouce d’épaiffeur , & même trois quarts de pouce, |! 
| quand ils font larges. 

Les bâtis des embrafures des croifées font de bois d’un pouce, | 
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on donne à leurs panneaux la même épaifleur qu'à ceux des 
volets, 

Comme rien ne contribue davantage à rendre les appartemens 
agréables que la clarté, on ne fauroit rendre trop légers d'ou- 
vrage les chaflis de menuiferie qui ferment louverture des fe- 
nêtres ; on y doit mettre le moins de carreaux qu'il eft pofñlible; 
les croifillons qui les féparent doivent être fort étroits, ainfi 


doivent être beaucoup plus hauts que larges. C’eft pourquoi l’on 
employe à préfent plus de chaflis à verre, que de croifées à pan- 
neaux, qui étoient en ufage autrefois, & que l’on a renvoyé dans 
les bafle-cours & autres endroits peu expofés à la vue des maîtres. 
Ces chaflis à verre s'ouvrent ordinairement par deux ou quatre 
venteaux, qui portent leur battement fans avoir de traverfes ni 
de meneaux montans dans le dormant, ce qui eft defagréable à 
voir, & incommode dans un bel appartement. 

On a imaginé pluficurs fortes de feuillures pour empêcher le 
vent de pafler, & l’on pratique une gorge à la traverfe d’en bas, 
appelée piece d'appui , pous rejetter Îes eaux au dehors de la feuil- 
lure. Cette traverfe d’en bas doit être aflez épaifle pour pouvoir 
y pratiquer des reverfeaux : elle fe fait en quart de rond par 
deffus, & l’on creufe par deflous une mouchette pendante qui 
rejette l’eau de la pluie aflez loin pour qu’elle n'entre point dans 
les appartemens. Les petits bois des carreaux doivent être aflem- 
blés avec des plintes, ou à pointes de diamant, & ornés de demi- 
ronds entre deux baguettes. 

Il eft à propos de brifer les volets pour pouvoir les ranger plus 


chit d’ornemens de fculpture, ils doivent être de peu de relief, 


fur deux pouces & demi de champ, non compris les moulures: |] 


que les mencaux , montans, & traverfes : les guichets des fenêtres |} 


facilement dans les embrafures de la fenêtre. Quand on les enri- | 


d plus guere à préfent, étant plus d’ufage de les peindre d’ornemens |} 
ororefques en camayeux rehauflés d'or. Le parement des volets |S 
eft ce qui pofe contre le challis, & ce qui fe voit quand les volets || 

font ouverts. 


Il eft d’ufage à préfent, dans prefque tous les nouveaux bâti- || 


fl bas: pour cet effet on en fait les battans d'une feule piece. Ces 


battans, auxquels on donne une largeur & une épaifleur propor- 


Ê| mens, de faire des croifées qui s'ouvrent depuis le haut jufqu’en || 


tionnée à la hauteur des croifées, fe ferment l’un fur l’autre par |] 


l 
recouvrement ;, 
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& être pris dans l’épaifleur des panneaux, ce qui ne fe pratique |f 
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recouvrement , & les volets de ces fortes de croifées s'ouvrent |A 
de toute la hauteur des croifées. On fait ces volets d’aflemblage |} 
avec moulures, & on les brife ordinairement en deux. On doit |} 
laifler affez de place dans l’embrafure des croifées pour qu'ils || 
[| puiffent y tenir fans former une faillie incommode. Ces grandes |E 
[| croifées fe ferment, ainfi que leurs volets, d'un tour de main, | 
par le moyen des efpagnolettes , dont l'ufage eft fi commun pré- |} 
fentement, que nous nous croyons difpenfés d'en faire ici la | 
defcription, 


ARRETE ROULE" TOEET: 


Des lambri$ de menuifere. 


On comprend fous le nom de lambris tous les ouvrages de 
menuiferie dont on fe fert pour revêtir les appartemens, tels que 
les armoires, les bibliotheques, les trumeaux, les deflus de che- 
minées , les portes à placard, les buffets, &c. Tous les lambris 
fe réduifent à deux efpeces, le Zambris d'appui & celui qu'on 
nomme de hauteur. 

Le lambris d’appui doit avoir au moins deux pieds & demi, & 
[au plus trois pieds ou trois pieds & demi; cela dépend de léle- 
vation du plancher, ainfi que de la hauteur des tapifleries que 
l’on met au deflus. Le mieux eft de les aflujettir à la hauteur de 
l'appui des croifées de la piece, quand ces croifées ne font pas 
ouvertes jufqu'au niveau du parquet. Ces lambris d'appui ont 
pour objet, dans les picces au rez-de-chauflée, de revêtir les 
[murs au deflous des tapifleries, afin d'empêcher que l'humidité 
ne les pourrifle. 

Les lambris de hauteur fervent au revêtiflement des pieces où || 
| lon ne fait point ufage de tapifleries, & s'étendent depuis le | 
| deflus du parquet jufqu’au deflous de la corniche. Pour en in- |} 
cerrompre la trop grande uniformité, on y introduit des cadres, 
des panneaux, des pilaftres, des frifes, &c. difpofés avec fym- 
i|métrie & qui répondent aux parties qui leur font oppofées. On 
ilaffecte en général de donner beaucoup de variété & de lésereté 
{là cout ce qui compofe les lambris. Comme cette forte d'ouvrage || 
Licft fufcepible de plus ou moins de richeffe, felon la nature des |! 
pieces & limportance de l'édifice, c’eft à l’Architeéte qui le || 
|| conduit à fournir les deffeins des lambris, & à en diriger le travail. || 
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| On trouvera dans le Traité de la Décoration des édifices, par M.|f 
Blondel, plufeurs de ces deffeins de lambris pour les firent 
pieces d’un appartement, diverfement décorés fuivant la nature 
du lieu où ils doivent être exécutés. On vend auffi féparément 
des feuilles de décoration d’appartemens, chez le même Libraire |] 

| qui vient d'imprimer cet UT es 

| Quand on pofe du lambris, foit d'appui, foit de hauteur, dans |} 
un lieu humide, il eft bon de lui donner par derriere l’impreflion |} 
d’une ou deux couches d’ocre broyé & apprêté avec de l'huile de |f 

| noix ou d’œillet, pour conferver le bois plus long-tems. 

[| A l'égard de l'échantillon du bois des lambris, il faut que les 

| bâtis ayent un pouce & demi, ou tout au moins un pouce d’épaif- 

il feur, fur deux pouces & un quast ou deux pouces & demi de || 

large, non compris les moulures. Leurs panneaux, lorfqu'ils font 

unis, fe font de planches épaifles de trois quarts de pouce: fi 

[| lon fe propofe d'y faire de la fculpture, le bois doit avoir alors 
un pouce d'épaifleur. Comme les panneaux font ordinairement 
fort larges, on joint plufeurs ais ou planches que l’on colle en- 

1! femble. Ces panneaux font arrêtés à rainure dans leurs bâtis, & 

| l'on élegit dans le bois même les moulures dontils font enrichis: |f 

A Len lorfqu’il s’y rencontre des ornemens de fculpture trop | 
aillans, on les rapporte après coup fur les panneaux & moulures; |} 
mais il vaut beaucoup mieux les prendre dans lépaifleur du bois 

| même: le bâtis des lambris qui renferme les panneaux doit for- 

| mer des compartimens proportionnés & féparés par des champs 
ou par des pilaftres. | 


À RTS ENGUE SEAGRIAVE 
Du parquet, & des cloifons de menuiferre. 


# 


Le parquet eft d’un ufage prefque univerfel pour les apparte- 
mens des hôtels & des édifices de quelque importance, & l'on nef 
El fe fert des carreaux de terre cuite que pour les maifons ordinaires |f 
“| ou pour des chambres de domeftiques. A l'égard des pieces du |f 
rez-de-chauflée qui ne font point habitées par les maîtres, on y |} 
élemploye des planches refendues, afflemblées à rainure & lan- 

R| guette, 
| On employe ordinairement du parquet de trois fortes d’épaif- |f 
A feur. Le plus fort fe fait avec du bois de deux pouces : le moyen }} 


dant 
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ne porte qu'un pouce & demi, & Le plus fimple à depuis un pouce |} 
jufqu'à quatorze lignes. Le parquet de deux pouces ne ferc que || 
|| pour les appartemens au rez-de-chauflée, où il eft néceflaire de 

fi donner une épaifleur fuffifante pour réfifter à l'humidité. Pour 
cet effet les panneaux doivent être arrafés de la même épaifleur || 

ue les bâtis, autrement l'humidité faifant renfler le bois, cau- 
“es une difformité confidérable au parquet : les frifes, dans le | 
parquet de cette premiere efpece, doivent être parcillement arra- 
fées, afin que le tout porte également. 

Le parquet d’un pouce & demi s'employe dans les étages fupé- || 
rieurs, où il n’y a point d'humidité à craindre : À cette forte de 
| parquet on donne 15 lignes d’épaifleur aux frifes, & un pouce || 
aux panneaux. Le parquet le plus fimple eft réfervé pour les mai- |} 
fonis de moindre conféquence-où l’économie préfide : on en fait || 
les panneaux avec du merrain. 

On féparoit autrefois les feuilles du parquet avec des frifes, || 
préfentement on les fupprime. Toutes les feuilles de ces différens | 
parquets doivent être aflemblées à languette, & clouées fur les lam- 
bourdes ou folives avec des clous à tête perdue, que l’on enfonce 
autant qu'il eft poffible; on bouche enfuite les trous que laïffent || 
ces clous ainfi enfoncés avec de petits carrés de bois que l’on || 
fait entrer de force , pour Fi he joignent mieux, & que l'on ra- 
botte proprement par deflus. 

Pour ne point trop exhaufler les planchers, on à coutume de |} 
donner plus d’épaificur aux lambourdes des étages inférieurs 
qu'à celles des étages qui font au deflus. Les lambourdes des | 
|| pieces fituées au rez-de-chauflée fe font de bois de trois & qua- |} 
tre pouces de gros. Pour bien pofer les lambourdes des autres |! 
étages, on fe regle fur les plus hautes folives du plancher infé- |} 
il rieur, & l’on difpofe ces lambourdes de maniere qu’elles n’ayent |} 
fl que deux pouces & demi d’épaiffeur fur les folives les plus bafles. |É 
f| On fe fert pour cet effet de bois de quatre à fix pouces refendu. || 
| Le parquet s'afflemble de deux manicres différentes , dont l’une |} 
{| a les panneaux à l’équerre fur les bâtis, ce que lon nomme par- |] 
| quet quarré, l'autre a les panneaux en diagonale ou en lozange \ 
| fur les mêmes bâtis. De cette derniere forte de parquet , il s’en |f 
|| fait à vingt & à feize panneaux, mais celui à vingt panneaux: eft || 
le meilleur & le plus eftimé. Le parquet fe pofe ou quarrément, || 
El c’eft-à-dire parallelement aux murs, ou en lozange, ou diago- || 

nalement fur les murs. De ces deux manieres la derniere, qui || 
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plaît davantage, eft aufli la plus en ufage. Au refte, foit que Je || 
parquet foit pofé quarrément, foit qu'on le difpofe en lozange, 
il faut toujours qu'il réponde au be des enfilades, & qu'il fe} 
trouve, autant qu'il eft poflible, vis-à-vis les croifées & le milieu || 
(| de la cheminée : de forte que l'un des angles d’un rang de parquet, |] 
| quand il eft en lozange, réponde précifément au milieu des portes | 
il d'enfilade & du manteau de la cheminée, ainfi qu’au milieu de |f 
| chaque côté de la picce. Il y a plus de fujétion pour faire rap- 
|| porter le parquet difpofé en lozange que l’autre, mais auñli il eft |! 
{plus agréable. 
Il Il fe fait ordinairement au devant des cheminées un chaffis de |} 
ll frifes, à 15 & 16 pouces de diftance du devant des jambages, fur |} 
| toute la largeur de la cheminée, pour renfermer le foyer qui doit |E 
| être de marbre ou de pierre, fuivant la matiere dont les jambages |£ 
1] & le manteau de la cheminée font revêtus. 
Lorfqu'on veut éviter la dépenfe du parquet, on fait au rez-de- | 
chauffée , ainfi que nous l'avons dit, des planchers d’ais d’un pouce || 
& demi ee À fur 8 ou 9 pouces de largeur au plus, le tout |f 
| afemblé à rainure & languette, & cloué comme le parquet fur |} 
ll des lambourdes arrêtées & fcellées en plâtre. Dans les étages || 
| en galetas, les ais feront aflez épais d’un pouce. Ces ais ou plan- 
| ches fe pofent quarrément & quelquefois en épi. : 
ll Les cloifons de menuiferie ne fe pratiquent gueres que dans les} 
Il étages en galetas pour y pratiquer des corridors, & pour faire les |} 
féparations des chambres de domeftiques. Elles fe font de bois !# 
de fapin d’un pouce ou d’un pouce & demi, affemblées à rainure || 
| & languette l'une contre l’autre, & maintenues haut & bas par || 
des coulifles de bois de chêne de trois à quatre pouces d’épaifleur. |} 


ES 


GEL ALBI BAR: LE 0e XIE 
De la férrurerte. 


Es ferrurerie eft en général l’art de travailler le fer pour le 
I rendre propre à l’ufage qu’on en veut faire, foit pour les bätimens, |f 
ll foit pour les machines. On entend ici particulierement par ce | 
terme tout le fer qui s’'employe dans les bâtimens, tant celui|f 
i qu'on appelle gros fer, que celui qui fert à la sûreté des perfonnes | 
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| qui y demeurent, ou pour la décoration des édifices. Le gros fer |} 
| fert dans la conftruétion pour entretenir & lier la maçonnerie |. 
{avec la charpenterie par des ancres, tirans, harpons, linteaux, ï 
{| plate-bandes, boulons, étriers, &c. On en fait aulli des manteaux | 
de cheminées, des bandes de tremie, & de fourneaux, des cor- ‘ 
beaux, des potences, &c. Pour tous ces ouvrages on employe le|k 
fer cout brut & tel qu'il fort de la forge, à l'exception de la facon | 
qu'il convient de lui donner, felon les différens ufages & la forme |# 
u’il doit avoir. Les deux autres efpeces de fer, favoir celui qui | 
LR pour la sûreté & celui qui contribue à la décoration font du |! 
reflort de la ferrurerie proprement dite, & leur perfe@ion dépend | 
des defléins particuliers qu’on en donne, & de l’habileté de l’ou- 
vrier qui les exécute. Tels font les grilles, les barreaux, les fer- 4 
rures, les verroux & targettes qui, après avoir été forgés fe tra- |} 
vaillent au carreau & s’aflemblent À tenons & mortaifes > “asèns 
tailles, ou autrement, & s’attachent enfemble par des goupilles, 
des prifonniers, &c; ou bien les balcons , les rampes d’efcaliers, || 
les bafcules, les efpagnolettes, &c, ainfi que les ornemens qui fe | 
1| font en tôle qu’on lime & qu’on découpe fuivant le deflein qu'on |£ 
la pour Riodele 
| Le meilleur fer eft celui qu’on tire des mines de Berri. Nous ne 
| nous étendrons point ici fur la maniere de connoître fes bonnes || 
1 & fes mauvaifes qualités, renvoyant pour cette connoiflance par- |È 
ticuliere au quatrieme Livre de la Scrence des Ingénieurs, par M. : 
Belidor. Pax rapport à fes grofleurs, on appelle fer quarré, ou gros |Î 
fer, celui qui a depuis un pouce jufqu'à trois pouces de gros, & |} 
l'on nomme fer de carillon, celui qui n’a que huit ou dix lignes. || 
Il y en a d’autre qui fe nomme fer plat ou corrette, fer méplat, |h 
fer applati, fer en lame, fer rond, fer en feuilles, qu'on appelle |À 
auf tôle, &c. Ë 
Tout le fer qui eft expofé aux injures de l'air, ou qui paroït en |} 
dehors, doit être imprimé ou peint de quelque couleur, pour |} 
éviter la rouille à laquelle ce métal eft fort fujet. Dans les jardins, |k 
on le peint en verd. A l'égard des portes de veftibules, rampes | 
 d'efcalier, balcons, clôtures de cour, & de chœur d’Eglife, 
grilles de couvens, baluftrades, &c. on les peint en noir ; on | 
{| peut en dorer ou bronzer les liens & les ornemens, tant de fer î 
J| enroulé que de tôle relevée, felon la dignité du lieu & la dépenfe | 
| qu'on veut y faire. 
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Des balcons & des rampes d'efcalier. 


Les balcons font devenus tellement à la mode qu'il ne fe} 
| conftruit guere à préfent de maïfon, même pour de fimples par- ï 
ticuliers, qui n’en foit ornée, du moins à fon premier étage. | 
Les croifées où l’on met des balcons font ou à banquettes, ou || 
ouvertes depuis le haut jufqu’en bas : celles à banquettes ne dif- } 
ferent des anciennes croifées, qu'en ce qu’on donnoit autrefois || 
à l'appui de ces dernieres deux pieds & demi à trois pieds de hau- |i 
ll cour au deflus du plancher des appartemens, au lieu qu'on ne|} 
donne aux banquettes qu'environ 13 à 14 pouces de hauteur, & |} 
[| quelquefois moins. La tablette qui fert d'appui à ces banquettes | 
| n'eft que de la largeur des croifées : on pole fur cette tablette |f 
un demi-balcon auquel on donne vingt à vingt-quatre pouces de |] 
{| hauteur, plus ou moins, fuivant la hauteur de la banquette & |} 
ll celle des croifées: on doit obferver en général que le refte de la |} 
[| croifée qu'on voit au deflus d'un balcon, ou d’un demi-balcon, ait |} 
| d’élevation deux fois, ou du moins une fois & trois quarts fa |} 
| propre largeur. 
| Les croifées à balcons font celles où l’on fupprime totalement |! 
£l les banquettes & les appuis de pierre: on n’en place guere qu’à |} 
| l’avant-corps du milieu d’une façade & aux pavillons des ex- |É 
Al trémités. 
Il y a de grands & de petits balcons : les premiers font prati- || 
qués fur une faillie qui produit une plate-forme régnait fur les 1 
| croifées d’un avant-corps, & quelquefois fur toute la façade d’un |f 
fl bâtiment. Cette faillie eft foutenue en l'air par des confoles ou | 
A] par une trompe circulaire. Les petits balcons ne fervent que |} 
A] pour une fenêtre ; ils font pofés entre les tableaux d’une croifée |} 
f| donc ils forment l'appui: on leur donne un peu de faillie en dehors. |} 
{| La hauteur de l’une & l’autre efpece de balcon eft de deux pieds | 
\ & demi, ou tout au plus, deux pieds neuf pouces: ce qui fe regle, |} 
comme on vient de le dire, fur la hauteur des croifées. | 
| Pour donner plus de légereté & d'élégance aux panneaux des|} 
À! balcons, on obferve d'y employer du fer de différente grofleur , |} 
A c'eftà-dire, que l'on met du plus fort aux chaflis & aux parties 
fl qui marquent la principale forme du deflein, & du plus léger |] 
fau refte de l'ouvrage. Le tout doit être lié & affermi de façon |} 


LIVRET 


| Les pilaftres qui féparent les panneaux & qui les affermiflent, | 


1 qu'il y ait de la folidité, & qu’on puifle s’y appuyer avec confiance. Î| 
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| doivent pour cette raifon être placés à des diftances raifon- |! 


| nables. À 
À l’égard des ornemens dont on peut varier ces fortes d’ou- (8 


| vrages, 1] faut fur toutes chofes y éviter le travail inutile & la |! 
! confufion , & obferver comme une regle générale de les diftri- |} 
f| buer fi à propos, ainfi que les divers enroulemens, que le deflein |} 
| ne foit pas plus chargé à un endroit qu'à un autre, qu'il n'y ait || 
| pas de trop grands vuides, & qu'ils foient à peu près également || 


À efpacés. 


Une partie de ce que nous venons de faire obferver, au fujet || 


| de la conftruétion & des ornemens des balcons, peut également 
À s'appliquer aux rampes d’efcalier, On faifoit autrefois ces rampes 


par grands panneaux, ou par pilaftres en maniere de baluftres, || 


| qui répondoient à chaque marche ; mais à préfent la regle géné- 
rale pour la diftribution des panneaux & des pilaftres dans les 
| rampes d’efcalier , eft de placer les panneaux dans les rampans, 


1 & les pilaftres dans les quartiers tournans. On fait commencer |8 


la rampe au deflus de la volute, & l’on met en cet endroit ou j 


lun pilaftre montant, ou une confole renverfée, Il faut être très 


ll réfervé À y mettre des ornemens de tôle relevée & découpée, 


| parce qu'ils rendent l'ouvrage moins évuidé, que l’ordure sy |f 
amañle aifément, & qu'ils accrochent les habits en paffant. La | 


| hauteur des rampes doit être de deux ta huit pouces, ou de 
| crois pieds au plus. Les appuis & les 

| ordinairement de fer applati, & les barres montantes de fer de 
il carillon. 


a A 4 Pare Will Prius @te ms 
Arr ACL E EE: I 
Des grilles & des portes de fer. 


ll Les grilles & les portes de fer contribuent autant à l’ornemenr |} 
1! des maifons qu’à leur sûreté, mais leur principal mérite confifte |E 
f] dans la folidité. Voici les proportions de leurs principales pieces. | 


1 Le chaflis dormant, ainfi que le chaffis mobile des portes grillées, 


fe fait d’un fer bâtard de la groffeur de 14 jufqu'à 20 & 24 lignes. [à 
| Le montant du derriere des portes eft à pivot par le bas, & à Ë 


il 


ocles dés rampes fe font |} 


4 


tourillon par le haut: le pivot entre dans une crapaudine , & | 
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lle tourillon palle au travers du linteau; c’eft ce qu'on appelle 
fl une bourdonniere. | 

Les barreaux de rempliffage des grilles & des portes de fer 
fe font de fer quarré commun d’un pouce de gros : on en fait les || 
traverfes de treize à quatorze lignes d’épaifleur. On employe aufli 
pour ces mêmes barreaux du fer de carillon de huit à dix lignes 
de groflcur, mais alors on ne fe fert que de fer de douze lignes |} 
pour leurs traverfes. On cfpace ces barreaux d'environ quatre ; 
pouces du milieu d’un barreau au milieu de l’autre : quelquefois |} 
on les éloigne de cinq à fix pouces, cela dépend de la grandeur 
& de la nature de l'ouvrage. Les grilles & les portes de fer, |] 
quand elles font fimples & fans ornemens, fe paient au cent de | 
livres, ainfi que les ouvrages de gros fer : mais quand elles font |} 
ouvragées, on en fait un marché à part, & c’eft l'Architeëte qui 
en fournit les defleins. On en trouvera plufeurs exemples dans 
le traité de la Décoration des édifices, par M. Blondel, ainfi que || 
dans les feuilles de deffèins de ferrurerie, qui fe vendent féparé: | 
ment chez Jombert , rue Dauphine. 


2 
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AUUR NT CRLAENVETAIER 
De la férrure des croifees. 


A On fe fert pour les croifées ordinaires de ferrures étamées en 
| blanc, & l’on y employe des fiches de brifure, quand les volets || 
A font brifés. A l'égard des chaflis à verre, on y met des fiches à 
| bouron & à double nœud pour pouvoir les démonter. Leurs vo: || 
lets font aufli attachés avec des fiches à bouton pour avoir éga- 
lement la facilité de les démonter. On y met des rargettes avec 
des plaques ovales, dont les unes font en faillie, & les autres font 
entaillées dans l’épaifleur du bois pour que les volets recouvrent 
par deflus. Préfentement , au lieu de targettes, on met,des lo- || 
queteaux aux volets d'en haut pour pouvoir les ouvrir & fermer || 
par le moyen d’un cordon. Ces croifées font attachées dans leur 
embrafure par le moyen de fix pattes {cellées dans le mur. 
Les ferrures font polies aux croifées moyennes, & l'on y met 
des fiches à vafe & à gonds, qui ont cinq à fix pouces de haut 
À] pour les volets & les chaflis À verre ; leurs crochets fe démon- 
| cent pour nettoyer les croifées. Les plaques des targettes font à |] 
| pannache & portent fix à fepr pouces de haut, les loqueteaux d’en 


haut 
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l haut font grands à proportion, & garnis d'un reflort à boudin 
| pour pouvoir ouvrir les chaflis À verre où ils fons appliqués. 

À l'égard des grandes croifées, les fiches des chaffis à verre, 
}ainfi que ceux de leurs volets, ont 10 À 12 pouces de longueur : | 
elles doivent être À doubles nœuds & À vafes, pour pouvoir les | 

démonter quand il en eft befoin. Pour la ferrure qui fert à les | 
fermer, en ne fe fert plus de verroux, ni de targettes, mais on y |} 
ajufte une efpagnolette qui ferme tout à la fois & les croifécs & J 
les volets par deflus, par le moyen des agraffes, des pannetons & || 
des contre-pannetons. On ferre ces volets de fix fiches à vafes de |# 
12 pouces, & leurs brifures de fix fiches À nœuds. On applique |} 
huit équerres de fer aux volets , & un même nombre aux chaflis |A 
à verre. Les chaflis dormans font arrêtés par quatre fortes pattes, 
& même par fix quand les croifées ont beaucoup de hauteur. ï 
Aujourd’hui que dans la plüpart des hôtels & des maifons de |! 
conféquence on fait ouvrir les croifées en deux parties de toute 
la hauteur de la baye, avec des guichets brifés, voici un détail | 
de la ferrure qu’on y employe, tiré de la nouvelle édition de M 
l'Archzteclure-prarique de Fuller, k 
& IT faut fix ou huit fiches de 6 pouces, entre vafe, pour atta- |} 

» cher fur les guichets & fur les dormans. Six ou huit fiches de || 
» brifure, de 3 pouces, pour faire brifer les guichets. Six ou huit | 
» fiches à broche ou à bouton, de 4 pouces, qui font attachées |! 
» fur les dormans & chaflis à verre. Huit équerres pofées & en- 
» taillées aux huit angles des deux chafis À verre ; une cfpagno- |} 
» lette polie, de la hauteur du dormant, de 8 À 9 lignes de dia- |} 
» metre, ornée de moulures & attachée fur un des battans des ll 
» chaflis à verre, avec quatre lacets & une poignée tournante & | 
» évuidée. Deux fupports, l'un à patte, attaché fur le guichet, |} 
» l’autre à charniere, attaché fur le battant de l’autre chaflis à | 
» verre. Deux gâches haut & bas, attachées & entaillées dans les F 
» traverfes du dormant, qui reçoivent haut & bas les crochets de 
» lefpagnolerte ; quatre pannetons fur l’efpagnolette, quatre con- |! 
” e-pannetons évuidés, attachés fur le guichet d’autre côté, & |! 
jh» quatre agraffes fur le guichet du côté de lefpagnolette, dans À 
El» lefquelles paflent les pannetons. Les dormans doivent être at- | 
fl tachés & retenus avec fix fortes pattes entaillées dans l’épaif 
fl» feur des bois. : 
j » Toutes ces ferrures doivent être propres & polies & atta- || 
ll chées avec des clous à vis, à tête Éilee: car elles font fuf- || 
» ceptibles de dorure, de bronze, ou d’autre couleur ». 
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De la ferrure des portes. 


Les portes les plus fimples fe ferrent avec deux pentures & deux |! 
gonds fcellés dans le mur. On y attache deux verroux fimples | 
ou à reflort avec deux crampons; on met une gâche à chaque | 
verrou, & une ferrure fimple à tour & demi, ou à pêne dor- | 
mant, le tout noirci au feu avec de la corne. Aux portes de caves, || 
on met les mêmes ferrures, excepté qu'on n’y attache point de |} 
verroux, & qu'on n’y met ordinairement que des ferrures à boffe, 
ou des ferrures à pêne dormant & à deux tours, garnies de leurs |] 
vis, gâche & entrée, avec une boucle ou anneau pour tirer la |À 
[| porte. 

Les portes où il y a des chañlis de bois font ferrées avec des 
{| fiches à gond & à vafe de dix pouces de haut, avec une ferrure 
[commune d’un tour & demi, limée en blanc, garnie de fes vis, 
[gâche & entrée. On y met aufhi deux verroux ou deux targettes 
llavec leurs gâches & crampons. 
il Les portes à placard fimple, c’eft-à-dire à un ventail, fe ferrent |} 
llavec ferrures polies, qui confiftent en trois fiches à gond & à || 
| vafe, longues de neuf pouces: deux targettes à panache, montées || 
[| fur platines de fept pouces de haut ; une ferrure à reflort d’un || 
tour & demi, garnie de fes vis & entrée, avec une gâche encloi- |} 
| fonnéc: & un bouton garni de fa rofette, pour tirer la porte. {| 

Les grandes portes à placard à deux venteaux font ferrées à |] 
chaque ventail de trois fiches à vafe & à gond, d’un pied ou de 
| 14 pouces de long, & groffes à proportion de la grandeur des 
portes : elles doivent être ferrées avec des pointes à rêre ronde. |} 
| On y attache deux grands verroux à reflort, montés fur platines |} 
É| à panache, de neuf pouces de hauteur, & larges à proportion, avec |! 
k| leurs gâches. Deux autres grands verroux à reflort, l’un d'environ |} 
| trois picds & demi de longueur pour le bas de la porte, & autre |É 
k| de 18 pouces pour le haut. Dans les apparremens de parade, auf 
| lieu de ces deux derniers verroux, on attache un grand verrou à || 
| bafcule dont la poignée eft femblable à celle d’une efpagnolette, |k 
À & qui d’un feul tour de main ouvre ou ferme en même tems le |k 
| haut & le bas de la porte. Il faut une ferrure fermant deux tours |! 
f & demi, garnic de fes vis à tête perdue, & de fon entrée, avec:|f 
fl une gâche encloifonnée jun bouton & des rofettes des deux côtés. 


dr 
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des appartemens jufque dans les parties qui en paroïfloient au- 


fl crefois les moins fufceptibles, on a changé totalement 11 maniere | 
A] de ferrer les portes à placard, & voici le détail de la ferrure qu'on 


y met, felon l’Auteur de la nouvelle édition de l’Architefure de 
Bullet, que nous venons de citer à l'occafion des nouvelles 


fl croifécs. 


« Pour ferrer une porte à deux venteaux, il faut huit fiches 


fl > polices, de 9 pouces entre vafes, favoir quatre de chaque côté. 
[> Sur un des venteaux eft placée une ferrure à l’angloife, faite 
1 > exprès, à quatre fermetures, ayant en dedans trois pênes, favoir 


Comme on porte aujourd’hui la délicatefle de la décoration! 


2 ST TTL NN CRETE 


» un fourchu, ou double, fermant à deux tours ,un autre à demi- 
» tour, ouvrant avec un double bouton à rofette, & un petit ff 
» verrou renfermé dans la ferrure, avec un bouton par deflous. || 


41 > Certe {errure eft renfermée dans un palaïtre de cuivre orné avec 


…s 


» goût, cifelé & appliqué contre le bois avec des étoquiaux ca- 
» chés & des vis perdues. Elle fait agir deux verroux, lun par 
» haut & l’autre par bas, en forme de bafcule, montés fur une 


 » platine évuidée, les branches étampées à pans de toute la hau- 


» teur de la porte, garnies de leurs conduits ». 

À l’autre ventail eft une bafcule de même hauteur, à noix, & 
renferméc dans un palaître de cuivre égal à l’autre, ayant deux 
verroux haut & bas: cette bafcule eft étampée à pans, & en tout 


LE femblable à celle de l’autre côté. Au haut de la porte eft une || 


double gâche encloifonnée pour recevoir les verroux, & par bas |} 


[dans le parquet unc autre double gâche, à double foupape à 


reflort, pour empêcher la poufliere d'y entrer, lorfque les portes 
font ouvertes. 
« Les ferrures des diverfes portes d’un appartement doivent 


» avoir chacune leurs clefs différentes, mais toutes doivent ou- |: 


» On ferre encore les portes différemment ; au lieu de fiches, 


|» vrir fur un même pañle-partout: il n’en faut que deux, une pour |} 
1» le maître, l’autre pour le concierge. 


|» on les ferre par le bas avec quatre forts pivots d’un pied de |? 


» branche, garnis de-leurs crapautins, & par le haut avec deux |} 


» bourdonnicres: dans le milieu font deux charnieres à bouton à 


I » double branche de fix pouces, entaillées dans l’épaifleur du |! 


i » rure eft femblable à celle qu'on vient de décrire ». 


El» bois & attachées avec des vis À rête fraifée. Le refte de la fer- [A 


59 ARCHITECTURE MODERNE 


AR TA ACER ANNE 


De la: ferrure des portes cocheres. 


On ferre les portes cocheres avec fix groffes fiches à gond & |} 
à repos, de cinq à fix pouces de hauteur, & de deux pouces de |? 
fgroffeur au moins, & fix gros gonds de fer bâtard d’un pouce & | 
demi à deux pouces de groffeur : ou bien l’on y met quatre pivots, |} 
dont les deux d’en bas entrent chacun dans une crapaudine, & |! 
les deux d’en haut dans leurs bourdonnieres. Aux portes cocheres |} 
il des hôtels & autres grandes maïfons, on fe fert de fiches à cha- |f 
 pelet, tant pour les grands venteaux que pour le guichet. Il faut |} 
[outre cela douze équerres de fer, dont huit grandes de 18 à 10 | 
| pouces de branche, pour les quatre angles de chaque grand ven- |f 
ral, & quatre moyennes de 12 à 15 pouces de branche pour fer- |A 
rer les quatre angles du guichet, qui doit avoir de plus trois | 
{| groffes fiches à nœud, & deux ferrures, favoir une grande fer- |$ 
A rurc d’un pied ou 15 pouces de long, à deux tours, avec fa gâche || 
| encloifonnée, garnie de fes entrées, attachée avec des vis à tête | 
blquarréc, & une petite ferrure au deffous de la grande, de 6 à 7 
| pouces de long, à reflort, à tour & demi, garnie de fes wis, 
sache & entrée, comme la premiere. 
| Pour retenir & fermer les deux venteaux d’une porte cochere, || 
{on y attache un fleau garni de fon boulon & de deux demi-cram- |} 
| pons qui doivent être rivés de l’autre côté de la porte. On arrête || 
| ce fleau par le moyen d’un moraillon garni d’une ferrure à bofle. 
1 Quelquetois au lieu de fleau on y met une efpagnolette, ou bien 
jun gros verrou. Enfin on met en dehors un gros anneau, heur- |} 
| toir, ou marteau, garni d’une grande rofette par dehors, & d’une |} 
| petite en dedans. 
| On ferre encore différemment les portes cocheres lorfqu’on || 
| veut y faire une certaine dépenfe, & l’on rafine tous les jours fur |} 
les ouvrages de ferrurerie, comme il eft aifé de le voir par les |} 
| portes des grands hôtels de Paris. Un des ouvrages les plus re- | 
cherchés en ce genre eft fans contredit la ferrure de la maifon |! 
E| de M. Dauony, Fermier-Général, rue neuve Grangce-Bateliere. Cet |* 
hotel à été bâti en 1750, par M. Briftux, & cft digne à-tous || 
| égards de a curiofité des amateurs, tant pour le choix & la cor- | 
ë| reétion des profils, que pour la propreté de l'appareil & la beauté |k 
de lexécution du bâtiment. On peut voir le détail de la ferrure 


Pa f ki 
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| de fa porte cochere dans la nouvelle édition de Bulle, page À 
1416, où lon donne l4 defcription de ce chef-d'œuvre de ferru- 

rerie. L’Auteur ajoute que la ferrure feule de cette porte à été 
s eftimée deux ip francs. 


the Re MUC AE LVL 


Des menus ouvrages de Jerrurerce. 


Le fer des menus ouvrages pour les bâtimens confifte en plu- 
|| ficurs pieces qui n’ont d’autre ufage que d'ouvrir & de fermer les 
| divers endroits qui en ont befoin : de ce nombre font les ferrures, 
| verroux, rargettes, loquets, fiches fimples, à double nœud, à 
| vafe, heurtoirs, boutons, rofettes, entrées, crampons , & autres 
E] pieces qui doivent être proportionnées aux portes, croifées & 
autres parties où elles font appliquées. On fait préfentement de tous || 
É| ces menus ouvrages qui font d’une grande richeffe, on leur donne | 
l] des formes nouvelles, plus rene ue celles qu'ils avoient par. 
| le paflé ; on les enrichit d’ornemens HUE , & lon va quelquefois 
; ui les dorer d’or bruni. C’eft fur-tout dans les {errures qu'on |} 
fait le plus de dépenfe : il y en a qui font travaillées avec une ex- {| 
| trême délicatefle, que l’on enferme dans des pannetons de cuivre || 
| enrichis d’ornemens, qui fymmétrifent avec la gâche pofée vis-à- |E 
| vis, à laquelle on donne la même forme, ce qui fait un très-bon || 
breffet. On en a donné divers exemples dans le fecond volume de 
la Décoration des édifices , ain que des cfpagnolettes, boutons, | 
| verroux, targettes, & de tous les autres ouvrages qui dépendent || 
l] de la ferrurerie, comme grilles, balcons, rampes d’efcalier, &c. |] 
| C'eft pourquoi nous y renvoyons le Lecteur. 
|. On fait depuis quelque tems beaucoup de ces menus ouvrages | 
E] dans les provinces où l’on travaille le fer, & les Marchands de Il 
ll Paris les vendent à la piece où à la douzaine, ce qui eft très- | 
| commode & d’une grande épargne pour les Entrepreneurs, ainfi É 
k| que pour les. perfonnes qui font bâtir par économie, tant à caufe |} 
| du bon marché , que par rapport au tems qu'il faudroit pour les {| 
| faire : enforte qu'il n’eft plus befoin que de les pofer, ce qui eft |} 
| beaucoup plus expéditif. 


EXT 
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il divifer en deux clafles, favoir celui qu’on employe dans la ma- 
} connerie, & celui qui fert à affermir les ouvrages de charpente: | 
l nous allons le confidérer fucceflivement fous ces deux différens |} 


dl cela eft abfolument néceflaire pour lier & entrerenir les murs, || 
ll car outre que la dépenfe en cft confidérable, c’oft que Pufage en |! 
left dangereux, fur-tout dans les murs de peu d’épaifieur , où le fer | 


Era. A 


I cirans, les ancres, les bandes de tremie, fentons pour les chemi- |f 
ll deux pouces de largeur fur fix lignes d’épaiffeur, ou quelquefois |{ 


| de 14 lignes en quarré. Ces barres font liées bout à bout par des |} 
| clavettes ; étant mifes dans l’épaiffeur des murs, tant de face que |! 


L que les chaines. Un de fes bouts eft plié de façon qu'il forme un |! 


[| d'où nous avons tiré ce qui fait le fujet de cet article, ainfi que |} 
| du fuivant. 


précaution que l’on prend de l’envelopper d’une feuille de plomb, | 
ne remédie qu'en partie à cet inconvénient, puifque cela ne l’em- |} 
H pêche pas de fe rouiller & de jetter enfuire fa rouille au dehors. : 
Hi Aufh les Anciens étoient-ils attentifs à ne faire aucun ufage du | 
Il fer dans leurs édifices ; c’eft pourquoi M. Perraulr , qui s’eft fait | 
fl une loi de les imiter fcrupuleufement, n’a employé ni fer ni bois |Ë 
Al dans la conftruction de l'Olfervatoire de Parts. ; 


Tes 


MODERNE. 


DIE RTE 


AR T LC LES, VAT TL 


Du gros fer qu'on employe pour la maconnerte. 


Le gros fer qui entre dans la conftruction des édifices peut {e | 


points de vue, d’après le traité d’Architeëture de M. Brifeux, || 


On ne doit employer du fer dans la maçonnerie qu'autant que 3 


venant à fe rouiller, fait caffer les pierres où il eft renfermé. La |! 


Les gros fers qui fervent à la maçonnerie font les chaînes, les |E 


nées, &c. Les chaînes font compofées de barres de fer d'environ |} 


de refend, lorfqu'on les conftruit, elles en empêchent lécarte- |} 
ment. On répete ces chaînes à tous les étages. 

{1 n’eft À propos de mettre des chaînes qu'aux maiïfons dont |} 
les murs ont peu d’épaiffeur : lorfque les murs ont environ deux |} 
pieds de largeur & que leur conftruétion paroït folide , il faut |} 
éviter cette dépenfe. Cependant, dans ce dernier cas, il eft bon |! 
de mettre une ancre & un tirant à chaque extrémité des poutres. || 

Le tirant eft une barre de fer plat de même forme & dimenfion |É 


œil dans lequel on paffe une ancre : l’autre bout eft encore plié, 
mais quatrément, pour former un talon qui entre d'environ un |} 


NULL D RE SEE SE 


{pouce dans la poutre: on y fait trois trous pour l'arrêter à cet 


endroit avec de forts clous. On doit avoir attention fur-tout à | 
bien fouder l'œil du tirant, fans le brûler, car un tirant ne man- |} 
que jamais par fa groffeur, mais il fe rompt prefque toujours à | 

l’œil ou au crochet, quand il eft mal foudé, La longueur du tirant |£ 


dépend de l’épaifleur des murs. 


L'ancre eft un morceau de fer d'environ deux pieds & demi de || 
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longueur fur 12 à 14 lignes de groffeur: elle doit paflèr dans l’œil | 


[| du tirant & être placée à-plomb dans le mur, environ à quatre 
[| pouces de fon parement extérieur. Les ancres & les tirans fervent 
| auffi à contretenir les cheminées que l’on éleve fur les croupes des 
| combles, & à les garantir contre la pouflée & la violence des 
| vents. On en met aufli aux angles des bâtimens, lorfque leurs tru- 


meaux angulaires ont trop peu de largeur : dans ce cas, il faut une || 


ancre à chaque extrèmité du tirant. 

Les barres où bandes de tremie font de fer plat, ainfi que les 
tirans dont on vient de parler. Celles des manteaux de chemi- 
| nées en font pareillement : on place un chevêtre de fer aux tre- 
| mies qui ont une grande largeur. Les barres dont on garnit le 
| contre-cœur des cheminées dans les grandes cuifines ont 18 à 10 
E| lignes de groffeur : dans les autres Ar des cuifines ordi- 
| naires, ces barres n’ont que 12 à 14 lignes de gros. 


ji! Les crochets à cheneaux font de fer plat d’un pouce & demi, || 
| fur deux lignes. On les pofe fur les entablemens, & on les attache || 


aux chevrons des combies pour retenir les cheneaux. Les crochets 
h| d'enfaîtement font de pareil fer, & placés de quatre à la voife, 
| c’eft-à-dire qu'ils font L 

combles. 


pacés de 18 en 18 pouces fur le faîte des 


Les fers qui foutiennent les cuvettes font aufli de fer plat de | 
| même échantillon que les crochets ci-deflus, & forgés quarrément. |! 


| Erant fcellés dans les murs, ils embraflent & foutiennent les cu- 
A verres & les hottes des tuyaux de defcente. Les gâches pour ar- [f 
| rêter ces tuyaux font de petits cercles fcellés dans le mur à cha-|f 
| cune de leurs jointures, où de 9 pieds en 9 pieds. On fait aufi de [À 
| ces gâches qui s'ouvrent par le moyen d’une charniere, & qui fe || 


| ferment avec une clavette, afin de pouvoir, fans les defceller, 
| démonter & réparer les tuyaux. 


On foutient & l’on fortifie les languettes des tuyaux des che- |} 


| minées avec des chaînes de fer faites de fentons que l’on place f 
| de 18 en 18 pouces dans toute [a hauteur de la cheminée ; les | 


TURE MO D'E RINUE. 


ES 


| bouts de ces fentons font recourbés en forme d’S, ou de crochet; 
É| pour qu'ils puiflent s’accrocher les uns aux autres, Les corniches | 
1 de plâtre font parcillement foutenues par des fentons figurés en |} 
H potence, ce qui les a fait appeller des fértons potencés. | 
| On employe de grofles chevilles de fer appellées gozjons , pour : 
| retenir les colonnes, de tambour en tambour, ainfi que les ba- |} 
fl luftres entre leur focle & leur appui, & autres pareils ouvrages, |! 
| cels que les vafes, les figures, & autres amortiflemens que lon || 
foutient en l'air par le moyen d’un pareil goujon qui entre dans || 
le pied de ces ouvrages. 
Les crampons font des morceaux de fer en forme de crochers, |} 
ou à queue d’aronde, qui étant coulés en plomb, fervent à retenir |} 
les pierres & les marbres. On en fait aufli de ceintrés & de cou- |} 
dés en différens fens, fuivant lufage auquel on les deftine, 
| En général, tous les ouvrages de gros fer fe vendent au quintal |] 
[lou cent pefant: on comprend aufh fous ce nom les barreaux, || 
|| grilles & portes de fer ordinaires, & qui ne font point ouvragées: |} 
Î| quand elles le font, elles font l’objet d’un marché à part, & le |h 
[prix en eft différent, felon la richefle des defleins & la propreté || 
i| de l'exécution, ; 


À RIT LICULLE) AVANT 
Du gros fer qui fert pour la charpente. 


[| Le fer eft d’une néceffité indifpenfable pour lier Îles différentes |} 
A picces de charpente d’un bâtiment. On retient les limons d’un |] 
£| cfcalier avec des boulons; ce font de groffes chevilles de fer à 
E rêce ronde ou quarrée, laquelle doit être incruftée dans les Li- || 
À mons. L'autre bout de ces boulons eft percé pour recevoir une 
À clavette, Par ce moyen, ils fe trouvent fcellés folidement dans |} 
d| le mur. 
| Lorfque la poutre qui fert de tirant à la ferme d’un comble |} 

| paroït douteufe, on la foulage & l'on en prévient la ruine, en Ja || 

traverfant d’un boulon que lon fait aufli paie au travers de l’en- | 
É| trait, où on l’affermit au moyen d’une clavette. | 

ll L'étrier, qui eft un fer plat coudé quarrément, ou de toute 
Élautre maniere, eft néceffaire dans plufeurs cas : entr’autres lor{- |] 
l qu'il s’agit d’attacher plus fortement les poinçons au tirant d’une 
fl ferme. Pour cet effet, à chaque bout de l’étrier on fait un trou 


par 
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A! par lequel on pafñle un boulon qui traverfe le poinçon. C’eft auf || 
11 de ces fortes de fers que l’on arme les poutres éclatées. Ils fer- || 
j| vent à foutenir le bout des folives qui fe trouvent en bafcule. On 
il en appuye les lambourdes qu'on place contre les poutres, pour || 
| porter les folives d’un plancher. On en met enfin aux deux bouts 
| des chevètres de bois, lorfqu’ils ont une trop grande portée. L 
Pour foutenir les fablieres qui font appliquées contre un mur | 
| mitoyen, afin d’y aflembler les foliveaux, on fcelle dans ces murs | 
| des morceaux de fer quarré, appellés corbeaux ; on fe {ert auffi de |! 
ces corbeaux pour porter les linçoirs des planchers. | 

C'eft avec des liens de fer coudés ou en équerre qu'on retient |} 
les poteaux corniers fitués aux encoignures des pans de bois, & || 
f d’autres ouvrages tant de charpenterie que de menuiferie. | 
| On appelle karpons des morceaux de fer, ou droits ou coudés, || 
| que lon employe pour retenir les cloifons & les pans de bois. 
hi Les £arpes, qui font à peu près de même, lient leurs poteaux cor- || 
[niers avec les murs mitoyens. 

Les chevilles de fer ont divers ufages que chacun connoît : || 
on fera feulement obferver qu'il n’eft pas à propos de s’en fervir || 
pour les aflemblages de charpente. On fe fert auf quelquefois de || 
| dents de loup, qui font des efpeces de gros clous. dé quatre à cinq || 
| pouces de longueur , pour arrêter le bout des poteaux des cloifons | 
entre les fablicres, lorfqu'on n’a pas aflez de longueur de bois | 
pour les y aflémbler à tenons & mortaifes, mais c’eft un mauvais || 
ouvrage que l’on ne doit point admettre dans un bâtiment. | 
| Enfin pour recevoir & fixer un vafe, ou toute autre chofc |} 
| qu'on veut pofer fur le poincon d’un comble, on Y pranreges | 
aiguilles de fer qui enfilent ces ouvrages : c’eft ce qu’on appelle |} 
fers d’amortiflement. Voilà le détail de tous les principaux fers || 
qui s'employent tant dans la maçonnerie que dans la charpen- || 
teric: nous terminerons cet article en prévenant le Lecteur qu'unc |} 
{barre de fer, d’un pouce en quarré, pefe ordinairement quatre 
livres & demie par pied courant. ei 


LE QU à 3 Pr a LOT LE TOURS € 
Des ouvrages de groffe fonte ou de fer fondu. 


M Dans les édifices un peu confidérables, on fait ufage de groffe 
| fonte pour divers ouvrages, dont les principaux font les contre- 
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| cœurs des cheminées & leurs garnitures. Onen trouve de toutes 
| faites & de toutes fortes de grandeurs, chez les Marchands de 
I Paris, même pour les plus grands placards: on s’en eft même | 
| fervi quelquefois pour des maifons Royales; les mêmes Mar- 
{| chands Quincaillers fourniffent aufli pour les bâtimens des tuyaux 
| de defcente en fer, ainfi que les têtes de dauphins ou degueu- 
Hlards, pour mettre au bas de ces tuyaux: des tuyaux pour les| 
s| chaufles d’aifance : des rechauds de fonte quarrés & oblongs pour || 
[les fourneaux & poragers, &c. Tous ces différens ouvrages fe 
l vendent au cent pefant, fur quoi il eft bon de favoir que les 
{| plaques de fonte ou de fer fondu ordinaires pefent depuis $o à 
60 jufqu’à roo livres. Le prix eft de 9 à 10 liv. le cent pefant. 

Une garniture de cheminée complette peut pefer depuis 400 
| jufqu'à 600 livres. 

1 - Les rechauds de fonte ordinaires, garnis de leurs grilles, pefent || 
|| depuis 15 jufqu’à 20 livres: les poiflonnieres vont au double de 
| poids. Le prix eft de 15 livres le cent pefant. 

| - Les deguculards ont 18 pouces de haut & pefent entre 40 & 
so livres. 

| Les tuyaux pour la defcente des eaux, de 3 pieds 3 pouces de 
long, & de 4 pouces de diametre, pefent depuis 75 jufqu’à 80 
Ellivres. Ils valent, ainfi que les degueulards, 10 livres le cent 
| pefant. 

Les tuyaux pour les chauffes d’aifance, de 3 pieds 3 pouces de 
long, & de 8 pouces de diametre, pefent 150 à 160 livres. On 
obfervera ici que ces tuyaux de fonte, pour les chauffes d’aifance, 
|| font de longue durée & ne font point fujets aux inconvéniens de 
[1 Poterie ; ainfi quoique le prix en foit beaucoup plus fort, on 
y gagne encore par la longueur du tems, & la bonté du fervice 
qu'on en tire. 

Ces tuyaux, comme on vient de le dire, portent de nr mai 
3 pieds 3 pouces, y compris leur emboïtement, mais pofés en 
place, les deux ne font plus qu'une toife. Leur diametre intérieur 
eft de 7 à 8 pouces: leur poids, l’un dans l'autre, eft d'environ |} 
150 livres. IT faut à chacun de ces tuyaux une ceinture de fer |} 
| bicn fcellée, pour les foutenir, après quoi on les recouvre de 
I plâtre. Le premier tuyau fe pofe fur la voüre de la fofle, fur la- |} 
il quelle on.met une pierre dure, évuidée circulairement de Ja 
grandeur du diametre extéricur du tuyau. On pofe fur cette 
pierre & dans fon intérieur un cercle de fer qui ençaftre le 
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tuyau de fonte. Sur-tout il faut obferver d'élever ces tuyaux bien |} 
fa-plomb, & avoir une attention particuliere au fcellement de 
El leurs ceintures. ; 
Il y a encore de gros tuyaux de fonte pour la conduite des |} 
eaux, pour lefquelles nous renvoyons à ce que nous avons écrit || 


Chapitre VI de ce Traité, Article IIT, des tuyaux de fer. 


ETAPE LR ER X. XL 


De la vitrerie. 


O x fe fert en France de deux fortes de verres, favoir le verre |} 
[blanc & le verre commun: les plus beaux verres viennent de || 
| Cherbourg en baffle Normandie, on les appelle verres de France. Le || 
| commun vient de Lorraine. La beauté du verre confifte à être 
droit, clair, fans bouillons, ni boudines. On faifoit autrefois les 
vitrages par panneaux avec divers compartimens, mais à préfent || 
on ne fait plus de chaflis qu’à carreaux, & même quelquefois on || 
les fait d’une grandeur extraordinaire, pour rendreles appartemens || 
| plus clairs. On les loge dans les feuillures des petits bois, & on 
les y arrête avec quatre pointes aux quatre coins. Pour empêcher || 
les vents coulis de pénétrer, on colle en dehors, au pourtour de 
ces carreaux des bandes de papier blanc, ou bien lon en garnit les | 
[| joints avec un maftic qui fe durcit à l'air. Ce maftic n’eft autre || 
chofe que du blanc d'Efpagne, ou blanc de Rouen, broyé avec | 
de l’huile de noix ou de lin. Cette pratique nouvelle à l'incom- |f 
| modité de ne pouvoir lever les carreaux fans les cafler, quand || 
une fois le maftic eft féché, ce qui oblige de laver les vitres fur | 
la croifée même. Pour empêcher le maftic de trop durcir, il faut |} 
| le faire avec de l'huile de navette. 
Le verre blanc fe vend au panier, qui eft compofé de vingt- |] 
un plats, net & fans caflures, depuis 38 jufqu'à 44 pouces || 
| de diametre, de chacun defquels on peut tirer quatre pieds de || 
[ verre, non compris la boudine, qu'on appelle verre de rebur. Le |} 
| panier de verre blanc, pris au Bureau à Paris, revient à 38 Liv. || 
Le verre de Lorraine eff jetté en fable: il fe vend au ballot, qui |] 
eft de vingt-cinq liens. Chaque lien contient fix tables, dont cha- |! 
| cune fait deux pieds & demi de verre. 
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* Les ouvrages de vitrerie fe paient au pied de Roi, fuperficiel 
de 12 pouces, tant les carreaux que les panneaux: mais quand 
carreaux paflent un pied, ils augmentent beaucoup de prix, & {e |} 
paient alors à la piece: car plus le carreau eft grand, plus il eft |E 
| cher. Les Vitriers font obligés à la pofe, aux liens, pointes & 
| verges de fer fufffantes. 

JU Il ya fix prix différens pour les carreaux de même grandeur , || 
| fuivant le travail. 1°. Les carreaux entourés de plomb. 2°. Ceux 
I entourés de plomb & collés avec des bandes de papier. 3°. Ceux {| 
ll fans plomb , mais collés en papier par le dehors. 4°. Ceux qui | 
| font collés par dehors, & contre-collés par dedans. $°. Ceux qui |} 
font maftiqués. 6°. Les carreaux formés de panneaux en plomb. |} 

On fait aufli ufage pour les croifées de verre blanc, appellé de {| 
il Boheme: ce verre Le de glaces pour les voitures, ainfi que pour |} 
1 encadrer les eftampes de prix. Il fe vend au paquet, & comme |} 
| les carreaux de cette efpece de verre font de grandeur inégale, il || 
il y en a plus ou moins dans le paquet, lequel coûte d’achat 14, || 
15 & 16 liv. fuivant la beauté du verre. Les plus grands car- || 
H reaux vont jufqu'à 36 pouces fur 21, & peuvent fervir à encadrer || 
l les eftampes tirées fur la feuille entiere de grand-aigle. Il y à du 
choix pour ces verres, les uns ayant une eau bien plus belle que |} 
les autres. II s’en trouve qui font ondés, d’autres qui ont une œil 
verdâtre, &c; celui qui eft le plus net & le plus blanc eft le plus 
eftimé. 

I s’eft établi il y a quelques années une nouvelle manufaéture 
de verre dans le pays de Vofges, proche Sarrebourg : elle porte le |] 
nom de Verrerie Royale de Sasnt-Quirin en Vofges. On diftribua 
alors dans Paris une feuille volante, fur laquelle étoient détaillés 
les différentes grandeurs de verre qu'on y fabriquoit, avec le 
prix que chacune pouvoit coûter; ce tarif paroîtra d’autant moins 
| deplacé à la fin de ce chapitre, qu’on y voit une gradation fen- 

il fible dans ces tables de verre, depuis la plus grande piece qu’on || 
| fabrique dans cette verrerie, te plus petit carreau qu’on|f 
El puifle employer aux croifées ordinaires, qui donnera une idée | 
nette & précife de la nature & du prix de cette forte de mar-|} 
i] chandife, laquelle eft d’un ufage indifpenfable dans les bâtimens. |} 


A | = 
El C'eft pourquoi nous allons le rapporter Mot pour mot. 
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[TARIF des verres en tables de la Verrerie Royale du fieur Dro- {À 
lenveaux, fituée 4 Saint-Quirin ez Vofges, proche Sarrebourg, |} 
lefquels verres font fupérieurs à tous égards aux verres de | 
Boheme par leur qualité, étant plus beaux & plus durs, || 
nullement fujets à fe tayer ni calciner, quoiqu'expofés au |] 
foleil & à l'humidité, & qui font du double se épais. Ils 

fe vendent à raifon de 18 liv. Le paquet, fuivant les numeros || 
ct-aprés détaillés, 


3 Feuilles de 30 pouc. de haut, fur 2 5 £de large, font 2 pag. 36 liv. 


Germain, 


1 Feuille de 36 30 fait 2 paq. 36 
1 Feuille de 33 29  faitun paq. & demi 27 
1 Feuille de 32 27 À fait un paq. 18 
2 Feuilles de 29 on] 
3 Feuilles de 28 21 
4 Feuilles de 26 19 | 
s Feuilles de 24 18 
6 Feuilles de 23 17 | 
7 Feuilles de 22 16 
|| 8 Feuilles de 19 1$ | 
il) 1o Feuilles de 18 12 
1 12 Feuilles de 16 12 pfontunpaquet 18 
| 14 Feuilles de 14 11 | 
h 16 Feuilles de 14 10 
b 20 Feuilles de 13 Gi 
1 24 Feuilles de 12 8 | 
| 32 Feuilles de 10 7: 
40 Feuilles de 9 6- | 
so Feuilles de 7 : S=- 
56 Feuilles de 7 sh 


Le magafn de cette manufaëture de verres eft établi & Parss, |} 
| chez M. Le Lievre, Diftillateur, rue de Seine, fauxbourg Saint |} 
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CORAETASA PS TERRIER ER EX TTL 
De la peinture d'impreffion. 
(@) N appelle peinture d'impreflion, la maniere d'appliquer fur 


[une muraille, ou fur toute autre furface, foit menuiferie, char-|f 
| penterie, ou ferrurcrie, une ou plufeurs couches d’une même |É 
[| couleur, broyée à l'huile ou détrempée avec de la colle, ou au- 
Htrement. On fait atuellement un très-fréquent ufage de cette 
| forte de peinture dans les appartemens, tant pour leur décoration |f 
que pour la confervation des ouvrages qui en font partie; & |f 
comme ce Livre eft fait (ainfi que l'annonce le titre), autant | 
A pour l’ufage & l’inftruction des particuliers qui font bâtir & qui |f 
| veulent conduire eux-mêmes les ouvrages qu’ils. font faire, que 
k| pour les Architectes & les Entrepreneurs , nous nous étendrons 
fun peu, dans ce chapitre, fur les différentes manieres d’apprèter || 
& d'appliquer les diverfes couleurs dont on peint aujourd’hui les |k 
appartemens , fur-tout à la campagne & dans les maifons de plai- | 
fance qui ornent les environs de cette capitale, 


| ART CID IE MP RAP SMETEPHE 
! De la peinture & impreffion en détrempe. 


La peinture en détrempe a cet avantage fur celle à l'huile |! 
| qu'elle n’a point de mauvaife odeur, & qu'elle feche plus vite ; |! 
[| d’ailleurs elle eft beaucoup plus belle & plus tranfparente que || 
[la peinture à l'huile. Elle s’adoucit & fe polit mieux, & donne |} 
[| plus d'éclat au vernis & à la dorure qu’on met par deflus, Nous 
avertirons cependant qu'on ne doit faire ufage de la peinture en 
L| détrempe que dans les lieux où l’on ne craint point l'humidité, |f 
1 & où l’on cft déterminé à faire une certaine dépenfe, car les ap- | 
| prêts & les précautions qu'il faut prendre pour cette forte d'im- |$ 
f prefion deftinée à recevoir des vernis, de la dorure, du recham- |} 
[piflage, &c, font qu'elle devient beaucoup plus chere que celle ji 
à l'huile, même vernie. $ 
[ La pointure en détrempe fe fait avec de la colle préparée que {À 
{| l’on mêle avec la couleur dont on doit fe fervir, que l'on appli- 
£| que à plat avec une broffe fur la menuiferie, les murs, & autres |} 


AT 
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|| parties que lon veut peindre. Cette colle donne du corps aux 
{| couleurs qu'on employe, & empêche qu’elles ne s’effacent quand : 
on les frotte. La beauté de cette peinture confifte dans la pureté ! 
}| & la blancheur de la colle, c’eft pourquoi il eft effentiel de n’en |} 
employer que de cette qualité, afin que les couleurs que lon y} 
{| joindra n’en foient point ternies. Voici le procédé qu'il faut fuivre 
| pour en faire de bonne, 


Maniere de faire la colle pour la pesnture en détrempe. 


1 Prenez cinq livres de rognures de gants, & une livre de ra- || 
1 clure de parchemin, mettez-les tremper quelque tems dans l'eau || 
I froide, & lavez-les bien pour en ôter toutes les falerés. Jetrez 
l| cette premicre eau: remettez vos rognures dans un chauderon 
avec de l’eau nette, fur le feu. Il en faut environ quarante pintes 
A] pour la quantité ci-deflus de rognures de gants & de raclure de 
j|parchemin. Faites bouillir le tout à grand feuspendant trois 
heures, ce qui fuffira pour que ces maticres foient parfaitement 
1 diffoutes & fondues : il ne faut laiflér diminuer l’eau que d’un 
|| huitieme au plus, & en remettre d’autre À mefure qu’elle fe tarit || 
| davantage. Retirez votre colle de deflus le feu, laiflez-la repofer |f 
june petite demi-heure & pañlez-la encore chaude à travers un 
f| gros linge, dans un vafe un peu profond, pour en féparer les 
| grommelots & les rognures qui ne font pas encore entierement 
jl fondues. Laiflez le tout refroidir & repofer, jufqu'à ce que la | 
colle foit prife comme de la gelée. Toutes les ordures & groffie- || 
A retés qui ont pu paller à travers le linge tomberont au fond du || 
[| pot où elles fe dépoferont, & vous aurez une colle pure, tranf- || 
parente & bien nette. Pour être bonne, il faut qu’elle foit aflez 
ferme, étant refroidie, pour réfifter fous la main. Ji ne faut point 
fe fervir de cuirs gras pour faire cette colle, car elle gateroit les 
couleurs & ne vaudroit rien. Toute l’attention qu’on doit avoir || 
| eft de la faire bien cuire à propos , & de la laifler refroidir entie- [À 
rement & repofer après qu’elle cft paflée. En hiver cette colle peut À! 
| fe garder fept à huit jours fans fe gâter, mais en été elle ne peut |} 
| guere fe conferver que quatre ou cinq jours. On peut la garder |} 
{plus long-tems en la mettant à la cave, ou dans quelque lieu |! 
frais. Lorfque cette colle commence à fe corrompre, elle fe pour- |à 
rit & redevient liquide; alors elle n’eft plus bonne à rien, ayant | 
1 perdu toute fa force & fa confiftance. | 
Pour fe fervir de cette colle, on en prendra le deflus avec les | 
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| de chaux, ce qui fe fait de la maniere fuivante. 


E| paroïfle très-blanche, ce qui arrive ordinairement à la troifieme 


“| de-chauflée, & conferve merveilleufement le bois. 


Le | 
A 
À 


| foit bien propre, On manie ce blanc avec les mains, qui doivent |} 
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F mains, qui doivent être bien nettes, & on le mettra dans un 

l'autre vale, pour la faire fondre: on n’en doit fondre que la quan- || 
| cité dont on a befoin, car en la fondant à plufeurs reprifes, elle || 
El prend une couleur roufle qui pourroit falir les couleurs. 


De la préparation des bois de menuiferie avant que d'y coucher | 
la détrempe. $ 


Pour que les couleurs de limpreffon en détrempe paroiffent | 


il dans tout leur brillant & leur pureté, il ne faut les appliquer que | 
il fur du bois crud & nouvellement travaillé. S'il étoit vieux, gras, 


ou fale, il faudroit pafler deflus, avant que de le peindre, un lait 


Il faut détremper ou éteindre une livre de chaux vive dans une | 


| pinte d’eau claire. Lorfqu’elle bout, on y ajoute à diverfes reprifes |} 
é| {uffifamment d’eau pour qu’elle ne prenne que la confiftance du | 
| lait, ce qui fe fait en la remuant continuellement avec un bâton. || 


On en lave ou imprime le bois qu’on veut peindre autant de fois |à 
qu'il eft néceffaire, c’eft-à-dire, jufqu’à ce que la couche de chaux |} 
étant feche, elle ne poufle plus ni en noir ni en roux, mais qu’elle |} 


ou quatrieme couche : il eft inutile de faire obferver qu’on ne doit Ë 


fl y pafler une feconde couche de ce lait de chaux qu'après que la || 
i| premiere eft parfaitement feche : il en eft de même de toutes les || 
{| couches de peinture de quelque nature qu’elle foit, 


L'humidité qui provient des murs fur lefquels la menuiferie |} 


| eft appliquée fait fouvent écailler l'impreflion, fur-tout celle en |} 


détrempe, Pour remédier à cet inconvénient, il eft bon d’enduire |} 
ou de peindre le derriere des bois, c’eft-à-dire, le côté qui doit|f 
être appliqué contre le mur, avec une couche ou deux d’ocre ow|} 
de de couleur grofliere broyée à l’huile de noix, d'œiller, |} 
ou de lin ; cette précaution eft très-bonne dans les pieces au rez- | 


De l'iümpreflion du blanc en détrempe. 


Pour le blanc en détrempe, on fe fert ordinairement du blanc |# 
de Rouen, qui eft celui que les Doreurs employent communé-|}# 
ment, Il faut le détremper avec de l’eau claire dans un baquet qui|f 


être nettes, & l’on n’y met qu'autant d'eau qu'il en eft befoin}} 
pour le réduire à la confiftance de la pâte à faire du pain. 
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On pile enfuite du charbon bien fin, on le pañle au tamis, & 
on le détrempe à part dans de l’eau, de façon qu'il foit liquide | 
comme de la bouillie claire. Sur vingt-cinq livres de blanc, il Îf 
fufiit de mettre une demi-livre de ce noir. On mêle ces deux ma- | ; 
ticres enfemble avec de la colle fondue, de façon que le tout || 
devienne comme de la bouillie épaifle, & d’une couleur d’ar- | 
doife très-claire. ÎL 

On met fur le bois deux couches de cette couleur, & quel- } 
quefois trois. On la polit enfuite, & l’on en Ôte le grain en paffant | 
{par deflus à fec, par-tout & légerement, une pierre de ponce | 
[propre & unie. On y peut pañler après cela un linge fin & hu- 

mecté. Ê 

Lorfqu’on veut que le blanc foit brillant & d’une belle eau, il ll 
ne faut mettre qu'une couche ou deux de la couleur ci-deflus, 
après quoi on en imprime par deflüs une ou deux autres de blanc | 
de plomb, ou de blanc de cérufe broyé à l’eau & préparé comme | 
on vient de le dire, excepté qu’au lieu de charbon, il faut y mêler |] 
du bleu d’émail en poudre, préparé de la même maniere, & mêlé |! 
dans la même proportion avec le blanc. 

La couleur feroit encore plus belle fi l’on y mettoit des cendres 
bleues au lieu d’émail. Mais comme cette couleur eft fujette à || 
changer, le bleu de Prufle eft préférable à tous les autres bleus, |} 
il fe conferve plus long-tems & plus aifément. 

Pour faire une couleur bleuâtre ou de porcelaine, il ne s’agit || 
que d’augmenter plus ou moins la dofe du bleu que l’on ajoute |} 
au blanc, felon que l’on veut que la teinte en foit plus ou moins || 
forte. 

Quant à limpreflion des plafonds, on la fait ordinairement 
avec du blanc mêlé avec un peu de noir, & détrempé dans de 
[| l’eau pure, ou du moins dans L uclle on ne met que très-peu de |! 

colle, parce que les couleurs y pue fujettes à fe fendre & à s’é- 
clater, fur-tout quand il y a beaucoup de colle. D'ailleurs comme 
ces parties font hors de l, portée ordinaire de la main, les cou- 
leurs qu'on y applique ne {ont pas dans le cas d’être emportées 
& effacées par le frottement aufli facilement que celles où l’on 
peut atteindre. 


DÉCETRE LEE = SEE SEE SSÈTE 


Pour peindre la menuiferie d’un fond jonquille. 


Pour cette couleur, ainfi qe pour toutes les autres, il faut |] 
d'abord couvrir les lambris de deux ou trois couches de blanc pur || 


css 
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| & fan mélange : à la derniere couche, on le polira avec la pierre 
[| ponce, comme nous l'avons déja recommandé pour le blanc. 
Il Voici la maniere de faire cette couleur jonquille. Après avoir 
[| écrafé une livre de graine d'Avignon, on la jettera dans quinze 
[| pintes d’eau claire, dans laquelle on la laiffera tremper au moins 
douze heures : enfuite on la fera bouillir au moins pendant trois 
| heures, dans un chauderon bien net, mais à petits bouillons, afin |} 
que l’eau ne tarifle que le moins qu'il eft poffible. Quand on fera fur |} 
[le point d’ôter la couleur de deffus le feu, on y jettera une demi- |} 
once de terra merita, qu’on laifiera bouillir un quart-d’heure : on || 
| y ajoutera enfuite un quarteron d’alun de roche, qui fera monter |} 
É eau. Alors on Ôtera le tout de deflus le feu, & on paflera cette 
eau encore toute chaude, à travers un linge propre & blanc de 
leflive. 
On imbibe de cette eau ainfi colorée du blanc pur mis en pâte | 
comme on l'a dit ci-devant, on pêtrit ce mélange pour intro- || 
| duire la couleur également dans toutes fes parties, & l’on en fait |À 
| des trochifques ou petits pains de la groffeur d’une noix que l’on |L 
| mettra fur des planches couvertes de papier pour les faire fécher |! 
au foleil , ou bien au four, quand la faifon n’eft pas favorable pour | 
il les fécher à Pair. | 
 _ Lorfque ces trochifques font fecs, fi la couleur en paroît trop |} 
[| foible, il faut les broyer une feconde fois avec de la même tein- 
| ture de graine d'Avignon, & on les fera fécher de nouveau. Si |k 
| l'on n’eft pas encore content de la couleur, on répétera la même || 
f manœuvre jufqu'à ce qu’elle ait acquis le ton de couleur que l’on 
defire. { ; 
Pour employer cette couleur, on la delaye avec de l’eau pure || 
& on la mêle enfuite avec de la colle ticde. On en applique une |} 
| premiere couche fur les deux ou trois premieres de blanc, dont 
{on a déja imprimé le lambris: on la polit lorfaw’elle eft feche. 
Sur celle-ci, on en applique une feconde, que l’on polit égale- 
{ment lorfqu’elle eft feche. 
[Si l'on veut que la couleur jonquille foit très-vive, au lieu de ; 
jigraine d'Avignon, on fe fervira de gomme gutte, que l’on fera |} 
É fondre dans de l’eau, & on la pêtrira avec du blanc, comme il a | 
Fiété dir. En ce cas il ne faut point y mettre de colle, parce que |} 
S la gomme en tient lieu. 
|. On peut aufli pour la même couleur employer de la teinture de |] 
& faffran que lon fera bouillir dans de l’eau, mais alors il faudra y || 
iajouter de la colle. 
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Pour faire une couleur de paille, on pêtrit le blanc, comme |! 
| ci-devant , avec de la teinture de graine d'Avignon, dans laquelle, |Ë 
jhau lieu de rerra merita , on aura mêlé un peu d’ocre jaune dé- |} 
li crempé dans de l’eau, comme on la dit ci-devant du charbon |} 
| pour le blanc. Mais on prendra garde qu'il faut très-peu de cet || 
ocre, & qu'il fufit d'en mettre un quarteron fur vingt-cinq livres |} 
| de blanc. Le refte fe prépare & s’employe comme on l'a vu ci- | 
[| deflus pour la couleur jonquille. 
| Pour imprimer un fond en bleu, lorfque les fonds font impri- | 
f| més en blanc & polis avec la ponce, on y applique deux couches | 
1! de cendres bleues, ou plutôt de bleu de Prufle, mêlé avec une 
quantité de blanc commun proportionnée au ton de couleur |} 
qu'on fouhaite. On a foin de delayer cette couleur avec de belle || 
il colle. 
Pour le verd,, il faire faut d’abord une pâte avec du blanc & de la |} 
graine d'Avignon, dans laquelle on n'aura mêlé ni serre merita , |] 
ni ocre jaune: on fera fécher cette pâte ainfi qu'on l’a dit. On la 
pêtrira une feconde fois avec la même eau, & on la fera encore 
fécher. Lorfque cette opération aura produit un beau jaune, on 
| delayera des cendres bleues dans de l’eau pure, avec laquelle 
| on repêtrira encore la même pâte, ce que l’on fera une, PB 
ou trois fois, jufqu’à ce que la couleur étant feche, elle po : 
| d’un verd convenable. On la préparera enfuite avec de la colle || 
chaude, pour en donner deux couches fur un fond blanc de la | 
manicre que nous avons déja expliquée. 
On fait une couleur lilas, en mêlant une partie de cendres |} 
bleues avec deux de laque couleur de rofe, & une partie de blanc || 
pur. Détrempez le tout avec de la colle tiede & fort claire, & |} 
| donnez deux couches de cette couleur fur un fond blanc, pro- || 
| cédant pour le tout, comme nous l’avons déja enfeigné. 
[Nous avertirons ici une fois pour toutes, qu’on doit obferver 
lune grande propreté dans tout ce qui doit compofer les pein- |} 
ll tures & impreflions de couleurs, ou ce qui doit y fervir: qu'il {} 
| faut avoir les mains très-nettes pour manier les pâtes & faire les || 
| mélanges : choifir les broffes les plus douces pour faire ces im- |! 
| preflions, & que chaque couleur ait fes brofles & fes vafes par- || 
ll ticuliers : avoir foin de bien époufleter par-tout avant que d'im- || 
F| primer les couleurs, & en les couchant ne jamais croifer les || 


Pour faire des impreffions de diverfe couleur. 


| 
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coups de broffe, mais les pañler du haut en bas, toujours du 
[|même fens. 


Arts R TT GMT QUEUE 
De la peinture d'impreffion en huile. 


La peinture en huile à cet avantage fur celle en détrempe, 
| qu'elle réfifte à l'humidité, à la pluie 8& aux injures de l'air, qu'elle 
H cit d'un meilleur ufage & de plus longue durée, & même qu’elle 
contribue beaucoup à la confervation des bois & autres matieres 
fur lefquelles on lemploye. On obferve de faire les premieres 
couches claires & nourries en huile, & les fecondes plus épaifles, 
& de ne pas mettre une feconde couche que la premiere ne foit 
|| parfaitement feche. On fe fert d'huile de noix, qui eft naturelle- 
[| ment fort ficcative, & à fon défaut, de l'huile d’æillet, de l'huile 
de lin, ou d’huile de navette, ou de toute autre huile qui ait la 
propriété d’être ficcative. Il y a de certaines couleurs qui fechent |} 
plus difficilement les unes que les autres, alors on y mêle un peu |} 
n) de litarge, ou de l’eflence de térébenthine, pour les faire fécher | 
A) plus promptement & les empêcher de jaunir. 


Pour peindre à huile Jur une muraille. 


Lorfque la maçonnerie cft bien feche, il faut y donner deux 
ou trois couches d'huile toute bouillante, & réitérer jufqu'à ce 
que l'huile ne semboive plus, & que lenduit refte gras & lui- 
fant: après cela on limprime de couleurs ficcatives. Pour cer 
ieffet, on prend du blanc de craie, de l’ocre rouge, ou d’autres 
|! fortes de couleurs groflieres qu'on broye un peu ferme, dont on 
fait une couche fur le mur. Quand cette imprimure eft bien feche, 
on peut defliner ce que l’on veut fur lenduit & y peindre, mêlant |] 
Fun peu de vernis avec les couleurs, afin de n'être pas obligé de les |$ 
| vernir enfuite. 
| Il ya des perfonnes qui préparent la muraille d’une autre ma- 
nicre pour qu'elle foit plus feche & que Fhumidité n’en fafle pas 
détacher dans la fuite les couleurs par écailles, comme cela ar- 
rive quelquefois par l'effet de l’huile qui lui réfifte & qui l’em- 
l pèche de percer au dehors. On fait un enduit avec de la chaux || 
il & de la poudre de marbre, ou du ciment fait de tuiles bien bat- 
jitues & paflées au tamis : on applique cet enduit fur la muraille, |} 


| & l’on frotte cet enduit avec uneitruelle chaude, pour le mieux |} 


| on vient de le dire, & lorfqw'elle eft bien feche, on y deffine ce 


| une efpece de rouille de plomb, plus grofliere que celle qu'on 


EP PEER 
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f] donner au treillage. On aura attention de la tenir fort claire, |f 
| parce qu’elle brunit toujours alezipamla futesicar c'eit le propre |E 
i! du verd-de-gris de toujours noircir. C’eft ce qui fait que plufeurs ;f 


| parée ; l’ocre jaune, l’ocre rouge, le noir de fumée, ou noir d’An- 


| différens bois, & l’on en contrefait les veines, nœuds, & autres || 
laccidens qui s’y rencontrent, ce qui fe fait par le moyen d’un |f 
| pinceau particulier & applati, que les Peintres appellent queue À 


| perfonnes, au licu de verd-de-gris, fe fervent de verd de mon-|f 
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& on le frotte avec la truelle pour le rendre plus uni : après quoi |} 
on applique deflus, avec une grofle broffe, une couche d'huile || 
de lin. Cette préparation étant faite, on met bouillir enfemble |} 
dans un pot de terre une compofition de poix-grecque, de maftic, 
& de gros vernis, puis avec une brofle on en couvre la muraille, |} 


unir & étendre; cela fait, on imprime le mur des couleurs que | 
l'on veut. 


Pour peindre à hurle [ur le bois. 


Après avoir bien enduit le bois d’une couche de colle chaude, 
avec la brofle, on y met d’ordinaire une autre couche de blanc |} 
détrempé avec de la même colle, dont on a donné ci-deflus la |! 
préparation, puis on la couvre d’une imprimure à lhuile, comme | 


que l’on veut au crayon, & l’on applique les couleurs. 
Les principales couleurs dont on fe fert pour peindre dans Îles | 
bâtimens & pour les impreflions, font le blanc de cérufe, qui eft |! 
b fl 


nomme blanc de plomb ; le blanc de Rouen , qui eft une craie pré- à 


gleterre, le verd de montagne; & le verd-de-gris pour les treil- |} 
Jlages & les bancs de jardins. 

La couleur de bois fe fait avec du blanc de cérufe mêlé d’ocre |} 
jaune, ou d’ocre rouge, & un peu de terre d'ombre, felon les || 
différentes teintes que l’on veut avoir, en mêlant plus ou moins |] 
de l’une ou l’autre de ces couleurs. On imite tous les tons des 


de morue. ] 

L'impreffion en verd, pour les treillages des jardins, fe fait |f 
avec le verd-de-gris broyé. La premiere couche fe met en blanc |# 
de cérufe : la feconde en blanc mêlé d’un peu de verd-de-gris : & | 
la troifieme avec du blanc, dans lequel on a mis une quantité Ë 
fuffifante de ce même verd-de-gris, fuivant la teinte qu'on veut |k 


A: 
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tagne , fur-tout pour les endroits qui ne font pas expofés à la | 
pluie niau grand air. . j 

Le noir à l'huile pour es balcons, grilles de fer & rampes d’ef- |} 
calier , fe fait avec du noir de fumée delayé dans de lhuile del} 
noix: comme le noir eft fort difficile à fécher, il ne faut pas y 
I épargner les ficcatifs, comme la litarge, la couperofe, &c. C’eit 
pour cette raifon qu'on employe quelquefois le noir avec le ver- 
nis gras à lefprit-de-vin, au lieu d'huile, ce qui le fait fécher 
très-promptement. On fe fert encore d’huile graffe pour détrem- |} 
per le noir : ou bien l'on fait une compofition de blanc de cérufe || 
broyé avec de l'huile de noix, dans laquelle on mêle du noir de |} 


fumée, avec un peu de rérébenthine, 


ARRET LCMINEES MIT NIET 


De la peinture en cire appellée encauftiaque. 
P PP q 


Les Anciens, au rapport de Pline , avoientun genre particulier 
de peinture, qu'ils appelloient encauflique, dont le fecret à été 
perdu pendant plufieurs ficcies, Cette maniere de peindre a été 
retrouvée de nos jours, d’une part au moyen des recherches de 
M. le Comte de Caylus, fecondé des talens de M. Vien, & dans 
le même tems par linduftrie de M. Bachelier, qui en a fait de || 
H fon côté la découverte, fans avoir eu aucune connoiffance des |! 
Al opérations de M. le Comte de Caylus , ni de la voie dont il s’eft | 
il fervi pour y parvenir. Le principal point de cette cfpece de pein- || 
iture eft, 1°. de colorer des cires; 2°. de peindre avec ces cires 
colorées ; & 3°. d'en fixer la peinture par le moyen de l’inuftion: 
| voilà les trois procédés qui caratérifent l’ercauflique des Anciens. 
fl Cette découverte eft d'autant plus utile dans l'Architecture, 
[qu'on peut en faire ufage pour les appartemens, & que cette |} 
peinture réunit les avantages de celle en détrempe & de celle à | 
lhuile, fans en avoir les inconvéniens. Nous ne parlerons ici que |} 
d’une des manieres pratiquées par M. Bachelier, comme étant |} 
plus facile à exécuter, & plus propre à être employée dans les 
bâtimens que les autres, & par conféquent ayant plus de rapport || 
au fujet que nous traitons dans ce chapitre. | 5 


Eau de cire pour appréter les couleurs. : 
Prenez fuffifante quantité de fel de tartre, faites-le diffoudre || 
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[| dans de l'eau tiede jufqu'à faturation, Filtrez cette eau ainfi |! 
{chargée de fel à travers un papier gris, & recevez-la dans un | 
| vaifleau de terre neuf & verniflé. Mettez ce vaifleau fur un feu |k 
| doux, jettez-y des morceaux de cire vierge blanche, les uns après | 
les autres, à mefure qu'ils s’y difloudront. Cette folution fe gon- |} 
! fera, montera comme le lait fait en bouillant, & fe répandra || 
| même fi le feu eft trop pouflé. On fournira de la cire à cette eau 
| alkaline autant qu’elle en pourra diffoudre ; on s’aflurera que la 
| diflolution eft parfaite & uniforme, en la remuant doucement | 
|| avec une fpatule de bois. Pour lors on aura une mafle d’une blan- 
| cheur éblouifflante, ou une efpece de favon d’une confiftance de 
bouillie, qui fe diffoudra dans l’eau pure, en aufli grande & en |$ 
| aufi petite quantité que l'on voudra. Ce favon diffous ainfi dans |} 
de l'eau , eft l’eau de cire dont vous vous fervirez pour broyer & || 
delayer vos couleurs. 


Maniere de purifier les couleurs dvant que de les delayer dans 
l’eau de cire. 


Comme la plüpart des couleurs ne font que des terres qui fe | 
[| trouvent fouvent chargées d’impuretés & de fubftances hétéro- là 
| genes, lefquelles venant à fe mêler avec l’eau ou favon de cire, |f 
|| pourroïient produire des effets nuifibles, voici la maniere dont il || 
faut sy prendre pour les purifier, fuivant le même Artifte. ; 

Delayez votre couleur dans de Peau pure ; une partie demeu- | 
rera fufpendue dans l'eau, & l’autre fe précipitera au fond du£ 
vafe : decantez la partie fufpendue, & delayez celle qui eft tom- || 
bée au fond: réirérez cette opération jufqu'a ce rs ne tombe || 
plus au fond de l’eau qu'un dépôt de matiere non colorante. A |} 
chaque opération la partie fufpendue fe dépofera : on réïtérera |£ 
(| fur ce dépôt les lotions prefcrites, cinq ou fix fois, & l’on aura £ 
| enfin des couleurs aufli pures qu’on puife le defirer, pour pouvoir |Ë 
il étre delayées avec l’eau de cire fans aucun inconvénient. Il nef 
| faut pas appréhender que ce lavage des couleurs altere ou diminue |É 
il leur éclat ni leur vivacité, car on n’en enleve, par ce procédé, |f 
| que les fables, les fels, & les autres parties non colorantes: & il | 
| ff de faire obferver que cet habile Artifte pratique cette mé- | 
| chode avec fuccès, qu'il excelle fur-tout dans la peinture des |} 
El fleurs, & que ce genre eft celui de tous qui exige les couleurs les |f 
El plus fraîches & les plus brillantes. 
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Paftels 6 crayons de couleurs detrempées avec de l’eau de cire: 


Mélez vos couleurs ainfi préparées avec de l’eau de cire, dont | 
on vient de donner la compoñition, broyez-les enfemble, & || 
[itranfportez-les du porphyre où vous les avez broyées, fur un |k 
papier gris qui en boive toute lhumidité. Appliquez deflus un || 
[morceau de carton, avant qu’elles foient entierement feches ; |} 
donnez-leur la forme ordinaire de paftels en les roulant, & laif- |f 
[| fez-les enfuite fécher doucement à l'air. Ces paftels feront tendres |! 
& mois, à s'étendre fous le doigt. Vous pourrez travailler avec, |! 
& fixer enfuite la peinture par linuftion, avec un rechaud de feu || 
que vous promenerez derriere la toile. 

On peut donner à ces mêmes pañtels la dureté & la folidité |! 
des crayons de fanguine, par Ê moyen d’un petit fourneau |! 
[| d'émailleur, garni de fa moufle. On les met fous la moufle, on | 
d entretient dans le fourneau un degré de feu modéré, & on les y |l 
|| laïffe lefpace d’un quart-d’heure. On peut fe fervir de ces crayons |} 
|| pour faire des defleins colorés qu’il n’eft pas néceflaire de brüler, 
[| & que rien ne peut altérer. 


Ufage de l'eau de cire pour vernir les appartemens. 


On peut faire ufage de l’eau de cire comme d’un excellent ver- |! 
finis qui n’a point le défaut des autres, & qui réuflit parfaitement || 
{| par deflus la peinture en détrempe. On peut l'appliquer avec la |! 
|| brofle fur les plafonds, les lambris, le plâtre, le marbre, la boi- || 
ll ferie des appartemens, les parquets, les meubles, & même les |] 
équipages. Quand cette couche d’eau de cire eft feche, il faut || 
[employer l’inuftion avec le rechaud de Doreur, pour l'incorporer |} 
dans les couches de couleur fur lefquelles elle eft appliquée. |! 
H) Après qu'elle eft refroidie, on la frotte avec une brofle rude |} 
ll pour lui donner plus d'éclat. 
| M. Bachelier prétend que cette eau de cire eft un bon mor- | 

dant pour la dorure, d'autant plus que n'ayant point d’épaiffeur, || 
{elle laiffe paroïtre toute la délicatefle de la fculpture qui eft def- |} 
1 fous. Il ajoute qu'on pourroit l’employer avec avantage pour l'or |} 
[| faux , en paflant enfuite par deflus une feconde couche de cette 
même eau : tellement que la dorure étant fale, on la pourroit |} 
nettoyer comme l'or fin, en y employant de l'eau forte ou de | 
l’eau feconde, 
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Des vernis. ‘ 


Pour conferver les couleurs & leur donner de l'éclat & de la 
vivacité , il eft néceflaire de les vernir, mais auparavant il faut 
avoir foin d’encoller l’impreflion fur laquelle on veut appliquer le 

1 vernis, ce qui fe fait de la maniere fuivante. 

On prend le plus beau de la colle, lorfqu’elle eft en gelée; on 

le met dans un pot bien net, & avec une broffe très-propre, on 
| fouctre cette gelée à froid jufqu'à ce qu’elle devienne liquide. 
{| Etant ainfi préparée, on en paîle deux ou trois couches fur la 
É| peinture avec aflez d’exaétitude pour qu'il y en ait également 

par-tout : car il fe trouveroit des taches aux endroits qui ne fe- 
| roient point encollés fuflifamment. Lorfque la colle eft feche, on 
| couche deflus un vernis blanc à lefprit-de-vin, obfervant, ainfi 
qu’on l’a dit pour la colle, que ce vernis foit parfaitement uni & 
d’une égale épaifleur. 

Si l’on veut vernir de la menuiferie de maniere que les veines du || 
bois foient apparentes, on paflera deflus deux ou trois impreflions || 
1] de teinture de graine d'Avignon, dont on a parlé ci-devant, | 
| dans laquelle on aura mis de la colle, & l’on vernira le bois à 

l'ordinaire. 

Nous allons donner la compofition de quelques vernis en faveur 

l de ceux qui voudront s’amufer ou s'occuper à peindre & vernir 
| eux-mêmes les ouvrages. 


Maniere de faire le vernis. 


On commence par battre dans un mortier les matieres qui 
doivent compofer le vernis, comme gommes, fandaraque, 
camphre, maftic, &c. Après qu'elles ont été bien concaflées, 

{on les jette dans un matras de verre, qui doit tenir une fois au- 

| tant ts tout ce qu’on doit y mettre de matiere & de liqueur, & 

| dont le col fera long, un peu large d’embouchure, & ferré par 

{fon milieu. On jette fur ces maticres dans le matras une quan- 

| cité d’efprit-de-vin proportionnée aux dofes qu'on employe. On 
| prend enfuite le matras entre fes mains & on le remue comme fi |] 

| Von vouloit le rincer, de façon que les matieres foient parfaite- || 
ment incorporées avec lefprit-de-vin. | 

Ë| Cela fait on ajufte au matras, qui contient ces matieres, un |} 
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| autre plus petit dont le col fera long & menu. On les lutte en- |] 
| femble exactement par l’extrêmité du col du plus grand vaiffeau , |} 
dans lequel celui du plus petit eft entré. Ce qui s'exécute avec une }} 
bandelette de linge enduite de colle de farine, que l’on tourne | 
fur elle-même, dans toute fa longueur, de maniere que chaque | 

{| tour fe trouve collé l’un fut l’autre. Sur cette bandelette de linge |} 
[| on en applique une feconde de papier, couverte & enduite de la |} 
El mème colle, & l’on ferre le tout avec une ficelle. 
| Le matras ainfi préparé fe pofe fur du fable dans une terrine, || 
f, & on l’environne encore de fable jufqu’à la hauteur de lefprit-de- |} 
| vin. On éleve cetre terrine fur un petit fourneau où l’on entretient |} 
{un feu de charbons qui doit être lent, afin qu'il ne fafle point 
[| cafler le matras par la violence des cfprits qui y circulent. On 
| fait bouillir de cette façon le vernis NL tems fpécifié , & || 
A] & ayant enfuite Oté la terrine de deflus le fourneau, on la pofe || 
E| doucement à terre. 
Après avoir laiflé un peu refroidir le tout, on tire le matras du |# 
| fable, on le délutte & lon verfe doucement le vernis fur un | 
| linge clair & très-propre, qu'on aura pofé fur quelque vaifleau {| 
A) vuide & net. On fait tomber en même tems les feces fur le linge |} 
[| pendant que le vernis eft encore chaud , d'autant qu'on ne pour- 
roit plus le faire ni les féparer fi le vernis fe refroidifloit. Pour |f 
| faciliter cette opération , quand la moitié du vernis eft verfée, on || 
ll remue bien le matras afin que ces feces fe mêlant avec l’autre 
| moitié du vernis encore liquide, elles tombent enfemble fur le |] 
| linge. | 
| Quand le vernis eft paflé au travers du linge, on le fait couler 
[| dans une fiole au moyen d’un entonnoir de verre, & l’on metun 
[| morceau de papier fur le goulot de cette fiole de verre pendant 
jun quart-d’heure, pour empêcher qu’il n’y entre de la poufliere, 
h| après quoi on la bouche avec du liege, & l’on garde le vernis | 


ï - . . [e) 
h| pour s’en fervir quand il eft néceffaire. 


Compofition du vernis pour la menuiferie. 


1 Ayant verfé dans un matras une pince d’efprit-de-vin, vous y |] 
f| ajouterez trois onces de gomme lacque, trois onces & demie de || 
f| fandaraque , & une once de carabé blanc, le tout concaflé & || 
iréduit en poudre très-fine. Vous boucherez exaétement le ma- 
jitras, le pofcerez fur du fable qui fera dans une terrine mife fur 
[un fourneau allumé, enforté que le fable environne le matras |E 
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|jufqu’a la hauteur de Pefprit-de-vin. Laiflez frémir cette compo- |} 
|| fition l’efpace de quatre heures, ayant foin de remuer le matras | 
| de tems en tems. Vous pañlèrez enfuite le vernis encore tout k 
[chaud par un linge blanc, & vous le conferverez dans une bou- |$ 
teille bien bouchée. 
On fait un autre vernis plus foible en ne mettant que la moitié || 

[| des ingrédiens ci-deflus avec la même quantité De don. Is 
| & en ne le laïflant bouillir que deux heures au lieu de quatre. |} 
| Pour tout le refte du procédé , opération eft la même. | 


Vernis gros & commun pour les planchers, murailles, &c. 


| Faites fondre dans un pot neuf & verniflé deux livres de co- || 

| lofone à petit feu, étant fondue vous y ajouterez une demi-livre de | 
térébenthine & retirerez le pot du feu, enfuite vous y ajouterez |} 

[une autre demi-hivre de térébenthine claire, fans remettre le pot |} 
fur le feu, & mèlerez bien le tout enfemble : ce mêlange étant |] 

[encore chaud, vous y ajouterez quatre ou cinq livres d’huile de |] 
noix qui aura été cuite à part, & qui aura bouilli au moins pen- 
dant une demi-heure, le tout étant bien mêlé & étant prefque 
froid , vous le verferez dans un pot de grès, que vous boucherez 
bien pour vous en fervir dans l’occafion. 

Ce vernis eft fort beau & luifant & propre pour les planchers 

& les murs peints en détrempe, mais 1l eft dix à douze jours à 
| fécher, & pendant ce tems il faut avoir foin de le préferver de la 

poufliere , qui ï attacheroit & le gâteroit. 

On pourroit le rendre plus ficcatif en faifant bouillir les quatre |} 
ou cinq livres d’huile de noix qu’on y met avec une once de mine |} 
de plomb, ou plutôt de blanc de cérufe, de peur que la mine ne |} 
brunifle l’huile : il faut laifler un peu repofer cette huile après Îh 

elle a bouilli, avant que de la mêler avec la compofition ci- || 
dofus. On peut rendre encore ce vernis ficcatif par le moyen du || 
| cryftal calciné au feu & broyé bien fin fur le marbre, en en met- || 
[tant environ une once dans la quantité d’huile indiquée ci-deflus. || 
| Le vernis en fera beaucoup plus beau & plus luifant. 

On pourroit faire ce vernis avec de l'huile de lin au lieu de |} 
[celle de noix : mais il en feroit un peu plus jaune. É 
El Nous répéterons une fois pour toutes l’avertiflement que nous || 
élavons donné au commencement de cet article, que toutes Les 
| fois que l’on veut appliquer du vernis fur du bois ou fur quel-|f 
ll que autre matiere tendre, il faut commencer par y mettre deux |! 
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couches de colle de parchemin ou de rognures de gants blancs, 
& les bien laifler fécher l’une après l’autre : autrement le vernis |] 
s'emboiroit en grande partie, & n'auroit de luifant que par inter- 
valles & dans quelques endroits : ou bien il faudroit y en mettre || 
pluficurs couches l’une après l’autre, ce qui augmenteroit le tra- | 
vail, la perte de tems, & la dépenfe. 


Vernis blanc fort beau. 


Faites bouillir une once de karabé blanc dans trois onces|$ 
d'huile blanche de térébenthine, jufqu'à ce qu'il foit diflous & 
fondu. Mettez-le enfuite fur du papier, & quand il fera fec, ré- || 
duifez-le en poudre que vous jetterez dans un demi-feptier de bon |$ 
cfprit-de-vin, avec deux onces de maftic en larmes, du plus |l 
tranfparent. Joignez à cette compofition le poids d’un gros de |} 
fandaraque bien lavé dans de l’eau-de-vie & féché. Mettez le û 
tout dans un matras afin qu'il s’incorpore l'un avec l’autre, & le|f 
| gardez pour vous en fervir. 

Ou bien : prenez une demi-livre de gomme fandaraque, la |E 
plus blanche & la plus reluifante, que vous laverez bien dans de ñ 
bon efprit-de-vin re@ifié. Cela fait, jettez cette gomme dans une |k 
[| bouteille de verre, avec une once de maftic en larmes, gros 
[| comme une noifette de gomme élemi, & deux livres d’efprit- |R 
de-vin recifié. Après avoir laiflé difloudre le tout, vous y ajou- |k 
terez gros comme une noix de camphre, & une once de téré- 
] benthine. Ce vernis eft clair & ne forme aucun limon. 


Vernis clair pour appliquer [ur les ouvrages délicats. 


Prenez une once d’ambre blanc, un quart-d’once de fandara- 
que, autant de gomme copal: pilez le tout enfemble & mettez- |] 
| le dans un matras où il n’y ait aucune humidité, ajoutez à ce mê- || 
ll lange quatre onces & demie d’efprit-de-vin. Bouchez bien le ma- |} 
Di cras avec un bouchon de linge, fur lequel vous collerez une autre |] 
[| bande de linge, & vous lierez bien le tout. Faites cuire le vernis || 
à petit feu fur les cendres chaudes, & laiffez-le bouillir très- 
doucement jufqu'à ce que le tout foit diflous. 

Votre piece à vernir étant bien unie, & y ayant appliqué les 
couleurs en détrempe que vous voulez y mettre, & par deflus 
quelques couches de colle pure, le tout étant bien fec, vous 
appliquerez deux ou trois couches de ce vernis, laiffant fécher 
une couche avant que d’y en mettre une autre. Lorfque le vernis 
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fera fec, vous le polirez avec de lhuile d'olive & du tripoli : || 
enfuite vous efluyerez bien l’huile avec un linge. 


Vernis dore pour appliquer fur les métaux. 


Prenez deux onces de gomme lacque, autant de fandaraque, ; 
un gros de maftic, un peu de camphre, que vous mettrez dif- |} 
foudre enfemble avec une pinte d’efprit-de-vin, dans un matras|| 
fur les cendres chaudes, pendant trois quarts-d’heure, ou bien | 
au foleil pendant vingt-quatre heures. Vous paflerez enfuite le 
tout à travers un linge fin avant qu'il foit refroidi, & vous le 
laifferez clarifier. 


Autre vernis de couleur d’or. 


Prenez huit onces de karabé & deux onces de gomme lacque: [$ 
faites fondre premierement le karabé dans un pot de terre ver- È 
niflé, ou dans une cucurbite d’alembic , à un grand.feu. Le ka-|$ 
rabé étant diflous, jettez-y la gomme lacque que vous y ferez |E 
fondfé de la même maniere. Otez le vaifleau de deflus le feu , |f 
| laiflez-le un peu refroidir, & obfervez avec un bâton fi la ma- : 
ll tiere eft bien liquide. Mélez-y alors environ fix ou huit onces |£ 
d’huilede térébenthine : pour la délayer, il faut toujours remuer | 
avec un bâton : ajoutez-y une cuillerée d’huile de lin cuite avec ; 
| l'aloës hépatique, & réduite en confiftance de baume. Pour || 

éclaircir davantage ce baume & le remettre à la confiftance de |} 
|| firop , il faut y ajouter de l'huile de térébenthine colorée avec le 
1 roucou, autant qu'il fera nécefaire. 
| Pour cuire l'huile de lin avec l’aloës, il faut mêler quatre onces |} 
1| d'aloës hépatique en poudre fur une livre d’huile de lin, & laifler || 
1] bien cuire le tout jufqu'à confiftance de firop épais, & jufqu'à ce |} 
que l'huile commence à écumer & à s’'enfler bien fort. Alors |k 
| pañlez-la par un linge, & la laïflez refroidir pour employer à là 
| l'ufage ci-deffus. | 
{| On tire la teinture du roucou en mêlant quatre onces de cette || 
| couleur avec douze onces d’huile de térébenthine dans un pot || 
El d’alembic, que l’on met chauffer doucement fur un petit feu : |h 
dl fi-tôc que l'huile commence à bouillir, il faut l’ôter du feu, bien |} 
| remuer avec un bâton, & la filtrer à travers un papier gris, pour |f 
il s’en fervir comme on vient de le dire. 
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A) maniere, 


“une couche toute bouillante fur l'ouvrage que vous voulez dorer, |} 
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Des différentes manieres de dorer, d’argenter, € de bronzer. 


Dans les grands appartemens des hôtels & des maifons de 
conféquence, dont les lambris font de menuiferie enrichie de 
fculpture, peinte en blanc, couleur de bois, ou de toute autre || 

he à l'huile ou en détrempe, on en dore les moulures | 
& les ornemens, laiffant les panneaux & le refte des fonds de la 
couleur du ton géneral de la piece. On fe fert pour cet effet 
d’or en feuilles, que l’on vend dans des livrets qui contiennent 
15 feuilles d’or, de 4 pouces en quarré, avec lus on peut 
couvrir environ deux pieds quarrés d'ouvrage, y compris le dé- 
chet, quand on fait bien employer l'or; ce qui eft un travail fort 
délicat. 

Il y à deux manieres de dorer, favoir 4 l'or mat ou or couleur, 
& a l'or bruni, taillé & réparé. L'or mat eft appliqué tel qu'il 
eft fur des endroits unis, comme fur les baguettes & les” mou- 
lures rondes fans ornement ; on le couche fur la détrempe dans 
l’intérieur des appartemens, ou fur l’huile pour les ouvrages ex- 
térieurs qui font expofés à l’injure du tems. L'or bruni eft appli- 
qué fur un apprêt de fix ou fept couches de blanc à la colle, adouci 
avec la pierre ponce ou le linge mouillé, ce qu’on appelle du blanc || 
a la dorure. On répare avec des outils faits exprès les endroits où || 
le blanc eft trop épais, dans les fonds, & dans les ornemens de 
fculpture. On y pofe laffiette fur laquelle on applique l'or, & l’on || 
polit enfuite l’or dans les endroits où cela eft néceflaire, ce qu’on || 
appelle brunir l'or , avec des outils d’acier, d’agathe, ou de pierre |! 
à fufil taillés exprès. 
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Maniere de dorer en detrempe a l'or brunr. 


Mettez dans un chauderon bien net deux livres de rognures 
de gants ou de raclures de parchemin, avec fufifante quantité 
d’eau: faites bouillir le tout fur un feu modéré entretenu toujours |} 
égal, laiflez diminuer l'eau & fe réduire à moitié, enforte que |} 
cette colle étant refroidie, fe fige & devienne forte à pouvoir |f 
foutenir la main. Mettez de cette colle dans un pot verniflé, || 
faites-la chauffer, puis appliquez-en avec une brofle ordinaire |} 


ayant foin d'entretenir la colle toujours bien chaude: c'eft ce 
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colle fera parfaitement feche, on y appliquera le blanc de la | 
| maniere fuivante. 

Il faut avoir du blanc de Rouen, appellé communément Blanc À 
d'Efpagne , & l'écrafer fur une table avec un rouleau de bois juf- || 
qu'a ce qu'il foit réduit en poudre fine : ayant mis chauffer de la || 
colle dans un vafe de terre verniflée, ae fera toute bouil- || 


qu’on appelle encoller le bois. Quand cette premiere couche de | 


| lante on y jettera le blanc en afflez grande quantité pour qu'il 
i| furpaffe la colle. Laiflez infufer le tout l’efpace d’un quart-d’heure 
| & remuez bien avec une brofle. Il en faut mettre dix ou douze || 
couches fort claires fur votre ouvrage, laiffant aflez d'intervalle |} 
entre chaque couche pour qu’elle ait le tems de bien fécher. || 
Quand la derniere couche eft feche, on prend un morceau de |f 
toile neuve que l’on entortille autour d’un petit morceau de bois, |} 
& que l’on mouille de tems en tems pour en frotter & adoucir | 
le blanc, ayant foin de fouiller les ornemens & de nettoyer les |} 
| moulures, enforte qu'il n’y en ait aucun de perdu, & que le tout |} 
| foit bien net. Après cela, il faut laver l’ouvrage avec une broffe || 
trempée dans un feau d’eau, enforte qu'il devienne poli & uni | 
comme du marbre. Le blanc étant fec, il faut y coucher l’afliette |} 
comme nous allons l'expliquer. 
Ajoutez à une livre de bol fin d'Arménie, une once de mine | 
noire, un peu d’antimoine, quatre onces de fanguine, deux ou || 
trois gouttes d'huile d'olive & un peu de vermillon. Toutes ces || 
| drogues doivent être d’abord broyées chacune féparément fur le 
{| marbre, avec un peu d’eau, enfuite on les mêle & on les rebroye 
| enfemble. Cela étant fait, mettez cette compofition dans un pot || 
verniflé, & detrempez-la avec de la colle chaude un peu moins |k 
| forte que celle dont vous vous êtes fervi pour le blanc. On en met |! 
|| trois ou quatre couches bien chaudes fur louvrage qu’on veut |! 
dorer, laiffant bien fécher chacune de ces couches lune après |k 
l’autre. Le tout étant bien fec, il faut appliquer deflus Por en | 
| feuilles, ayant foin de mouiller avec un gros pinceau l’endroit |} 
[où lon veut le coucher: à mefure que l’or eft couché, il faut 
|| faire couler de l'eau par deffous, ce qui le fait attacher à laf- 
fiette. L'or étant bien fec, il faudra le brunir avec la pierre à 
brunir, en laiffant mat les endroits où l’on doit mettre le ver- 
 meil. Afin de rendre l'or mat encore plus beau, lorfque tout le |? 
H refte fera bruni, on paflera fur tous les endroits qui doivent être |} 
| mat une couche fort légere de colle toute chaude & très-foible, || 
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: dans laquelle on aura delayé un peu de vermillon ou de fafran, |f 
El avec un pinceau de poil de gris. On en mettra pareillement dans |£ 
d! coutes les fentes que laïfle le vermeil, tant fur l'or mat que fur |} 
“l'or bruni. 
| Pour faire ce vermeil, il faut broyer, avec un peu d’eau, gros | 
i| comme un pois de gomme gutte avec un peu de fanguine, & || 
beaucoup plus de vermillon : on y ajoute de l’eau dans laquelle |} 

n aura mis infufer du fafran du foir au matin, & que l’on | 
É aura paflée dans un linge. Mettez trous ces ingrédiens dans un | 
pot de terre verniflé, avec de la colle de gants ou de parche- |! 
B min, faices fondre le tout à petit feu, enforte que cette compo- |} 
fl fition foit un peu plus épaifle que le blanc : appliquez-en avec |f 
lun petit pinceau dans tous les fonds de la fculpture, l’entrete- |h 
Hi nant toujours dans une chaleur douce, | 
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Maniete de dorer a huile, ou d'or couleur. 


| 

| Pour cette facon de dorer à huile, on fait ufage de la couleur à 
dqui tombe dans les pinceliers où les Peintres nettoyent leurs |} 
{| pinceaux, & qui devient extrêmement grafle au bout d’un cer- 
|tain tems. Il faut la rebroyer & la paflèr par un linge fort. Lorf- 
| u’on veut dorer, on lapplique délicatement fur l’ouvrage avec |h 
| un pinceau, de même que pour peindre : faifant enforte que certe f 
: couleur foit étendue également & uniment, afin qu'il n’y ait | 
f point de durillons, de grumeaux, ni de rides. Pour rendre lou- | 
& vrage plus uni, lorfqu’on veut dorer du bois, on lencolle, & on | 
A| lui donne enfuite quelques couches de blanc à la colle, que Pon | 
l rend unies, comme pour la dorure en détrempe. Après cela on y || 
l| met deux couches de cette couleur grafle, & lorfque la derniere || 
left prefque feche, de maniere cependant qu'il y ait encore un || 
h| certain gras propre à afpirer & retenir l'or, on couche les feuilles 
fipar deflus, les appuyant légerement avec du coton avec le- |} 
| quel on les prend & on les pofe fur la couleur , au lieu des pa- 
k| lettes & des bilboquets dont on fe fert pour la dorure à détrempe. 
fl Cette maniere de dorer n’eft. pas fufceptible de toutes les |} 
| beautés & de l'éclat de celle qui fe fait fur le blanc à détrempe, || 
| mais auf elle peut être employée à l’air & expofée au foleil, à la |} 
| pluie & aux injures du tems auxquelles l’autre ne pourroit pas || 
réfifter. C’eft de cette façon que l'on dore les figures & les orne- 
ll mens en plâtre & en plomb qui décorent l'extérieur des édifices. |] 
{ Comme il eft mal-aifé d'employer l'or en feuilles quand on tra- 


k q 
u 


aille 


LA V'R ESTAD 


ELA CONSTRUCTION. 227 


ER EE ae ONE PT AMIE à = APR RAR NESPRE RME PTE À 


ed: 


| vaille à découvert, principalement au haut des dômes & des À 
l-clochers, parce que le vent l'emporte, & qu'il s’en perd une partie 
en le couchant, voici un expédient dont plufieurs {e {ont fervis 
| utilement en pareille circonftance. C’eft de prendre des feuilles 
Î| d’étain battu, de les couvrir d’or couleur à huile, & enfuite de 
coucher For par deflus. Cela peut fe faire À la mailon & dans des 
1 endroits couverts, où l’on peut même, avant des mcfures exactes |} 
|| de ce qu'on veut dorer, couper des feuilles d’étain dorées de telle |} 
ÿ] figure que l’on veut. Comme elles ont plus de corps & de pefan- 
s| teur, lorfqu’on s’en fert pour dorer les ouvrages, elles ne peuvent |} 
|| pas être emportées par le vent fi aifément, & même on en peut |? 
coucher de de plus grandes parties à la fois. Il eft feulement né- 
|| ceffaire d’obferver que ces feuilles d’étain ont befoin d'une cou- | 
{ leur grafle plus forte qu'il n'en faut pour appliquer les feuilles 
d’or ordinaire. 


Maniere d ‘argenter. 


Pour argenter on obfervera tout ce que nous venons de recom- | 
| mander pour la dorure, excepté moe ne doit point compofer |! 
i| l'aflictte de fanguine ni de vermillon, mais fimplement de bol |} 
H| d'Armenie. Pour coucher les feuilles d'argent, on fe fert d’une |! 
eau foible de gomme arabique : quand l'argent eft fec, on le bru- 
nit avec la dent de chien ou de loup. Après que le tout eft bruni, || 
on repañle de cette eau gommée, avec un pinceau de poil de gris, |$ 
fur tous les endroits qui en ont befoin, pour arrêter les bords des L 
feuilles d'argent qui voltigent, & rendre l'ouvrage net. On diflout | 
enfuite dans cette même eau de gomme un peu de blanc de cé- |É 
rufe broyé bien fin, que l’on pafle par un linge, & l’on en couche 
avec un pinceau fort doux fur tout ce qui n’elt point bruni ni liffé. 
1, On peut encore fe fervir d’un peu d'argent en coquille, que l’on |! 
il pañle, fi l’on veut, par deflus ce blanc. Cette façon d’argenter |} 
die fait fur les ouvrages qu'on veut faire paroïtre comme s'ils 
il éroient d’orfévrerie, 
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Maniere de Bbronzer. 


| La bronze n’eft autre chofe que du cuivre calciné & réduit en 
é| poudre : la plus belle vient de Nuremberg , où elle fe fabrique. 
il Elle eft connue ici fous le nom d’or d’ Allemagne : elle fe vend par 
| paquets du poids d’une once. {1 s’en fait de pluficurs cou- 
il leurs, favoir de la bronze antique, de la bronze dorée, de la 
| bronze pâle, & de la couleur d’eau : le degré de chaleur lui donne | 
| la couleur que l’on veut. Ces différentes bronzes s'appliquent fur |4 
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|| les ouvrages de ferrurerie par le moyen d’une couche de vernis ou 
de mordant. On bronze encore au fu les efpagnolettes, les trin- 
[lales de rideaux, les palaftres des ferrures, &c. Tour le fecret ne 
confifte qu'à donner un certain degré de chaleur à ces fers avant 
[lque d'y appliquer le vernis & la bronze par deffus. C’eft la meil- 
leure méthode & celle qui fait durer la couleur plus long-tems. 

|| La bronze peut s’employer auf fur le bois, le plâtre, le plomb, 
[le marbre & la pierre. Si l'ouvrage que lon veut bronzer eit de 
bois , il le faut bien encoller avec de la colle de gants, ou de ff 
| parchemin toute chaude & bien forte. Cette couche étant feche, 
| 11 faut y en pafler deux autres de brun rouge avec un peu d’ocre 
| jaune, pulvérifés fubrilement & détrempés avec du vernis rouge 
|| dans un godet de terre verniflée, ou de grès. Le tout étant bien 
ll fec, s’il s’y trouve quelques petits grumeaux, 1l faut les enlever en 
| frottant l'ouvrage avec de la prêle, ou avec de la peau de chien 
Î de mer, après quoi l’on y applique la bronze en poudre delayée 
|| dans de RE Ja , avec une broffe douce de poil de gris. On a 
foin de faire chauffer un peu l'ouvrage avant que d’y appliquer la 
bronze, & de l’entretenir chaudement, foit en le tenant proche du | 
feu, ou en l’expofant au foleil, fi c’eft en été. Il faut aufli faire |} 
|| chauffer de tems en tems le godet où eft la bronze : on pañlera | 
|| deux ou trois couches de bronze l’une après l’autre, laiffant bien 
fécher la premiere avant que d'y en mettre une feconde. | 
À l'égard des ouvrages en plomb, en cuivre & en fer, ainft que || 
ceux en marbre & en pierre, on ne doit y ajouter ni colle ni rouge |} 
‘brun, mais il faut feulement, comme nous lavons dit, les bien |} 
| chauffer au feu ou au foleil, de façon qu’on puiffe à peine fouffrir la ff 
| main deflus, & alors on fe hâtera d’y coucher & étendre la bronze |} 
|| delayée dans de l’efprit-de-vin, bien uniment & par-tout avec une | 
brofie douce. On doit être fort diligent à cette opération, parce |} 
que le vernis d’efprit-de-vin s'évapore facilement & en très-peu de |f 
tems: on en met autant de couches qu'il en eft befoin pour bien |$ 
couvrir l'ouvrage, de façon qu'il n'y paroïfle aucune tache, & |f 
qu'on ne puifle plus appercevoir le métal qui eft deflous. É 
Les figures, ornemens, & autres ouvrages en plâtre doivent être | 
encollés avec de bonne colle de rognures de gants toute chaude, & | 
obferver la même chofe que pour le bois. Ceux de terre.cuite fe |} 
bronzent comme le plâtre, obfervant le mêns degré de chaleur , | 
& les encollant pareïillement avant que de les bronzer. 


Fin du Traité de la Conflruition. 
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CASE R EP R'EMLER. 
DES efcaliers, en général. ; 


1 5 y a fix obfervations importantes à faire par rapport aux |f 
| efcaliers, pour les rendre en même tems agréables, commodes | 
| & folides : ces obfervations ont pour objet le choix de l'empla- || 
£! cement où ils doivent être fitués, leur grandeur, leur forme par- 

É ticuliere, la maniere de les éclairer, leur décoration, & leur || 
#| conftruction. Nous examinerons toutes ces chofes dans autant || 
F| d'articles féparés, qui feront le fujet de ce chapitre. | 
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AERAI ICE MPYR EMILE R. 
De la fituation des efcaliers, 


{ dehors de la façade d’un bâtiment dans une tour ronde ou quar- 
Ï-, , . . . >" ; , 

drce, féparée du principal corps de logis, de forte qu’il paroiïfloit 
comme une ‘piece ajoutée après coup, que l’on avoit oublié de 


avances dans les maïfons un peu confidérables ; on affeéte même 


[le commencement de ce fiecle, où l’efcalier eft fi bien caché’, 
[| obligé de retourner fur fes pas pour en demander l'emplacement 
| vient de l’ufage où l’on eft encore en Italie, de les placer prefque 
[| toujours dans les ailes, & aux extrèmités des bâtimens, ce qui 
[procure à la vérité une plus belle enfilade de pieces, mais cela 
un même corps de logis eft habité par plufieurs maitres. 

[| faire & la plus fréquentée de la maifon, elle devroit en occuper 


la partie la plus apparente & la plus expofée à la vue ; c’eft fans 


[me on le voit au palais du Luxembourg , à Paris , afin qu'il fe 
| préfentât en face dès l'entrée, & qu'il communiquät plus facile- 
| ment aux appartemens fitués à la droite & à la gauche du palais. 


grand.veftibule qui offre un libre paflage de la cour au jardin, & 


C'étoit l’ufage anciennement de conftruire les efcaliers en 


|| devient très-incommode pour les dégagemens, fur-tout quand || 


Mais comme cette conftruétion n’offroit rien d’agréable, on a |} 
trouvé plus convenable de décorer cette piece du nulieu par un |f 


| conftruire en même tems que le refte de l'édifice. Cet ufage eft |É 
aboli depuis long-tems, par le mauvais effet que produifoient ces |? 


aujourd’hui, par un principe contraire, de placer le principal ef- |} 
calier dans des angles’, ou aux extrêmités des aîles, comme on |} 
; . / O à A \ te A s F 
Pa pratiqué dans beaucoup de beaux hôtels à Paris, bâtis depuis |k 


qu'après lavoir cherché inutilement de piece en piece, on eft | 


au Suifle ou Portier. Cette fituation bizarre des efcaliers nous || 


Il femble cependant que lefcalier étant la piecerla plus nécef- | 
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[| doute d’après ce principe que beaucoup de fameux Architectes |} 
| ont placé le principal efcalier dans le milieu du bâtiment, com- |} 
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l’on a placé lefcalier à côté de ce veftibule. On rejette aufli quel- {À 
| quefois l’efcalier, comme nous venons de le dire, aux extrêmités |Ë 
fl du bâtiment, pour fe procurer une plus longue enfilade de pieces |£ 
| dans un appartement de parade. Dans cette premiere pofition, 1l | 
cit vifible que lefcalier occupe un terrein qui pourroit s'employer |£ 
A! plus utilement. D'un autre côté, s’il eft placé à une des extrèmités, | 
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|| pour que du fallon du milieu én puifle y communiquer à couvert, | 
on fera contraint de rendre plufieurs pieces communes. Que fi Îk 
le bâtiment à une façade fort étendue, il faudra de toute nécef- |4 
fité. mettre un principal efcalier à chaque extrêmité, ce qui fera |k 
| perdre encore un plus grand nombre de pieces pour y laifler une |Ë 
communication libre. 
Pour donc obvier à ces inconvéniens & pourtant ne point in- |} 
terrompre ni mafquer l’enfilade de la cour avec le jardin, 1l paroît |L 
qu'il ny a rien de mieux imaginé que de placer lefcalier principal |É 
à la droite ou à la gauche du veftibule qui doit occuper le milieu là 
| de l'édifice, enforte qu’il puifle être apperçu dès qu’on arrive à ce |} 
| veftibule, ainfi qu’on à fait au château des Tuileries, à Paris. |À 
| Au furplus, il eft très-indifférent (quoi qu’en dife l’Auteur de lar- |# 
Iucle EfCalier, dans l'Encyclopédie) que cet efcalier foit placé à | 
la droite ou à la gauche du veftibule , en entrant, puifqu'il eft vrai | 
| que la nature nous porte également à diriger nos regards vers l’un 
ou Pautre côté , quand il s’agit de chercher nos befoins. | 
N Lorfque le grand efcalier eft placé au milieu du bâtiment, il |! 
| cft à propos dans les hôtels un peu confidérables de pratiquer | 
| d’autres efcaliers de dégagement aux deux extrêmités, pour le | 


|| fervice des domeftiques, afin d'éviter qu'ils paflent dans l’efcalier |à 
| principal fous les yeux des maîtres. On fait auffi de petits efcaliers | 
| particuliers pour l’ufage des garde-robes, & pour monter dans les | 
| greniers & dans les entre-fols pratiqués au deflus des petites pieces |} 
j_des appartemens. Il faut éviter de placer ces efcaliers contre les | 
cloifons des chambres à coucher, parce que le bruit continuel | 
qui s’y fait rendroit ces pieces inhabitables. À 
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De la grandeur des efcaliers. 


j) La grandeur des efcaliers doit être proportionnée à celle des 
| édifices à l’ufage defquels ils font deftinés, ainfi qu’au diametre |$ 
|| des pieces où ils conduifent, rien n'étant plus contraire à la con- |] 
p| venance que de faire un efcalier principal trop petit pour con- |f 
| duire à des appartemens magnifiques & de grande étendue, ou ; 
| d'occuper la moitié du terrein d’une maifon ordinaire par un cf- | 
| cahier vafte & fpacieux, & de réduire par-là le refte du bâtimenr là 
Ha peu de chofe. Dans les grands hôtels & les édifices de conf£- 1 
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il quence, le principal efcalier doic être aflez grand pour que le 
| Seigneur qui y réfide puifle defcendre commodément accom- 
| pagné de fes courtifans : c’eft pourquoi 1l faut, autant qu'il eft 
E pollible, y pratiquer un efcalier à double rampe. 


A l'égard des maifons ordinaires, la moindre largeur qu'on |} 


El puiffe donner à leur efcalier principal cft de quatre pieds, parce |] 
que deux perfonnes ne peuvent fe rencontrer dans un moindre || 
efpace, foit en montant, ou en defcendant, fans s'incommoder. |} 


fl Au refte, par la grandeur d’un efcalier, on entend ici feulement 
il l'efpace qu'occupe fa cage, la longueur de fes marches, & le 


E| vuide qu’on obferve entre {es murs d’échiffre; car pour la hauteur | 


& la largeur des marches, ainfi que la hauteur des baluftrades 


| d'appui & des rampes de lefcalier, elles doivent toujours être à ||. 


2 peu près les mêmes par-tout. 


Comme le principal efcalier d’un hôtel ou d’une maifon del 
conféquence n’eft deftiné qu'à conduire aux appartemens de pa- |}. 


rade, on ne le fait guere monter au de-là du premier étage, où 


le maître fait ordinairement fa réfidence. Le furplus de la hau- 


Bl teur de l'édifice eft employé à la décoration de ce même efca- || 


lier, rien ne donnant plus un air de grandeur & de magnificence 


À un édifice qu'une belle cage d’efcalier ouverte jufqu’au comble, |f 


1 terminée en voûte ou en coupole dont le plafond cft fufceptible 


El d’être décoré de peintures & de fculptures, comme on en voit 
| dans plufieurs palais, & dans nos plus beaux hôtels de Paris, 
Al & l’on monte aux étages fupéricurs, lorfqu'il s’en trouve au deflus, 
Alainfi qu'aux greniers, par d’autres petits cfcaliers de dégagement, 
Il placés dans l’intérieur des appartemens. Dans les maifons ordi- 
I naires & dans celles à loyer, c’eft le même efcalier qui conduit 
à tous les étages, & même aux greniers & fous les combles. 
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De la forme des efcaliers. 


ll La diverfité des cfcaliers cft prefqu'auff crande que celle des 
édifices: les Anciens les faifoient toujours de forme circulaire, 
À] comme on en voir quelques exemples fur les Planches IV & V1 
El de ce Traité, entr'autres le magnifique efcalier à de rampes 
él du château de Chambord, repréfenté fur la Planc 

On les a fait enfuite quarrés, puis en quarré-long. Il femble en 


e VI, fie. 3. 
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| effec que ces deux dernieres formes font les plus belles & les plus Îl 
avantageufes pour des édifices de conféquence, commen en peut |} 
|| juger par celui qui eft repréfenté fur les Planches VII & VIII. 
| Il s'en voit cependant de fort beaux qui font de forme ronde, || 
d’autres en ovale, demi-ovale, à pans, &c, tels que ceux que |} 
nous venons de citer; mais on ne doit en faire ufage que lorf- 
qu’on eft aflez gêné par le terrein pour ne pouvoir le faire autre- 
ment, car 1l eft certain que dans un bâtiment de quelque impor- || 
tance, on doit donner la préférence aux formes régulieres dont || 
la fimplicité doit prévaloir , pour ces fortes de pieces, fur la fer- || 
| tilité du génie de l’Architecte. C’cft pourquoi l’on ne fauroit nes 
| obferver de retenue, de fagefle, & de vraifemblance dans la dif- 

pofñtion d’un efcalier, & l’on ne doitffamais y employer de formes |} 
irrégulieres, à moins qu'on ne foit forcé d'y avoir recours pour || 
ie à la décoration extérieure ou pour s’accommoder à la 

diftribution des appartemens. 
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De la maniere d'éclairer les efcaliers, 


| = La principale chofe que l’on doit confidérer dans la conftruc- || 
| tion d'un efcalier, c’eft de faire enforte que la lumiere y foit dif- || 
É| tribuée également, tant fur la furface de leur rampe que fur leurs 
palliers, & de leur donner tout le jour qu'ils peuvent recevoir. || 
| Comme cette lumiere ne peut venir que par des ouvertures qui |] 
| font elles-mêmes aflujetties à la décoration extérieure des murs | 
de face, il faut faire bien de lattention au choix de l’emplace- |] 
{ ment & à la difpofition des rampes, pour qu'il fe trouve des fe- || 
[| nêtres qui répondent au milieu de ces mêmes rampes, & qu'il y || 
en ait d’autres pour l’éclairer fur les flancs, & fur les palliers. ; 
Les efcaliers font toujours mal éclairés quand on fait venir la |f 

{| lumiere feulement d’un côté de la cage, parce que les rampes qui | 
| font oppofées au jour fe trouvent prefque toujours dans l’obfcu- |} 
hrité. Ceft cependant un défaut que l’on remarque dans plufieurs |} 
| de nos beaux hôtels de Paris. Il n’eft pas moins ridicule de voir |} 
i| les fenêtres d’une façade coupées de biais par la rampe d’un efca- |} 
Hlier, comme cela fe pratique communément dans beaucoup de |} 
| maifons à loyer, ou de les faire fuivre le biais de la rampe, rien |} 
1 n'étant plus defagréable à la vue. On prend encore quelquefois || 


de 
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Et Le parti d'éclairer un efcalier par l'angle dans un pan coupé (voyez | 
El Planche 111, fig. 6), ce qui peut produire un affez heureuz effet 


hicon ce que cette fenêtre fe trouvant au deffus d’un pallier, les deux 
rampes de chaque écage fe trouvent également éclairées, mais il | 


"4 


| paroit affez difficile de faire rapporter une croifée ainfi placée || 


Fi dans un,.pan coupé, avec la décoration extérieure d’un édifice. (|| 
4] On pourroit éviter tous ces inconvéniens dans un grand efcalier |} 
bia cage évuidée , en l'éclairant par le haut, foit par une coupole, || 
El foit par une lanterne pratiquée dans le comble, ou dé telle aurre |} 
f maniere que ce foit. Dans ce dernier cas la lumiere qui vient d’en | 
É[haut plongeant fur chaque rampe en rend l’ufage plus facile, | 
1! fur-tout lorfque les rampes & les palliers fe terminent au premier |} 
NI ctage, comme c’eft l’ufage , ainfi que nous l'avons remarqué, dans |h 
Hi les hôtels & les maifens de quelque importance. On à vu long- | 

tems un bel exemple de cette maniere d'éclairer les efcaliers, dans | 
| celui qu’on appelloit l'efcalier des Ambafladeurs , & Verfailles , qui || 
#| faifoit un très-bon effet, & qui a été démoli il y a quelques an- | 
nées. On fe trouve quelquefois forcé de recourir.à cet expédient |# 
À] lorfque la cage d’un efçalier fe trouve tellement engagée dans l'in- à 
Ë] cérieur d’un bâtiment, qu'il eft impofñlible de lui donner du jour |À 
{| par aucun côté. Alors on les termine dans la partie fupérieure par |} 
fl une cfpece de dôme ou de calotte entourée de vitrages, & ilsfe |} 
| crouvent parfaitement bien éclairés. 


Li 
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De la décoration des efcaliers. 


É| Les grands efcaliers font fufceptibles de toute la richeffe qu’on 
“| veut leur donner, mais la convenance doit en modérer l'excès & 
* | préfider à leur décoration, enforte qu’elle foit relative à celle du 
d| refte de l'édifice, & à la matiere dont cette piece eft conftruite. |} 
£ C’eft pourquoi on doit ufer en général de beaucoup de retenue, |} 
Étcent dans la diftribution des membres d’architeéture que dans la |i 
É! richefle des ornemens d’un efcalier , harmonie des proportions & 
É| la fmplicité des formes devant faire fon principal mérite. Car la 
1! beauté d’un efcalier confifte moins dans Ê prodigalité des orne- 
mens & la richeffe des matieres qu'on y employe, qe dans lai 
ii orandeur de fa cage, le rapport & la fymmétrie de fes parties, 

& l'appareil de fa conftruction. Enfin on doit appercevoir une] 


différence 
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différence fenfible & une progreflion continue entre ces premieres |} 
|| picces qui ne font qu’extérieures, & la magnificence des apparte- || 
[| mens auxquels ils conduifent. Les grands efcaliers des édifices de |} 
| Paris qui paroïflent décorés le plus convenablement, font ceux 
| des hôtels de Soubife, de Touloufe, d'Auvergne , de Luines, &c, 
| dont on peut voir les développemens dans le Recueil des plus |! 
beaux édifices de Paris, connu fous le titre de l'Architecture Fran- |} 
coife, par M. Blondel. On peut voir aufli de très-beaux exemples || 
d’efcaliers dans le goût moderne, dans le traité de la Décoration || 
À] des édifices , par le même Auteur, ainfi que dans la nouvelle édi- |! 
tion du Cours d'Architecture de D’'Avilèr. Tous ces ouvrages, & |} 
les autres qui regardent l'Architecture, fe trouvent chez le Li- |} 
f| braire qui vient d'imprimer celui-ci. On peut aufli propofer pour || 
modele le grand efcalier repréfenté fur les Planches VII & VIIT, || 
dont on trouvera l'explication à la fin de ce Traité. Cet efcalier, |] 
{| qui eft du deflein du fameux Æ/exandre le Blond, à trente pieds | 
2] dans œuvre de longueur, fur 25 de largeur, & eft furmonté d’une 
| double calotte qui le termine très-heureufement. 
| Les rampes des efcaliers contribuent beaucoup à leur décora- 
tion, {ur-tout quand leur tablette n’eft point interrompue par des 
reflauts, comme on le remarque aux grands efcaliers des palais du 
Luxembourg & du Palais-Royal. Pour éviter l’obliquité des ba- 
luftres dans les parties rampantes, on peut leur fubftiuer une 
rampe de fer, qui étant compofée d’ornemens courans, en cache 
mieux le biais. Cependant il faut convenir que dans lefcalier prin- | 
| cipal d’un palais ou d’un grand hôtel, une baluftrade en pierre |à 
eft préférable à celles de fer, étant plus analogue à la matiere |} 
dont les murs font conftruits ; & fi l’on fait ufage des rampes & ||} 
baluftrades de fer, ce ne doit être que dans des lieux reflerrés, |! 
parce qu’elles occupent moins d’efpace, & qu’elles laiffent un plus 
libre paflage à la lumiere. 
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BR TER GERS EL VAL 
De la conffrufion des efcaliers. 


La conftruétion eft la partie la plus effenticlle d’un efcalier, | 
) 


tr À ct Fi 


c'eft aufli fur quoi nous nous étendrons davantage ; elle confifte |! 
dans l’art du trait & la beauté de l'appareil. Nous en ferons le 
É| fujet des chapitres fuivans, pour ne point interrompre l’ordre que 
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{| nous nous fommes propofé dans celui-ci, où nous ne confiderons 
{lies efcaliers qu'en général, & fans entrer dans aucun détail. La 
commodité & la beauté font les deux principales chofes aux- j 
quelles on doit avoir égard en les conftruifant. IL faut que les {$ 
perfonnes qui y montent ou defcendent y trouvent une efpece de |? 
[| sûreté , fans pour cela qu'on foit difpenfé de donner de l'élégance 
& de la grace aux courbes qui en forment les rampans. Eft: rien !} 
| de plus magnifique que ces vaites efcaliers conftruits en pierres |g 
| de taille, qui fe foutiennent d'eux-mêmes en l'air, par l’artifice Îk 
de leur appareil, au moyen de l'invention admirable qu’on a |! 
trouvée de les évuider dans le milieu, & de rejetter la portée de | 
ces mafles fufpendues, fur les murs des quatre faces qui envi- 
[| ronnent l’efcalier ? C’eft dans ces chefs-d’œuvre de trait que l'Ap- | 
|| parcilleur, PArchitete, & le Décorateur doivent s'entendre & | 
le prêter un mutuel fecours pour former un tout également com- 
| mode, folide, & agréable à la vue. On peut voir beaucoup 
|| d'exemples d’efcaliers de cette efpece dans nos grands hôtels 
ll bâtis à la moderne : nous en avons rapporté ici un deffein | 
| d'après M. Frezier, qui le nomme efcalier fufpendu € à repos: 
lil eft porté par des trompes & des voñtes en arc de cloître | 
l|( voyez-en la repréfentation au bas de la Planche 11). Pour 
mieux faire juger de fon effet, ainfi que de l'accord des diffé- 
rentes voütes dont il eft compofé, on a cru qu'il convenoit de || 
| donner une vue perfpettive d’une de fes moitiés, en fuppofant 
i| fa cage coupée par le milieu dans fa longueur. On fuppofe auffi que 
ile fpectateur cft à une diftance à peu près égale à fa profondeur. | 


OO 


De la hauteur & de La largeur des marches. 


[| Pour déterminer la hauteur & la largeur des marches d’un ef 
jcalier, on à remarqué que la longueur du pas ordinaire d’un 
é| homme qui marche fur un terrein de niveau, eft de deux pieds, |] 
& que la hauteur de celui d’une perfonne qui monte À une échelle || 

b| dreflée à-plomb, n'eft que d’un pied, de manicre que la longueur || 
i| du pas horifontal eft double de celui qui fe fait verticalement. |} 
| Pour donc faire ufage de cette obfervation, il faut que chaque | 
| hauteur de marche, prife avec la largeur du giron, compofe un É 
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{| pas ordinaire, qui foit égal à une longueur de deux pieds. D’après 
&| cette regle, fi lon ne donne qu'un pouce de hauteur à la marche, |f 
qui en vaut deux de longueur, il faudra lui donner 22 pouces de |! 


l giron: fi on lui en donne deux de hauteur, qui en valent quatre | 
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1 de hauteur, on n’en donnera plus que 20 au giron: fi elle en a |} 
|| quatre de hauteur, qui font équivalens à 8 de longueur, Le giron |} 
ne fera plus que de 16 pouces : fi on lui donne fix pouces de hau- |} 
teur, ce qui répond à un pied de longueur, la marche ne doit|| 
ne avoir qu'un pied de largeur. Ce principe eft confirmé par 
A! l'expérience qui prouve la commodité des cfcaliers où l’on a fuivi} 
{exactement cette proportion. Pour qu’un efcalier foit commode, |} 
| & facile à monter, il ne faut point en faire Les marches trop || 
f| hautes, c’eft pourquoi il eft à propos de ne leur jamais donner || 
plus de fix pouces de hauteur, & moins encore, s’il eft poflble, |] 
obfervant d’en déterminer la largeur fuivant la regle précédente. || 
| Il y a des Architeétes qui veulent que les marches d’un efcalier |f 
El foient un peu inclinées fur Le devant, pour les rendre plus aifées |] 
ia defcendre, fur-tout lorfqu’on fe trouve gêné pour la largeur du 
giron : d’autres au contraire aiment mieux qu'elles foient pen- 
fi] chées en arriere, de forte qu'en montant, la pointe du pied foit 
un peu lu bafle que le talon, ce qui procure, difent-ils, une 

grande facilité pour monter. On voit en effet un exemple d’un || 
fl cfcalier de cette derniere cfpece au palais de Monte-Cavallo , à 
|| Rome: il eft de forme ronde, & en vis ou fpirale ; fes marches, |] 
[qui font fort bafles & fort larges de giron, penchent fenfible- || 
fl ment en arriere, de forte qu'il femble qu'on defcend lorfqu’on | 
H monte. Nous conclurons de ces deux fentimens oppofés que le || 
[mieux eft de faire les marches à l'ordinaire, c’eft-à-dire, de les 
{ drefler exactement de niveau. On les dégage feulement en tail- || 
{ lanc un quart de rond fur le devant de chaque marche. | 
HU Une trop grande quantité de marches à une rampe d’efcalier f 
A trouble la vue & étourdit ceux qui defcendent, fur-tout quand les |} 
rampes font droites dans toute la hauteur d’un étage, c’eft pour- |} 
fl quoi il eft à propos d’y placer des palliers de diftance en diftance |} 
À] pour n'être pas obligé de monter un étage tout d'une traite. Lorf 
lque les efcaliers vont en tournant, foit que la cage foit quarrée, || 
il foic qu'elle foit circulaire ou ovale, on doit toujours placer les |! 
direpos dans Îles quartiers tournans; & fi l’on cit obligé d'y mettre fi 
| des marches, 1l faut qu’elles foient auffi larges dans le milieu de |} 
E! leur longueur, que les autres marches qui font affemblées quar- | 
À rément dans le Himon. On doit aufi Îeur donner au colle le plus |} 
| de largeur qu'il fera poflible, & que ces marches angulaires fe | 
}préfentent naturellement, foit que lon monte ou que l’on def- |} 
cende. Enfin, on doit avoir attention, autant qu'il eft poflble, |} 
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de placer la: premiere rampe d’un grand efcalier contre le mur 
oppofé à celui de face : elle s'en offre mieux à la vue dès l’en- || 
trée du veftibule. 
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Des diverfes efpeces d'efcaliers. ; 


Il fe fait des efcaliers en pierre & en bois : on en voit à Paris || 
de fort beaux de l’une & de l’autre manicre. Ceux de pierre font | 
| deftinés à fervir d’efcalier principal aux plus beaux hôtels & aux|f 
| édifices de conféquence. On les conftruit diverfementr, en les fou- |, 
tenant par des arcs ou vouflures, foit droites, foit rampantes, |# 
ou en tour creufe : leurs grands paliers font fufpendus également |} 
fur des vouflures en plate-bande par le devant, avec des lunettes, |f 
ou fur des culs de four & des trompes. On en a donné un exemple |k 
fur la Planche 71, dont il eft parlé au commencement de l’article | 
| précédent. Lorfqu’on veut ménager la dépenfe, on fait les plan- |Ë 
chers de ces grands palliers en charpente, & l’on fe contente 
| d'appuyer les arcs rampans de leurs rampes contre les marches |} 
du pallier. 
&! Lorfque l’on conftruit un efcalier principal dans une maifon || 
fun peu confidérable, & qu'il ft néceffaire de le continuer juf- | 
qu'aux étages fupérieurs, on peut, pour économifer , faire feule- |} 
ment en pierre les courbes rampantes & les marches dès le rez- 
de-chauflée jufqu’au pallier du premier étage ; & pour les autres 
étages, les courbes & les marches fe font en bois que lon recou- || 
vre avec des dalles de pierre de liais qui portent la moulure de 
| devant par leur épaifleur ; on peint enfuite en couleur de pierre || 
El tous les bois apparens des marches, des limons, des courbes ram- {| 
pantes, & des appuis. Après que la coquille a été ravalée en} 
plâtre, & badigeonnée, on marque fur le tout de faufles coupes 
| & des affemblages qui donnent à ces fortes d’efcaliers toute la 
| beauté & l'apparence d’un efcalier en pierre de taille. On obfer- 
h| vera feulement que comme ces dalles de pierre ont fort peu d’é- |} 
| paifleur , il faut que les domeftiques ayent foin de n’y jetter au- : 
cuns fardeaux qui puiflent les rompre. 1 
On ne fait guere ufage des efcaliers de charpente que pour des |} 
maifons à loyer, ou à l'extêmité des aîles & des pavillons d'un |} 
grand bâtiment, pour fervir de dégagement à des appartemens 
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particuliers. Ils peuvent fe conftruire de deux façons. La premiere, 
qui ne fe pratique plus, fe fait en ceiñtrant avec des lattes pofti- 
lches fous les rampes ou coquilles, &en maçonnant de plâtre & 


[| place, fuivant le contour du deflous des marches & palliers. L’au- 
tre maniere, qui eft beaucoup plus folide & la plus ufitée ARS les 


[| rampes ou coquilles & des paliers, à lattes jointives bien clouées, 
| entre les marches. On enduit de plâtre fin le deflous des marches 


& des palliers, & l’on en couvre le deflus avec des carreaux de 
I terre cuite, dont on afleure le deflus des marches. 


CAR lL TeRSE LT 
De l'appareil des efcaliers de pierre , à rampe droite. 


Le y a différentes efpeces de voûtes qui fervent à couvrir Les 
| pour ceux qui montent en fpirale dans une tour ronde ( Planc. T, 


tes fur des impoñtes rampantes & bombées au fommet, avec des 
i repos fufpendus & portés par des trompes ou par des arcs de 


recours au Zrarté de la coupe des pierres, par M. De la Rue, qui 
El ft moins profond du côté de la théorie (fon but étant principa- 
il lement de fe faire entendre des Praticiens & des Apparcilleurs), 
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ll plâtras fur ces lattes. On enduit fimplement de plâtre le deflus , |} 
à fleur des marches, après quoi Pon Ôte les lattes qui étoient par | 
deffous ces rampes, & l’on met un enduit de plâtre fin à leur | 


efcaliers de charpente, confifte à latter à demeure le deflous des |} 


| & à maçonner enfuite fur ces mêmes lattes avec plâtre & plâtras | 


E| cloître, pour les cfcaliers à rampes droites qui ont un vuide dans | 
le milieu (Planche IT, fig. 11). Mais comme Ja conftruction de }à 
ll ces voûtes n’eft point eflentielle à notre fujer, & qu’elle dépend | 
| de l'art du trait, nous renvoyons, pour ce qui concerne Îeur ap- |£ 
El parcil, aux Auteurs qui ont écrit fur la coupe des pierres, & fur- |À 
E| cout au Zraité de Stéréotomie de M, Frezier, qui eft le feul Auteur {à 
| qui ait démontré les principes de cet Art géométriquement, &c |k 
i| d’une maniere fatisfaifante pour les Savans. On peut aufli avoir | 


H mais dont les defleins & les développemens font beaucoup plus |, 
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cfcaliers de pierre de taille, comme la vis Saint-Gilles ronde, |} 


He. 9): la vis Saint-Gilles quarrée, pour ceux qui fe trouvent |} 
l| dans des cages quarrées, ou dans d’autres à pans: les voûtes droi- |h 
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| beaux & plus intelligibles, les épures moins chargées de lignes |} 


h & de traits embarraflans, & les démonftrations plus ps & 
| plus à la portée des ouvriers. Nous examinerons donc feulement 
#|1c1 les autres parties des efcaliers, comme les rampes, les appuis, 


flles limons, &c, foit que ces rampes fe trouvent droites, foit || 


| qu'elles fuivent un plan circulaire, ou elliptique, régulier ou irré- | 


h'oulier, ce qui préfence de grandes difficultés dans l'exécution. Il |} 


st 
ee) 
li 


cxpofer dans ce Chapitre, & dans les fuivans, fur Pappareil des 
A] cfcaliers de pierre, cft extrait du même Traité de Stéréoromie de 


5 | cit cflentiel d’avertir à cette occafion ue tout ce que nous allons |} 


M, Frezier, dont nous venons de recommander l’étude, comme || 


Ë| du meilleur ouvrage qui ait paru en ce genre. Nous en avons feu- 


À lement fupprimé les lemimes, les théorèmes, & les autres dé- || 


#| monftrations de pure théorie, qui nous ont paru au deflus de la 4 
5] 


&| portée des perfonnes pour lefquelles ce Livre et compofé , afin de 


| nous attacher fimplement à ce qui regarde la pratique de la conf | 


A) truction, laquelle peut être facilement entendue de tous ceux qui 


métrie ordinaire. 
Les parties les plus effentielles d’un efcalier font les marches, 


f| marches, qui ont leur diffculté pour lappareil; & quoique les 


auront quelque connoïflance des premiers élémens de Ja Géo- 


les limons, les appuis, & les coquilles du parement inférieur des | 


Se SERRE GR ETS | 


£| rampes droites foient les plus aifées à tracer, il eft cependant né- |! 


| ceflaire d'en faire ici mention, & de donner la maniere de le |$ 


h Fe 
4! faire. 


k) Manicre de raccorder les appuis @ les limens des rampes droites 
à aux angles de leur rencontre. 

| Il y a trois furfaces dans chaque limon ou appui d'une rampe 
E| droite qui méritent d’être confidérées chacune en leur particulier, 
Fi 1°, La fupéricure, dont les fetions perpendicuiaires à fes côtés 
£| rampans doivent toujours être des lignes de niveau: ce qui s'étend 
i] parcillement aux limons & aux appuis courbes. 2°, La furface inté- 
É| ricure du côté des marches qui fait une efpece de focie dont l’arrête 
El doit être eu y à la ligne tangente aux angles des marches. 


l] 3°. La furface extérieure dans les cfcaliers vuides au milieu, qui eft |} 
ordinairement une plinthe, ou une petite corniche rampante, pa- |}. 


É| rallele à l’arrête de la face intérieure, par conféquent à la tan- |] 


 cente des angles des marches, Quoique ces trois furfaces foient À 


‘relatives entr’elles, elles peuvent cependant, à l'égard de certaine |É 


# 
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| fymmétrie, être confidérées comme indépendantes l’une de l’autre, 
| parce que leurs arrétes peuvent faire des fuites dans les retours 
£i d'un côté, tandis qu'elles feront interrompues de l’autre. 
À l'égard de la furface fupérieure , il eft démontré, pour les 
| rampes droites, que deux tablettes d'appui, ou deux limons pa- 
|! ralleles à la tangente qu’on doit imaginer toucher les arrêtes des |} 
| marches de chaque rampe, ne peuvent fe joindre à leur rencontre 
que par un reflaut formé par une troifieme furface à-plomb, ou 
ji! de niveau, qui pafle de l’une à l’autre. Quelque précaution que 
| l’on prenne, on ne fauroit éviter ce reflaut, ainfi 1l eft inutile d’y |} 
chercher d’autre expédient ; ou bien, il faut les faire aboutir à 
l'un pilaftre ou un piedeftal qui en cache la terminaifon. Car fi l’on |} 
| fait enforte, par la difpolition des girons des marches, que les 
| côtés intérieurs des limons fe réuniflent dans l’angle rentrant, ces |À 
| mêmes côtés ne fe rencontreront pas dans l'angle faillant oppofé : 
[| fi au contraire, les côtés intérieurs des limons ou appuis fe réu- |} 
{| niflent dans l’angle qui eft faillant du côté des marches, ils ne 
|| pourront pas fe rencontrer dans l'angle rentrant qui lui eft op- |} 
| pofé ; ils y feront néceflairement un reflaut. Abraham Boffe à |k 
| cherché vainement des expédiens pour éviter ces reflauts, ainfi 
| qu'on le peut voir ( Planche TZ, fig. 1 & 2): car quoiqu'ils ne pa- 
| roiflent pas à l’arrête du focle du côté des marches, parce que la 
baluftrade les cache, on ne peut les fauver à l'appui fupérieur, où |} 
phil s’en fait néceflairement deux, favoir un triangulaire incliné 
bmce,& un triangulaire vertical cm8. 
La feconde furface à confidérer dans le limon ou dans l'appui 
| des rampes droites, eft l’intérieure du côté des marches, où le [À 
[| limon fait ordinairement un rebord de quelques pouces de hau- | 
| ceur, qui eft la bafe intérieure des baluftrades, ou le reffocle du 
| mon fur lequel on pofe la rampe de fer, auquel l’arrangement |} 
| des marches aux palliers de retour caufe fouvent de linterrup- |} 
tion & oblige Architecte d’y faire un reflaut (voyez la fo. pre- |} 
frere). Cela doit arriver toutes les fois que les deux marches ÎÀ 
DC, BC, qui forment le pallier de retour ABCD, aboutiflent jf 
Ha l'angle faillant C du limon MCL, parce que le point C eft la Ê 
A] prolongation commune à deux hauteurs de marches différentes, | 
i! favoir à DC du pallier fur le giron De, & CB fur le pallier AC. |É 
f Ce qui fe voit plus diftinétement fur le profil qui eft au deffous |# 
(fe. 3), aux points GC & C6. De forte que l’arrête MC dulf 


il focle de la premiere rampe tombe au deflous de la hauteur def 
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l'arrête du focle en retour, de toute-la hauteur d’un marche. | 
Pour y remédier, il faudroit faire entrer l'angle C dans le à 
| pallier, de chaque côté, de la moitié de la largeur d’une marche, || 
l en élargiffant le pallier, par le reculement de REA DC enzK, || 
f& de BC encI, parce qu'alors le point de rencontre des arrèêtes |} 
| du focle, ou des rangentes des marches de chaque rampe, fe {À 
| trouvera au deflus au pallier, de la moitié de la hauteur d’une | 
il marche, & au deflous de la premiere marche de la feconde |f 
rampe , également de la moitié d’une marche, Mais cetre conf- || 
truction, qui réunit les arrêtes de la furface intérieure à-plomb, || 
entraîne toujours avec elle le reflaut de la furface fupérieure qui |} 
| fair la tablette du focle, laquelle ne peut fe raccorder dans le |} 
| retour, que par une furface triangulaire à-plomb fur la diagonale, |} 
{| qui change fuivant l'angle de rencontre de ces deux furfaces. Ainfi, |$ 
À] en fuppofant que les directions horifontales de ces appuis font |! 
£| paralleles, comme cela arrive lorfque les rampes font tournécs |! 
Îlen fens contraire (voyez le plan qui cft au deflous de la fo. 2 ), | 
El alors ce triangle cek eft oxigone, double de celui du profil d’une |} 
demi-marche; mais fi leurs direétions font à angle droit ( Plan. I, |} 
fig. premiere), le triangle fera rectangle, ayant pour une de {es 
jambes la largeur du limon, & pour hauteur une ligne propor- |! 
fl tionnclle à fa largeur à l'égard des marches, De forte que fi le | 
ll limon avoit de met deux fois la hauteur d’une marche, le |} 
l reaut du côté extérieur feroit égal à deux hauteurs de marches: [f 
ce qui deviendroit confidérable, 
il Pour donc fupprimer cotalement ce reffaut vertical & le chan- |E 
El cer en une plate-forme horifontale qui foit plus agréable à la vue, 
11 faut reculer les marches du pallier du retour jufqu’à l’aligne- |E 
il ment des cotés du quarré, de l’épaifleur du limon Cefe (fig. pre- |. 
| rzicre), avoir en df & en Gf, pour les terminer au limon en g' |! 
Él & en e: c'eft-à-dire qu'il faut aggrandir le pallier de toute l'épaif- |} 
Ë| feur du limon. Cette correétion, en changeant la rencontre des |! 
À] limons de l'angle faillant au rentrant, formera une continuation |} 
| d’arrêtes de plinthe ou de corniche, en retour aux angles rentrans, || 
| fans aucun reflaut ; & c'eft en cela que confifte l'attention qu'on 
| doit avoir à la troifieme furface du limon, pour donner une fuite ; 
» de retour à fes arrêres & à fes ornemens, 
£) Nous ne pouvons difimuiler l'inconvénient qui provient de ce |! 
#| orand élargifiemenit , c'eft qu'il fait perdre deux marches à cha- || 
El que étage. C’eft fans doute cette confidération, & non pas l’igno- |k 
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rance des moyens d'y remédier, comme le fuppofe M. Frezier, 


| qui a déterminé plufeurs Architectes fameux, tels que ceux du Î$ 


3 Palais-Royal, & du Luxembours, à Paris, à pratiquer des ref- |E 


|| fauts defagréables à la vue aux limons & aux tablettes d'appui de |} 


{| leur principal efcalier, lorfqu’ils fe font trouvés gênés par le peu 
| d’efpace du terrein ou par quelque autre fujétion particuliere. 

é! Nos Architectes modernes, choqués avec raifon de ce défaut, 
{| ont imaginé un moyen auf fimple qu'ingénieux pour éviter la 


| difformité de ces reflauts dans les angles, fans perdre la place d’une | 


j marche; c’eft en alongeant & en aggrandiffant les palliers. Pour |} 


cet effet, ils infcrivent un arc de cercle dans l'angle faillant du |] 
| mon, lequel augmente la place du retour & fauve toute irrégu-| 


E] laricé. Voici la maniere de tracer cette portion circulaire. 


| Soit l'angle rentrant MCN (fg. 4), qui étoit l'angle faillant || 
é| du limon dans le pallier. Ayant pris à volonté les points d’attou- || 
| chement T,r, à diftance égale du fommet € de l'angle donné, 


H on menera par ces points les lignes perpendiculaires 1,9 & 8,9, 
| lefquelles fe rencontreront en 9, où fera le centre de l’arrondifle- 
ment. Enfuite on divifera l'arc T : comme il convient pour le 


coller des marches, par exemple, ici en fept parties égales, pour 


: approcher autant qu'il eft poflble de la largeur du giron des au- 
tres marches droites, 
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Des efcaliers en vis à noyau plein & d’à-plomb. 


L A difficulté des efcaliers tournans à vis confifte dans la facon | 


11 des têres des marches qui portent leur noyau ou leur limon, ainfi 
que dans le delardement du parement inférieur, que l’on appelle 
| /a coquille. Ces fortes d’efcaliers font fufceptibles de cinq varia- 
[tions principales. 

1°. La vis peut être foutenue par un noyau plein & à-plomb, 
 c'eft-a-dire par un pilier rond portant de fond : nous examincrons 
Hi ce premier cas dans ce chapitre. 
il 2°. La vis peut être foutenue par un noyau plein, mais ram- 


Ë| pant, en façon de colonne torfe : nous en donnerons la conftruc- | 


fl cion dans le chapitre fuivant. 
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Ü 3°. Le noyau peut être fupprimé, enforte que fa place feule- 
ment demeure vuide, c’eft ce qu’on appelle une vis à jour. Alors |! 
les marches ne font foutenues que par leur queue, & par une pe- (à 
I cite partie de recouvrement fur leur longueur, continué jufqu’à la 
tête fans coupe, ce qu’on appelle eztas de charge. On termine 
[alors feulement la tête par une moulure continuée en helice au- 
tour du vuide, qui ne doit être qu'une ouverture de petit dia- |! 
metre, afin que cette moulure de tête étant moins inclinée en |£ 
I foit plus folide. ! 
Ü 4. Dans la même circonftance du noyau vuide, on peut laïffer || 
lune ouverture d’un aflez grand diametre, en faifant porter à cha- || 
que tête de marche une portion de limon tournant qui ait une |} 
affez bonne épaifleur pour que chacune de fes parties s’appuye 
| fur l'inférieure, partie er 1as de charge dans fon milieu, & partie 
en coupe vers fes arrêtes extérieures & intéricures, aux lits de | 
| deflus & de deffous. | 

| 5°. Enfin les marches peuvent être portées à leur tête par un 
il limon compofé de pieces détachées des marches qui foient ca- || 
pables de fe foutenir étant contretenues par les marches, &c de |} 
| foutenir réciproquement la tête de ces mêmes marches qui s'y 
lappuye par des entailles. Nous entrerons dans les chapitres fui- 
[| vans dans un plus grand détail fur chacune de ces conftruétions 
l différentes ; revenons à la premiere, qui eft la vis à noyau plein 
| & d’à-plomb. 

| La conftruction de cette premicre efpece d'efcaliers en vis eff || 
il fi facile que les moindres Tailleurs de pierre font en état de l’exé- || 
É cuter lorfque le parement du deffous des marches fait un reffaut | 
[à chaque recouvrement; mais lorfqu'il fait une furface continue || 
|appellée en coquille, alors ils n’en viennent à bout qu’en taton- 
nant: les Auteurs qui ont écrit fur la coupe des pierres n'ayant È 
[point pourvu à ce trait. M. De la Rue, qui en parle dans le trait | 
Hide la vis à jour, dit feulement quon delardera le deflous des |} 
É marches, en conduifant la regle fuivant les parties courbes, en- |} 
El forte qu'elle tende toujours, autant que faire fe pourra , au centre | 
de la vis. Mais cet Auteur ne donne point la maniere de tra- | 
&| cer une courbe fur laquelle on puifle appuyer la regle par un bout, || 
ni celle de faire enforte que fa direction par l’autre extrèmité | 
él tende au centre du noyau, foit qu'il fe trouve plein ou vuide, ce |f 
él qui eft d'autant plus difficile que ce centre eft toujours invifible 
| dans l’un & dans l’autre cas. Il n’eft guere poflible cependant de 
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| ment de tracer le parement de deflous de ces marches & des fui- | 

jyantes, enforte qu'il foit continué fans reflauts, & d’une maniere | 

| uniforme. Comme la ligne de l'angle rentrant formé par la ren- |} 

| contre de la coquille avec la tour creufe eft une helice parfaite 
qui eft à double courbure, elle ne peut par conféquent être dé- |} 
crite fur une furface plane. Donc on ne peut en faire la cerche fur || 

Al une planche droite, mais feulement fur une portion de cylindre, || 
creufe ou convexe, au moyen de quoi elle devient très-facile à |] 
tracer. Car fi l’on développe en ligne droite Parc de cercle HIK, || 
qui eft le plan horifontal de la portion de la tour qui porte les |] 
marches, comme en gi (même fig.), & que l’on faile à fon ex- 

Al crêmité 2 la hauteur de la marche 44, la ligne Lz fera le déve- |] 

i| loppement de l’helice. 

| Si l'on coupe un madrier ou une autre piece de boïs fuivant le 

| coment de cercle convexe FH 21G (méme fig. 5), & quon y | 

| applique le développement 44: tracé fur un carton, on y tracera 
la ligne Ai qui donnera fur la furface courbe du madrier une ligne |} 
courbe, laquelle fera l'helice que l’on cherche. Le bois étant taillé 

| fuivant cette courbe , on aura la.cerche du bout de la marche vers |! 

| la queue. On trouvera de même celle de la tête, qui fera beaucoup |} 

1] moins inclinée à l’horifon , comme on le peut voir en PM (2. 6), 

A! où l’on a tracé l’une & l’autre helice. 

| Cette cerche ne fera pas néceflaire, fi lon creufe dans la mar- || 
che la portion de tour concave qu’elle occupe au deflus du lit 
horifontal de fa queue, puifqu'on pourra y appliquer le triangle 
du développement fur une bafe de niveau. Mais fi la picrre fe | 
trouve défournie , elle fera néceflaire pour former exaëtement Îles |} 

1 deux extrémités de la furface en coquille fur lefquelles doit cou- || 

à] fer la regle qui dirige l’ouvrier pour abattre la pierre qui fe trouve | 


2 
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Il ne refte plus qu'à placer cette regle fur ces courbes, de ma- 


E] nicre qu’elle tende toujours à l’axe de la vis, fans tâtonner, non 


fl en quatre, & que l’on pofe la regleïle la feconde divifion de la 
 fieme, ainfi de fuite, & qu'on abatte toute la pierre qui n’eft pas 


il jours à l’axe de la vis. 
II y a une obfervation à faire, à l'égard de la conftruétion, 


lil cit néceffaire d’en abattre la vive arrête par une coupe ec, cg, 
Hi qui lui donne plus de folidité. Or comme le point g eft au deflous 
{| du niveau de c, & le point c de la marche au deflus plus bas que 


El teur cg, ec, que ne le doit être la marche. 


fl de la marche, où l’helice eft plus inclinée, que vers le collet, où 


te 


I cft pas de même pour les vis à jour, comme on le verra dans les 
El chapitres fuivans. 
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Des eféaliers en vis à noyau rampant. 


il la place qu'occuperoit un noyau plein, comme celui de la fig, 5 : 
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1 S o1T le cercle AB (Planche T, fig 8), le plan horifontal de }! 


| pas a peu près, comme dit M. De la Rue, ce qui peut caufer de |f 
fi grandes irrégularités, mais exaétement, ce qui eft très-facile. En |! 
| effet, fi l'on divife chacune de ces portions d’helices, extérieure |} 
| & intérieure ,en un même nombre de parties égales, par exemple, || 


grande helice à la feconde de la petite, de la troifieme à la troi- |} 
l'en droite ligne d’un de ces points à l’autre, la regle rendra tou- |} 
El couchant l’épaiffleur de la pierre qu’on deftine pour chaque mar- |} 
che, c’eft qu'elle doit être un peu plus épaiffe que ne l'exige la |} 


{ hauteur du pas, parce que la furface de la coquille faifant des |] 
Hlangles asg, bsc très-aigus avec celle des girons as, bs (fig. 7), || 


RER 


| la ligne es, il faut que la pierre foit plus épaifle de route la hau- || 
Il eft vifible que cette coupe eft plus néceflaire vers la queue || 


El elle approche plus de la verticale : il eft également vifible que le |] 
p| rcculement de cette coupe fous la marche eft arbitraire, & qu’il |] 
F| dépend uniquement du recouvrement que l’on veut donner à une || 
| marche fur lautre, lequel dans cette premiere cfpece de vis peut 
fètre aufli petit que l’on voudra, parce que chaque marche étant |} 
| portée par les deux bouts, elle eft fuffifamment foutenue. Il n’en |] 


be 
jk 
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lon fera un fecond cercle CDE, dont le centre c* fera fur la 
| circonférence du premier, & de vel diametre qu'on jugera à 
|| propos : car on le peut faire plus petit fi lon veut laifler un vuide |! 
| dans le milieu, mais alors il fe changeroit en vis à jour, comme |} 
on le voit à la figure 9. Ayant tiré du centre C par le centre c* |] 
{| la ligne CR pour le milieu d’une marche, on en fera le plan f'3 2e, || 
| pour le giron de cette marche, ajoutant fur le derriere une partie |} 
| GT 3 f pour le recouvrement de celle qui fuit, & au devant une || 
|| petite avance en H avec un dégagement d’un cavet, fi lon veut, || 
| & lon fera un panneau de la figure CDGT 2 HeEC, qu’on ap- 
| pliquera fur la pierre pour en tracer le lit de deflus, où l’on aura 
| foin de laifler une avance de pierre qui l’excede en EF. Enfuite || 
| on tracera par deux retours d’equerre au point C & au point 2 des |} 
| lignes qui paffent du lit de deflus à celui de deflous, pour pouvoir |f 
| y appliquer le même panneau, mais dans une pofition différente. |. 
l| Car on mettra bien le point C de ce panneau fous le point C du |} 
| lit de deffus, mais on placera le point 3 fous le point 2, de forte |} 
| qu'il aûra changé fa premiere fituation en celle de la marche in- |£ 
1 one CIeH 214FC. Dans cet état on tracera le contour du || 
l cercle IHFC, & l’on abattra la pierre, d’un de ces cercles à If 
i| l’autre, ce qui formeroit une portion de cylindre fcalene fi on |} 
| l'arrondifloit à la regle fur fes côtés: mais parce que c'’eft une |f 
| portion de cylindre helicoïde, femblable à une colonne torfe, il Î 
| faut trouver une cerche qui puifle marquer la courbure d’un de |} 
| fes côtés. Nous choifirons ici DE iflu du point D, milieu du {| 
| demi cercle CM, comme étant le plus faillant & le plus propre 
| à guider le Tailleur de pierre. H 
| Ayant porté à part ( méme figure) la longueur de l'arc DI, qu'on 
| développera fur la ligne droite 4:, on élevera fur le point d la u 
1| perpendiculaire 4D°, & l’on tirera la ligne D’z qui fera l’hypo- 
|| thénufe du triangle rectangle dD':, & le développement de l’he- 

| lice qui fe fait fur le noyau en DI, de la bafe fupérieure à l'in- 
|| férieure du cylindre helicoïde. Ainf, ayant arrondi un morceau 
| de planche fuivant l'arc DE, en portion de cylindre, on y appli- 
}| quera le triangle ZD::, tracé fur un carton ou autre matiere |k 
| flexible, fuivant lequel on tracera la courbe qu’on doit appliquer ÎÎ 
fau milieu du noyau. On fera deux cerches différentes de cette 
E| courbe, l’une convexe, que lon pofera entre les points D re- 
| pairé au lit de deflus, & I au lit de deflous, qui fera concave : 
li & lautre concave ou creufe, que l’on pofera entre les points E 
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[| repairé au lit de deflus, & F au hit de deflous, parce que ce côté |} 
left un peu convexe, fuivant la direction EF. $ 
| Ce n’eft pas affez d’avoir fait une tête de marche pour conduire 
le noyau rampant, il faut encore être guidé par des cerches à- 
[plomb pour redrefler les petites fautes qui peuvent fe faire dans 
Î| l'exécution d'une portion du noyau: c’eft pourquoi il convient 
| d’en faire un profil, & même deux, pris fur des bafes qui fe croi- 
| fenc à angle droit dans la projection horifontale, comme en Hg |! 
& LK, même fie. 8. : 
Soit, par exemple, la longucur LK du grand diametre du cercle 
de révolution, tranfportée en F2 à la fg. 10, on décrira du cen- || 
tre C le demi-cercle rsc* qu'on divifera en autant de parties |{ 
| égales qu'il y aura de girons de marches dans fon contour, par 
| cxemple en huit, & par ces points de divifion 1,2, 3,4, &C, 
on menera des paralleles à la ligne du milieu CX, qui repréfen- 
teront les changemens de pofition de l'arc ou centre du noyau | 
vis-à-vis chaque marche, On portera enfuite fur cette verticale |# 
| du milieu CX les hauteurs des marches en montant, aux points |! 
1,1,3,4, &c, par lefquels on tirera des lignes horifontales 77, | 
am qui couperont les verticales qu’on vient de tracer, aux points 
M rt 24, 3%, 4%, &c, qui feront les milieux du noyau. Si lon porte 
là côté de ces points 1°, 2°, &c, de part & d'autre le demi-dia- | 
El metre 2 du noyau, on aura d’un côté les points », m aux col- |} 
fl lets des marches, & de l'autre les points », #7, par lefquels on (É 
f|craccra, par ie moyen d'une regle pliante, les courbes égales & |} 
| parallcles m , 72, 7 & C,n,n, qui repréfenteront la projection || 
l| verticale des courbes à double courbure en hclice qui pafleroient | 
| par les attouchemens du noyau avec des perpendiculaires aux dia- 
fl metres 7272, 7211 
ll  Ainf faifant une cerche concavo-convexe fur ces courbes, on | 
| pourra la pofer à-plomb fur la ligne FC, dans la partie du vuide || 
k| fous le noyau, & dans la fituation où la courbe doit être, par le || 
|| moyen d'un à-plomb z+r: puis faifant couler une équerre hori- 
|! fontalement fur la prolongation des lignes #77 tracées fur la! 
il cerche, on verra bientôt fi le noyau penche trop,'ou s'il n’eft | 
as aflez incliné. On remarquera que cette cerche ne peut fervir !$ 
l qu'à Pendroit pour lequel elle a été tracée, parce que la courbe | 
C6” étant concave depuis C jufqu'en #+, il faut néceffairement | 
| que la cerche foit convexe; au deflus de ce point la courbe deve-| 
nant convexe, la cerche, au contraire, doit être concave. 
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On voit encore 4 Paris, dans quelques maifons fort anciennes, 
nl & dans les provinces, de ces fortes d’efcaliers à noyau rampane, | 
jicel que celui qui cft repréfenté par la fg, 9, au milieu defquels |h 
on eft obligé de faire pendre une corde pour s'appuyer , ce noyau ( 
| étant d’un trop gros diametre pour pouvoir l'empoigner. 
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Des eftaliers en vis à jour, dont le vuide eft d'un 
petit diametre. 


L ORSQU'ON veut fupprimer le noyau d’un efcalier à vis, ( Plan- |} 
che Z, fig. 11 6 12), il faut confidérer quelle eft la grandear de || 

l'ouverture horifontale qui doit refter NA place que ce noyau |} 
{auroit occupé ; & fuivant la grandeur de cette ouverture, il faut 
| opérer différemment, pour fuppléer à l'appui que ce même noyau |} 
[auroit donné à la tête des marches. Si le vuide de l’efcalier eft Il 
| d’un petit diametre, comme depuis 4 jufqu’à 8 ou 10 pouces, on |} 
!| peut fuppléer à l'appui que le noyau auroit donné aux têtes des || 
1! marches, par un petit élargifflement de la tête, qu'on orne d’une |} 
| srofle moulure pratiquée en faillie dans la même pierre, comme || 
j! on le voit repréfenté en perfpective par la fg. 11. Par ce moyen || 
, chaque marche eft appuyée par les deux bouts, favoir à la queue, || 
| dans la muraille de la tour, où elle eft engagée, & du côté du |f 
vüide, fur la faillie de la moulure qui forme un limon dont les || 
parties adhérentes à la marche font pofées les unes fur les autres |} 
en tas de charge, fans coupe, parce que Fhelice formée par ces |} 
| moulures étant fort rapide, c’eft-à-dire approchant beaucoup de À 
| l’a-plomb, elles ne forment pas des angles trop aigus avec les lits |k 
| horifontaux des têtes des marches. Il n’en eft pas de même quand |} 
le diametre du vuide fe trouve fort grand, parce qu’alors les he- |? 
| lices devenant plus inclinées à l'horifon, elles forment par con- à 
R| féquent des angles plus aigus avec les têtes de ces marches. fl Ê 
{faut donc confidérer chaque marche comme étant compofée de | 
| deux parties dans une feule pierre ; favoir de la marche qui forme |à 
ble pas vertical & le limon horifontal & qui doit faire de conti-}? 
Hi nucls reflauts, & du limon tournant qui ne doit former aucun |$ 
Élreflaut, mais une fuite continuée au travers du vuide triangu- |} 
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{| laire du reflaut que fait le giron d'une marche avec le pas ou la 
#| contre-marche de l’autre giron. 


Cela fuppolé, {oit le cercle ABN (fig. 12) la projection hori- 


| panneau de la marche avec les ornemens des moulures qui doi- 


1 cit aufli ornée d’un quart de rond fur fon arrête, qui vient finir à 
ll ce cavet, comme on le peut voir par la fig. 11. 


À cage & au nombre des marches de chaque révolution, & la pierre 
| étant jaugée de l’épaifleur qu'exige la hauteur de SE pas, on 


l pour en tracer le contour comme en POED ( fig. 12). On fera 


f| paire au lit de deflous, lequel fervira pour y pofer le panneau 
après qu'on aura renverié la pierre. On en ufera de même au 


| point ©. 


inicre différente que dans la premiere, en plaçant le point P fous 
Ê| le point O, c’eft-à-dire fur le repaire qu'on vient de faire, par un 
Al rerour d’équerre à ce point, & le point D fous le point E, ou ce 


de toute la largeur d’une marche à fon collet, & cette avance 


l| ment de la marche OE. La pierre étant ainfi tracée, on abattra 
jltoute la partie comprife dans le triangle OH, pour former à 
1 l'équerre fur le giron le pas de la marche & fa moulure, laïffant 
[| la partie EF faillante au de-là. Dans cette partie jointe à la pré- 
cédente DE, on creufera à l’équerre fur les lits la partie con- 


! AFB. Enfuite ayant formé une ligne droite de l’'arcidecercle EP: 
ilon la portera à part en ef; puis ayant fait la ligne ez perpendi- 
| culaire fur le point e, & égale à la hauteur donnée d’une marche, 


Le panneau étant fait comme il convient à la grandeur de la | 


le pofera fur le lit de deflus, c’eft-à-dire fur le giron de la marche, 


en même tems, par un retour d'équerre, fur le point E, un re-| 


|| qui eft la même chofe, fur fon repaire. Dans certe fituation du || 
R| panneau, on traccra la tête EF plus avancée que la premiere DE | 


| fe prendra dans l’efpace triangulaire OFE que forme le retrécifle- |} 


cave DEF, par le moyen d’un cercle formé fur le demi-cercle |! 


fontale du vuide que l'on veut laifler au milieu de l’efcalier à vis | 
propofé, à la place que devroit occuper le noyau. On fera lelf 


ll vent former le limon, dans lefquelles il faut ménager un gros |} 
À] core ou boudin rond, pour qu'on puiffe y couler la main, foit en 
! montant ou en defcendant, lorfqu’on a befoin de sy appuyer. || 
A] Pour micux dégager ce boudin, il eft à propos qu’il y ait à côté |] 
Îlun grand cavet qui marque le collet de la marche où doit fe ter- | 
| miner la partie verticale du pas ou de la contre-marche, laquelle |£ 
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Dans cette feconde fituation on pofera le panneau d’unc ma- |} 
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on tirera l’hypothénufe zf qui fera le développement de l’helice | 


formée par le limon depuis le lit de deflus jufqu’à celui de deffous. 
Alors il ne s’agit plus que de tracer ce triangle fur un carton pour 
être appliqué & plié dans le creux cylindrique de la tête, afin de 


| pouvoir tracer l’helice qui s’y forme au filet de la moulure, & 


RER 


par ce moyen les autres helices des moulures paralleles, au deflus |k 


& au deflous de celle-ci, ou plutôt en avant & en arriere. 


Il eft vifible que cette conftruttion changeroit un peu, fi la : 
projection horifontale du vuide formé par la lappreffion du noyau |} 


étoit elliptique, au lieu de circulaire que nous l'avons fuppofée. 


Alors il faudroit changer autant de fois la tête du panneau qu'il || 


y auroit de différentes avances de limon : au lieu que dans le 


cas du vuide circulaire que nous venons de traiter, il fuffit de le |K 


renverfer & de lavancer. Cet Avertiflement , quoique effentiel, 
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a été néanmoins obmis par le P. Derand , ainfi que par M. De la || 
H Rue. 


Il fe préfente une difficulté dans la fuite de ces têtes, lorfqu’on || 


À] fait quelques palliers. C’eft la difformité des jarrets qui s’y font , |E 
[| parce que l'intervalle horifontal du giron au fuivant étant beau- |f 
coup plus grand que les autres à endroit du pallier, le limon qui |f 
pale d’une arrête à l’autre n’eft pas continuée d’une maniere uni- |f 
{| forme, mais il devient beaucoup plus couché au pallier , felon qu’il |E 


à plus ou moins de largeur. D’où il réfulte un autre inconvénient, 
c’eft que l’arrête du lit inférieur devient trop aigue, ce qui la rend 


par conféquent fujette à fe cafler. 
Pour remédier au jarret, on fe prépare de loin à le corriger : 


alors, au lieu de n’avancer la tête qui fait faillie au devant de la 


contre-marche, que de la largeur du collet du giron, on Îa fait 
avancer un peu davantage, par exemple, d’un fixieme de plus, fi 
l’on veut racheter cet excès du collet du pallier fur fix marches, 


[tenant toujours cette tête à la circonférence du cercle que forme 


le vuide de la vis. Pour cet effet on la guide par des divifions fur 
la queue qui correfpondent à celles de la tète, afin d’avoir des 
rayons qui tendent exaétement au centre. Nous ne pouvons ce- 
pendant diflimuler que ces correétions ne font que pallier & di- 
minuer un peu la difformité du jarret, mais qu'elles ne leffacent 


as entierement. c’eft pourquoi fi l’on eft curicux de la perfetion 
b P ? P 


& de l'uniformité dans ces fortes d'ouvrages, il vaut mieux fe 
pailer abfolument d’y faire des palliers. 
Lorfqu’on eft gêné pour Pefpace dans la cage d’un efcalier, on 
q 5 ; 
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{| doit préférer La vis à jour à routes les autres, parce qu'on gagne 
la place qu'occuperoit un noyau, ce qui donne une grande aifance 
| pour le paffage des allans & venans, à la hauteur des coudes & 
des épaules: mais il ne convient pas alors que le diametre de ce | 
vuide foit un peu grand, parce qu'il infpire la crainte de tomber 
au travers, fi l’on a le malheur de faire un faux pas. Les petits 
efcaliers de marbre qui montent dans les piliers de la nef de Sazrt 
À Jean de Latran , à Rome, font en petit, ce qu'il y a de plus parfait 
[en ce genre. Leurs limons ont des moulures fur lefquelles on coule || 
la main pour s'appuyer, dont le profil eft à peu près femblable à |f 


celui qui eft repréfenté par la fig. 11. 


Des efcaliers en vis a jour garnis d'une rampe de fer. 


Quand les vis à jour d’un efcalier de pierre font ouvertes |} 
| dans le milieu de plus de neuf à dix pouces de diametre, lorf- || 
| de les marches ont plus de trois pieds de longueur, on ne peut |k 
ll fe garantir de la peur ni du danger de tomber par cet intervalle |} 
vuide que par le moyen d’une rampe de fer qui fert en même tems| 
1] de garde-fou & d'appui (voyez la fig. 13). Alors, au lieu de faire |] 
|| le limon en boudin rond, comme dans le trait précédent, il faut 
le faire plat par deflus, afin de pouvoir y affeoir la rampe ou la 
baluftrade de fer, avec une tête à-plomb aflez épaifle pour lui | 
fervir de bafe & pour foutenir en même tems le coller des mar- 
ches qui en ont pu befoin dans ce cas qu'aux petites vis à jour, | 
parce que les helices des limons font néceffairement plus cou- | 
chées , dans le rapport des diftances des limons à l'axe vertical |} 
| de Phelice : la hauteur des marches, qui eft prefque toujours la || 
| même, étant fuppofée égale dans l’une & dans l’autre grandeur |] 
| de vis à jour. 
Il De cette différence d’inclinaifon des limons il fuit auffi que 
Al les angles de leurs fe@ions horifontales, c’eft-à-dire, des lits avec 
[lle parement rampant, deviennent aufi beaucoup plus aigus que | 
| dans les petites vis, où le limon eft fort près de l'axe vertical fup- 

#| pofé au milieu du vuide. De forte que ces angles n’auroient au-|| 
fl cune force fi l’on pofoit les têtes des marches en tas de charge | 
À! par lits de niveau. Pour remédier à cette foiblefle d’arrête, on eft || 
obligé de les tailler en coupe perpendiculaire à la face fupérieure |} 
{du limon; ce qui en fortifie encore la conftruction, en ce que cette |} 
À portion de coupe empêche la tête de la marche de fe dégager en |} 
À ghffant fur le devant ou fur le derriere de fon lit. 
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| Aux deux différences de conitruétion dont noùs venons de |} 
Fl parler, on peut en ajouter une troifieme qui confiite en ce que | 
H dans les petites vis à jour, on donne fort peu de recouvrement |# 
aux girons des marches, parce qu'on laifle paroïtre les reflaurs |$ 
| qui fe font d’une marche à l’autre, au parement inférieur qu'on |f 
I appelle /a coquille ; mais dans les grandes vis à jour , ornées de 
 baluftrades, il convient de faire enforce que la furface de a co-|# 
[ quille foit fans reflauts, comme aux deux efcaliers en vis à jour | 
É] qui conduifent à la chapelle de Werfaëlles ; ce qui occafionne un |# 

grand recouvrement fur les girons , lequel s’élargit depuis le collet [À 
] jufqu'à la queue, en raifon de leur diftance du milieu du vuide, |k 
comme nous aÎlons le démontrer dans le chapitre fuivant. ; 
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Des eféaliers en Vis à Jour avec un grand vuide dans 
le milieu. 


| S o1T le demi-cercle AFB (Planche IT, fig. premiere), la pro- || 
[ jection horifontale du vuide de la vis à jour, dont la circonfé- 
| rence a été divifée en un certain nombre de parties égales pour 
régler la largeur des marches, à commencer où l’on juge à propos, || 
par exemple ici aux points 1,2, 3,4, &c, par lefquels on tirera |} 
du centre C les lignes 37, 47, $7, &c, jufqu'au mur de la cage, || 
qu’on peut imaginer de telle forme qu’on voudra , ronde, quarrée, 
ou à pans. Nous n’en repréfenterons ici qu'une partie, que nous || 

| fuppofcrons circulaire, pour marquer feulement la direétion des |f 
marches, qu'il eft aifé de prolonger dans le rond ou dans le quarré. |] 

1 On déterminera enfuite F épaifleur qu'on veut donner au limon, | 
comme 6 D, pour en marquer le côté intérieur par un fecond arc |} 

fl de cercle DLK12, concentrique au premier AFB, lefquels arcs || 
comprendront fa partie fupérieure fur laquelle on doit pofer la |} 

El baluitrade. Mais comme il convient de faire la partie inférieure |} 
d| de ce limon plus large, pour lui donner plus de folidité, on en |} 
déterminera la largeur par un arc concentrique plus éloigné du |k 
El centre C, comme VT xd&, fur lequel on réglera le recouvrement | 
dl d’une marche fur l’autre felon qu'on le jugera convenable, ob- |} 
fervant que ce recouvrement contribuera d’autant plus à la foli- |} 
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À] dité de l’efcalier qu’il fera plus grand, parce qu'il élargira la queue || 
k de la marche qui porte dans le mur, & la furface du limon à fa || 
tete. 1 
{| Suppofant qu'on a déterminé le recouvrement à environ la |} 
moitié de la largeur du giron 1, 2, au point x ; on üircra du !k 
centre C la ligne droite Rx X9 qui marquera le bord fupérieur jf 


Le : O , \ : 
il du derriere de ce recouvrement. Il s’agit à préfent de faire le || 


[panneau de la tête du limon qui comprend deux girons, & le | 
A recouvrement d’une marche fur l’autre, c’eft-à-dire les arcs RF, || 
I & F4, qu'on fuppofe égaux, prenant F pour le point milieu. 
ll Ayant pris à volonté Te point H fur la ligne CF (même fig. ), 
| on lui tirera une perpendiculaire indéfinie GHI : ayant enfuite || 
| porté de H en O la hauteur d'une marche, on menera, par Le | 
| point O, une parallele PM à cette perpendiculaire GHH. Après || 
| cela, on développera l'arc RF fur la droite GH, qu'on lui fera 
{| égale & qu'on portera pareillement de O en M. On portera de 
[même Parc F $ de H en I & de O en P. Le rhomboïde GPMI 
[fera le développement de la furface concave de la tête de la | 
[ marche, qui porte fon limon depuis l’arrête du pas inférieur $ 39 
['jufqu'à celle du pas fupérieur Gdr°2g. Mais parce quon veut, 
|| pour ausmenter la folidité & la beauté de l'efcalier, que ce li- 
mon excede les arrêtes des marches, & fafle un focle deflus & 
lun refocle deffous, on y ajoute une longueur de coupe perpen- || 
| diculaire au limon, en IK pour le deflus, & en GS pour le Lbus , | 
À| & par l'extrémité de cette longueur on mene des paralleles KN, | 
| SQ qui donnent pour l’un & pour l’autre les retangles MK , QG. || 
| Du point G on abaiflera une perpendiculaire fur Sf ou fur GI, 
| fa parallele, qui coupera la ligne Sf en r: on Poe Sr. en RS 
& en pq, & même en sK & en 4n, fi l’on fait le focle fupé- 
[| rieur égal en hauteur à l'inférieur, & par les pointss, 9, K, 
lon menera les lignes 5T parallele à Rg': 9 parallele à pp” : 
KK! parallele à 5 7: & an’ parallele à 47: & l'on aura ainfi tous 
[les points auxquels doit s'adapter le panneau de tête préparé fur 
un carton & appliqué dans la furface concave du limon. 
| Il faut obferver que par ce que le reffocle SGPQ déborde le |! 
| clous de la furface des marches qui forme la coquille, d’une 
1| certaine quantité prife à volonté, comme T1, moitié de Tx, on 
menera par le point z la ligne #7 parallele à Xg, qui marquera la || 
largeur de la coupe qu’on doit faire au derriere de la marche 
b pour abattre l’arrète trop aigue que formeroit la rencontre de |} 
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| la coquille avec le lit de deflus de la marche. On en ufera de | 
1 même pour le reflaut que fait la coquille avec le lit de la marche | 
| fuivante, qu'on à marqué ici en g’p” fur un profil de marche |} 
|| renverfée, en X4, lequel ceft placé en cet endroit fans autre be- |} 
El foin que pour marquer la deftination des lignes de lépure. Par 1 
un autre profil redreffé & placé au haut de cette fig. premiere , à |} 
la queuc de la marche, en abcef, on voit le rapport &t lufage || 
des lignes de la projection que lon peut comparer aux profils |À 
des figures de tête (fig. 5 ), & de queue (fig. 4), de deux marches || 
pofées l’une fur l'autre. 

Il eft encore néceflaire de remarquer qu’on a fait ici routes les || 
| lignes des arrêtes de coupe paralleles entrelles, pour ne les point || 
[| faire gauches. Par exemple, on a fait la ligne s T parallele à Rx, |! 
| & celle 7 parallele à xg, quoique fuivant les bonnes regles elles || 
duflent être routes deux tirées comme des rayons du centre €, || 
[| parce que les intervalles 10x & sR étant inégaux & fervant de |} 
bafe à des hauteurs égales à Gr de lélevation de la coupe de la || 
tête, la furface qui pañleroit par ces lignes feroit gauche heli- |} 
coïde, & non pas plane. Il en feroit de même de la petite coupe 
| xs qui s’élargiroit du côté de la queuc, comme on le voit en 112, |R 
| & ainfi des autres LK,214,qu, & pp”. Cependant rien n’em- | 
| pêche qu'on ne les puifle tracer gauches, les joints en feront plus | 
|| réguliers, mais l'exécution en fera un peu plus difficile. Au refte 
l'on doit régler les bonnes coupes fur les joints de tête les plus 


|| apparens. 
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Application du trait de cette vis fur la pierre. 


Avant que de régler l’épaifleur de la pierre qui doit fervir de || 
| marche , il faut confidérer que puifqu'on veut que la tête qui |] 
I] porte le limon foit d'une même piece que le refte de la raarche, 
| on eft obligé de la prendre plus épaile qu'il ne fervit néceffaire 
fl f la cête étoir une piece féparée, parce que les parties du limon 
|IK, SG, QP, MN (Planche IT, figure premiere), qui font en || 
| coupe, excedent les lits de deflus & dé deflous de la marche, ce 

qui oblige l’Appareïlleur à en faire de fuppofés pour préparation, |} 
| qui font élevés au deffus des vrais lits de la hauteur KI pour le lit |} 
ll de deflus, & de celle GS pour le lit de deflous, qu'il faudra abat- 
tre dans l'exécution , à ces petites parties de coupe près, c’eft-à- |] 
dire en ne confervant feulement que le petit prifme triangulaire, |} 
dont le triangle IKe marque le profil au lit de deflus (fig. 1 & s), || 
& le triangle 4QP marque celui du lit de deffous. 


ARCHITE 
| On commencera donc par tracer le panneau du lit de toute || 
Func marche ( fp. premn.), qui comprenne la tête Lr'7F5Tz:7 avec || 
| la queuc, qu'on n'a pas marqué ici, & le retour 7 L: puis ayant 
| cracé le contour de ce panneau fur les lits de deflus & de deflous 
À] en retour d’équerre, on abattra quarrément toute la pierre qui 
À excode le trait, & dans le parement creux de la tête du limon on |} 
El appliquera le panneau SGIKNMPQ tracé fur du carton mince | 
[ & flexible pour pouvoir l'enfoncer dans cette furface concave, |} 
b| en pcfant deflus, afin qu'il joigne par-tout également dans le creux. |} 
| Dans cette fituation, on en tracera le contour fuivant lequel on |! 
l abattra la pierre quarrément, tenant toujours une des branches | 
de l’équerre parallele au trait du milieu HO, & l'autre fuivant le || 
biveau mixte de la coupe 3,4, 5. 

On pourroit encore, pour ae de sûreté, faire un panneau de |} 
ll l'intéricur du limon, en développant l'arc K/z{ pour en faire la |] 
£| bafe d’un triangle rectangle pareil à celui de la fig. 10, qui auroit || 
il pour hauteur celle de la marche, plus celle de la coupe, prife en |} 
! KI L'hypothénufe de ce triangle fait de carton, appliqué & plié || 
| dans la furface cylindrique du limon intérieur, formeroit l’helice |! 
de fon arrête. L'infpeétion des figures fuivantes, jointe à l'expli- {8 
cation que je vais en donner, pourront fervir d’éclaircifflement |f 
à çe qui précede fur le trait de cette efpece de vis. 

La fe. 2 fait voir la rête d’une marche par dehors avec la par- || 
tie de limon qu’elle porte, mife en perfpective, ainfi que les petites |] 
4] coupes 1K, SG au lit de deflus, & QP, MN au lit de deflous. La 
À fe. 3, marquée des mêmes lettres, montre la même tête de mar- {| 
| che vue par le dedans, aufli en perfpeétive. La fig. 4 montre, par | 
uh profil, de quelle maniere les marches fe recouvrent vers la | 
queue: on y a diftingué par une fimpie hachure la partie de la |} 
fl pierre qui doit être enlevée après la premiere ébauche des deux 
f] lits de préparation, € lon a feulement ponétué le profil de ce |} 
| qui refte, la pierre étant taillée & prête à être pofée. La fe. $ || 
| montre, par un autre profil, le recouvrement d'une marche fur |} 

l'autre, au collet, laquelie eft beaucoup plus petice à cet endroit |f 
lqu'à la queue, & la faillie triangulaire KLN du limon au devant | 
£| de l'angle rentrant des marches, laquelle eft ici marquée par des |f 
fl hachures croifées. Cette partie a été aufli repréfentée à la fe. 3 , || 
É| par le talud KN. Les parties en parallélogrammes IN & GQ re- | 
# préfentent le focle & le reffocle qui débordent l’un le deffus des | 
larrêces des marches, & l’autre le deffous du parement inférieur 
É! de la coquille de l'efcalier en vis. 
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Des efcaliers dont le limon ef? d'une fèule piece, for- 


mant une courbe rampante. 


D ANS le trait précédent chaque tête de marche portoit fon | 
limon d’une même piece ; dans celui-ci le limon eft un ouvrage |} 
à part dans lequel on fait des entailles, fi c’eft de la pierre, ou || 
des mortaifes, fi l’efcalier eft en charpente, pour y loger plufieurs |} 
têtes des collets des marches tournantes, c’eft-à-dire qu'il s’agit |h 
de faire ici d’une feule grande piece les différentes parties du Hi- 8 
mon qu’on faifoit de ss afffes de peu de hauteur , égale à |à 
celle des marches auxquelles elles étoient adhérentes, ce qui oc-| 
cafionne un changement total dans la conftruétion. 
Soit la portion de couronne circulaire AGED 4B (fe. 6), le |k 
plan ral d’un mur d’echiffre de vis à jour, portant de fond, | 
comme abm DE ( fg. 7), ou bien la projeétion horifontale d’un li- 
mon foutenu en l'air en faillie, comme feroit la rampe AB de l’ef- | 
calier d'une chaire à prêcher, teile que le repréfente la #g. 9, qui | 
forme ce qu'on appelle un quartier de vis fufpendu ; ou enfin la | 
projection d’un limon concave, comme A°, B°, D’, E;, tracé fur |} 
cette même f2. 6. | 
Par tous les points A, B, C, D, E du diametre AE, on lui | 
élevera des perpendiculaires indéfinies, comme AI, B&°, CM, | 
D#, EL, puis on divifera le demi-cercle B 4 D en autant de par- |} 
ties égales qu'il y aura de marches dans cette partie d’efcalier. |] 
Nous fuppoferons, dans cet exemple, qu'il y en a fept; favoir, || 
fix collets de marche entiers, entre les points 1 & 7, & deux moi || 
tiés de collers entre les points Br & D 7: fuppofant leur autre |} 
moitié dans une rampe droite, ou qui feroit en continuation de |i 
révolution dans un autre demi-cercle. Par tous les poins de divi- |} 
fion de ces marches 1,2, 3,4, $,on tirera du centre € des! 
lignes 11°, 22°, 33°, 44", &c, qui couperont le côté convexe du |A 
limon ÂGE aux points 1*, 2*, 3", &c: par toutes les extrémités |} 
de ces mêmes lignes, on menera des verticales qui feront paral- |} 
leles à la ligne AT. | À 
On prendra enfuite une bafe d’élevation fur la ligne A*O, pa- |! 
rallele à la ligne AE, à telle diftance qu’on voudra de cette ligne, |È 
laquelle ligne À * O coupera toutes les perpendiculaires qu’on vient |É 
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| de tirer aux points o', 0°, o°,m°, 0‘, &c. On portera au deflus du 
{| point o’ fur la verticale EL, fucceilivement les hauteurs données 
ildes marches, aux points 2, 3,4, 5, &C, &c les demi-hauteurs 
A des demi-collets Br, D7, l'une en deflous de renO,& l’autre 
Îau deflus de la plus haute y7 en E°. Par tous ces points O, 1, 
2,3, &c, on tirera autant de paralleles à la ligne AE, lefquelles 
couperont les verticales élevées fur tous les points À, 1°, 27, 3°» 


d'une feconde courbe B: 7! 7* sm 7° 77 D, qui fera la projcétion 
| verticale de la courbe de larrête concave du limon du côté du 
[noyau vuide, laqueile courbe croifera la précédente AE? au 
l point m, qui repréfente lui feul Ies deux points de la projeétion 
| horifontale 4 & G du milieu du limon entre les points À & ES 
fl vers les marches, & entre les points B & D, vers le vuide du 
[ noyau de l'efcalier, | 

Ces deux courbes étant tracées, on prendra la hauteur qu'on 
veut donner au limon, laquelle doit exceder celle des marches 
par deffus & par deflous, d'une certaine quantité qui cft arbi- 
ltraire. Nous fixerons cet excedent À trois où quatre pouces en 
deffus & autant en deffous. Cette épaifleur eft néceflaire pour 


| de folidité. 3°. Afin de déborder les reflauts que font les angles 
des marches, de l’une à l’autre. L'une de ces hauteurs excedentes 
Pme le reffocle du même limon. 
? 


lo Me: on en fera de même fur tous les pointsz, pour avoir la 


{| cédente en M, comme celles de deffous fe font croifées en 2. 


NE. 


&c, qui font au contour convexe AGE du plan, en des points |} 
y, 7,7, 7', &c, par lefquels on tracera à la main la ligne || 
[| courbe A? y: y’ my y° E*, qui repréfentera en projection ver- || 
(| ticale l’helice qui fe forme à l’arrête convexe du deflous du li-|f 
[mon qui pañle par les angles de deflous de chaque marche, du || 
côté de la vis à jour. Les mêmes lignes horifontales paffant par | 
les points 1,2, 3, 4,5, de la ligne verticale EL couperont les || 
verticales provenant des points 1, 2,3, 4,5 de l'arc B4D du | 
plan en des points 71, 7,7 ,#,7, &C, par lefquels on tracera || 


[pluficurs raifons : 1°. parce que le limon fert d’echiffre pour y| 
loger les têtes du collet des marches. 2°, Pour lui donner plus| 
en deflus s'appelle le focl du limon, & celle du deffous fe nom- || 
1 La hauteur verticale du limon étant déterminée, par exemple || 
| Aa, on la portera fur toutes les verticales au deflus des points y || 


l| de fuite, pour avoir la courbe d’arrête convexe fur les marches | 


| courbe concave du côté du vuide M à, laquelle croifera la pré-|} 
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Les quatre courbes des arrêtes du limon étant ainfi tracées , |} 
| comme on le voit au haut de cette fg. 6, on leur menera des |} 
ll rangentes à vue feulement en deflus & en deffous : par exemple, 
en deflus, par l'angle d qui eft le plus avancé, & vers l'autre ex- || 

trêmité de la même courbe, à peu près vers T où cette courbe |f 
[| s’éleve le plus. Par ces deux points T 7 on tracera la ligne droite | 
LI, à laquelle on menera par le point B° d’une des courbes infé- |$ 
ricures une parallele z/ qui fera tangente à ces deux courbes. Par |E 
ce moyen toute la projeétion verticale du limon fe trouvera com- || 
prife dans le rhomboïde IL/7, qui montre quelle doit être la lon- |} 
loueur & l’épaiffeur de la pierre ou de la piece de bois qu’on doit |} 
| tailler pour en faire le limon , comme il eft repréfenté ici fur la 
| Ag. 8, par les mêmes lettres [L /7. | 
A l'égard de la manicre de tracer les courbes IgL & 4 V4 |} 
(fig. 6), qui font les feétions planes du creux cylindrique du |] 
noyau vuide B4D, & de la partie convexe AGE du côté des 
| marches, lefquelles courbes, qui font des demi-ellipfes, com- 
[| prennent un efpace IgLd4 V b*, dont il faut lever le panneau ; 
comme les grands axes IL de la partie convexe & *d de la partie 
[| concave de ces demi-ellipfes font donnés, ainfi que la moitié de |h 
[leurs petits axes C'9 & C*4V au plan vertical, lefquels ré- |} 
| pondent aux diametres CG & C4 du plan horifontal ; il fera fa- |} 
l cile de les tracer par un mouvement continu, ou par plufieurs |} 
| points, comme on a coutume de faire pour toutes les cerches 
1! ralongées. 
ll Nous avons fuppofé que le limon faifoit une demi-révolution |} 
I B4D ; mais s'il en faifoit une moindre que le demi-cercle, com- |} 
| me d’un quart, la conftruétion feroit encore la même. Nous en |} 
l parlerons ci-après dans les chapitres faivans, lorfque nous traite- |h 
| rons des limons tournans & rampans faits de plulieurs pieces. |! 


Application du trait précédent fur la pierre ou fur le Lors. 


Pour trouver la longueur de la pierre ou de la piece de bois |f 
| qu'on doit employer pour faire le limon tout d’une piece, on ti- |Ë 
El rera par le point L (méme fieure), qui eft le plus éloigné par en 
haut, une perpendiculaire Lp fur la ligne z/ prolongée en p; & |f 
par le point £, qui eft le plus faillanc par le bas, une autre per- |} 
s| pendiculaire zK fur la ligne LI prolongée en K. Le parallélo- ù 
il oramme : KLp fera la mefure de la grandeur que doit avoir la |] 
H| pierre ou la piece de bois, quoique dans la rigueur elle puiffe || 


Tome LI, KKk 
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|| être plus courte de l'intervalle ef par le bout d’en haut, & de celui 
| & A: par le bout d'en bas. Mais alors la courbe convexe ne feroit 

pas entierement tracée fur les lits de la pierre où le panneau doit 
être appliqué, favoir à droite vers L au lit de deflus, & à gauche |} 
vers z au lit de deflous. C’eft pourquoi il convient, pour plus d’e- 
xactitude dans le trait, que la pierre foit plus longue qu'il ne le 
faut abfolument pour cette piece. L’épaiffeur de la pierre cft don- 
née par la ligne Lp ou K: fa correfpondante, & fa largeur par la 
ligne ou le diametre CG du plan horifontal. Ainfi avec ces trois 
dimenfions, on formera en pierre ou en bois, fuivant la matiere 
dont on doit conftruire l’efcalier, le parallélipipede Lprz repré- 
fenté fur la fig. 8, lequel n’eft pas relatif de grandeur avec celui 
de la fg. 6, pour occuper moins de place fur cette planche. 

On prendra enfuite la longueur Ld de la fig. 6, qu'on portera 
en Ld de la fig. 8 ; puis ouvrant la faufle équerre fur l'angle obtus 
LD, on portera cet angle fur la pierre en LV de la fig. 8, 
pour y tracer la ligne 2 V, qui doit fe trouver à-plomb étant mife 
en œuvre, comme la ligne d D: de la fg. 6. On prendra enfuite |} 
l'intervalle 44° qu'on portera en dé fur l’arrète LI de la fig. 8, 
pour tracer par ce point 4 une ligne bu parallele à dV. Les quatre 

|| points 44 V 4 ferviront à pofer le panneau IgLd4 V £* fur les pa- 
remens de deflus & de deflous de la pierre , ou de la piece de bois, 

| comme il eft repréfenté par cette même fig. 8. 

| Le contour de ce panneau étant tracé, tant deflus que deflous, 
on abattra la pierre d’une courbe à l’autre, avec la regle, qu'on |] 
tiendra toujours parallele à la ligne 2 V , ou bu. Par ce moyen on 
formera une ee cylindrique #44dV mu, qui fera le parement 
creux vu du côté du vuide. En fuivant la même méthode on abat- 
tra la pierre qui excede le contour convexe IGL, pour former le 
parement rond & convexe du côté des marches, dans lequel on 
doit faire des entailles pour y loger les rêtes de leurs collets. 

Voilà déja deux furfaces verticales du limon formées, defquelles 

lil faudra retrancher les parties qui excedent trop le deflus & le 
| deflous des marches, dont les angles s’élevent les uns au deflus || 

des autres, fuivant les courbes en helice auxquelles les arrêtes du 
| focle &. du reffocle du limon doivent être paralleles. Pour cet || 
[| effec il s'agit de tracer ces courbes fur les furfaces cylindriques, 
1 concaves & convexes chacune en deux endroits parallélement 
[lentr’elles ; l'une en deflus pour l’arrête du focle, l'autre en deflous |} 

pour celle du reflocle , lequel avec fa compagne forme le plafond, 
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ou plutôt d forme une portion de coquille fe à la furface de 
l'épaifleur fupérieure ; c'eft ce que l’on pourra faire de la maniere 
que nous allons enfeigner. 
On peut tracer ces courbes paralleles par le moyen des pan- 
neaux flexibles qui doivent être les développemens des portions |} 
de furfaces cylindriques, dont l'une cft concave & l'autre eft con- 
vexe. On fera, par exemple, pour le creux du limon un triangle || 
rectangle , tel que l’un de ceux qui font repréfentés en petit pat la || 
fig. to, qui aura, 1°. pour bafe horifontale l'arc B4D (fig. 6), | 
développé, c’eft-à-dire, étendu fur une ligne droite. 2°. Pour hau- |} 
teur verticale la ligne dr de la même fg. 6, qui eft celle du point || 
d fur une ligne de niveau br ; l’hypothénufe de ce triangle rec- |] 
nee achevera le panneau qu'on tracera fur du carton. Si l'on 
applique la ligne dr (ou le côté de qui la repréfente dans le plus 
petit triangle de la fig. 10), fur l’arrète dV de la pierre (fig. 8), 
& qu'on appuye fur le carton pour le faire plier & joindre exacte- | 
ll inent dans la furface concave 4V Sbu, le côté db du triangle, 
{qui en eft l’hypothénufe, marquera exactement le contour de 
l'helice concave qui eft marquée en projection verticale par bMa| 
| fur la fe. 6. 
Il fera facile de tracer l’helice parallele en deflus ou en deffous, || 
| en faifant le panneau en lofange, c'eft-à-dire en parallélogramme |} 
|obliquangle, qui aura pour grands côtés l’'hypothénufe trouvée 
|ci-deflus, & pour les deux petits côtés la hauteur verticale du 
A limon a A. En fuivant la même méthode on fera le panneau 
flexible pour tracer lhelice convexe qui eft du côté des marches, 
[en re@ifiant l'arc AGE du plan reel pour en faire la bafe 


|| d’un triangle reétangle aec, dont la même ligne dr fera la hau- 

[teur verticale, comme on a fait pour l’helice concave, parce 

[| qu'elle eft égale à la ligne eP°. On a repréfenté fur la fig. 10, deux 

| pareils panneaux, dont la grandeur n’eft aucunement relative aux 
dimenfions de la f£g. 6, mais qui fuffifent pour l'intelligence de |} 
ce qu'on vient d'expliquer. 
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CHEAP IMORGE VII L 


Des courbes rampantes dont la bafe eff fur un plan 
elliptique. Planche II, fig. premiere. 


J ’A1 remarqué, dit M. Blanchard (1), dans le traité de la 
| courbe rampante de quelques Auteurs, qui affurent qu’on peut 
| faire toutes fortes de plans réguliers ou irréguliers : ils enfeignent 
| par leurs principes que les lignes des gauches , ou des échiffres, 
| qui fe croifent, doivent partir de l’extrêmité du dedans de la 

courbe rampante. Cependant ayant fait la preuve de leur opéra- 

tion, j'ai remarqué, dis-je, fur plufieurs plans irréguliers, els que 
celui-ci, qui eft demi-ovale( PL. LIT, fig. prem.), qu'ils fe font trom- 
pés & que la courbe fe trouve eftropiée (1) dans fon flanc : il faut 
que les fufdites lignes foient prolongées plus que de l’extrèmité 
du dedans & du dehors. Ce qui caufe cette difficulté, ce font les 
|| tèces de l’ovale qui font plus concaves que les flancs. Ceux qui 
en feront, en grand ou en petit, traceront leurs marches fur la 
courbe debillardée feulement ; ils en verront la vérité, & l’expé- 
rience la leur fera mieux voir que la plume ne le peut expliquer, 
ni le trait le faire connoître. C’eft pourquoi je vous avertis que, 


E| . (1) Ce Chapitre eft extrait, ainf que les deux fuivans , du Traité de la Coupe des bois pour 

|| le revêtement des voûtes , arriere-vouflures, trompes, rampes, & tour rondes , utile aux arts 
de Charpente, Menuilerie, & Marbrerie, par le fieur Edme Blanchard, Maître Menuifier, 
à Paris. Ce Livre fut imprimé en 1728, en un vol. in-4°. de très-grand format, contenant 
80 pages de difcours, avec 46 planches de traits & de développemens, dont les dernieres 
font des décorarions de fa compofition pour un grand autel, des buffets d’orgue, une œuvre, 
une chaire à prêcher , des confeflionnaux , & quelques defleins de lambris de menuiferie pour 
le revêtiflement des niches , trompes, & vouflures de différente forme. 

Cet Ouvrage a mérité les éloges de l'Académie d’Architeéture, qui en louant les talens & 
|| l'application de l’Auteur, a jugé que les pratiques qu’il donne peuvent être utiles pour mé- 

nager le bois & le tems des ouvriers. Comme le Livre eft devenu extrêmement rare | & que | 
[| d’ailleurs il eft écrit d’un ftyle fi groflier & fi peu correét qu’il eft fouvent inintelligible, nous}. 
| avons cru faire plaifir aux Amateurs de l’Archite@ure , en leur rapportant ici un précis de cé 
L| qu'on y trouve fur le trait des Courbes rampantes , qui eft la partie la plus difficile dans les 
n| efcaliers. 

(2) I n’eft pas étonnant ( dit M. Fregier) , que Maitre Blanchard fe foit apperçu de quel- 
|| que jarrec vers les extrémités des grands axes de la courbe rampante élevée fur un plan 
H| ovale ; c’eft le propre des helices mal décrites de faire des jarrets. Or celles qui font tracées 
{| fur des plans ovales par des points provenant des divifions égales des girons & des hauteurs 
|| des marches, {ont mal décrites, donc elles doivent faire des jarrets. Ce défaut fera d’autant 
L| plus fenfible & plus choquant que l'épaifleur du limon fera grande à l'égard des diametres de 
É| l'ovale donnée. Les irrégularités font donc inévitables aux limons qu’on veut faire par-tout 

d'égale épaiffeur far un contour ovale ou elliptique, il faut toujours qu'il fe fafle quelque 
{| jarrer à l’une ou à l’autre de leurs arrêtes, foit à celle du dedans, foi à l’arrête du dehors, 
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lorfque les efcaliers ne feront que de fix ou fept marches, il fau- 
dra en ajouter une en contre-bas, & lorfque le nombre en fera 
plus grand, on en ajoutera deux, par rapport au limaçon & au 
pilaftre qui s’y trouvent, & on les portera au bas de l’efcalier. Je | 
vous avertis encore, quant à la divifion de vos marches fur le |f 
plan de niveau, que lorfque les piliers ou jours des efcaliers fe |} 
trouvent ovales ou barlongs, il faut divifer les deux lignes cour- 
bes inférieures en deux parties égales de I à D. Or cette ligne du 
milieu étant parallele aux deux autres, ce fera elle qu'il faudra 
divifer, étant le milieu du giron des marches; ceci Fe détaillé |} 
plus au long au chapitre fuivant, en expliquant la fe. 4. il 
Pour entrer en pratique, ayant tiré une ligne horifontale BA 
(fig. prem.), vous éleverez une perpendiculaire CD qui la coupera || 
à angles droits, & vous déterminerez la groffèur de votre pilier, || 
que vous ferez rond, ovale, ou quarré, felon que vous jugerez à 
propos, comme le repréfente la partie ombrée E qui eft au bas de 
cette figure, & qui repréfente le noyau deftiné à recevoir vos 
marches. Ayant tracé votre plan demi-ovale HIG, vous y ajou- 
terez l’épaifleur du bois ou de la pierre, felon qu'il s'agira d’un 
efcalier de menuiferie, de charpente, ou de maçonnerie. Suppo- | 
fant que NH, ou GL repréfente cette “pr vous tracercz la | 
courbe NML, qui fera parallele & femblable à la premiere HIG, 
& vous diviferez la plus petite de ces courbes en autant de parties 
égales que vous voudrez, elles détermineront la quantité de vos || 
| marches qui font en cette figure au nombre de fix, la courbe || 
Fintérieure étant divifée en autant de parties égales aux points 
I HR3IPOG., par lefquels points vous tirerez le même nombre 
E| de lignes droites tendantes toutes au centre E. 
Cela fait, vous jugerez des hauteurs de chaque marche comme 
| vous le repréfente l’élevation aux points marqués 1,2,3,4, 5, &c, 
par lefquels points vous tirerez des paralleles à la ligne horifon- || 
| tale BA. Ayant enfuite tiré la ligne rampante du prolongement || 
i| de [a premiere marche à celui de la fixieme, de S en T , vous éle- [f° 
s| verez des perpendiculaires (qui feront paralleles à la ligne €D ) | 
i| du dedans de vos marches aux points HRJIPOG, & du dehors |} 
El des mêmes marches aux points N13ZYMXV18L, lefquelles |} 
| perpendiculaires toucheront par en bas l’horifontale BA jufqu'à |} 
| ladite ligne rampante ST. Il faut enfuite élever au point €, fur || 
| cette ligne rampante ST , une perpendiculaire C 16,29, a laquelle 
| vous circrez des paralleles de tous les points où les perpendiculaires 
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du dedans & du dehors de vos marches touchent cette ligne ram- 
pante ST. Alors vous prendrez avec un compas, fur le plan de 
niveau, la diftance de D à I, que vous porterez fur la perpendi- 
culaire qui eft élevée fur la ligne rampante, de C à 16 : pour l’é- 
paifleur de votre matiere, ayant pris la diftance IM, vous la 
[| porterez fur cette même ligne, du point 16 au point 29, & ainfi 
[de fuite ; c’eft-à-dire qu’il faut prendre la diftance L 18 fur le plan 
pour la porter fur fa projection de 7 à 19 : celle GV, pour la 
|| porter aux points & 21; la diftance 22 O, qu'on portera de 8 à} 
13 : celle de 24 à X, que l’on portera de 9 à 26, & ainfi des au- |} 
[| tres qui fe trouveront pour lors paralleles entr’elles. Par tous ces |] 
[points S, 23, 38, 16, &c, vous tracerez à la main une ligne || 
courbe qui fera celle du dedans de l'efcalier du côté de la cète || 
À] de vos marches; pareillement des points 7, 19, 21, 26,2:0,&c, 
vous aurez la courbe convexe du dehors qui terminera votre 
calibre. 
1 Pour avoir la coupe de cette courbe, il faut tirer une diago- 
[| nale de S à 19, & une autre de T à 28, qui fe trouveront paral- 
leles aux lignes du plan G 18 & H 13. À l'égard des gauches , ou || 
echiffres de la même courbe, on les prendra de marche en mar- || 
che, c’eft-à-dire d'angle en angle, comme le repréfentent les lignes | 
| courbes ponétuées qui fe croifent, à commencer par la ligne du |} 
À! dedans du point T aux points 30, 31, 32, 33, 34 & 35, & pour |] 
A les gauches du dehors, à commencer du point 46 aux points 36 ; |] 
373 32:93 83 5 39- De cette maniere le tout fe trouvera placé: |] 
Quand les figures font irrégulieres, comme celle-ci qui eft demi- |} 
ovale, il faut tirer une parallele à la ligne rampante 14, 7 & || 
faire une feconde divifion pour lélevation des marches. Comme || 
fil eft d'ufage de donner au plus fix pouces de hauteur à chaque 
marche d’un efcalier, vous n’en donnerez que quatre pouces & |] 
demi de hauteur à la premiere (1). Si les marches font plus hautes | 


(1) L'expédient dont fe fert ici M. Blanchard , pour remédier à la défe&uofité de la courbe || 
rampante fur un plan elliptique, en faifanc les marches de hauteur inégale , eft encore plus |E 
repréhenfible que l'inconvénient des jartets dans les arrêtes de la courbe du limon. D'où l’on 
peut conclure que ces irrégularités, ou dans les hauteurs & les girons des marches, ou dans 
les arrêtes extérieure ou intérieure des limons , étant inévitables, il n'eft pas éconnant que 
Maître Blanchard n'ait pu y apporter aucun bon remede. Car, 5°. fi l’on veut que l'helice 
primitive ou intérieure foit réguliere, l’extérieure fera nécellairement des jarrêts, 6 vice 
verfä. 2°. Si l’on veut que les girons des marches au coilet ou à la queue {füuivant que le li- 
É| mon eft concave ou convexe}, foient parfaitement égaux, à a jonétion de la courbe ram- 
pate, les jarrets de cette courbe font indifpenfables au dedans & au dehors. 3°. Enfin fi#'on 
fait la courbe de l'helice réguliere & qu'on veuille qu’elle pañle par les arrêres des marches, | 
ou parallélement à ces arrêtes, il faut nécellairement que les girons foient inégaux au collet, 
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ou plus baffes, vous fuivrez toujours la même proportion. Enfuite |} 
vous diviferez le refte en cinq parties égales, ainfi que vous le ff 
voyez au haut de cette figure, aux ‘points 44, 43, 42, 41,40, | 
46, & d’angle en angle vous marquerez vos echiffres du dedans |k 
& du dehors, qui feront gracieufes & fans jarrets. Cela fait, vous {à 
tracerez fur votre echiffre l’élevation de vos marches, comme on |k 
le voit aux point 47, 56, 575 58, 59, 60, 61 & 53. On peutre- |} 
marquer ici que les perpendiculaires de ces points ne tombent plus 
à-plomb fur celles de l’élevation: ce qu caufe cette erreur, c’eft |f 
la partie que nous avons empruntée fur la premiere marche ; on || 
fuivra toujours le même ordre aux efcaliers où il fe trouvera un || 
plus grand nombre de marches. Cette méthode cft également 
utile aux Tailleurs de pierre, & aux Charpentiers: quant aux Mc- | 
nuifiers, qui font ordinairement chargés de la conftruction des || 
rampes des chaires à prêcher, ils fuivront pareillement la méthode 
enfeignée ci-deflus. 

Pour avoir l’echiffre dans laquelle les marches font affemblées, |f 
il faut marquer la largeur totale de la rampe, comme de 44 à 47, | 
de 43 à 48, de 42 à 49, & ainfi des autres. Enfuite par les points |} 
1 47, 48,40, &c, vous ferez pafler une ligne courbe qui vous don- |} 
nera l’helice extérieure ; vous fuivrez le même ordre pour tracer || 
celle du dedans, qui fera la ligne fur laquelle vous marquerez | 
lélevation des mêmes marches. Cette opération étant achevée, |] 
il faudra relever un peu les extrêmités de cette echiffre, comme |} 
le montrent les deux petites lignes ponctuées vers les points $4 
& 55, parce qu'il eft à propos que la rampe foit un peu plus large || 


o1 à la queue fi le limon y eft, ou bien { ce qui eft tout à fait impraticable), il faut que les] 
hauteurs des marches foient inégales. C’eft cependant ce dernier exptdient que choifit Maître 
Blanchard , pour faire fa correction du jarret, lorfqu’il recommande de re donner que quatre |E 
pouces & demi de hauteur à la premiere marche, quoique les autres en ayent fix, & de divifer |E 
le refte en parties égales , ce qui ne peut en aucune façon ôter le jarret: d’ailleurs le remede | 
ici feroit pire que le mal. 

El faudroit donc, pour ôter le jarret, diminuer fur les hauteurs de fuite, proportionnelle- 
1] ment, ou bien élargir & reflerrer les girons felon que le demanderoit l’helice de la courbe |R 
H| rampante debillardée & faite fur une hauteur totale donnée pour un certain nombre de mar- |É 
H] ches , faifant l’arrêce de l’helice primitive du côté le plus apparent, fans s’embarrafler du pa- {à 
rallélifme de cette helice avec les arrêres des marches, fi on les veut abfolument égales à la ÎË 
queue, où au collet; ou bien en leur donnant tantôt plus, tantôt moins de largeur, fi l’on | 
Hi aime mieux conferver le parallélifme de l’arrête de la courbe avec celle des angles’ des là 
i] marches. fi 

Quant à cette correction , foit des hauteurs des marches, foit des largeurs de leur giron , |$ 
il il eft évident qu’elle dépend de l'inégalité des axes des ovales qui rendent les helices plus ou | 
[| moins rampantes vers le grand & vers le petit axe : c’eft cependant à quoi Maître Blanchard |# 
Ni n'a eu aucun égard, 
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| vers le milieu que vers les deux têtes de l’ovale, par rapport aux |] 
membres d'architecture & à lélevation des panneaux : mais je |] 
A laifle ceci au génie de l'Ouvrier. 


Application du trait précèdent fur la pierre ou fur Le bois. 


f| Avant que d'en venir à l'exécution, il eft bon de faire attention 
la la longucur totale de la courbe rampante, & lorfqu'on aura dé- |i 
El terminé la largeur du profil de cette courbe, on la marquera ho- |f 
| rifontalement fur l’élevarion. Pour micux me faire entendre, fup- | 
[| pofons que la courbe dont il s’agit, ait de largeur depuis le point || 
Î 47 marqué fur la perpendiculaire, jufqu’au point 12 de la ligne || 
f| rampante, où l'on voit fon profil tracé avec les moulures qui lui |? 
À] conviennent; par conféquent ladite rampe aura plus de longueur |} 
si de 12 à 47 (fig. premiere), qu'elle n’eft marquée fur le panneau || 
de 14 à 7, comme on peut le voir par la 752. 2. 
| Préfentement pour entrer en pratique, vous leverez un ca- 
il libre fur votre courbe d'élevation où vous marquerez toutes les 
il perpendiculaires, tant du dehors que du dedans, qui tombent à 
d'angle droit fur la lignerampante. Remarquez-ici que pour le de- |} 
E| billardement de la courbe rampante, il faut pofer une. faufle || 
A équerre le long de la perpendiculaire 14 N (#2. premiere) ; du 
f| point 14 il faut conduire la branche mobile de l’équerre le long |! 
El de la diagonale 14, 7, ce qui vous donnera un angle aigu que || 
É| vous porterez fur le plat de votre piece, comme Île montre la 
dl fg. 2, qui ft au deflus, dont les deux lignes horifontales 2, 1, & || 
É 3, 4 repréfentent les paraileles 14 N, & dont les petites lignes 
H diagonales 2, 3, & 1, 4 repréfentent les paralleles des lignes |} 
Blrampantes 14, 7, Ayant donc placé votre calibre aux extré- |É 
fl mités 2, 1, & 3, 4 qui vous indiqueront le deflus & le deflous 
Al de votre picce, vous traccrez vos lignes courbes, tant du dedans 
ll que du dehors, retranchant & abattant toute la matiere qui fe |ÿ 
| trouvera exceder ces lignes, pour lors votre courbe deviendra | 
À femblable à la fe. 3. Cela fait, vous éleverez fur votre piece |! 
| debillardée les perpendiculaires du dedans & du dehors, comme 
vous les voyez tracées fur cette fig. 3, aux points HGFEDC. 
On obfervera que la ligne courbe de cette même figure qui fe 
trouve entre les points H, C repréfente l’arrête ou la fuperfcie 
| de la piece, de quelque matiere qu'elle foit, 
Pour avoir Les gauches ; ou echiffres de votre courbe debillar- |f 
dée, il faut prendre les hauteurs qui fe trouvent du point 3$ au} 


£ 


point 
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sengt à res 


point ; de 34 à 8: de 33 à 10: de 32 à C: de 3rà 11, & de 30 || 
[a 13, que vous porterez aux lignes perpendiculaires marquées fur |f 
| votre piece, de la fuperficie de votre courbe, parallele à la ligne ff 
| rampante 14,7, qui vous donnera le gauche du dedans. On aura | 
| pareillement le gauche du dehors en prenant de même la diftance |} 
[du point 39 au point 7: de celui 35 à celui marqué &: de 33 à || 
| 9 : de 32 à C: de 37 à 12: de 36 à 46 : & de 46 à 14. Par tous ces |} 
[points vous tracerez à la main vos lignes courbes qui fe croiferont | 


au point 32, & vous retrancherez toute la matiere qui excedera 


ces mêmes lignes, au moyen de quoi votre piece fe trouvera ter- | 
minée, pour les figures régulieres, c’eft-à-dire pour celles qui ont [f 


D 
pour bafe la moitié ou le quart d’un cercle. 


Quant aux figures irrégulieres, pour tracer ces mêmes echiffres, | 
il faut prendre la diftance de K à 44 , au haut de la premiere figure, || 
que l’on portera fur la perpendiculaire 14 N, pour la courbe de} 
|| dehors. Enfuite on prendra celle de 45 à 43, que l’on portera fur la |] 


feconde ligne perpendiculaire du dehors, marquée 36 Z: puis on 

“endra la dift de18àF + Ar FENTE? d 2 
prendra la diftance de 28 à F, qu'on portera {ur la feconde per- 
pendiculaire du dedans 1 3 R, & ainfi de fuite; (on voit que c’eft 


| ici la même méthode que celle dont on s’eft fervi ci-devant). On |} 
retranchera après cela toute la matiere qui fe trouvera de trop, & |} 
par ce moyen on aura une rampe parfaite, égale de largeur, & | 


fans jarret dans le flanc. 
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Des plafonds ou coquilles des rampes d’eftaliers, pour le 


revéuiffement des marches par le deffous. PL IT, fig.4 . 


J E n'ai trouvé aucun Auteur qui ait traité de ces fortes de pla- 
il fonds, ou de la maniere de revêtir le deflous des marches d’un 


dE ee 5 à 


ER 


efcalier. Ils font cependant d’une grande utilité pour certains || 
ouvrages qui demandent de la propreté dans exécution, com- || 


me l’efcalier d’une chaire à prêcher, &c; c’eft ce qui m'a engagé 


| d'en donner ici une épure, avec une courte ee du trait À 


Al qui fert à la former, la méthode étant à peu près 
celle que je viens d’enfeigner pour la courbe rampante. 


a même que || 


J'ai repréfenté fur cette figure 4 deux courbes différentes mar- || 


266 ARCHITECTURE MODERNE. 


TRE METTENT 


pes 


il quées A, B: il eft facile de s’appercevoir que la courbe A pro- 
|| vient de celle qui cft marquée EO 8 fur le plan, qui entre dans 
|| la grande courbe où font affemblées les marches ; & que la 
| courbe B ae de celle marquée DMF , fur le même plan, 

qui eft celle qui recouvre fur le limon. Le diametre MN eft le 
plan du pilier auquel la rampe eft appliquée, & la ligne courbe 
marquée © eft fuperficiellement le dedans du limon de la courbe 
rampante qui recoit les marches. On ne peut difpofer le plan de 


|| de le faire, en fuivant le même ordre de la courbe rampante. 
|| L'ouvrier peut fe difpenfer de tirer les sens perpendiculaires & 
horifontales au traves du plan & de Pélevation, pourvu qu'il y 
| marque feulement des repaires aux lignes courbes & aux dia- 
Pa Fi 
| On obfervera que les deux lignes courbes E, F qui terminent |] 
[le plan circulaire de la rampe, marquent la profondeur des af- 
|| femblages de menuiferie, dont on voit le profil en 1, 2, avec 
les moulures qui conviennent à ces fortes de revêtifflemens. De 
ces lignes E, F qui terminent le dehors des marches, on éleverà 
des perpendiculaires jufqu'aux lignes diagonales de Pélevation 
HI, LG. Cela étant fait, vous prendrez vos ui de profil 
ES, DF fur la ligne EF, comme vous le montrent les points 1, 2 
du profil, qui marquent les lignés du devant des marches, d'ou 
vous éleverez des perpendiculaires jufqu'aux lignes d’élevation || 
HI, LG, qui font paralleles à celles des dehors. Les quatre lignes 
en helices 6, 5, 3, 4 repréfentent les gauches ou echiffres des 
courbes rampantes, dont les points P, Q, S, R marquent Par- 
rafement des panneaux. 
| Je ne répéterai point la maniere dont on doit trouver les lignes 
obliques ou diagonales, avec leurs gauches, d'autant que j'ai déja 
averti, dans la pratique que j'ai enfeignée pour tracer la courbe 
rampante, qu'elles proviennent de marche en marche. Voilà en 
| peu de mots en quoi confifte le revêtiflement du deflous des 
l| marches d’un efcalier élevé fur un plan circulaire. 


AA 
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terre qu'on n'ait déterminé le plan de la rampe, ainfi que je viens || 
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Méthode pour le revéniffement des rampes d'efcaliers fur | 
un plan elliptique. Planche IT, fig. 5. | 


D ANS cette pratique, nous retrouvons la même erreur dont |} 
nous avons parlé au commencement du Chapitre VIII, au fujet || 
des courbes rampantes fur un plan ovale ou elliptique, par rap- || 
port aux lignes des gauches ou echiffres qui fe croifent, comme || 
on le voit en cette fig. $ , aux su ponétuées 14, & 25. C'eft |} 

[| pourquoi nous répéterons ici qu'il ne faut pas s'arrêter aux hau- |} 
| teurs précifes des marches (1), quoiqu’elles fervent de regle dans || 
les autres pour trouver ces fortes de lignes-rampantes, & qu'il || 
vaut micux s’y conduire en mettant la main à l’œuvre. 
Pour entrer en pratique, il faut tracer d’abord le plan de votre |! 


(1) IL eft évident, par tout ce qu'on a vu ci-devant , que les projections des arrêtes des || 
limons ovales d’égale épailleur, n'étant pas des figures femblables ni femblablement di- 
vifées, ne peuvent produire des helices femblables. Ainfi faifant l'helice de l’arrêre cu || 
côté des marches relativement à leurs girons & à leurs hauteurs, celle du côté du vuide à 
faite dans le même rapport, aura des parties différemment inclinées à l’horifon, c’eft- ; 

 2dire d’une maniere qui ne fera pas uniforme. M. Blanchard femble avoir {enti cette |8 
| différence, lorfqu'il avertit l’ouvrier de ne point s’arrêter aux hauteurs précifes des marches. 
En efler, 1°. fi l'on fait l'helice primitive à l'arrête du limon du côté des marches, 
il eft démontré par la nature de l’ellipfe, qui en eft la proje&tion, ou de l’ovale, qui 
eft une imitation de l'ellipfe, que les largeurs des girons étant égales au coller contre 
ni € limon courbe, les cordes de ces divifions égales n'auront pas, comme dans le cercle, 

même rapport à leurs arcs, mais que ces mêmes arcs feront d’autant plus grands à l’é- ë 
| gard de leurs cordes, qu'ils approcheront davantage du grand axe, & qu’ils feront d’au- |$ 
} ranc plus petits qu'ils feront plus proche du perit axe. 

Or faifant les girons des marches, fuivant l'ufage ordinaire, d’égale largeur & hau- |} 
teur, les arcs des helices qui répondent à des divilions égales de leur bafe auprès du Ë 
grand axe, auront une égale hauteur de rampe à parcourir que ceux qui ferent près du s 
petit axe, quoiqu'ils foient plus grands en contour , donc l’helice fera plus couchée vers Il 
le grand axe que vers le petit, ce qui eft contraire à la correétion de M. Blanchard, & qui |# 
eft cependant évident & fans replique. ; 

2°. Si l'on fait les divifions des girons des marches égales fur une ovale moyenne prife [à 
eu milieu de leur longueur, comme le pratique M. Blanchard, à la fig. $, & que l'en é 
tire ces marches d'un feul & même centre à la projeétion. 11 eft chir que fi l'on prend [à 
ce point au centre 19 de l’ellipfe, le défaut de la divifion augmentera au collet ou à J2 Î$ 
queue des marches, où elles feront inégales. Si l'on prend ce point en E ( fe. prem. ) |A 
dans le petit axe prolongé, hors du centre de l'ovale, comme il le fait, & qu'on di 
vife en parties égales le contour de la bafe du limon, foit en dedans ou en dehors 
il eft démontré que le contour de l'ovale qui répond à l’autre arrête fera divifé en plu 
fieurs parties d'autant plus inégales, que ce point E fera plus près ou plus loin du gran: |} 
axe, Ces arcs inégaux feront cependant la bafe des hauteurs des marches égales, donc |} 
l'inclinaifon de lhelice changera à chaque marche, & par conféquent la progreflion de |h 
fon élevation en rampe n'étant point uniforme, elle fera nécellairement des jarrets. 
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| courbe inférieure du mur qui reçoit 


| par leur giron le plus large. La ligne courbe ponétuée OQVX- 


| Vous diviferez pareillement la ligne courbe EFHG , en un même 
nombre de parties égales, favoir en fix parties pour la moitié de 
la circonférence, comme il eft marqué ici par les lignes EO, RQ, 


& de l’élevation. Vous en ferez de même pour la ligne du dedans 
des marches I, 4, 3, L,2, 1, M. Cela étant fait, pour avoir le 


| de vos marches comme il eft marqué au côté de votre figure, ou 
autrement. Vous trouverez la ligne du dehors en élevant la dia- 
gonale s, 6 du profil à la hauteur de la quantité de marches que 
vous aurez, co:rme en cette figure, en fix hauteurs de marches. 
| Remarquez les points 11, 10, 9, 8,7, où les perpendiculaires 
[pon@tuées que vous avez élevé fe rencontrent avec cette ligne 


\ L . “ + X L . ne 
lignes perpendiculaires à cette diagonale ; enfuite ayant pris avec 


porterez de 10 à 13: puis la diftance de 20 à F, que vous por- 
| terez de 9 à 14, ainfi des autres: & par les points $, 12, 13, 
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fonnes peu verfées dans la pratique du trait, fur-tout ne voyant 
pas ici le développement de la courbe rampante dans fon entier 


thode quand ils fauront que la ligne courbe $, 14, 6, eft fem- 
{| blable & pareille à celle du dedans expliquée dans le chapitre 


a Mami san acin  D 2928t 6 ms à à 
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efcalier rond ou ovale ABCDGHEFE, comme vous le voyez en |] 
| cette feure 5 ; les lignes HI, FL, EM, GN repréfentent l’épaif- |f 
| feur de la courbe rampante qui doit recevoir vos marches par le || 
collet : les points A, B, C, D indiquent le contour de la ligne || 
autre bout de vos marches |} 


en eue 


I YZP vous donne le milieu des mêmes marches, il faut la divifer [À 
ll en autant de parties égales que vous aurez de hauteurs de marches. |k 


SV,FX,TY, &Z, HP. Pour avoir vés lignes courbes, il faut |} 
ralonger celles du dedans & du dehors, ainfi que vos echifires, || 
& élever des lignes ponctuées perpendiculaires en travers du plan |} 


trait de vos courbes rampantes, il faut déterminer les hauteurs |} 


diagonale $, 6, & vous tirerez de ces mêmes points autant de |} 


un compas la diftance de H à &, vous la porterez de 11 à 12 fur | 
| votre profil. Vous prendrez enfuite celle de 17 à T, que vous 


14,15,16 & 6, vous tracerez votre ligne courbe du dedans |] 
de vos marches. Ceux qui auront bien compris cette méthode | 
qu’on vient d'expliquer pour trouver cette courbe $, 14, 6, n’au-| 
ront pas de peine à tracer celle du dehors marquée par les chiffres [f 


Peut-être que ces deux lignes courbes embarrafleront les per- [8 


fur fa largeur ; mis il leur fera facile de comprendre cette mé-|f 


ÉcONbétaNiz22, 2.1, eft parei 
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[| maniere abrégée qui eft également à la portée des Charpentiers, 
M Menuifiers, & autres Ouvriers. 
j \ d D € ‘ER 
| Quant à la pratique des echiffres ou des lignes des gauches, || 

vous obferverez que les deux lignes ponétuées marquées 25,24, 
l! qui font les lignes des gauches dans cette figure, font tracées fui- | 
vant la méthode enfeignée par Marin Legerer, dans fon traité de || 


la Courbe rampante ;: & fuivant celle qu'on a démontrée dans le 


lignes d’echiffres font trop roides & mème qu’elles font des jar- 


rets ; c’eft pourquoi, comme nous l'avons dit au commencement |} 
de ce chapitre, on ne doit pas s'arrêter aux hauteurs précifes des | 


I marches, mais il faut les adoucir, comme le font voir les deux 


lignes pleines tracées à côté de ces ponétuées, & marquées par | 
[les chiffres 27, 26. Ces lignes d’echiffre fe trouveront toujours | 


juftes pour la hauteur en les traçant fur votre courbe, fi vous| 
lobfervez de marquer exactement les lignes perpendiculaires {É 
| du dedans & du dehors de vos marches fur votre piece à de- |} 
billarder , & lorfqu’elle eft debillardée. Je ne dirai rien ici de | 
| exécution ni de l'application du trait fur la pierre ou fur le bois, || 
la méthode étant la même que celle qui eft détaillée dans Les | 


4 


f 


chapitres précédens. 


CAVE RTE REA EXT 


De la conftrucon des efcaliers de charpente. 


L A conftruétion des efcaliers de charpente eft une des parties 
[les plus difficiles de l’art du Charpentier, en ce que non-fcule- 


ment 1l faut favoir débiter le bois proprement, mais il eft aufli lf 
f| néceflaire de faire fon trait avec juftefle pour trouver les limons |} 
| & les appuis en courbe fampante, de façon que le tout foit établi }à 
folidement & en bon aflemblage, fans y employer d'autre fer que | 
f| celui des boulons qui retiennent les rampes dans les murs de la! 


H'cage de l’efcalier. 


| précédent de la courbe rampante, fur la fg. premiere, & que la !f 

Ïe à celle du dehors des marches de} 
la même figure. D'où il s'enfuit qu'il fuffit d’avoir une ligne dia- !à 
gonale, pour pouvoir tracer tout le refte de la figure; c’eft une| 


Chapitre VIIL, fig. premiere. Remarquez en outre Fo ces deux |£ 
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De toutes les pieces & aflemblages qui entrent dans la conf- 


I cruction d’un édifice, l’efcalier eft la plus commode, la plus utile 


& la plus agréable, puifque par fon moyen toutes les chambres 
& les différens étages d’un bâtiment ont une libre communica- 


| tion entreux : mais aufli eft-elle la plus difficile, tant pour la tra- 


cer & pour en bien faire joindre & affembler toutes les parties, 


que par rapport à la diverfité qui s’y rencontre. Car il fe fait des | 


efcaliers en bois de plufieurs manieres, favoir en vis & en lima- 


çon, de forme ronde, ovale, quarrée, à pans, &c. Mais les plus | 


beaux font les efcaliers évuidés dans le milieu, de forte qu'ils 


Mathurin Jouffe, dont on a fait il y a quelques années une nou- 
velle édition (1). Nous y renvoyons le Lecteur pour tout ce qui 
concerne la charpenterie des bâtimens, comme au feul ouvrage 


il qui ait été fait fur cette matiere. 


| femblent portés en Pair. Nous allons donner quelques exemples : 
| de ces différens efcaliers, tirés de l’Art de la Charpenterie , par |h 


Les principales pieces qui entrent dans la conftruétion des ef- |} 


| caliers font les patins fur lefquels ils font pofés, les limons dans 
A lefquels on aflemble les marches, les poteaux pour pofer les Ii- |} 
A mons, les pieces de palier, les noyaux, les pieces d'appui, les 
d| marches, & les baluftres. On ne fait plus guere ufage des noyaux |} 
Al qui montent de fond pour foutenir les marches, à moins qu'on 


ny foit forcé par le peu d’efpace, parce qu'un vuide dans le mi- 


tournant, c’eft ce que peu de Charpentiers entendent parfaite- 
ment. Nous venons d'en développer le méchanifme en abrégé 


h] lieu d’un efcalier a bien plus d'agrément & de légereté. On peut | 
| faire porter le tout en l'air de palier en palier, il ne s’agit pour | 
{| cela que d’en favoir bien faire laflemblage, & de faire tenir le À 
4 tout par de bonnes décharges, avec des boulons de fer. La partie | 
l] la plus difficile à exécuter dans un éfcalier, c’eft fans contredit la |} 
Il courbe rampante, pour le limon, quand on eftobligé de Je faire |] 


| dans les chapitres précédens, d'après MM. Frezzer & Blanchard , || 
qui font les feuls qui ayent appliqué la théorie du trait de la 
| coupe des pierres à la charpenterie & à la menuiferie. Pour ne 
| rien laiffer à defirer fur cette matiere, nous allons expliquer dans |} 
El celui-ci ce qui regarde la conftruction des efcaliers de charpente, |} 
il conformément aux principes enfeignés par Mathurin Jouffe , |} 
| dans l'ouvrage ci-devant cité, 


TE PIE : À F EYE . 
(1) Cette nouvelle Edition ; remife dans un meilleur ordre que les précédentes, a été im- || 


h| primée à Paris, chez Jombert, en un volume zn-fol. en 1751+ 
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De la charpente d'un efcalier avec noyau. Plan. IV, fig. prem. 


La premiere chofe qu’on doit faire avant que de conftruire un | 
efcalier, c’eft d'en bien reconnoître la place, obfervant où l’on | 
doit pofer la premiere marche, & où doit finir la derniere. Il |} 
faut regarder enfuite à chaque étage sil n’y a pas de fujétion par- || 
ticuliere, comme des portes, fenêtres, poutres, cloifons, tirans, || 
chevrons, ou quelque autre chofe qui puifle empècher de pañler 
librement & de mettre les marches de hauteur égale, laquelle 
doit être au plus de fix pouces. Pour la longueur des marches, |] 
elle dépend de la place que l’on a, obfervant que cet emplace- || 
ment doit avoir au moins quatre pieds"& demi de diametre, afin |] 
que les marches puiflent avoir du moins deux pieds de long, qui 
eft la moindre largeur qu’on puifle leur donner pour qu'une feule || 
perfonne puifle y pafler commodément. Si cet emplacement avoit | 
S, 6, 7, ou 8 pieds, ou même davantage, de diametre, cela n’en || 
feroit que mieux, parce que les marches auroient alors plus de | 
longueur, & de largeur de giron. ‘Il faut prendre enfuite avec || 
une longue regle, ou perche, la hauteur depuis le rez-de-chauflée || 
| jufqu’au premier étage, & la divifer en un nombre quelconque || 
|| de parties égales, ce fera la hauteur & le nombre des marches || 
qui doivent y entrer. | 

La hauteur de l'étage étant prife & marquée fur votre regle 
|| (g. premiere), il faut mefurer le diametre le plus étroit de la || 
place où vous devez élever votre. efcalier, & la divifer par le 
| milieu au point C, duquel , comme centre, vous tracerez une cir- 
| conférence ABDE. Ayant tracé un pareil cercle fur quelque fur- 
| face unie , vous le diviferez en un nombre de parties égales aux | 
| poins 1, 2, 3, 4, $, &c, qui fera le même nombre de marches | 
que vous avez arrêté fur votre regle, ce qui vous donnera la |] 
l| largeur des marches, comme il eft marqué fur le plän. Il faut || 
| enfuite décrire autour de ce cercle un quarré, ou celle autre fi- |} 
$ Fi qu'on voudra, fuivant le plan de lefcalier, lequel doit sa- || 
| ligner au dehors de la circonférence. Au centre € de la figure, | 
on marquera la place du noyau, d’où l’on tirera des lignes à tous | 
les points de divifion marqués fur cette circonférence, jufqu’au | 
dehors du plan. Ces lignes donneront les largeurs des marches & 
| leur forme dans tous les endroits du plan. 
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É 


Maniere de faire les limons d'un efcalier & de les établir. 


Si vous voulez y mettre des limons en bois, il faut placer une |] 
regle fur le plan du côté où ils doivent être pofés, & y marquer ( 
[les endroits où fe coupent les contre-marches fur le plan. Vous 
porterez cette regle fur une piece de bois propre à faire le limon, | 
laquelle aura quatre pouces d’épaifleur fur huit de largeur. Vous 
y marquerez la premiere marche, laiflant un pouce de bois par 
ile deffous pour porter les marches, & ayant pris avec le compas |h 
| la hauteur de la contre-marche, qui doit être tracée fur le noyau, || 
A vous la marquerez fur le limon, pour y faire un trait quarré à la | 
largeur du bas de la marche. On fait la même opération pour || 
“| routes les marches & les contre-marches. Tr 
| Onétablit le petit limon DF fous les deux premieres marches, || 
El & on l’afflemble avec tenons & mortaifes dans un petit poteau | 
où l’on fait entrer le bout de la premiere contre-marche, arrêtant || 
l’autre bout dans le noyau de la vis, aufli à tenons & mortaifes, 
pour la tenir de largeur. Par deflus ces poteaux, il faut mettre un | 
l'appui élevé de trois pieds, qui fera afflemblé dans le grand poteau ; 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


RE RS 


enfuite ayant marqué fur un ais la largeur du plan, on fera un 
trait quarré à la hauteur des deux premieres marches, qui finiflent 
au haut du premier limon DF, & on élevera le fecond limon, 
marqué GH, fur l’autre poteau qui {era aflemblé dans les angles. 
| Si le petit limon portoit plus de deux marches, il faudroit tirer 
des lignes Îe long du plan, & l’on feroit une feétion fur la der- 
A niere marche. 

1! Lorfque les limons feront établis dans les poteaux, il faudra y 
tracer les marches, en prenant avec un compas la largeur que 
doit avoir chaque marche par la tête, lune après l'autre, parce 
qu’elles font toutes de largeur différente de ce côté. Ayant porté 


. O LA LI rc 
ces mefures fur les limons, vous les enlignerez de niveau fuivant 


leur hauteur, 


ARTE 


Maniere de tracer les mortaifes dans le noyau, 


Ji faut avoir une piece de bois de cinq à fix pouces de gros, 
| fur la longueur que doit avoir le noyau , qui eft déterminée par la 
É hauteur de l'étage, & la drefler pour y tirer des lignes par le |] 
{| milieu de fes quatre faces : puis ayant pris fa groffeur, on la mar- || 
quera en quelque endroit de fon quarré. Tirez enfuite deux lignes 
1 diagonales pour avoir le centre, qui fera le point où ces deux 
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lignes 
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lignes s’entrecouperont, & ayant tracé un cercle de la grofeur ( 
| du noyau, portez une des jambes du compas au point où le cercle | 
| coupera les diagonales & l’autre jambe fur un des angles. Vous |f 
[ porterez cette mefure fur les lignes du milieu, tracées au long du 8 
noyau, & vous urerez des lignes paralleles à celle du milieu , | 
qui ferviront pour mettre le noyau à huit pans & pour l’arrondir. |} 
Cela peut encore fe tracer d’une autre maniere. Ayant pofé une | 
pointe du compas dans le centre du rond & l’autre dans l'angle |A 
du quarré, portez cette ouverture du compas fur les faces du |} 
noyau & marquez-y ces deux points ; ils vous ferviront enfuite à | 
tirer des lignes paralleles entr'elles & à celle du milieu, au moyen |} 
defquelles vous pourrez tracer les huit pans. Pour le mieux ar- |! 
rondir, il faudroit après cela le tailler à feize pans, puis lever |] 
une jauge de la largeur de l’extrêmité du collet des marches qui |! 
doit entrer dans le noyau : puis l'ayant tracée dans le bout d’en || 
bas, on prendra la hauteur des contre-marches pour y tracer les || 
mortaifes mifes d’a-plomb fuivant les lignes. A chaque quartier || 
du noyau, il faut bien prendre garde que les marches viennent || 
droit deffus, de peur de trop avancer ou reculer, ce qui arriveroit |} 
infailliblement fi on n’y prenoit pas beaucoup d'attention : c’eft | 
pourquoi il eft toujours utile d’avoir un plan defkné avec préci- | 
fion, & de le fuivre exactement. 

Il n’eft plus guere d’ufage de faire des cordes dans l’'épaiffeur 
du noyau d’un efcalier en vis; fi cependant on vouloit y en pra- || 
, tiquer, il faudroit le divifer par le milieu, tirer une ligne qui doit |] 
fuivre & tourner ainfi que les marches depuis le bas jufqu’en haut, || 
& y tailler des cordes à un pouce & demi de diftance de cette |} 
ligne que vous avez tirée par le milieu, afin qu'il fe trouve trois || 
pouces de jeu entre chaque corde, lefquelles feront de 2 pouces || 
de grofleur , & creufées le plus qu'on pourra dans le noyau, pre- 
nant garde cependant de ne point découvrir les mortaifes des 
marches. La beauté de ces fortes de cordes cit qu’elles foient 
taillées proprement & évuidées le plus qu'il eft poflble, afin 
qu'on puifle les tenir ferme avec la main, foit en montant ou 
en defcendant : autrement elles ne font prefque d’aucune uti- 
lité. | 


SZ 
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Maniere de faire un efcalier à deux noyaux. Plan. IV, fig. 2. 


L'efcalier dont on vient de donner la defcription, peut fe 
faire de forme ronde ou quarrée, avec un noyau feulement ; mais 
celui qui eft repréfenté fur cette fig. 2, s'appelle efcalier a deux | 
noyaux , parce qu'effectivement il en faut deux pour le conftruire. 
On eft quelquefois contraint de les faire de cette maniere pour 
gagner la hauteur des étages, afin que les contre-marchcs n’ayent 

| pas plus de hauteur qu'elles ne doivent en avoir. Pour cet effet, 
il faut avoir deux pieces de bois AA, BB, de cinq pouces de 
gros, & de la hauteur de l’étage où l’efcalier doit être placé. On 
Les dreffera fur’ les quatre faces pour y marquer deux lignes qui 
les divifent par le milieu fur toute leur longueur, & on les pofera à 
la diftance où elles doivent être l’une de l’autre , qui eft ordinaï- 
rement de deux pieds, plus ou moins, felon que le befoin le re- 
quiert. Hi cela il faut établir les limons C, D, comme il eft 
marqué fur l'élevation de ce même efcalier, qui eft à côté du 
plan, où l’on peut voir lélevation des limons & des marches 
établis entre les deux noyaux. Si l’on met ces limons par dehors, 
comme à l’efcalier quarré de Particle précédent, ils fe feront 
comme on l'y a enfeigné , fuivant les hauteurs & les largeurs des || 
marches qui y entreront. La grandeur de cet efcalier doit être de 
dix pieds de longueur fur huit de large, & l’on difpofera le tout 
fuivant la place & la commodité du lieu. 

On tracera les mortaifes fur le noyau en prenant fur le plan 
lefpace des marches par le bout qui entre dans les noyaux, ou 
Le coller , en commençant à la premiere contre-marche d’en bas, 

| & en mettant la mortaile droit dans te milieu du noyau, enforte 

| que la ligne d’à-plomb du noyau pafle par le milieu de la mor- 

| taife ; on prendra ainfi fur le plan tous les efpaces des marches, 

| l'un après l’autre, & on les marquera fur les noyaux le long de 

El cerre ligne. Cet efcalier pourroit fe faire évuidé à jour avec des |} 

| courbes rampantes garnies de baluftres depuis le bas jufqu’en haut. | 

1 Les courbes fe feront d’une grandeur proportionnée au vuide qu'on 

|| voudra laifler dans le milieu de lefcalier. 

| On pourroit faire fervir cet efcalier à deux corps de logis diffe- 
rens. Pour cet effet, après que l’on aura tracé & établi Les mat- |È 
ches fur un noyau au nombre de douze, qui fait à peu près la | 
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| moitié d’un étage, il faut commencer à tracer une autre premicre |} 
marche fur l'autre noyau, én tournant du même côté que fuit la 
premiere entrée, Par ce moyen l’efcalier fervira facilement aux |} 
| deux corps de logis, & deux perfonnes à la fois pourront y mon- 

ter ou defcendre fans fe voir ni fe rencontrer. Cependant il ne 
tiendra pas plus de place, & il ne fera pas plus difficile à conf- |} 
truire qu'un cfcalier ordinaire deftiné pour un feul corps de logis. |} 


AR ED GaiLLE ST; LI 
Maniere de faire un efcalier 4 pans coupés. Plan. IV, fig. 3. 


Cet efcalier eft appellé à pans coupés, parce que les angles en |} 
font or fur le plan, & qu’il en faut faire la cerche à huit pans. | 
Pour cela il faut décrire un cercle de la grandeur de la cage de || 
l'efcalier , qui doit avoir fix ou fept pieds de diametre , le divifer || 
en huit parties, & tirer des lignes droites fur chaque point de di- |} 
vifion de lune à l’autre, pour en avoir les angles. Enfuite on dé- || 
terminera la groffeur des huit poteaux marqués À {ur le plan & || 
fur l’élevation, lefquels feront de fix pouces fur cinq, afin de |f 
pouvoir les delarder fuivant le deflein & y faire des mortaifes || 
aflez larges pour y établir folidement les tenons des limons, & |! 
l’on mettra le milieu des poteaux droit dans les angles. Cette 
préparation étant faite, on tirera des lignes du centre qui mar- 
queront le milieu des poteaux par le dehors. On tirera enfuite |} 
des lignes par le dedans quatre pouces plus loin que les premieres, || 
. montreront la groffeur des limons marqués B. Enfin on divi- 

era le grand cercle en feize parties égales qui donneront la lar- |} 
geur des marches, & on levera un calibre des poteaux fur le | 
{| plan, que l’on mettra fur les deux bouts des poteaux, pour les |} 
Idelarder fuivant le calibre. Il faut établir bien exaëtement les 
4 Jimons dans les poteaux & décoller un peu les tenons des lHimons 
qui font fufpendus , afin que les mortaifes ne fe découvrent point || 
{par le deflous. Tout le refte de cet efcalier, comme les marches, 
noyaux, limons & appuis, doit s'établir comme aux autres ef- || 
caliers, mais il faut faire enforte fur-tout que les contre-marches || 
M fe rencontrent droit dans les angles, car fans cela il ne feroit |} 
E pas pofible d’enligner bien droit les limons les uns aux autres, 
par deflus ni par deflous, de la maniere qu'il eft ici repréfenté 


| fur le plan. 
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Maniere de faire un efcalier à quatre noyaux, évuidé dans 


le milieu. Planche IV, fig. 4. 


L’efcalier repréfenté par cette figure eft porté fur quatre noyaux, 
& ne s’employe guere que dans les grands édifices, parce qu'il 
[| exige un emplacement confidérable qui foit au moins de dix à 
douze pieds de diametre, pour avoir un plus grand nombre de 
marches, afin d'atteindre à la hauteur des étages lorfqu’ils font 
plus élevés qu’à l'ordinaire. Pour. conftruire un efcalier de cette 
efpece, il faut avoir quatre pieces de bois marquées À, B,C, D 
d’une longueur proportionnée à la hauteur de Pétage, & de fix 
! pouces de gros , afin de pouvoir delarder ces noyaux qui doivent 
| être refaits & dreflés fur toutes les faces, comme on l’a dit ci- 
[|devant. Après cela on aura d’autres pieces de bois de cinq pouces 
de gros fur trois pieds & demi à quatre pieds de longueur, pour 
| faire les appuis qui feront aflemblés à tenons & mortaifes par le 
häâut & par le bas, dans les poteaux. Enfuite on établira Îes li- 
mons dans les noyaux, de la hauteur qu’on doit donner aux mar- 
| ches, marquées de le plan qu'il faut faire comme pour les efca- |] 
| liers ordinaires, faifant régner des appuis par deffus les limons, |] 
favec des baluftres entre deux pour empêcher de tomber. IT faut | 
[| d’ailleurs fuivre le quarré & le cercle des noyaux, ainfi qu'on Pa 
h déja expliqué, pour tracer & lever les jauges que lon fera dans 
A ces cercles & fur les limons, comme aux autres efcalhiers. Par | 
ice moyen on pourra conftruire un efcalier à jour de telle forme |k 
| & de telle grandeur que l'on voudra. [k 
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Maniere de tracer la courbe rampante d'un efcalier de charpente. 
Planche V , fig. premiere. 


| Après avoir pris la grandeur de l'emplacement & fait le plan |} 
| de Pefcalier, comme il eft ici marqué en ABCD , il faut déter- |É 
4! miner le nombre de poteaux qu'on y voudra mettre, afin d’avoir |} 
f| la longueur & le renflement des courbes. Suppofons qu'on y en |} 
1 mette quatre, comme le montre cette figure, ayant fait un trait |} 
| quarré qui divife en quatre parties égales la circonférence de votre |£ 
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efcalier, & qui marque le milieu de vos quatre poteaux, il faut |} 
| tirer du milieu du poteau À au milicu du poteau B, en dehors du }k 
cercle, une ligne droite ponétuée AB, que vous diviferez par la |} 
moitié au point E: pofant enfuite une regle fur le centre V du 
noyau & fur ce point E, vous tirerez jufqu'en dehors du plan la | 
ligne VQ, qui vous donnera le milieu d’une de vos courbes au \$ 
| point Q , & la diftance qu'il y aura depuis le point E jufqu’au |f 
point Q marquera le renflement qu'il faut donner à cette courbe. |f 


Maniere de lever Le calibre de la courbe. 


Cette préparation étant faite, vous prendrez deux pieces de | 
| bois marquées F, G fur l’élevation, que vous diviferez par le mi- | 
| licu au moyen d’une ligne que vous tirerez dans toute Icur Ion- |£ 
gueur ; vous les placerez à la même diftance que les deux poteaux ; 
marqués AB fur le plan, à mefurer fur la ligne ponctuée AB, puis | 
l'ayant porté cette longueur AB fur les lignes du milieu de vos [Ë 
pieces de bois, lefquelles repréfentent les lignes du milieu des | 
deux poteaux marqués AB fur le plan, vous les poferez à-plomb, |E 
& vous y tirerez par le bas une ligne retournée d’équerre fur les |À 
lignes à-plomb des poteaux. Enfuite ayant pris quatre hauteurs |4 
| de marches fur le noyau H, vous les porterez au bas du poteau F, |E 
[| y ajoutant un pouce pour le ralongement de la courbe, laquelle {Ë 
| doit être autant ralongée qu’elle doit fe delarder par le bas. Vous À 
aurez après cela une piece de bois courbe marquée L de la largeur : 
que doit avoir la courbe qui doit être de fept, huit à neuf pouces, |£ 
| vous poferez le bout d’en bas de cette piece fur le poteau F, au |} 
| point où feront marquées les quatre hauteurs de marches, & vous |} 
| ferez entrer l’autre bout dans le poteau G vis-à-vis la ligne tirée à | 
I] l'équerre. Puis vous tirerez les courbes fuivant les lignes du mi- |A 
lieu de vos deux poteaux F, G, le plus jufte qu'il vous fera pof- |£ 
il fible. Ces lignes donneront la longueur & le calibre de la courbe. |£ 
| Vous tirerez aufli fur la piece de bois courbe L une ligne ponc- | 
tuée IK, par le milieu de fa longueur, qui tombe à-plomb, elle |# 
l montrera le rampant que doit avoir la courbe, & vous fervira |E 
| de regle pour pofer le calibre fuivant. 

Pour faire & lever le calibre, marqué MN, vous tirerez Ja |E 
il ligne pon@tuée MN, fur laquelle vous marquerez la lonçueur au | 
| calibre L, à prendre au milieu de vos poteaux, fuivant la pente, |B 
H| & vous divifcrez cette ponctuée MN par le milieu pour y faire |Ë 
dun crait d’équerre RP, en tirant la ligne RP perpendiculaire à À 
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H MN. Ayant pris avec un compas fur le plan le renflement FEQ 
dde la ligne AB, vous le porterez fur la ligne à-plomb RP, de O 
bien P ; & vous y poferez une des jambes du compas pour faire 
f| quatre fections de telle ouverture que bon vous femblera. Portant 
jenfuice la même ouverture du compas aux deux extrêmités M, N 
aide la ligne MN, tirée de la longueur du calibre, vous ferez qua- 


L 


tre nouvelles fections qui s’entrecroiferont avec les premieres , aux || 


Dipoints 1,2, 3, 4. Par les quatre É donnés par ces interfec- 

tions tirez deux lignes, favoir les lignes 1, 3 & 2, 4, qui fe cou- 
pcront au point R, ce fera le centre du dehors de votre courbe. 
}| Vous fermerez le compas de l’épaifleur que vous voudrez donner 
Hi votre courbe, & vous tracerez le ceintre du dedans, fans dé- 
[ranger l’autre pointe du compas de ce point R. Cela étant fait, 


“vous tircrez deux HE depuis le point S, qui eft la longueur du || 


l| demi-diametre du plan ABCD : ces lignes montreront les coupes 
du deflus & du deflous des courbes. 


i Maniere de trouver le delardement des courbes. 


je 


Après que les courbes feront degauchies & coupées fuivant les 


fl calibres, il faut pofer une équerre fur le bout des coupes de vos 


E| courbes, pour les delarder & Îles mettre à l’équerre par les deux 


À bouts, & marquer les coins ou angles Les fe trouveront au delà 
# du trait de l’équerre. Vous prendrez enfuite une regle fort mince 
fañin qu'elle puifle fe plier facilement tout au long de la courbe, 
4] fuivant le ceintre du calibre, & la pofant fur Fe bouts de la 
É courbe, droit dans langle, fans en rien ôter, vous marquerez 
[un trait avec de la pierre noire au long de la regle, qui fe pliera 


| qui s'amortira à rien par un bout, tant d’un côté que de l’autre: 


[tout le long de la courbe, & vous la delarderez fuivant le trait |} 


ll ce delardement indique ce qu'il faut ralonger de la courbe. En- || 
i q q 5 


| fuite il faut rencontrer la ligne à-plomb marquée LX au milieu |} 


le) 


| de la courbe des deux côtés, pour la marquer tout au tour : c’eft |h 


| cette ligne qui doit vous conduire pour tracer toutes les marches 
4 de votre efcalier. 


El Maniere de tracer les marches dans les courbes. 


F| Ayant pris la hauteur de chaque contre-marche fur le noyau 


H H, vous la porterez fur la ligne du milieu de la courbe, y laïf- 


fant un demi-pouce de bois par le defflous, pour empêcher que |} 
files marches ne fe découvrent, & vous tirerez un trait à l’équerre |} 
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à la ligne du milieu, qui fera au niveau des marches. Enfuite 
vous prendrez fur le plan ABCD la largeur des marches, que |À 
vous porterez fur la courbe, à prendre depuis le trait d’équerre où |À 
finira votre largeur, & vous retournerez encore à l’équerre un || 
trait à-plomb qui vous donnera la place de l’autre contre-marche. 
Il faudra faire o même opération à toutes les marches & contre- || 
marches. Si la contre-marche avoit fept pouces de foulée, la | 
courbe devroit en avoir huit de large pour empècher que les | 
marches ne defaffleurent par le deflus. 


Maniere de mettre un lien rampant dans les poteaux fous la courbe, 
& de le couper fur le trait. 


Après que vous aurez établi les courbes dans les poteaux, vous 
mettrez un lien dans le poteau F par le deffous de la courbe, à [f 
Pendroit marqué T , lui donnant un pied & demi d’étendue par 
le haut & autant par le bas. Pour en avoir le renflement, vous 
ferez, comme pour la courbe, une interfeétion au point 6, & le 
point où ces lignes s’entrecouperont, fera le centre de votre 
ceintre. Enfuite vous établirez le lien fur le poteau & fous la 
courbe , & vous lui donnerez le renflement néceflaire fuivant fa 
longueur. Ce qu’il s’en faudra que le poteau F ne foit à l’équerre, |! 
il faudra le rapporter fur le joint du lien, par le dedans en haut || 
& en bas, autrement le joint fe trouveroit faux. 

Lorfque les. courbes feront delardées & coupées fuivant l’é- 
querre & le calibre, il faudra faire la même chofe pour couper 

| & delarder les appuis marqués X, qui feront élevés trois pieds 
au deflus, afin de mettre les baluftres YY entre deux, que | 
[| l’on efpacera à trois ou quatre pouces l’un de l’autre. On piquera | 
| ces appuis avec le plomb & le traceret, en prenant garde à la || 
|| pollue qui doit être de tous les côtés. Si l’on veut, on peut les |} 
|| marquer aufli avec un reglet : il faut les tracer à plomb fuivane le |f 
il deflus de la courbe, laiffant les traits aflez forts. 


Maniere de tourner Les Baluftres rampans. 


Il faut avoir une piece de bois d’un pied , ou de quinze pouces |f 

I] de long & de trois à quatre pouces de diametre, fuivant la lon- || 
gueur & la grofleur que l’on veut donner aux baluftres. On com- |} 

|| mencera par les drefler & les tourner en creux par le bout, {ar | 
| cinq à fix pouces de profondeur. Enfuite ayant dreflé au tour une |f 
| autre piece de bois de pareille longueur & groflèur, & y ayant | 


À laiffé un tenon rond, on le fera entrer dans le creux de l’autre 
É| piece, afin qu'elles puiflent s’ajufter l’une au bout de Pautre, & on | 
| les remettra enfemble fur le tour pour les drefler de nouveau & || 
les mettre de parcille groffeur, après quoi l’on y fera des entailles 
|| de deux lignes d’épaifleur & d'environ trois pouces de longueur 
pour y placer des viroles de cuivre, ou de laiton. Alors il faut 
[avoir la pente des courbes de lefcalier, qui fe prendra avec un 
£| plomb & une équerre ; en les mettant contre la courbe ils feront 
p| voir ce qu'il y aura de pente, que l'on prendra avec un compas, 
‘| & qu'il faudra marquer fur le bout de la premiere piece tournée 
len creux, que l’on coupera exactement par le bout fuivant la 
l pente des courbes. On fera entrer l’autre piece dedans celle-ci, 
Aajuftécs enfemble l’une contre Pautre: on montera pareillement 
| les viroles deflus, lefquelles feront aufli coupées felon la pente des 
E| mêmes courbes. Après cela, vous arrêterez ferme, avec une griffe 
i| ou autrement, le baluftre que vous voulez tourner contre une des 
| pieces du mandrin ; ce baluftre doit être fupporté en l’air fur le 
É tour par le moyen de deux lunettes, enforte qu’il puifle aller & 
#| venir fuivant la pente du mandrin, tandis que l’autre partie du 
1| mandrin fera attachée ferme & immobile fur le tour. 

Pour tourner plus facilement vos baluftres, il faut avoir une 
É| grande roue, comme celles dont on fe fert ordinairement pour 
4] de pareils ouvrages, & la tourner toujours du même fens. Les 
| mandrins venant à tourner lun contre l’autre, feront reculer le 
E| baluftre fuivant la pente qu'on lui aura donnée, de forte que vous 
i| pourrez tourner alors le rampant, & que les moulures, filets, & 
É'autres ornemens auront la même pente que les courbes & les 
É appuis, par le moyen d’un reflort, ou d’un contrepoids qui tirera 
f roujours & qui fera joindre & ferrer les mandrins lun contre 
h| l’autre, fuivant leur pente. Les viroles fervent à empècher qu'ils 
hine s'ufent & à les faire tourner doucement l’un contre l’autre, 
E J'aurois pu donner une repréfentation du tour tout monté, fi cette 
h| matiere ne m'avoit paru étrangere à mon fujet, mais je penfe que 
|| ce petit détail fufra. D'ailleurs les perfonnes qui feront curieufes 
É| d'approfondir cette fcience trouveront abondamment de quoi 
f| fe facisfaire dans le grand ouvrage que le P. P/umier a donné au 


Public fous le vitre de l’Ars de Tourner en perfection (1). 


, (1) Cer excellent Ouvrage, qui étoit devenu extrêmement rare, à été réimprimé en 1749, 
&| en un vol. in-fol, accompagné de 79 planches, avec des augmentations confidérables , par le 
même Libraire qui vient de donner une nouvelle Edition de celui-ci. 
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J'ai cru devoir entrer dans le détail précédent, parce que les | 
baluftres ou colonnes tournées en rampant ornent beaucoup les || 
efcaliers de charpente où les courbes, limons & appuis vont en {4 
pente, fuivant celle des marches. Il en eft de même des efcaliers |& 
de pierre, d’autant-que par ce moyen toutes les moulures & les |k 
autres ornemens confervent & fuivent toujours la même pente |# 
que ces courbes ou rampans, comme on le peut voir fur les Plan |£ 
ches IV & V; avantage que n'ont pas les baluftres quand on les |k 
fait tout droits & quarrément, ce qui rend les efcaliers difformes, |£ 
& qui diminue d’ailleurs la grandeur des baluftres aux parties ram-|$ 
pantes. 


ARRAICT C LE: VV L 


Maniere de faire un efcalier tournant fur un pivot, par le moyen || 
duquel on puiffe fermer toutes les entrées d'un ou de plujieurs 


corps de logis. Planche V, fig. 2. 


Toutes les cerches de cet efcalier doivent fe faire rondes, avec |} 
les courbes rampantes tracées & affemblées comme on le voir ici |Î 
fur le plan marqué A. Les mefures de toutes les pieces doivent | 
fe prendre & fe faire comme on l’a enfeigné ci-devant pour les || 
cfcaliers rampans. Le noyau, marqué AB fur le profil, doit avoir |} 
fept à huit pouces de diametre : les contre-marches, marquées |} 
C, C, qui feront à chaque quartier de l'efcalier, pafleront à tra- |} 
vers du noyau, & l’on y mettra de petits liens D, D, pour aider | 
à fupporter les courbes qui feront aflemblées avec ces contre- |} 
marches. Au bas du noyau AB, il y aura un pivot de fer E qui| 
portera dans une couette ou crapaudine de fer ou de cuivre, dans |} 
laquelle entrera le bout de ce pivot. L'extrêmité fupérieure de |! 
ce même noyau fera entretenue à-plomb par une piece de bois |k 
ou traverfe, dans laquelle entrera le bout du noyau qui fera ar- |! 
rondi en forme de tenon, de la groffcur de trois pouces, comme |} 
on le voit en B, pour pouvoir le faire tourner lorfqu’on voudra |} 
fermer l'entrée des appartemens, foif avec une clef ou autrement, |à 
ce qui pourra s'exécuter facilement au moyen de certe conftruc- || 
tion. En faifant faire un quart de révolution à teute la charpente, || 
routes les chambres & les entrées des appartemens qui rendent |! 
fur l’efcalier {e trouveront fermées, enforte que s'il étoit refté | 
quelqu'un dans l’efcalier, il n’en pourroit point forur, Cet efcalier à 
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a encore cela de particulier qu’il peut fervir à deux corps de logis, |! 
ou à deux maifons différentes, pourvu que les étages fe trouvent 
à la même hauteur, qu'ils ayent chacun dix à douze pieds d’éle- 
vation, & que les portes d’entrée des appartemens foient oppofées 
diamétralement lune à l’autre, comme on le voit fur le plan, | 
LL gure 2. 


CHEAP, I TARESMOXSE 


Contenant diverfes obfervanons für les eftaliers, tirées” 
de Palladio, @ autres Auteurs. 


(e traité des efcaliers étoit achevé & prèt à être mis fous 
la preffe, lorfque j'ai fait réflexion qu'il étoit néceflaire, dans 
[un Ouvrage tel que de parler aux yeux (1) & de donner || 
quelques exemples auxquels on puifle appliquer la théorie enfei- |} 
gnée dans ce fecond Livre, d’après les différens Auteurs qui |] 
ont écrit fur les efcaliers, d'autant plus que les figures relatives || 
aux démonftrations précédentes font delflinées trop en petit & 
trop chargées de lignes pour pouvoir fervir de modeles dans le cas 
| où il s’agiroit d’en conftruire de femblables. Je me fuis donc déter- 
El miné à faire graver quelques-uns des plus beaux efcaliers qui fe || 
trouvent dans la magnifique édition de lArchiteëture de Palladio , À 
imprimée à la Haye en 1726, en deux volumes z7:fo1. dont les 
| planches font extrêmement bien exécutées. Cette augmentation 
m'a mis dans l'obligation de remettre en même tems fous les Îk 
El yeux du Lecteur le peu de difcours que le même Auteur nous a |} 
laiffé fur cette partie de PArchite@ure, pour fervir d'explication |] 
ha ces deffeins d’efcaliers, afin de raflembler dans un feul Ouvrage 

|| tout ce qu’on trouve d'intéreffant fur cette matiere. 
| ‘On doit, dit ce célebre Architecte, ufer d’une grande circonf |} 
E| peétion dans la pofition des efcaliers, parce qu'il eft aflez difficile || 
| de leur trouver une place, avec routes les commodités qui en | 
il dépendent, fans embarrafler la diftribution du refte du bâtiment. || 
| 11 faut donc leur afligner un lieu qui leur foit propre & particulier, | 


(1) Segnius irritant animum demiffa per aures, 


Quam que funt oculis fubje&la fidelibus, Hotat. de Arte Poët. 
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de peur qu'ils ne nuifent aux appartemens, ou qu'ils n’en teçoi- || 
f| vent eux-mêmes quelque incommodité. 


Des ouvertures néceffaires aux efcaliers. 


Tous les efcaliers ont befoin de trois ouvertures : la premiere || 
A! ft la porte qui y donne entrée. Cette porte aura d'autant meil- |! 
[| leure grace qu'elle fera plus en vue à ceux qui entrent dans la || 
maifon, & j'approuve fort qu'elle foit placée dans un endroit || 
d’où l’on puifle appercevoir, avant que dy arriver, la plus belle |} 
face de la maifon. Par ce moyen, quoique le bâtiment foit petit, |! 
il paroîtra toujours grand ; mais 1l faut que cette entrée foit bien |à 
apparente & facile à trouver. La feconde forte d’ouverture né- |} 
ceflaire à un efcalier , ce font les fenêtres, qui font d’une néceflité |! 
indifpenfable pour leur donner du jour. Elles doivent être placées || 
dans le milieu de fa cage, & à une aflèz grande élevation pour || 
que la lumiere fe répande également par tout l’efcalier. La troi- || 
fieme , eft l'ouverture qui communique aux appartemens : celle-ci || 
doit conduire dans les pieces les plus belles & les mieux ornées || 
de tout l'édifice. 


Des qualités effentielles à un principal efcalier. 


Un grand efcalier aura toutes les qualités qu’on peut y defirer |} 
lorfqu'il fera bien éclairé, large, fpacieux, & facile à monter. |f 
Pour le rendre clair, il faut lui donner un jour fort vif, & faire |} 
enforte, comme on vient de le dire, que la lumiere sy répande |h 
par-tout également. À l’évard de fa grandeur , il fuffit que relati- || 
vement à l'étendue & à l'importance du bâtiment, il ne paroifle || 
ni trop étroit ni trop reflerré : on obfervera feulement de ne ja- | 
mais donner moins de quatre pieds de largeur à fa rampe, afin |] 
| que lorfque deux perfonnes viennent à s'y rencontrer, elles puif || 
| fent Pare facilement l’une à côté de l’autre fans s’incommoder. |} 
| Ce fera un avantage pour la maïfon fi les arcs du deflous des || 
| rampes de l’efcalier peuvent fervir de dégagement pour y retirer || 
| quelques meubles ou autres effets ; mais c'en fera un bien pee 
il grand pour les perfonnes qui l’habitent, fi la montée n’en eft ni |} 
| crop roide ni trop difficile. Pour éviter un pareil inconvénient, || 
11 eft à propos de donner pour longueur à la rampe de Pefcalier 
| deux fois fa hauteur. 
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De la difiribution des marches. 


[| Les marches ne doivent jamais avoir plus de fix pouces de 
| hauteur : fi l’on peut les tenir un peu plus baffes, fur-tout aux ef- || 
caliers continus & qui ont une grande quantité de marches de | 
[| fuite, elles n’en feront que plus commodes, en ce que le pied & le |] 
| jarret ne farigueront pas tant en montant, mais elles ne doivent |f 
| pas non plus avoir moins de quatre pouces de hauteur. A légard |E 
El de la largeur de leur giron, il ne faut pas qu’elle foit moindre |} 
qu'un pied ni plus grande qu’un pied & demi. À 
| Les Anciens avoient coutume de faire toujours les degrés des || 
B| efcaliers de leurs temples en nombre impair, afin qu'ayant com- || 
{| mencé à y monter par le pied droit, on puifle finir de même, ce |} 
| qu'ils regardoient comme une marque de plus grand refpeët dans || 
Fleur culte. Quoi qu'il en foit, il convient de n’y mettre que onze || 
1 marches, ou treize tout au plus, de fuite. Que sil falloit monter || 
| encore plus haut par de-là ce nombre, on y feroit un palier, que | 
R| quelques-uns nomment aufli repos, pour foulager les perfonnes | 
h| foibles qui fe trouvant fatiguées en montant, pourroient y re-|} 
| prendre haleine, & aufli, afin que fi quelque chofe venoit à tom- || 
| ber d'en haut, elle puifle s’y arrêter. 


Des efcaliers quarrés. Plan. V, fig. 3,4 & 5. 


Les efcaliers fe font ou droits, c’eft-à-dire quarrés & quarré-|| 
| longs, ou en fpirale & de forme circulaire. Les efcaliers droits |É 
|| peuvent fe conftruire de deux façons, ou quarré-longs, mi-partis 
en deux branches (comme la fig. 3), ou tout quarrés, enforte|k 
|| qu'ils tournent également des quatre côtés (comme les fg. 4 & $ ). || 
|| Les efcaliers de l’églife des SS. Apôtres, proche Monte-cavallo , 

à Rome, font du nombre des prenuers; ils font à double rampe, || 
il & leur magnificence a fervi de modele depuis à plufieurs fameux |} 
1 Architectes, pour en conftruire de femblables. On en voit ici le | 
plan fur la fe. 3. 
Pour faire un efcalier quarré (fig. 4), il faut divifer toute la |] 
| largeur de l'efpace qu'ils doivent occuper en quatre parties éga- |} 
flles, dont on donnera deux aux marches qui font à droite & à || 
H gauche ; les deux autres parties feront pour le vuide qui doit| 
{refter au milieu, d’où l’efcalier peut tirer fon jour, foit en Île 
Ü] laiffanc à découvert, foit en le terminant par un dôme, ou par |} 
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une coupole éclairée par une lanterne. On peut encore prendre |f 
l’'épaifleur du mur d’echiffre dans le$ deux parties qui reftent | 
pour le vuide du milieu {comme on le voit fe. $ }, ce qui donne |} 
plus de grace & de longueur aux marches. 


Des efcaliers ronds ou en fpirale. 


Les efcaliers en limace, que l’on nomme auffi en vis, ou en 

| coquille, fe font tantôt ronds tantôt ovales, quelquefois avec 

une colonne, ou noyau, dans le milieu ; d’autres fois on les fait 

vuides & fans noyau, principalement dans les endroits trop ref- 
| ferrés, parce qu'ils occupent moins de place que les autres, |k 
mais aufh font-ils plus difficiles à monter. Ceux dont le milieu | 
eft évuidé réufliflent parfaitement, en ce qu'ils peuvent rece- |} 
[| voir du jour par en haut, comme les efcaliers quarrés, & aufli |} 
parce que tous ceux qui fe trouvent au haut de lefcalier voyent |} 

| & fonc vus de ceux qui y montent ou defcendent, ainfi que de 
ceux qui font encore en bas. À 
Les efcaliers qui ont un noyau fe conftruifent de cette ma-|k 
mere. Le diametre de la cage étant divifé en trois parties égales |} 
(Planche IV, fig. 6), on en prendra deux pour lefpace que les |f 
| marches doivent occuper de part & d'autre, & la troifieme|£ 
| partie, qui reftera au milieu, fera pour l’épaifleur da noyau, |Ë 
comme on le peut voir par le plan & l’élevation de ce mêmelf 
cfcalier. On pourroit encore divifer le diametre du cercle en fept|8 
parties égales, dont on donneroit trois au noyau qui eft au mi- |É 
lieu : les quatre autres parties feront pour les marches qui tour- |} 
nent autour du noyau. Si l'on faifoit les marches courbes & tour- |f 
[nantes fur leur plan, comme celles de la figure $ , elles en au- |} 
roient bien meilleure grace, & elles fe trouveroient d’ailleurs |k 
plus longues & plus égales que fi on les faifoit droites, comme |l# 
jen la fe. €. é 
il Comme il pourroit arriver, par quelque fujétion particuliere |A 
Hide Ja diftribution du terrein, qu'on für obligé de faire un ef-{f 
calier en vis avec un noyau, & que le peu d’efpace que l’on|f 
[auroit ne permettroit pas de garder exactement les proportions |# 
[qu'on vient de donner, alors il faudroit divifer le diametre de la À 
cage en treize parties égales, dont on donneroit neuf aux mar-|£ 
ches, & les os reftantes feroient pour le noyau. { 
[| À l'égard des efcaliers tournans qui ont un vuide dans leil 
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W milieu, il en faut divifer le diametre en quatre parties, comme |} 
aux efcaliers quarrés, deux* defquelles feront pour les marches, 
[I & les deux autres pour le vuide du centre. Tel eft celui dont |] 
on voit ici le plan & l'élevation ( Planche IV, fig. $ ). Outre || 
ices différentes proportions, on a trouvé le moyen de conf- |! 
truire encore un cfcalier à limace, dont on peut fe fervir très- |! 
utilement dans des emplacemens reflerrés ; il na point de{f 
[noyau ni de vuide dans le milieu, & les marches qui en font || 
I tournantes, comme celles de cette même figure $, paroiffent || 
par ce moyen plus longues qu'elles ne le font ceffeétivement : |] 
du refte la conftruction de cet efcalier eft pareille à celle |! 
lIdes précédens, c’eft pourquoi nous n'en avons point donné 
ide deflein particulier. 


Des efcaliers ovales. 


|| Le compartiment de la forme ovale eft entierement fem- |} 
H blable à celui du rond, pour la proportion des efcaliers : cette 
1 figure eft d’ailleurs fort agréable, en ce que toutes les portes 
Il & les fenêtres fe rencontrent aux deux extrêmités & au mi- 
lieu de lovale, ce qui en rend lufage des plus commodes. 
Palladio en a fait exécuter un de fon invention dans le mo- 
l| naftere de la Charité, à Venife, qui eft de cette forme, fans 
noyau, & qui réuflit merveilleufement bien : on en voit ici le 
F plan & l'élevation fur la Planche VI, figure premiere. La figure 
f| deux, de la même Planche, offre pareillement le plan & léle- 
ll vation d’un autre efcalier conftruit dans une cage ovale, avec 
un noyau de même forme, lequel eft vu ici dans Pélevation par 
ble côté le plus étroit, 


Des efcaliers de forme extraordinaire. Plan. VI, fig. 3. 


ll Le château de Chambor, proche Blois, a été bati fous le 
iregne de Francois I, le pere & le reftaurateur des Arts & des 
{| Sciences. On remarque entrautres dans ce château un magni- |] 
A] fique efcalier à quatre rampes, lequel eft, dit-on, du deflein de {à 
ll Jean Coufin, très-habile Sculpteur, qui étoit cn même tems 
{| Peintre & Architecte. La figure 3 fait voir le plan & le profil 
f de cet efcalier, qui eft des plus ingénieux. IL eft formé par || 
É quatre rampes différentes, À, B, C, D, lefquelles ont cha- | 
#| cune leur entrée particuliere ; elles vont en montant & en tour- |} 
H nant l’une au deflus de l’autre, & clles aboutiflent chacune à || 


[| des plus fameux Architectes que lItalie ait produit, à fait un |£ 
| femblabie efcalier au palais de Belvedere, mais il n’y a point | 
| fait de marches. Il eft compofé des quatre principaux Ordres | 


sonde, à Rome, lefquels font évuidés dans le mulieu pour re- || 
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des paliers & des repos différens, enforte que cer cefcalier 
étant fitué au milieu d'un grand édifice, peut fervir à quatre 
appartemens différens, fans que de l’un on puifle pafler dans 
l’autre. Comme le milieu de cet efcalier eft vuide, & qu'il eft 
d’ailleurs vafte & fpacieux, il eft facile de Péclairer en tirant 
du jour d’en haut, & l’on peut avoir le plaifir d'y voir mon- 
ter & defcendre plufieurs perfonnes en même tems, qui ne 
pourront jamais fe rencontrer. Cette invention m'ayant paru 
fort belle & digne de remarque, j'en ai rapporté ici le deflein 
qu'on voit fur cette Planche VI, & jai eu foin de défigner 
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chaque rampe par les mêmes lettres fur le plan, ainfi que fur 
lélevation ou profil, afin qu'on puifle plus facilement apper- |} 


cevoir où chacune commence, & à quel endroit elle va fe ter- | 


miner. 
On voit encore à Rome dans les portiques de Pompée, 


proche le quartier des Juifs, un triple efcalier dans le goût du |] 


précédent, dont l'invention a cela de particulier, qu'étant 
tous les trois fitués au milieu de tout le bâtiment, enforte 


L don ne pouvoit tirer le jour que d'en haut, l’Architeéte a eu 


oin de les pofer fur des colonnes, afin qu'étant plus ifolés, la 
lumiere {e répandiît par-tout avec plus d'égalité. Bramante, un 


d'Architecture , favoir le Dorique, llonique, le Corinthien, 
& le Compofite. Dans les édifices antiques on remarque pa- 


A reillement plufieurs fortes d’efcaliers de forme extraordinaire : 


tels font, par exemple, les efcaliers triangulaires par le moyen 
defquels on monte au haut de la coupole de l’églife de la Ro- 


cevoir du jour d’en haut. 


L'efcalier repréfenté par la figure 4, fur cette même planche, |à 
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RSA 


left d’un deffein fi fingulier, que j'ai cru devoir lui donner place |Ë 
dans ce chapitre, à la fuite de ceux que je viens de rapporter |# 
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d’après Palladio. Je l'ai tiré d’un Livre allemand intitulé Zzr:- ÎR 


El mermann's kunff, &c, c'eft-à-dire l'Arz du Charpentier, compolé | 
| fur les meilleurs ouvrages Italiens, François, où Allemands, qui |f 


ont paru fur cette matiere, par Jean-Jacoë Schubler, imprimé à |f 
| Nuremberg en 1731r,en un petit volume z-fol. enrichi de 441É 


planches. Voici toute l'explication que j'ai pu en. tirer. 
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| «Cet efcalier peut également fervir à deux corps de logis || 
£1 > différens, foit pour monter ou pour defcendre. Il eft formé | 
ii» par une double rampe en limacon, qui tourne autour d’un || 
di» mur d'echiffre, ou noyau évuidé dans le milieu , enforte qu’on | 
> peut cirer de l'air & du jour d’en haut, par les ouvertures ou |] 
1È fenêtres pratiquées à ce noyau de diftance en diftance. Pinfieurs | 
fl > perfonnes peuvent y monter parun côté & defcendre par l'autre, 
|» fans fe voir ni fe rencontrer. 

HN >» Le plan C ( Plan. VI, fig. 4), fait voir l'ouverture de la |] 
_ Îl > circonférence, ou.de la cage, dans laquelle eft placé cer ef 
Hs calier. Les deux lettres À, B, marquent fur le plan & fur le 
E » profil les deux endroits où lon commence à monter, telle- 
4» ment que celui qui monte par la rampe À fe trouve en D, || 
fl» lorfque celui qui monte par le côté B cft arrivé au point E. |} 
El» La révolution entiere du cercle qu'on voit au deflous du profil, 

bl > cft de 30 marches, qui forment un étage. La fuite des chiffres 
Host 2 3m ape. -plactsA . marche fur le plan, ré- 
is pond à ceux qui font marqués fur l’élevation, & fait voir | 
Ël» diftintement le contour que fuit chacune de ces rampes ; || 
kl» ce qui eft indiqué parcillement par les lignes ponétuées, ho- || 
fl » rifontales & perpendiculaires, tracées fur le plan & fur le|] 
Êl > profil ou élevation. Le refte de certe figure eft trop facile à 
fl» comprendre pour que je m'y arrète davantage. J’ajouterai 
kl > fculement que le célebre Prgnole , aufli grand Architecte que || 
bi» favant Mathématicien, a donné dans fon traité de Perfpec- 
El» re, en Italien, la conftrution de cet efcalier, en double || 
Hs limacon, qui fe trouve aufli dans la Perfpective de Æondius , |] 
El & qu'il y fait mention en même tems de celui qui pañle| 
fl» pour en ètre l'inventeur ». 


Des grands efcaliers en pierre. 


| Nous avons déja dit quelque chofe au commencement de |} 
bice Livre fur les grands cfcaliers ; il ne nous refte plus main- |} 
tenant, pour remplir le plan que nous nous fommes propofé, || 
flque de donner une courte defcription de celui qui eft repré- || 
Elfenté {ur les Planches VII & VIIT. Cet efcalier, du deffein | 
| d'Alexandre le Blond, Architeéte de S. M. Czarienne, eft conf- 

| cruit dans une cage de trente pieds de longueur fur vingt-cinq de || 
h| largeur. On y monte par trois rampes qui fe retournent d’équerre, |} 
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| celui du palais des Tuileries; à deux rampes, comme celui de |! 
Saint-Cloud ; & à une feule rampe, tels que la plûpart de ceux 


| comme celui du château de Saint-Cloud ; & à deux rampes op- 


a péril 
jcican. Il y a des efcaliers à vis Saint-Gilles quarrée, tels que les 


ÆTTRE 


comme celui du prieuré de Saint-Gilles, en Languedoc, d’où | 


| chitravée. En face du grand palier eft pratiquée, entre les deux 
[autres fenêtres , une niche décorée de fculpture & de jeux d’en- 
| fans. Au deflus de la corniche eft une voûte en calotte furbaiffée, 
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fau moyen de deux paliers placés dans les angles pour interrom- |} 


pre la trop grande fuite de marches, & pour rendre en même 
tems routes Îes marches d’une égale largeur. La premiere rampe 
eft compolée de 14 marches, la feconde de 9, & la derniere de 
12:€e qui fait en tout 35 marches pour arriver au premier |} 
étage où vient aboutir ce grand efcalier, par un vafte palier de |f 
dix pieds de largeur fur 2$ de longueur, lequel communique |} 
aux différentes pieces de cet étage qui forment l'appartement || 
de parade. 

Au premier étage, l'efcalier eft éclairé par cinq grandes croi- 
fées à balcons, dont trois font diftribuées fur la longueur de 
cette piece : il eft décoré d’un Ordre de pilaftres Ioniques qui 
regne tout au pourtour, & qui eft furmonté d’une corniche ar- 


RSR ER PERES 


avec une arriere-vouflure circulaire, ornée de bandeaux, de 
cadres & de compartimens dont la retombée porte fur le nud 
du mur, au niveau de cette corniche. 


Dénombrement des différentes fortes d'efcaliers. 


Avant que de pañler au Livre fuivant, nous donnerons ici 
une courte expolition de toutes les efpeces d’efcaliers qui fe 
conftruifent dans les bâtimens. Il y en a à trois rampes, comme 


de nos hôtels. Il y a des efcaliers à deux rampes alternatives, 
comme Îles grands efcaliers du Louvre ; à deux rampes paralleles, 


PA 2 2 2 6 eo Lo 
— Du TE TONNES COUT ERP ER NET NOTE TES = = EN _—_— - 


pofées, comme l’efcalier du Roi, à Verfailles ; des efcaliers quar- 
rés à rampes droites, comme ceux du Palais-Royal & du Lu- |} 
xembourg, à Paris: à girons rampans, tels que Is perrons du |; 
château de Saint-Gecrmain-en-Lave. Il y a aufli des cfcaliers à |! 


jour, comme ceux du jubé de Saint Etienne-du-Mont, à Paris; !È 
à périftile circulaire, comme au château de Caprarole, à Rome; |} 


tuile droit en perfpeëtive, comme le grand efcalier du Va- | 


petits efcaliers du Luxembourg ; & à vis Saint-Gilles ronde, | 
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ces deux-ci ont tiré leur nom: des efcaliers ceintrés, comme 
[le grand efcalier ds l'Obfervatoire. Des efcaliers communs à 
| deux corps de logis différens : d’autres tournans fur nn pios 
comme celui de l'Article VI du chapitre précédent. Des efcaliers 
à vis avec un noyau plein & d’à-plomb : d’autres en vis à noyau 
rampant : des efcaliers en vis à jour, avec un petit vuide dans le 
milieu , tels que les petits efcaliers de marbre de la nef de Saint 
Jean-de-Latran, à Rome: d’autres en vis à jour avec un grand 
vuide & une baluftrade , tels que les deux de la chapelle de Ver- 
fl failles. Il y à encore des cfcaliers à deux noyaux; d’autres à qua- 
tre noyaux, tels que ceux des Articles II & IV du même cha- 
pitre : d’autres à quartier tournans, d’autres à repos. Il ÿ en a en 
larc de cloître, à lunettes & à repos, comme le grand du palais 
lu Luxembourg: d’autres en arc de cloître, fufpendus & à repos, 
tel que celui de l'hôtel des Fermes, à Paris. En fer à cheval, 
comme celui de la cour du cheval blanc, à Fontainebleau ; en 
| limace, comme ceux de Saint Pierre de Rome. Il y a enfin des 
il cfcaliers hors-d’œuvre, & d’autres à demi-hors-d'œuvre: des ef- 
[| caliers ovales à noyau, ou fufpendus, comme à l’Hôtel-de-Ville 
| de Lyon. Des iféaliers ronds à noyau, d’autres ronds fufpendus 
| fans noyau ; & des efcaliers triangulaires, rels que ceux ne montent 
à la coupole du Panthéon, à Rome. Nous avons parlé ci-devant 
| des grands efcaliers, tels que le principal efcalier d’un palais ou 
| d’un hôtel, ainfi que des petits efcaliers de dégagement, que Pon 
nomme aufli efcaliers fecrets ou dérobés. On peut voir Pexplica- 
tion & la définition de ces divers cfcaliers dans la nouvelle édi- 
tion du Dictionnaire d'Architeëture de D’Aviler, imprimé chez 
Jombert, en 1755. 
Ü Voilà tout ce que nous avions deffein d'écrire fur les efcaliers, 
c’eft pourquoi nous terminerons ce Traité, dans lequel, comme 
[ nous en avons déja prévenu le Lecteur, nous nous fommes moins 
[attachés à donner des chofes neuves qu’à expliquer & à rendre 
| plus intellisible ce qui avoit déja été dit fur cette matiere, afin 
| de raflembler dans un même volume les préceptes qu'on trouve 
H répandus à ce fujet dans les divers ouvrages qui ont paru fur 
il l'Architecture. 


$ 


Fin du Traité des Efcaliers. 
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RE NOT-P,/R:OPLOS. 
Lx Devis, dit M. Belidor (1), eft un mémoire inftruétif 


de toutes les parties d’un ouvrage qu’on fe propole de conftruire. 
Il explique l’ordre & la conduite du travail, les qualités & fa- 
cons des matériaux, & généralement tout ce qui a rapport à la 


(1) Science des Ingénieurs, Livre VI. 
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conftruétion & à la perfcétion de l’ouvrage. Ses principales qua- 
lités confiftent en ce que toutes les matieres y foient mifes dans 
un bel ordre, énoncées clairement & bien détaillées, fans con- 

| fufion, ne difant rien de trop, n’omettant rien d’effentiel, & {ur- 
tout ne laiflant aucune équivoque qui puifle donner lieu par la 
fuite à quelque conteftation avec le Entrepreneurs. Un devis 
doit d’ailleurs être relatif aux plans & élevations que lArchi- 
tete doit avoir dreflés du projet dont il eft queftion, & qu'il 
doit avoir arrêtés & fignés de fa main, afin de ny plus ren 
changer. Pour cet effet, il eft néceflaire d’avoir des plans de 
tous étages & même des caves & fouterreins, avec leurs prin- 
cipales cottes & mefures, des élevations de chaque bâtiment ou 
corps de logis, fur toutes les faces, & des coupes ou profils, pris 
en différens fens, où les hauteurs & épaifleurs des planchers, & 
la forme des combles foient marquées & exprimées en grand, 

avec exactitude & précifion, pour diriger le travail des Maçons 
& des Charpenriers. 

Lorfqu'un devis eft revêtu de toutes ces qualités, il fert de guide 

à l'Entreprencur, aux Ouvriers, & à l’Architeëte même, parce 
qu'alors ils fe trouvent tous également affüjettis à travailler de 

| concert pour l'exécution du projet. C’eft à lArchiteëte à faire le 
devis de fes bâtimens, d’après les defleins qu'il en a tracés, & 
fuivant les projets qu’il èn a dans la tête, perfonne ne pouvant 
mieux s'expliquer fur une chofe que celui qui en eft inventeur. 

| Auf eft-ce dans le devis qu’un habile Architeéte peut donner les |} 
plus grandes preuves de fon intelligence & de fa capacité, foit |] 
dans les defléins qui doivent accompagner, foit dans l’ordre & || 

[| arrangement qu'il mettra dans les matieres qui en font l’objet, 

ll foit enfin dans les détails où il eft obligé d'entrer fur chaque || 
partie de l'édifice, fur le choix des matériaux, & fur la maniere 

[| de les mettre en œuvre. En effet, fi la netteté & la précifion 

font le principal mérite d’un devis bien fait, elles ne contribuent | 

pas moins à en faciliter l'exécution. On commence dans un devis 

par envifager tout le projet fous un coup d'œil général, & lon 

entre enfuite dans le détail de l'exécution, foit en reprenant 

chaque partie du bâtiment projetté & en les examinant lune 

après l’autre, foit en dreflant un devis particulier de chaque ef- 

! pece d'ouvrage qui doit entrer dans fa conftruction. 

M. le Maréchal de Vauban, ce célebre Ingénieur qui à tant |} 


| vu de ficges, & qui a tant conduit de travaux & d'ouvriers, dans |] 
1) 6 
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bla grande quantité de places qu'il a fait conftruire & fortifier, 
|! fous. le. regne glorieux de Louis le Grand, penfoit à peu près de |} 
| même fur la nature & la forme d’un devis. Voici la maniere dont | 
| 1l s’en explique dans un petit Traité fort curieux, intitulé £ Di. | 
reüleur des fortifications , lequel a été réimprimé à la fuite des Me- || 
Izroëres de M. Goulon, fur l'attaque & La défenfe d'une place (1). 
Le devis d’un ouvrage eft l'explication qu'on donne aux Ouvriers |] 
& Entreprencurs du détail de fa conftruétion, de fes mefures gé- || 
| nérales & particulieres, & de la conduite qu’on doit y tenir. Ce || 
devis, ou cette explication, doit être fimple, clair, net & dif- |] 
tinét , énoncé felon les termes de l'art & l’ufage du pays où l’on | 
fe trouve, enforte que tous les Ouvriers puiflent le concevoir. Il | 
ne doit rien contenir d’inutike ni rien qui puifle être équivoque |} 
ou fujet à deux fens. Avant que de le commencer, il faudra s’inf || 
truire parfaitement de la nature & qualité du fond fur lequel on | 
doit bâtir, de celle des matériaux dont on fait ufage dans le |} 
pays, & toujours avoir devant foi un plan de louvrage & un || 
| deffein de fon élevation, avec plufeurs profils, les uns & les || 
autres bien juftes, où les mefures foient cottées & obfervées très- |} 
| exaétement, avec une échelle au bas qui fera bien divifée, d’au- |! 
tant plus que ces figures étant jointes au devis, font mieux en- | 
cendre ce que l’on veut dire que tous les difcours du monde les} 
mieux raifonnés, Ces plans & profils feront attachés au devis, || 
lequel aura fes renvois marqués par des chiffres & des lectres || 
alphabétiques qui feront conformes aux lettres & chiffres mar- 
qués fur les plans & fur les élevations, afin de rendre la chofe 
plus intelligible. 

Un devis peut être où général ou particulier. Les devis géné- 
raux comprennent toutes les fortes d'ouvrages qui entrent dans || 
la conftruction d’un édifice, comme lorfqu’on fait un marché ou À 
un forfait avec l'Entreprencur pour qu’il rende le bâtiment achevé 
& prèt à habiter, ou en termes de pratique es clefs à la main. Les |] 
| devis particuliers fe font à part pour chaque efpece d'ouvrage qui |} 
| fait partie du projet général , comme pour la maçonnerie, la char- || 
{penterie, la menuiferie, &c, enforte que le devis général ren- |} 
ferme en abrégé tous les devis particuliers de chaque forte d’ou- |} 
vrage. Dans l'un & l’autre cas, il eft néceflaire de bien expliquer |] 
toutes les circonftances qui peuvent défigner les bonnes qualités 


(1) La derniere édition de ce petit Ouvrage, imprimé à Amfterdam, en 1754, avec dés 
{| augmentations confidérables , fe trouve à Paris chez Jombert. 


ec 


A tirer les différens matériaux qu'on doit y employer, ni les épaif- 
feurs que les murs doivent avoir, &c, parce que ce font autant 
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E de chaque chofe, afin de ne rien laifler d’obfcur mi d'embrouillé. 
| , 


Comme dans le modele de devis général par lequel nous allons |} 


Al commencer cé Livre, nous n'avons eu en vue aucun objet par-|f 
lriculier, nous tâcherons de le rendre le plus univerfel que nous |} 
l pourrons, afin que chacun y trouve de quoi fe fatisfaire & s'aider, 


exécuter, Ce devis général fera fait de telle forte, que tous les |] 


[ devis particuliers des ouvrages . doivent compofer un bâtiment, |i 


s'y trouvent compris, il fera fait en un mot pour qu'on puifle 
rendre les bâtimens les clefs À la main, comme nous venons dele À 


{uivant l’efpece d’ouvrage ou de bâtiment qu'il fe propole de faire 
dire. On n'y défignera point le nom des endroits d’où l'on doit 


de particularités qui peuvent varier fuivant les endroits où l’on 
travaille, & felon les efpeces différentes de bâtimens que l'on a 
en vue. Nous entrerons dans un plus grand détail à cet égard dans || 
les devis particuliers que nous donnerons enfuite, de chaque ef- || 
ece d'ouvrage qui a rapport à la conftruction des édifices, tels [f 
qu'ils fe fent pour les batimens du Roï, avec les prix que ces (| 
mêmes ouvrages font payés aux Entrepreneurs; obfervant que ces |à, 
prix font roujours plus forts pour le Roi que pour des particuliers , ll 
À caufe des frais de tranfport d’outils, de matériaux, & d'ouvriers |}: 


I dont les Entrepreneurs font chargés dans les diverfes -maifons 
| Rovales où fe trouvent lcurs atteliers. 


On fuit ordinairement dans un devis le même ordre dans lequel 


: k] 2 A ! ! \ , ! G ! 
Fouvrage doit être exécuté : pour cet effet, après avoir déterminé 


les diverfes qualités & façons des matériaux qu'on doit employer, 


lon commence par la maçonnerie des fondemens des murs de face |f 


& de refend, ainfi que celle des voûtes des caves & des foffes ! 
d’aifances, puits, & autres ouvrages qui fe font jufqu'’au rez-de- 

chauffée, continuant dans le même.ordre d'étage en étage jufqu’à [8 
l'ouverture & au plus haut de l'édifice, afin que l'Entrepreneur 


puifle tenir la même conduite à l'égard de chaque ouvrage dont | 


lil eft chargé, 


De la forme des devis. 


On a fuppofé ici un projet de conféquence, dans lequel il fe | 


trouve pluficurs cours & corps de logis différens, dont les murs 


ont une grande épaifleur, afin d’avoir occafion de faire connoître| 
la maniere dont il faut s'y prendre quand on a de pareils travaux 
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À exécuter. Lorfque les murs font moins épais que nous ne les 
avons fuppofés, & qu'ils n'ont, par exemple, que 18, 20, ou 14 || 
pouces d’épaifleur, alors les pierres peuvent facilement faire par- |] 
| pain par-tout , & l’on s’en explique particulierement dans le devis, |} 
b lequel dans ce cas eft beaucoup moins difficile à drefler. Voici |] 
| l'intitulé ee a coutume de mettre à la tête d’un devis général, |f 
Des ouvrages de maçonnerie, charpenterie, couverture, plomberie , ! 
menuiferie , ferrure, vitrerte, peinture, & pavé, qu'il convient |} 


cel que celui que nous allons détailler. 
Dean VElirS 
faire pour la conftruclion des bätimens que MX*X*X* yeur faire 


nénenmmmatee 


conftruire à ... fur une place à lui appartenante , fuivant les |] 
plans, élevations, & coupes ou profils qui en ont été faits par | 
le fieur ***X Architeële ; lefquels deffeins font fignés dudit fieur, | 


& feront exécutés comme il Jusr. 


Après l'intitulé général de ce devis, on peut défigner à peu près |! 
en ces termes les principales dimenfions des bâtimens dont il |! 
s'agit. à 
Le grand corps de logis entre cour & jardin aura . . . de |} 
longueur, fur . . . de largeur, hors œuvre. Il fera élevé de... || 
{| érages avec un attique au deflus: le tour faifant .. . de hauteur |] 
| depuis le rez-de-chauflée jufqu'au deflus de l’entablement. Au || 
| deffous de ce corps de logis feront pratiquées des caves, dans || 
toute fon étendue, lefquelles auront. . . de hauteur fous voûtes. || 
| Seront faites aufli les fofles d’aifances au deflous defdites caves || 

dans Îes endroits marqués fur le plan. | 

Les deux corps de logis en aïles auront chacun . . . de lon- |} 
loueur, fur . . . de largeur, le tout hors d'œuvre, & feront |f 
| compofés de . . . étages avec un attique au deflus, de parcilie || 
[| hauteur que le principal corps de logis ; feront faites aufli des ca- |k 
| ves fous lefdits bâtimens en aîles. | 
HN Les deux petits corps de logis fur la rue auront . . . de lon- |} 
loueur, fur . . . de largeur, hors œuvre, & feront élevés de... |} 
| Entre ces deux corps de logis fera placée la principale porte co- | 
| chere pour donner entrée dans la grande cour defdits bâtimens ; |] 
laquelle cour aura . . . de largeur, fur . . . de profondeur, |} 
llavec la pente néceflaire pour l'écoulement des eaux. 
ê 
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Les corps de logis donnant fur les cours particulieres des cui- 
(fines & offices, & des remifes & écuries, qui font à droite & à 
gauche de la grande cour, feront élevés de . . . depuis le rez- 
de-chaufléc defdires cours jufqu'au deflus de lentablement, & 
feront faites au deflous defdits corps de logis des caves & des 
fofles d’aifances aux endroits qui feront indiqués, & des grandeur 
[| & hauteur qui feront jugées convenables. 

Seront faites au furplus les diftributions de tous les étages & 
hauteurs des planchers & des combles, ainfi qu’elles font mar- 
quées & cotées fur les plans, élevations, coupes & profils qui 
ont été fournis par M*** Architecte, lequel fera chargé de la 
conduite & dircétion defdits ouvrages, & fournira à l'Entrepre- 
neur les profils particuliers & tracés en grand de routes les faillies, 
corniches, moulures & autres parties d'Architecture qui en feront || 
fufceptibles. 

Lorfqu'il fe trouve d'anciens bâtimens fur la place où l’on doit 
bâtir, on en fpécifie la démolition, & fi lon veut y réferver quel- 
Dque chofe, comme un corps de logis particulier, ou des murs de 
| fondations, il faut s’en expliquer expreffément dans le devis, & 
en marquer les dimenfions & les diftances. L’ufage ordinaire eft 
[que l’Entrepreneur fe charge de la démolition pour les vieux ma- 
Altériaux. Voici comment il faut alors en faire mention fur le 
| devis. 
| Sera premicfement faite de fond en comble la démolition des 
[anciens bâtimens qui font fur ladite place, à la réferve de relle , 
tou selle chofe, qui doit refter en fon entier, ou qui doit refervir. 
| Les meilleurs matériaux provenant defdites démolitions feront 
fmis à part pour être remployés aux nouveaux bâtimens, en cas 
qu'ils foient trouvés de bonne qualité : les gravois & autres im- 
mondices feront envoyés aux champs pour rendre la place nette 
en tel tems. Lefdites démolitions & nettoiement de x place fe- 
ront faits aux dépens de l’Entrepreneur, au moyen de quoi les 
anciens matériaux qui en proviendront feront à fon profit. 

Si l’on aimoit mieux faire les frais des démolitions pour s’en 
dréferver les bois & autres matériaux, on le ftipuleroit en cette 
f| maniere dans fon marché. ñ 
ll  L'Entrepreneur fera faire toutes les démolitions qu'il convien- 
| dra faire de la maçonnerie des anciens bârimens pour pouvoir y 
| conftruire les nouveaux qui feront élevés en leur place, lefquels 
anciens bâtimens feront toifés avant que de les démolir, pour 


que 


Ê reront vus & apparens. Les picrres tendres feront auffi propre- { Ê 


s'agit ici de maçonnerie, on l’indiquera en tête du devis, de |! 
| la maniere fuivante. 


| ment pofés fur leur plat, ou de champ, felon que la nature des 
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que les matériaux qui en proviendront, foient donnés en compte 
audit Entrepreneur aux prix qui feront convenus, confidération || 


kl'faite des déchets & des frais qu'il aura été obligé de faire, tant 
| pour lefdites démolitions , que pour le nettoiement de la place, 
1 & Penlévement des gravois & des matériaux qui ne pourront 
| point fervir. On fpécificra enfuite les qualités & façons des ma- 


tériaux & des ouvrages, ainfi qu’on va le voir, & comme il |} 


M «A G'AORNPNIVES RTE: 
Qualités & facons des matériaux. 


Tous les mortiers qui feront employés aux bâtimens feront 
compofés d’un tiers de la meilleure chaux, & de deux tiers de | 
fable de riviere, bien broyés & incorporés enfemble. 

Les pierres & moilons feront de pierre dure de la meilleure 
qualité qui s'employe dans le lieu & aux environs, bien propre- 


ouvrages le requerra, tous en bonne & fufifante liaifon les uns 
fur les autres, bien maçonnés, à bain de mortier des qualités | 
fufdites. 

Toutes les fondations des murs defdits bâtimens feront conf- |} 
truites defdits moilons & mortier , élevés entre deux lignes & non || 
bloqués contre les terres, lefquelles fondations en trous les en- 
droits où elles feront vues, foit dans les caves ou dans les foffes |} 
d'aifances , feront gobtées & jointoyées à moilons apparens & |f 
non recouverts, 

Toutes les pierres dures qui feront employées auxdits ouvrages |É 
feront bien éboufinées jufqu'au vif & au dur, enforte qu'il n'y 
refte aucun boufin ni tendre. Elles feront fans fils ni moves qui |} 
les traverfent, ni qui paroiflent à fix pouces près de leurs pa- | 
remens. Lefdites pierres dures, ainfi que les libages de pierre 
dure qui feront employés auxdirs bâtimens, feront proprement 
tailiées & layées feulement en tous Îles paremens qui demeu- 


ment taillées & ragrées au fer. 
Toutes les pierres, tant dures que tendres, feront exactement |} 


| aflifes & pofées fur leur lit de carriere, en bonne & fuffifante |} 
| liaifon, de dix pouces au moins les unes fur les autres ; faifant || 
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{cette obfervation générale qu'elles doivent routes avoir huit à 
1 neuf pouces de joints quarrés à tous leurs bouts où elles fe join- 
dront les unes aux autres, & qu’elles feront toutes bien coulées, 
| fichécs, & jointoyées avec mortier des qualités fufdites, enforte 
| que leurs joints montans foient les plus petits & les plus propres 
que faire fe pourra, & que leurs joints de lit n’ayent tout au plus 
que deux ou trois lignes de largeur. 
Toutes les pierres dures qui feront employées aux aflifes du 
| rez-de-chauflée, pour le parement extérieur des murs de face def- |} 
| dits bâtimens, feront poféces alternativement les unes en boutifles 
| & les autres en carreaux, lefquels carreaux auront au moins trois 
H picds de longueur en leurs faces fur dix pouces de largeur de lit, 
{| & les boutifies auront deux pieds de longueur fur dix-huit pouces, 
flau moins, de largeur en leurs têtes ; ayant attention qu'aux en- 
i| droits de ces bâtimens où les rez-de-chauflée des dedans & ceux 
f| des dehors feront à peu près de même hauteur, lefdites aflifes fe 
l retourneront & feront parement aux tableaux & embrafemens 
1 des ouvertures des portes qui fe trouveront auxdits murs, & que 
| les autres paremens par le dedans qui fe trouveront au retour des 
Aécoinçons defdites portes, auront au moins douze pouces de 
A] largeur. 
| Les autres pierres de même qualité qui feront employées en 
Alafifes au rez-de-chauflée des paremens intérieurs defdits murs de 
A face, feront des mèmes longueur, & largeur de lit, forme & 
|| facon que les précédentes & feront de pareils retours & paremens 
Élaux embrafemens & tableaux des portes & ouvertures qui s’y 
| rencontreront, & il y aura pareillement douze pouces de largeur 
| de parement par le dehors aux retours des tableaux, comme il 
[y en a par le dedans à ceux de l’article ci-deflus aux retours des 
bre 
plécoinçons. 
#|) Les autres pierres dures qui feront employées en aflifes au rez- 
| de-chauflée des murs de refend, feront le parpain entier defdits |f 
| murs & le parement des deux côtés, favoir une pierre d’une fcule L 
( piece entre deux autres de deux pieces, le tout à joints & lits ; 
Hquarrés, & avec faces & paremens égaux des deux côtés. On f 
 obfervera à celles qui feront de deux pieces, que leurs joints ap- |# 
| prochent le plus que faire fe pourra du point milieu de l'épaiffeur |f 
du mur, & que lefdits joints ne foient tout au plus que d'un pouce || 
ll de largeur, pour pouvoir y couler le mortier & le ficher. 
Al Toutes les picrres qui Di employées en affifes feront de la [à 
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même qualité & hauteur en toutes les longueurs & pourtours de |l 
chacune defdites aflifes. ; 
Toutes les pierres dures ou tendres qui feront employées aux |} 
| piédroits & fermetures des portes des murs de face & de refend, [4 
| feront aufl l'épaifileur defdits murs, chacune d’une feule piece, |f 
entre deux une, obfervant à celles qui feront de deux pieces que |! 
leurs joints montans foient les plus petits & les plus propres que |} 
faire fe pourra dans ce qui en paroîtra aux paremens des piédroits |} 
& aux fermetures defdites portes. Il faut de plus que les pierres |} 
qui feront d’une feule piece aient douze pouces de largeur de pa-|k 

| sement par dehors aux retours des tableaux, & neuf pouces de | 
| parement par dedans aux retours des écoinçons, & que celles ff 
| qui feront de deux pieces aient dix-huit pouces de fargeur de pa-|f 
rement aux retours defdits tableaux, & quinze pouces par dedans | 
aux retours defdits écoinçons. À 
fl Toutes les portes des étages au rez-de-chauflée, tant aux murs 
de face qu’à ceux de refend, feront garnies chacune d’un feuil de |À 
pierre du redes carrieres de **%, chacun de fix pouces d’épaifièur, < 
fur la longueur & la largeur convenable, pour occuper d'une ; 
feule piece toute la largeur de l'ouverture de chaque porte, & la |$ 
largeur de leurs tableaux & feuillures : obfervant que ceux defdits | 


{euils qui feront pofés aux portes des murs de face foient abattus 
par deflus en petite pente douce du dedans au dehors, pour faci- | 
liter l'écoulement des eaux qui ‘ai is y tomber. 


Toutes les portes des caves feront garnies de piédroits & fer-|f 
metures de pierre dure de *** des grandeurs, nor & façons |} 
de celles des piédroits & fermetures ci-devant fpécifiés, pour les |f 
portes des murs de face à l'étage du rez-de-chauflée. Toutes les |i 
pierres tendres qui feront employées aux piédroits & fermetures |i 
des croifées feront des grandeurs, formes & façons ci-devant dé- |? 
fignées pour les piédroits des portes. ‘ 

Toutes les autres pierres qui feront employées aux alleges , fous {4 
les piédroits des croifées, feront aufli le parpain entier defdits|i 
murs, chacune d’une feule piece, entre deux une, comme ci |! 

| deffus, & alternativement les unes fur les autres ; favoir, les unes : 
de dix-huit pouces de largeur & face de parement, tant par le|i 
dehors que par le dedans, & les autres de deux pieds, afin qu’elles |4 
ayent fix pouces de liaifon les unes fur les autres fous Les appuis |à 
defdites croifées comme en leurs autres côtés. ; 
Toutes lefdites croifées feront garnies chacune d'un appui del 
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| pierre dure defdites carrieres de *** chacun de fix pouces d’é- 
{ PAR fur une longueur & largeur fufffantes pour occuper toute 
[| la largeur de l'ouverture de chaque croifée, & l’épaiffeur de leurs |] 
tableaux & feuillures, avec la faillie que doit former chaque ap- | 
pui par le dehors. Chacun de ces appuis fera d’une feule piece |} 
& fera pareillement abattu en petite pente douce du derriere au | 
devant, pour faire écouler les eaux qui tomberont deflus. 

Tous les feuils des portes cocheres feront de la même pierre 
dure, chacun de 14 à 15 pouces d’épaiffeur, fur une longueur & 
jh une largeur fufffante pour occuper toute la largeur & ouverture 
il de chacune defdites portes, ainfi que la largeur ou épaifleur de |} 
leurs tableaux & feuillures, le tout d’une feule piece. 

Toutes les pierres des plinthes feront au moins chacune del 
| trois pieds de longueur en leur face; elles feront alternativement 
lesunes après les autres, les unes de douze pouces de largeur de |} 
lit, y compris leur faillie, & les autres de dix-huit pouces. 
|] Toutes les picrres des entablemens feront alternativement les |] 
[unes le parpain entier des murs avec leurs faillies, chacune d’une ll 
 feule piece, & les autres auront vingt-un pouces de largeur ouf 
longueur de lit, y compris lefdites faillies. Toutes les pierres des 
| encoignures dcfdits bâtimens feront chacune de trois pieds de 
longueur fur vingt-un pouces de largeur de lit, pofées alternati- 
| vement les unes en parement de leur longueur fur une face defdites 
| encoignures, & les autres fur l’autre face. 

À l'égard des pierres des jambes fous poutre, les courtes feront 
de longucur fufifante en leur face & parement pour revêtir les 
POnUTEE qui feront pofées deflus d’un pouce en chacun de leurs 
bouts, fur dix-huit pouces de largeur de lit; & les longues, qui 
| feront de deux pieces en leur longueur de face & parement, au- 

ront fix pouces en longueur de ch que les courtes à chacun de 
leurs bouts, fur deux pieds de largeur de lit, afin qu’elles faffent || 
fix pouces de liaifon les unes fur les autres, tant auxdites faces 
fque dans le corps defdits murs. Obfervant au furplus aux pierres 
fl qui feront de deux fie que leur joint foit fait à l’à-plomb du | 
point milieu de la fargeur de chaque poutre, & qu'aux endroits || 
fou il y aura des poutres des deux côtés qui aboutiront l’une contre |} 
| l’autre, fur lefdites jambes, les pierres faflent le parpain entier |] 
l des murs, chacune d’une feule piece, entre deux une, comme on 
| Pa dit ci-deffus. 
| Toutes les pierres des languettes des chauflès d’aifances & de 
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l'icurs ventoufes feront feuillées en leurs joints, du côté du dedans, |k 
{| de deux pouces de largeur fur deux pouces de profondeur, pour | 
[| s'emboïcer les unes dans les autres, & pour empêcher que les à 
urines & les maticres ne puiflent pénétrer à travers les joints, | 
tant les montans que ceux de lit. k 

Toutes les pierres des arcs des voûtes des caves & fofles d’ai- |f 
fances, ainfi que celles des chaînes, jambages ou piédroits, fous |} 
lefdits arcs, feront; favoir , les courtes de 18 pouces de longueur |f 
en leurs faces, & de 1$ pouces de largeur de lit: & les longues, | 
de deux pieds & demi de longueur en leurs faces, fur 21 pouces 
de largeur de lit: lefquelles pierres longues pourront être de deux 
pieces en leur A Ee moyennant que les joints foient dirigés 
dans le milieu de la face de chaque arc, & des piédroits qui font| 
au deffous. 

Tous les piliers de pierre de taille feront de la pierre dure de 
* * X lefquelles pierres feront les faces & largeurs defdits piliers, 
chacune d’une ou de deux pieces, felon que lefdites largeurs pour- 
ront le permettre ; les épaifleurs feront pareillement d'une ou de 
deux pieces, fuivant que lefdites épaiffeurs le permettront. Tous 
les piédroits & fermetures des portes des caves feront de la même|! 
pierre dure, & auront au furplus les longueurs, largeurs, formes 
& façons ci-devant fpécifiées pour les autres piédroits & ferme- 
{turcs du rez-de-chauflée. ; 
| Les pierres des aflifes de pierre de taille qui feront pofécs fous {À 
il les cloifons de l'étage au rez-de-chauflée, & fous les patins des 
efcaliers, feront les parpains entiers defdites afhfes, à joints &|! 
lits quarrés, & avec faces & paremens égaux des deux côtés. 

Toutes les marches de pierre de taille des efcaliers feront dell 
pierre dure, chacune d’une feule piece, tant en leur longueur , |} 
qu’en leur largeur & hauteur, fans aucun demaigriflement ni di-|à 
minution defdites hauteurs par le deflous defdites marches, & 
| feront lefdites marches ornées d’un quart de rond, avec fon filet 
ll & congé fur le devant. Les marches des perrons , tant fur la cour !} 
que du côté des jardins, feront de pierre de même nature, & de 
pareille façon, excepté feulement qu'il n’y aura point de mou- 
| lures raillées fur le devant, & qu’elles feront des morceaux les! 
[plus longs que faire fe pourra, dont les plus petits auront au 
moins quatre pieds de longueur, lefdites marches doivent être |k 
| abattues en petite pente douce par le deflus, pour faciliter l’écou-|f 
El lement des eaux qui tomberont deflus. l 
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Tous les clous dont on fe fervira pour clouer les lattes des 


F lambris & recouvremens des cloifons auront un pouce de lon-|à 


PRÔNE 


l gueur en leur tige, fans y comprendre les têtes. 


Toutes les lattes qui feront employées auxdits ouvrages de |k 


fans aubier, toutes bien clouées d’un clou fur chacune des pieces 
de bois, contre & fur lefquelles elles feront appliquées en che- 
vauchure & liaifon, efpacées à diftance égale & éloignées les 


Al unes des autres de la moitié de leur largeur ou environ: favoir, 


celles des lambris à $ ou 6 lignes de diftance les unes des autres; 


Al & celles des recouvremens des cloifons, éloignées à 4 pouces au 


| plus Pune de l'autre. 


CREER ET EN RES 


STAR EE 


Toutes les briques feront des longueur, largeur, & épaifleur 
qui s'employent ordinairement audit lieu & dans fes environs, 
toutes bien cuites & de bonne qualité, & toutes aflifes & bien 
pofées en bon mortier de chaux & fable , jointoyées enfuite en 
plâtre, & en liaifon les unes fur les autres. 

Tous les carreaux de terre cuite, tant grands que petits, feront 
de la meilleure qualité qui puifle s’employer audit endroit, tous 
pofés proprement en plâtre pur, fans aucun mêlange de terre ni 
poufiere, & fans bandes quarrées, & tous bien dreffés & mis de 
niveau dans toute l'étendue des pieces où 1l en fera pofé. 


#| lambris & recouvremens feront de fente, de bon bois de chêne, |f 


GR STE DNS 


Tous les plâtres feront nouveaux, bien cuits & non éventés, |} 


& de la meilleure qualité. 

À toutes Les portes de l'étage au rez-de-chauffée, les piédroits 
feront de pierre dure jufqu’à cinq pieds de hauteur au deflus dudit 
rez-de-chauflée. Le furplus du mur au deffus, ainfi que les ferme- 
tures, fera de pierre tendre de bonne qualité, telle que le Saint- 
Leu, qui s'emplove à Paris & aux environs. 


Quand les murs ne feront pas bien épais, on pourra faire fon | 


marché que tous les murs de pierre foient conftruits de maniere 
que toutes les pierres defdits murs faflent l’une après lautre & 
alternativement carreaux & boutifles, enforte que lefdits car- 
reaux & boutiffes faflent chacun le parpain entier du mur, comme 
on l’a dit au commencement de cette formule de devis. Paflons 


j préfentement à la conftruction defdits ouvrages. 


F 
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Tranchées & rigoles des fondations , & fouilles des caves & 
des foffes d’aifances. 


L'Entreprencur fera faire à fes frais & dépens, des longueurs : 
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Él des tranchées & risoles néceffaires pour l’enfoncement des fon- 
i| dations de tous les murs quelconques defdits bâtimens; les terres F 
| & décombres defquelles fouilles il fera répandre & épancher aux |ÿ 
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| caves & foffes d’aifances, & de largeur fuflifante pour avoir les 


Iciñiés craprès ; lefquels murs feront fondés d’un pied plus bas! 
[que Paire defdites caves & fofles d’aifances. Et en cas que la | 
| terre ferme ne fe rencontre point à cette profondeur, lefdits murs | 
| feront fondés aufli bas qu'il en fera befoin pour trouver le terrein 


jufqu'à trois pouces près du rez-de-chauflée, dont la premiere |f 
afife fera de bons libages de pierre dure, équarris & pofés fur |A 


il chaînes & aux retombées qui doivent porter les arcs des voütes ‘| 
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£| & largeurs qu'il conviendra, jufque fur le bon & folide fond, à 
[ou à telle profondeur qui fera jugée à propos, & autant de niveau 


re re 


qu’il fera poflible, les fouilles, vuidanges, & tranfports de terres 


Fprést orge 


lieux les plus prochains, qui lui feront indiqués pour cet effec, (] 
fans pour ce pouvoir prétendre aucun paiement autre que les | 
prix qui feront ci-après convenus pour chaque toife de maçon- |} 
nerie defdites fondations. À 

Seront faites pareillement les fouilles & vuidanges des terres 
néceflaires pour l’enfoncement des puits, caves, & fofles d’ai- là 
fances qui feront au deflous: le tout des profondeurs convenables |A 
pour avoir les hauteurs marquées ci-après, fous les voûtes defdires |! 


sy GREAT 


épaifleurs & empattemens defdits murs, ainf qu'ils feront fpé- |à 


folide. Les terres provenantes defdites fouilles feront envoyées 
aux champs pour y être répandues, & s’il fe trouvoit dans lef 
dites fouilles du fable de bonne qualité , il fera permis à l’Entre- 
prencur d'en employer auxdits ouvrages, après qu'il aura été £ 
éprouvé & jugé propre à cet ufage. | 


Fondations des murs & des voñtes. 


Seront faites les fondations des murs de face depuis le fol (£ 


terre fans mortier : au deflus de ce premier rang, lefdites fonda- À 
tions feront continuées en moilons & mortiers des qualités ci- |} 
deflus, lefquels moilons , ainfi que le rang de libages au deflous, | 
feront élevés entre deux lignes & non bloqués contre les terres, [4 
jufqu'à trois pouces près du rez-de-laire des caves, à laquelle À 
hauteur il fera pofée une aflife de pierres dures faifant toute Ÿ 
l'épaiffeur defdits murs, piquées du côté des terres & en parement | 
du côté des caves, le tout à joints & à lits quarrés. Au defüs |À 
de ladite aflife, il fera encore mis de la pierre de taille dure aux 
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Él par bas dans les fondations revenant à . . . d’épaifleur par le |} 
Sl haut, pour avoir . . . pouces d’empattement, fur lequel on po- |} 


l de refend , depuis ie fol de la fondation jufqw’à trois pour près |} 


*| hauteur il fera mis un cours d’aflifes de pierres de taille dures, |} 
faifant toutes parpain, à lits & joints quarrés. Et au deflus de |} 
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{| fcront pratiquées auxdits murs. Les pierres defdits piédroits & 
E| plate-bandes feront toute l'épaiffeur de ces murs, & feront po- 


| bouriffes alrernativement, des qualités & façons fufdites, dont |} 
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defdites caves, aux piédroits & appuis des abat-jours, aux doffe- |} 
rets & jambages des portes qui joindront lefdits murs, &c. Tout |f 
le refte fera conftruit en moïlons, dont la partie qui fera face du | 
côté defdites caves jufque fous la retombée defdites votes, fera 
de moilons piqués par aflifes, le tout maçonné de mortier, com- 
me il a été dit ci-devant. Lefdits murs auront . . . d’épaiffeur |] 


fera les premieres aflifes du rez-de-chauflée. 
Seront faites aufli toutes les fondations des murs mitoyens & |} 


du rez-de-chauflée, dont la premiere afhfe fera des plus gros li- |} 
bages, pofée à fec fur le fol, & recouverte de moilons, comme |} 
ci-deflus , jufqu’à trois pouces près de l'aire des caves : à laquelle |! 


cette même afhfe, il fera pareillement mis de la pierre dure aux 
chaînes qui porteront les arcs des voûtes des caves, s’il y en a, 
ainfi qu'aux piédroits & plate-bandes de toutes les portes qui | 


{ées alternativement en carreaux & boutifles, au moins de fix |} 
pouces de recouvrement Îles unes fur les autres, dont les moindres | 
auront 15 à 18 pouces de tête quarrément. Tout le refte defdits | 
murs fera fait en moilons, dont les parties qui feront vues du |, 
du côté des caves, feront en moiïlons piqués & rangés par aflifes |f 
quarrément fur leurs lits comme fur leurs joints. Lefdits murs | 
de refend & mitoyens auront . , , d’épaifleur par le bas qui re- 
viendront à . . . d’épaifleur par le haut, 

Si les murs de face étoient trop épais pour que les carreaux | 
& boutifles puiflent en former le parpain entier, alors on s’ex- |} 
primeroit ainfi. Seront faits tous les murs de face defdirs bâti- | 
mens de .,, pieds d’épaiffeur par le bas, dans les fondations, |} 
réduite à ... pieds d’épaiflegr au rez-de-chaufléc, Lefquels murs |! 
feront conftruits en leurs paremens des faces extérieures & inré- 
rieures de . . . cours d’aflifes de pierres de taille, en carreaux & 


chaque aflife aura 14 à 15 pouces de hauteur égale dans route fon |} 
étendue, fur les longueurs & largeurs de lit, forme & façon ci- 


devant expliquées : & le furplus de Pépaiffeur au derriere defdits 
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| paremens, entre ces deux aflifes extérieure & intérieure, fera |l 
rempli de moilons & mortier, à joints & lits quarrés, jufqu’à la | 


[| hauteur du deflus defdites aflifes. 
Conftruclion des voites des caves & des foffes d'aifance. 


Seront faites les voûtes des caves en plein ccintre, en berceau |} 

à lunettes, ou de telle efpece qu’on voudra (ce qu'il faudra dé- |h 
clarer dans le devis), de . . . pieds de hauteur fous clef. Lef- |} 
uelles voütes feront conftruites avec arcs de pierres dures portant |} 
de les chaînes ci-devant fpécifiées, lefdites pierres de longueur |} 
de face & largeur de lit ci-devant défignées, pofées alternative- |à 
ment en carreaux & boutifles ; favoir, celles qui feront pofées en |} 
carreau ayant . . . de largeur ou de face fur. . . de lit: &|} 
celles qui feront pofées en boutifle ayant . . . de face fur. ; 
de lit, le tout pofé quarrément fur fes joints, ainfi que fur fon || 
ht. Lefdits arcs de pierre dure feront cfpacés à . . . pieds de |} 
diftance & intervalle les uns des autres, 4 compter de milieu en [À 
milieu, & fuivant que les longueurs defdites voûtes & berceaux || 
pourront le permettre ; le furplus fera, comme on l'a dit ci- | 
devant, conitruit en moïlons piqués & par aflifes réglées, po- | 
fées de champ en forme de coupes, ou de petits vouiloirs, fui- |À 
vant les ceintres des mêmes voûtes, bien maconnés avec mortier, | 
| gobtés & jointoyés des mêmes mortiers, à moilons vus & appa- 
rens par le deflous defdites voûtes : lefquelles voûtes auront . : 
d’épaifleur à leurs reins, venant à . .. d’épaiffeur à leur fom- | 
met. Les reins defdites voûtes feront remplis & arrafés de niveau k 
jufqu’au deflus de leur couronnement avec moilons parcillement |} 
ù Re de champ en forme de décharges, bien maçonnés à bain |} 
[de mortier, des qualités & façons ci-deflus expliquées. Sera mis || 
{aufl de la pierre de taille dure aux luncttes des abat-jours. : 
| Seront faites les voûtes des foffes d’aifances aux endroits où | 
elles feront jugées néceflaires, de . . . pieds de hauteur depuis |] 
le deflous de leur clef jufqu’au deffus des maflifs qui feront éta- 
{blis dans leur fond comme il fera expliqué ci-après. Si ces foffes |h 
[| joignent les murs de face ou de refend, lefdits murs feront à cet |} 
endroit fondés un pied plus bas que le fond defdites fofles, le |} 
tout des qualités & épaifleurs ci-devant arrêtées. A l'égard des | 
murs qui feront conftruits exprès pour lefdites foffes, ils feront |} 
{de moilons piqués aux paremens , maçonnés de mortier de chaux { 
j & fable, & auront . . . d’épaifleur. Seront faites pareillement |) 
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| 
lefdites foffes de moilons jan maçonnés de mortier & polés | 
ainfi qu'il eft expliqué ci-devant. | 


Ouverture & chaffis de pierre auxdites foffes d'arfances. 


À chacune voûte defdites fofles d’aifances & dans leurs reins, 
à l'endroit qui fera jugé le plus convenable, il fera obfervé, pour 
[la vuidange & le nettoiement defdites fofles, une ouverture de 
f grandeur fuffifante, comme de 18 à 20, ou 24 pouces de largeur 
{| en quarré, dans œuvre; laquelle ouverture fera garnie d’un chaffis |R 
1 conftruit de bordures de pierres dures, de neuf pouces de large | 
fur neuf pouces d’épaifleur au pourtour de ladite ouverture. Ces 
bordures feront retenues les unes avec les autres, en leurs joints, 
[lavec crampons de fer de dix pouces de longueur , fcellés en mor- | 
Hrier. Lefdites bordures feront entaillées par le deffus au pourtour |] 
| de ladite ouverture, d’une feuillure de deux pouces de largeur far 
| deux pouces de profondeur, pour recevoir deux pierres de même |$ 
qualité & épaifleur, avec pareilles feuillures en leurs joints & | 
{| pourtour, Icfquelles s’emboîteront dans celles du chaflis, pour || 
l clore & fermer ladite ouverture lorfque la vuidange & le net- |} 
Étoiement en auront été faits. Au milieu de chacune defdites |] 
pierres fera fcellé en plomb un anneau de fer, pour les lever |# 
lorfqu’il conviendra faire l’ouverture defdites fofles: pour la pofe 
defquels anneaux l’'Entrepreneur fera tenu de faire creufer dans 
lefdites pierres les trous néceffaires pour en loger les racines & 
tenons. 
| Sera établic en outre au fond de chacune defdites foffes une 
aire de 12 à 15 pouces d’épaifleur, en moïlons pofés de champ, 
[bien maçonnés en bain de mortier des qualités fufdites, bien 
| dreffés & arrafés de niveau par le deflus, dans toute l’érendue |E 
|| defdites foffes, lefquelles feront recouvertes d’une autre aire de 
| pavés de grès pofés à chaux & ciment. | 


Defcenies des caves. 


Seront faites les defcentes des caves, tant fous les grands| 
efcaliers, que les vis potoyeres fous les petits. Pour lefquelles 
defcentes il fera fait des murs d’echiffre, lefquels auront . . . |] 
d'épaiffeur, conftruits en leurs bouts de têtes, en pierres dures | 
qui feront les épaifleurs entieres defdits murs; lefdites têtes ou |f 
[affes auront alternativement les unes douze pouces de largeur (l 
à de parement égal de chaque côté, les autres dix-huit ; tout le IE 
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(| furplus, entre lefdites têtes, fera conftruit avec moilons piqués & || 
[| mortier, gobtés & jointoyés, à moilons vus & apparens, le tour |} 
comme il eft ci-devant expliqué. Lefdits murs d'echiffre auront || 
1. . . d’épaifleur jufque fous lefdites marches & . . . au deflus |! 
des mêmes marches. Toutes les marches de ces defcentes del 
caves feront de pierres dures des qualités ci-deflus, chacune d’une |} 
{eule piece, de longueur fufifante, ayant . . . de largeur, pour} 
qu’elles portent . . . pouces de recouvrement les unes fur les |} 
autres, & . . . de hauteur égale en toute leur longueur & lar- 
geur. Lefdites marches feront chanfrinées {ur le devant pour || 
gagner du terrein. 

Seront faites les voûtes fous lefdites marches avec moiïlons || 
piqués & pofés de champ en forme de coupes, ainfi que pour les || 
autres voûtes des caves, lefdits moilons maçonnés en SE & 
jointoyés de mortier, à moilons vus & apparens. Les reins def- 
dites voûtes feront pareillement remplis jufqu’au plus haut de 
leur couronnement avec moilons pofés de champ & Maçonnés 
à bain de mortier, comme ci-devant. 


Conftruclion des purs. 
Sera faite la fouille & vuidange des terres pour les puits aux |} 
endroits où il fera ordonné d’en faire, foit dans l’intérieur des || 
bâtimens, foit dans les cours ; lefdits puits auront . . . pieds de || 
diametre dans œuvre, & feront enfoncés autant qu'il en fera | 
befoin pour avoir toujours au moins quatre pieds de hauteur 
d'eau, même dans le tems qu’elles font les plus bafles. Au fond |} 
defdits puits fera établi par bas un rouet de charpente fur lequel 
feront pofées trois aflifes de pierres dures de * * * Pune fur 
l'autre, ayant chacune . . . de hauteur fur 18 pouces d’épaif- 
 feur, proprement taillées fuivant la cerche defdits puits, & en |} 
bonnes coupes fuivant leur circonférence. Lefdites aflifes feront |} 
bien retenues les unes avec les autres avec des crampons de fer |] 
de 12 pouces de longueur, fcellés en mortier. Le furplus, depuis |} 
ile deflhs defdites aflifes jufqu’à la hauteur du rez-de-chauflée, |} 
| fera conftruit de ladite épaifleur de 18 pouces avec moilons ordi- |} 
[naires & mortier, proprement gobtés & jointoyés, à moilons || 
[| apparens, le tout dreflé & pofé fuivant les cerches & circonfé- |] 
rences des puits. Au rez-de-chauflée fera pofé à chacun defdits | 
puits deux aflifes circulaires, l’une fur l’autre, de pierres dures |] 
ide * * * ayant douze pouces d’épaifleur, bien retenues l’une à |} 
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| l’autre avec crampons de fer fcellés en mortier, & fur lefdites 
| afifes fera pofée la mardelle de pierre dure, d’une feule piece, ou 


de deux pierres feulement , cramponnées & fcellées en plomb ; | 


| laquelle mardelle aura 14 pouces d’épaifleur pour pouvoir former | 
[au dehors defdits puits une faillie de deux pouces au de-là du nud |} 


FRERE 


defdites aflifes fur lefquelles elle porte. 
| Murs de face & de refend. 


Seront faits les murs de face depuis le rez-de-chauffée jufqu’à 
l’entablement, dont les trois premieres aflifes feront en pierres || 


dures, à lits & joints quarrés, au deflus defquelles on laiffera 


une retraite de . . . pouces: tout le refte defdits murs fera conf- 
cruit en picrres tendres, excepté les feuils des portes & les appuis 


[des croilées, qui feront en pierres dures. Dans lefdits murs on 


obfervera toutes les portes, croifées, entablemens, plinthes, & 
autres ornemens d’Architeéture, ainfi qu'ils font marqués fur les |} 


| plans otfur les élevations. Toutes les pierres qui feront employées 
jauxdits murs feront toutes parpain, & feront à lits & joints 


quatrés, pofées par aflifes en bonne liaifon les unes fur les autres, 


| le tout maçonné de mortier de chaux & fable comme ci-devant. 


| Les joints de la pierre dure feront remplis avec chaux & grès pilé, 
il & ceux de la pierre tendre feront faits avec badigeon, à l’ordi- 
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fnaire. Le tout taillé, pofé & ragréé le plus proprement que faire 
| fe pourra. Lefdits murs auront . .. d’épaifleur au droit des trois 
premicres aflifes : depuis le deflus defdites affifes jufqu’au deflus || 


du premier plancher, ils auront . . . d’épaiflèur: depuis le deffus 
dudit plancher, où il fera laiflé une retraite de . .. pouces, lef- |} 
dits murs n'auront plus que . . . d’épaifleur, &c: le tout élevé |} 
par dehors avec le fruit accoutumé. | 
Si ces murs étoient faits partie en pierres de taille & partie en 
moilons, il en faudroit fpécifier les longueurs, parpains, & liai- 
fons, tant des piédroits, jambages & encoignures, que des plate- |} 


| bandes, plinthes & entablemens, foit qu’elles foient pofées en || 
| carreaux ou en boutiffes. Si lon crépit lefdits murs par en dehors | 
[entre les chaînes de pierres de taille, on doit le faire avec du Ill 
| mortier compofé de chaux & de fable de riviere, & les faces du (. 
| dedans des bâtimens feront enduites avec plâtre fin. Tout le |} 


refte, foit pour ce qui regarde la conftruétion, ou l’épaifleur des |} 
murs, fera conforme À ce que nous avons expliqué ci-deflus. ‘| 
Seront faits tous les murs de refend & mitoyens au dédans 
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defdits bâtimens, auxquels il fera mis par bas un couts d’aflifes | 
de pierres dures, faifant toutes parpain, à lits & à joints quarrés. |À 
Il fera employé de la même pierre de taille dure aux jambages ll 
étrieres & chaïnes fous poutre, faifant routes parpain alternati- | 
vement & polées en liatfon les unes fur les autres, donc les plus | 
courtes auront ... pouces de long fur... de large, afin d’avoir |} 
. . . pouces de liaifon de chaque côté. À toutes les portes & |É 
autres ouvertures qui feront pratiquées dans lefdits bâtimens, il |f 
fera mis des piédroits & des platebandes de pierres tendres, ou | 
autres , faifant toutes l’épaifleur defdits murs, pofées en bonne |} 
& fufhifante liaifon, lefquelles auront . . . de largeur. Lefdits |l 
A murs auront ... pieds d’épaiffeur depuis le rez-de-chauflée juf- | 
B| qu'au premier étage : . . . pieds d’épaifieur ue, cet étage juf- |k 

qu’au fecond, &c. Les pignons des bâtimens feront élevés felon Îk 
les profils des combles. Seront faits pareillement les doffiers & |X 
aîles néceflaires pour entretenir les fouches & tuyaux des che- |} 
minées. (È 

Seront faits les murs de parpain pour Îles fondations des cloi- [à 
| fons, élevées de fond comme les autres murs, ou pofés fur les (É 
| voûtes des caves. Lefdits murs feront maconnés de moilons avec !} 
Ç 1h 
mortier de chaux & fable, jufqu’à trois pouces près du rez-de- [f 
| chauffée : au deflus de laquelle hauteur il fera établie une affife de |k 
pierres de taille dures, des qualités ci-deflus, de... pouces d’épai( f 
|| {eur , à joints & lits quarrés, à faces & paremens égaux des deux cd- | 
j cés, & de 14 à 15 pouces de hauteur, comme les autres aflifes des |h 
dedans du même étage au rez de chauffée. Lefdits murs auront | 

+. d'épaiffleur dans les fondations, réduite à . . . pouces |È 
d’épaifleur ou parpain, à ladite aflife du rez-de-chauflée. (F 


Planchers. 


!| Sera faite la maçonnerie des planchers à chaque étage. (Il faut | 
Hl ici fpécifier les étages & l’efpece de plancher qu’on doit y conf- |} 
El cruire ). Si c’eft un plancher creux, carrelé par deffus, on ajoutera : ! 
H fur lequel plancher il fera fait un couchis de lattes jointives 
ll clouées fur les folives, & fur ce même couchis il fera fait une 
| fauffe aire de gros plâtre, plâtras, ou menues pierres, d’un pouce } 
: d’épaiffeur fur la plus haute folive, fur laquelle aire il fera carrelé lé 
l'en grand (ou petit) carreau de terre cuite de ... . pouces, foit 
quarré, exagone, ou à pans. 


Si au Hicu de carreaux on vouloit faire mettre du parquer, 
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faudroit pofer des lambourdes fur les lattes ou folives, au lieu {à 
d’une fau aire de plâtre, & fceller lefdites lambourdes à augets, |} 
avec plâtre & plâtras. On ajoutera ici qu'entre les enchevètrures 
pratiquées pour la place des atres des cheminées de l'étage fupé- || 
rieur , il fera mis des bandes de tremie couchées & recourbées,, || 
fur lefquelles il fera fait une maçonnerie de pierres & plâtras en |} 
maniere de plate-bande. | 
Si l’on vouloit plafonner lefdits planchers, on ajouteroit : lef- |} 
quels planchers feront plafonnés, & latrés en deflous avec des |} 
lattes pofées en liaifon les unes proche des autres, le tout recou- 
vert de plâtre fin & enduit à l'ordinaire. 
Si l’on a deflein de faire des planchers de quelqu’autre efpece, || 
kl il fauc les défigner. Par exemple, fi ce font des planchers dont |} 
les folives doivent être à bois apparens & vus re trois faces, 
favoir en deflous & fur les côtés, ce qu’on appelle des’ planchers 
là entrevoux , on dira: fera mis en deflus un couchis de lattes 
| clouées fur les folives en bonne liaifon, & fur ledit couchis il 
fera fait une faufle aire de gros plâtre & plâtras qui fera carrelée 
par deflus, &c: & les entrevoux defdits planchers feront tirés 
avec plâtre fin, comme à l’ordinaire. 

Il y a encore des planchers fort fimples, tels que ceux que l’on 
appelle enfoncés , c’eft-à-dire maçonnés de leur épaifleur entre les || 
folives, & à bois apparent des deux côtés, en deflus & en deflous, 
lavec des tampons (1) entre lefdites folives. On en fait encore de 
| plufeurs autres manieres qui font détaillées dans le XXVIT Cha- 
pitre du Traité de la Conftruëélion , Article IT, auquel 6n peut avoir 
recours pour expliquer de quelle façon on veut qu'ils foient conf- 
cruits. Si l’on ajoute des corniches d'Architecture fous les plan- 
chers plafonnés, comme c’eft l’ufage, il faudra fpécifier en ces 
termes tous les endroits où l’on veut qu'il y en ait : feront faites |} 
& pouflées en plâtre toutes les corniches d'Architecture au pour- |] 
cour des murs fous les planchers de selle & telle piece, dont les |} 
profils feront calibrés conformément aux defleins donnés par | 
l'Archite“e. 

À l'étage du rez-de-chauflée feront faites les faufles aires de 8 
à 9 pouces d’épaiffeur fur les voûtes des caves, avec petites pierres |! 
h & plâtras, où avec petits moilons & mortier, bien dreflés & 


Le 
arrafés de niveau par le deffus, pour être en état de recevoir Îles |} 
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{1) Voyez ci-après au Devis de la Charpenterie, article des cloifons & pans de bois, |E 
la rote qu'on y a inférée au fujet de ces rimpons de bois. 
4 ! É 
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aires de grands carreaux de terre cuite, que l’on doit pofer pa 
deflus, ou les fcellemens des lambourdes, fi l’on a defléin d’y || 
mettre du parquet. 

Lefdits fcellemens de lambourdes pour le parquet, fi aucuns |} 
font employés dans lefdits bâtimens, feront faits en creux, en || 
forme d’augets, avec plâtre & plâtras, petits moiïlons & éclats |] 
de pierres, crépis de plâtre par deflus, fuivant le contour du 
creux defdits augets, 


Clozfons. 


Sera faite la maçonnerie de toutes les cloïfons (il faut expliquer |} 
ici de quelle maniere elles doivent être conftruites ): fi ce a 
des cloifons pleines, on dira : lefquelles feront hourdées entre |} 
| les poteaux avec plâtras, petits moiïlons, ou éclats de pierres |} 
| maçonnés en plâtre, proprement couvertes & enduites de plâtre || 
des deux côtés, fur latris, des qualités, forme & façons fufdites. | 
Si ce font des cloifons creufes, comme on les pratique lorfqw’elles |} 
portent à faux, on y fubftituera ceci: lefquelles feront & demeu- | 
reront creufes, & dont les poteaux feront lattés à lattes join- | 
tives des deux côtés, clouées en liaifon les unes contre les autres, 
crépies par deflus de plâtre au panier, & enduites de plâtre fin, |# 
paflé au fas. Si ce font de fimples cloifons fans être recouvertes | 
de plâtre, on dira : lefquelles cloifons feront maçonnées entre | 
[les poteaux, de pierres ou plâtras avec plâtre, & feront enduites | 
[a bois vu & apparent des deux côtés. À 


SANTE EVE 


Cheminées. i 


Seront faits tous les tuyaux des cheminées qu'il conviendra 
faire dans lefdits bâtimens, lefquels feront de plâtre pur, pi- |} 
| geonné à la main, crépi & enduit de plâtre fin des deux côtés, | 
[| devoyés les uns à côté des autres, comme il fera marqué par | 
iles profils, & élevés jufqu’à trois pieds au deflus du faïrage de 
{la couverture, ou plus haut s’il eft jugé néceflaire, dans laquelle 
hauteur feront faites les plinthes & larmiers à l'ordinaire. Si les 
El cheminées doivent être en briques, on dira : lefquels tuyaux 
El feront, ainfi que leurs languettes , conftruits avec de bonnes 
il briques de terre cuite, pofées en liaifon les unes au deffus des| 
fl autres, arrêtées avec crampons & équerres de fer, & maconnées || 
Él avec mortier de chaux & fable fin, enduits par dedans du même }# 
j mortier, le plus uniment que faire fe pourra. À la réferve ce- L 
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E| pendant de celles defdites languettes qui feront rampantes , lef- 
quelles feront faites en plâtre pur, de trois pouces d’épaifleur, 
{| proprement enduites de plâtre des deux côtés. Obfervant d’ail- 
{leurs auxdits tuyaux & briques, les fermetures, plinthes, & lar- 
ll miers ordinaires, conftruits pareillement en briques. 

|| Il y a des endroits où l’on fe contente de tirer les joints pat 
l dehors avec le même mortier, & d’autres où l’on enduit lefdits 
é| tuyaux avec du plâtre par dehors, fur-tout quand ils paflent par 
l des chambres, ou lorfqu’on appréhende les accidens du feu : 
Ic'eit pourquoi il faut s'expliquer là deflus dans le devis. Si lon 
| veut que les cheminées foient en plâtre jufqu’au haut, on laiffera 
| fubfifter ce qui eft dit ci-deflus. Si l’on aime mieux que la partie 
| des cheminées qui excede le deflus des combles paroifle d’une 
Hbclle couleur di comme on le fait à de certains édifices, 
lon dira: à la partie des cheminées qui excedera le deflus des 
É combles , il fera mis deux couches d’ocre rouge à l'huile, & les 
bljoints, tant les montans que ceux de niveau, feront tirés avec 
1 du lait de chaux, à l'ordinaire. Si l’on vouloit que le haut des 
|| cheminées de briques fût achevé en pierres de taille, on ajouteroit 
|| ceci : lefdites cheminées feront élevées en briques jufqu’à la cou- 
É| verture , au deflus de laquelle hauteur lefdits tuyaux ferent ache- 
| vés en pierres de taille de Saint Leu, ou de même qualité, & 
élevés au deflus du faîte de ladite couverture autant qu’il en fera 
h befoin, maconnés en mortier, comme ci-devant: le tout entre- 
A tenu avec de bonnes équerres & des crampons de fer. A laquelle 
N hauteur feront faites les fermetures, plinthes, & corniches, fui- 
d| vant les profils qui en feront donnés par l’Architecte. Lorfque 
bles tuyaux font de pierres, on ne les enduit point par le dedans, 
mais 1l faut en faire les joints bien proprement. 

| A l’écard des cheminées qui font conftruites en plâtre, comme 
| la plüpart de celles des maïfons ordinaires de Paris & des envi- 
rons, on dira: feront faits les tuyaux de toutes les fouches de 
H cheminées avec plâtre pur, pigeonné à la main & non plaqué, 
file tout lié dans les murs avec des fantons & équerres de fer, & 
2 le dedans defdits tuyaux enduit avec du plâtre fin le plus uniment 
que faire fe pourra. Les languettes defdits tuyaux de cheminées 
auront trois pouces d’épaifleur, & feront élevées au deffus du 
f| faire de la couverture à la même hauteur que les tuyaux, avec 
| leurs fermetures, plinthes & larmiers, le tout proprement ravalé 
1 par le dedans & par le dehors, | 


Seront 
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Seront faits tous les manteaux des cheminées au dedans defdits || 
bâtimens, des formes & facons marquées par les deffeins, dont 
les jambages feront bâtis en petits moilons & mortier, ou hour- |] 
dés de plâtre & plâtras, proprement enduits & ravalés de plâtre !} 
en dedans & en dehors. Les gorges feront pareillement hourdées |} 
avec plâtre & plâtras, & tous les corps defdits manteaux, tant || 
quarrés que biais & dévoyés, feront de plâtre pur pigeonné à la |} 
main , le tout enduit de plâtre au panier par dedans, & de plâtre |! 
au fas par dehors. Seront faites au furplus toutes les moulures de || 
| plâtre, corniches, cadres, & autres ornemens defdits manteaux || 
de cheminées, fuivant les defléins & profils qui en feront tracés || 
par lArchiteéte. Seront en outre faits les atres & contre-cœurs || 
l| defdits manteaux de cheminées, au defir de la coutume de Paris; |] 
| favoir les atres en grand carreau de terre cuite, de forme quarrée, |! 
dans toute la grandeur & profondeur defdits atres ; & les contre- || 
cœurs , avec tuileaux ou briques, des qualités & façons ci-deflus |! 
fpécifiées , lefquelles demeureront apparentes & non recouvertes. 


Efcaliers. 


Sera faite la maçonnerie des efcaliers de charpente de tel & || 
tel corps de logis, dont les marches & paliers feront lattés par | 
deflous à lattes jointives & pofées en liaifon les unes fur les au- |} 
| tres, & fera maçonné entre lefdits lattis & lefdites marches 
avec plâtre & platras, jufqu’à un pouce près du deflus defdites 
marches, pour y pofer L carreau de terre cuite en plâtre pur & 
fans aucun mélange de fable ni pouflier. À légard des paliers, 
il fera mis un couchis de lattes clouées fur les folives defdits pa- 
liers, avec une faufle aire de plâtre & plâtras par deflus, {ur | 
| laquelle aire il fera mis du carreau, comme aux marches. Le |} 
| deflous des rampes, coquilles, & paliers defdits efcaliers, fera |$ 
crépi & enduit de plâtre fin, à l'ordinaire. Si l’on veut que les |} 
| trois premicres marches foient de pierre de taille, comme cela |s 
| fe fait aflez ordinairement, pour plus de propreté & de folidité , |# 
| 11 faut l'expliquer à cet article, de la maniere fuivante. Les trois | 
| premieres marches de chacun defdits efcaliers feront en pierres |} 
| dures, des qualités fufdites, & des longueur, largeur, & hauteur |} 
| qui feront reglés par les profils, fuivant ce qui en fera arrêté 
H par les divifions des étages faites par l’Architecte. Au furplus |} 

léfdires marches feront des formes & façons ci-devant expli- || 
| quécs, & ornées par le devant d’une moulure ou quart de rond |! 
| porté par un filer avec fon congé. 
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Sous chaque patin defdits efcaliers fera pofé un cours d’allifes | 


de pierres dures des qualités ci-deffus décrites, de 8 à 9 pouces 
|| d’épaifleur, & de 14 à 15 pouces de hauteur, ainfi que les autres 
affifes qui fe trouvent dans l'intérieur defdits bâtimens: de laquelle 


hauteur il y en aura deux ou trois pouces d’enterrés par le bas, au |É 
El rez-de-chauflée, comme on l’a pratiqué pour les autres aflifes: le |] 


| cout des formes & façons ci-deflus fpécifiées. 


Principal e calier en pierres de taille. 


Si lon vouloit faire un grand & bel efcalier en pierres de |f 


MINS 


ASE 


caille, pour fervir de principale entrée aux appartemens de parade, || 


on s’exprimeroit ainfi : 


h)  Scra fait le grand & principal efcalier de la maniere marquée |f 
fur le plan, dont le mur d’echiffre aura deux cours d’afifes de | 


A picrres dures au rez-de-chauflée, en forme de focle. Au deflus de 
Il ces alifes, il fera encore employé de la pierre dure jufque fous 


iles rampes & eus la naiflance des voûtes dudit efcalier : dans 
laquelle hauteur feront obfervés les bafes, cadres, & pilaftres, || 


| ragréés avec mortier de chaux & grès pilé. Le mur d’echiffre 
laura . . . d’épaifleur à re/ & relendroit. Au deflus des dernieres 
[lafifes de ladite pierre dure, feront faites les voûtes pour porter les 
{rampes & paliers au reffaut dudit efcalier, lefquelles voûtes feront 


| de pierre tendre de Saint Leu, ou autre de même qualité, maçon- (| 


lainfi qu'il eft indiqué par les defleins, le tout taillé & poli au |f 
llorès, & maçonné avec mortier, comme ci-devant, & les joints |} 


|| nées de mortier, & ragréés avec badigeon. Seront obfervées en || 


[outre dans lefdites voutes, les lunettes, & moulures, comme il |h 


eft marqué fur le deffein dudit efcalier. 


Les marches de ce grand efcalier feront toutes de pierres dures {| 


le) 


| de liais, ou d’Arcueil, d’une feule piece, bien faines, dont les |] 


A) premicres feront arrondies fur leur plan, comme on le voit fur 
Ül les deffeins. Toutes lefdites marches feront ornées par le devant 


ll d'un demi rond avec fon filet. Les paliers dudit efcalier feront | 


pavés de carreaux blancs & noirs, de la plus belle qualité de 


| chaque efpece, le tout poli au grès, & maçonné comme 1l eft dic | 


ci-devant. 


| Sera mife en outre une plinthe portant un focle au deflus des {E 
! murs d’echiffre & des voûtes dudit efcalier pour pofer la baluf- {f 
ll trade & la rampe de fer: lefquels plinthe & focle feront pareil- |À 


fl lement de pierre de liais, ou d’Arcueil. Seront pouffécs les mou- |} 


ET ac EVE EL Nr 
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| lures, tant celles de la plinthe que celles du focle, conformément || 
aux profils qui en feront tracés en grand par l’Archite&e: le tout |} 
poli au grès & maçonné comme le refte. : 
Si cette baluftrade des rampes & paliers dudit efcalier fe faifoit 
en pierres de taille, il faudroit l’expliquer dans le devis, & ob- || 
ferver que les focles & appuis doivent être en pierres dures, |} 
1 & les baluftres en pierres tendres. - 


Chauffes d'arfances. 


Seront faites les chaufles d’aifances defdits bâtimens en re/ & 
| e/ endroit, depuis le deflus des voûtes des fofles defdites aifances 
| jufqu’aux fieges. Lefquelles chaufles feront de boiffeaux de terre 
{ cuite, bien verniflés au dedans, joints avec maftic les uns fur |} 
les autres, & maçonnés par deflus avec mortier de chaux & fable, |! 
enduit de plâtre par deffus. Celles qui fe trouveront contre les || 
murs voifins feront ifolées, ol coutume de Paris, & au |} 
haut defdites chaufles feront faits les fieges d’aifances en plâtre, || 
avec les ventoufes néceflaires, à l'ordinaire. 

Si les chaufles d’aifances étoient pratiquées dans l’épaiffeur des || 
murs de pierres de taille, il faudroit les revêtir intérieurement || 


d’une defcente de plomb , ou d’une fuite de pots verniflés pañlés | 
dans ladite pierre de taille. 


Lucarnes. 


Si lon pratique des lucarnes aux combles, il en faut défigner || 
la place & la grandeur, & expliquer la quantité qu’on en veut, || 
|ainfi que leur forme extérieure & la matiere dont elles doivent || 
| ètre conftruites. Par exemple, fi lon veut qu’elles foient en pierres || 
! de taille, on dira : fera faite la quantité de .. . lucarnes, pareilles || 
Ë} à celles dont on a donné les deffeins, lefquelles feront de pierres |À 
| de taille de Saint Leu, & elles auront . .. de largeur fur... de |] 
fl hauteur, dans œuvre. Leurs jambages auront ... de largeur fur || 
1... d’'épaifleur, & feront terminés par un fronton au deflus. Le || 
Éltout maconné de mortier de chaux & fable. Seront faites les |} 
k] jouées defdites lucarnes en maniere de cloifons pleines, lattées & 

| recouvertes de plâtre des deux côtés. 

| Si les lucarnes doivent être conftruites d’une autre façon, |] 
k! comme en moilons & en plâtre, ou de charpenterie recouverte |} 
h) de plâtre, il faut le fpécifier, & marquer en ourre leurs prin- |] 
| cipales dimenfions & leurs ornemens d'architecture, le tout rela- |! 


ne 


TURE MODERNE. 


tivement aux defleins qui en feront fournis par lArchitecte. 


Lambris en plafond & rampans, & exhauffemens. 


Seront faits tous les lambris, tant en plafond que rampans, 
qu'il conviendra faire dans lefdits bâtimens aux écages en galetas, 
lattés à lattes jointives poféé en bonne liaifon les unes à côté 
des autres, proprement recouvertes & crépies de plâtre au panier, 
& enduites de plâtre au fas par deflus, ainfi que les autres murs de 
cloifons. 

Seront aufli recouverts les bois de charpente par-tout où il en 
fera befoin, fur lefquels bois il fera latté, tant plein que vuide, 

crépi & enduit par deffus, comme ci-devant. 

[Seront fait les exhauflemens fous le pied des chevrons jufque 
& joignant lefdits lambris rampans, lefquels feront hourdés de 

|| plâtras, petits moilons, ou éclats de pierre, maçonnés en plâtre, 

HU & proprement enduits de plâtre fin en leurs côtés du dedans 

| defdits étages en galetas. 


Murs de clôture 


| Seront faits les murs de clôture marqués fur les plans de l'étage 
au rez-de-chauflée, de... pieds de hauteur fous chaperon, & 
[| de ... pouces d’épaifleur , au rez-de-chauflée, élevés à fruit & 
| contre-fruit jufque fous ledit chaperon, fous lefquels ils feront 
[réduits à ... pouces d’épaifleur. Lefdits murs feront conftruits 
avec moilons & mortier, gobtés & jointoyés, à moilons appa- 
rens & vus des deux côtés defdits murs. 
Les chaperons au deflus defdits murs feront faits à deux égouts, | 
avec moilons & plâtras, bien enduits du même plâtre, avec un |] 
larmier de chaque côté. Seront faites les fondations fous lefdits 
| murs de clôture de . .. pouces d’épaifleur, avec moiïlons & mor- || 
| tier des qualités ci-deflus. 
Si dans les bâtimens dont il eft queftion il fe trouvoit quelques || 
[autres ouvrages de maçonnerie qui ne fuffent point fpécifiés dans 
lle préfent devis, il faudroit les y expliquer & détailler; par la 
4 même raifon, on paflera fous filence ceux dont on n'aura pas |] 
| befoin, fe conformant en tout aux defleins & au projet donné | 
|| par Architecte, après quoi on le conclurra à peu près en ces 
[ termes, pour ce qui régarde la maçonnerie feulement. 


Ar 
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Coniclufion du devis de la maconnerte. 


Tous lefquels ouvrages de maçonnerie feront bien & duement 
faits & parfaits conformément au préfent devis, & au dire de |] 
fi gens experts & à ce connoiflans qui en feront les receptions & 

toifés. Er pour la conftruétion defdits ouvrages, l’'Entrepreneur 
| fournira à fes frais & dépens tous les matériaux généralement 
quelconques, des qualités & conditions requifes par le préfent 
{ devis : 1] fournira parcillement de routes les peines & façons 
d'Ouvriers pour mettre lefdits ouvrages en leur perfeétion , fui- || 
| vant l’art de maçonnerie. Ledit Entrepreneur fournira aufñli tous 
les échaffauds, équipages, & éraiemens néceflaires pour leur || 
| conftruétion : enverra routes les terres, gravois, & autres im- || 
mondices aux champs, & aux endroits qui lui feront indiqués, || 
pour pouvoir rendre la place nette & les lieux prêts à habiter | 
i dans ë tems de... à peine de tous dépens, dommages & in- 
térêts. 

Si le marché eft fait en bloc, on ajoutera : pour rendre le tout 
fait & parfait, comme il eft dit AIR ET IN moyennant le prix & 
[| fomme de.... Si le marché eft fait à sans la toife, il faudra || 
fpécifier les prix pour chaque efpece d'ouvrage en particulier, en 
la maniere fuivante : le tout moyennant les prix & fommes indi- 
quées ci-deflous, favoir : 


ET 


Récapitulation des prix pour chaque efpece À ouvrage. 


|. Pour chacune toife fuperficielle des murs de face à ... ladite 
[| toife, du fort au foible. Si l’on y comprend les faillies & mou- 
lures , on lexpliquera ainfi : fans compter ni toifer à part aucune 

| des faillies d'architecture qui feront auxdits murs, ni aucune face || 
ni retour, à la réferve des piliers de pierres, à chacun defquels il |} 
fera ajouté une face ou retour, & ce faifant lefdits piliers feront || 
comptés au même prix defdits murs. : 
Si l’on comptoit à part les faillies & moulures, 1l faudroit alors |} 
en diftinguer de deux fortes, & l’on diroit : les faillies & mou- || 
|| lures de pierres dures feront payées à raifon de ... la toife cou- |} 
rante , & celles de pierre tendre à ... 
Pour chaque toife fuperficielle des tuyaux de cheminées (foit || 
en pierres ou en briques), fans compter en particulier aucune |} 
des faillies des mêmes pierres ou briques qui y feront, à raifon |} 


Jus Cher 
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Pour chaque toife fuperficielle des languettes de pierres de || 
taille pour les tuyaux d’aifances, ventoufes & devantures de leurs | 
HHCCCS EE 
| Pour chaque toife courante des aflifes de pierres de taille fous |! 
| les cloifons & patins des efcaliers . . | 

Pour chaque toife fuperficielle des marches de pierres de taille |} 
| du bas des Lee defcentes de caves, &. perrons, du fort au || 
fl foible, fans toifer ni compter aucune des moulures ou autres fail- à 
‘| lies d'architeéture qui peuvent s’y rencontrer . .. ouen les comp- | 
tant, comme il eff dit pour les murs de face... 
HO Pour chaque toife fuperficielle des murs d’echiffre defdites |* 
| defcentes de caves, avec tête de pierres de taille . . . : 
[| - Pour chacune toife fuperficielle des voûtes fous les marches |£ 
d| defdites defcentes, & fous les perrons . d 
| Pour chaque toife fuperficielle des voütes des caves & de leurs | 
4 reins, du fort au foible, des qualités énoncées au devis . .. 
N Pour chaque toife des voûtes des fofles d’aifances & de leurs || 
À reins, du fort au foible, ainfi que pour les chaflis de pierre & fer- |} 
f| metures des ouvertures pratiquées auxdites fofles, l’un & Pautre |à 
4| demeurant compris & confondu dans le prix defdites voûtes & |i 
“| de leurs reins . Ë 
Pour chaque toife cube ou réduite des fondations, qui feront |! 
Al entierement en moilons & mortier 
Pour chaque toife cube ou réduite des autres fondations, auf || 
en moilons, avec piédroits de pierres de taille, pour foutenir les |} 
ll arcs des voûtes des caves & des fofles d’aifances . . 
4 Pour chacune toife cube ou réduite des autres fondations, qui 
A feront parcillement de moilons & mortier, avec de femblables | 
djambages ou piédroits pour les arcs & les portes , aufli de pierres 
Hide taille .” 
|| Pour chacune toife fuperficielle des maffifs au fond des fofles 
A] d'aifances . ; 
| Pour chaque toife fuperficielle des maffifs fous les perrons . ..…. 
#| On les mefure aufli à la toife cube. 
I Pour chacune toife fupcrficielle de légers ouvrages de plâtre & || 
| carreaux de terre cuite, toifés & réduits aux us & coutumes de | 
f! Paris ( ou du lieu où l’on bâtir), à la réferve que la forme de} 
El toifer & de réduire, fuivant l’ufage dudit lieu où l’on fe trouvera, |} 
É nc fera point augmentée au fujet des latris qui doivent être faits 
& fur les folives des planchers, ou fous les coquilles & perrons des |k 
élcaliers NS 
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Pour chacune toile fuperficielle des murs circulaires des puits, |À 


toifés depuis le fond defdirs puits jufqu’au deflus des mardelles : 


les aflifes de pierres de taille du bas & du haut defdits puits, ainf | 


EE 


que leur mardelle, demeurant confondue & comprife dans le prix |! 
|| de ladite toife à . 


Pour chaque toife fuperficielle des murs de clôture auxquels 
il y aura des aflifes de pierres de taille pat bas, fi aÿcuns y à de 
cette efpece & qualité . 

Pour chacune toife fuperficielle des autres murs de clôture aux- 


quels il n’y aura point d’aflifes de pierres de taille par bas, les : 


” ! A 
chaperons comptés au mème prix defdits murs . 


Pour chaque toife cube des fouilles, vuidanges, & tranfport || 


des terres . 


Après avoir mis ainfi le prix aux différentes efpeces d'ouvrages Ë 


détaillés ci-deflus, il faut obliger l’Entrepreneur à reconnoître || 
ledit marché & les prix convenus, & s’y engager avec lui pardevant |É 


Notaires. 


CÉDAUPIPIE NAT E R:I\E, 


Quand on fait un devis pour les ouvrages de charpenterie d'un |f 


bâtiment, on doit y marquer d’abord l’efpece & la qualité des | 
bois qu'on doit y employer, puis commencer par la charpente |h 
des combles & tout ce qui peut y avoir rapport ; on en vient |À 
enfuite aux planchers, aux cloifons & pans de bois, aux efcaliers [à 
de charpente, &c, en fuivant dans ce devis à peu près le même || 


ordre qui s’obferve dans la conftruétion de la charpenterie d’un 
bâtiment, ayant foin que le tout fe rapporte exaétement aux plans 
& profils du même édifice. 

Î1 faut auf fpécifier dans chaque forte d'ouvrage la groffeur des 
bois qu'on doit y employer, & diftinguer les pieces qui doivent 
être de bois de brin d’avec celles qui feront de bois de fciage. On 


n'employe guere de bois de brin que pour les combles & les plaa- || 


chers. Dans les combles, on fait ordinairement en bois de brin, 


les tirans, les entraits, les arbalêtriers, les jambes de force avec | 


leurs aiffcliers, les arrêtiers, & les pannes, lorfqu’elles paflent 
neuf pieds de portée : tout le refte eft en bois de fciage. À l’égard 
des planchers, quand les folives excedent quinze pieds de portée, 


il les faut mettre de bois de brin; il eft même néceflaire , depuis [4 
douze pieds de portée, de mettre en bois de brin les folives d’en-|# 
| chevêtrures, Pour ce qui eft des cloïfons & des efcaliers de char” |} 
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| pente, à moins que ce ne foit quelque ouvrage extraordinaire, on 
n'y employe que du bois de fciage. | 

H| On ftipule toujours dans les devis que tous les bois feront fo- 
| lidement & proprement aflemblés les uns aux autres avec tenons |} 
ll & mortaifes, fuivant l'art de charpenterie, fans qu'il foit befoin |8 
h d’aucuns goujons ni chevillettes de fer pour les retenir. S'il y |] 
R avoit d'anciens bâtimens à démolir, on commenceroit par en faire 
mention en cette forte dans le devis. 

{|  L'Entrepreneur fera faire à fes frais & dépens tous les abatages |] 
[| & démolitions des ouvrages de charpenterie des anciens bâtimens, ? 
les bois defdits ouvrages préalablement toifés, réduits, calculés || 
[ & pris en compte par ledit Entrepreneur, lequel s’en chargera || 
À pour en faire ufage & en difpofer comme de chofes à lui appar- | 
‘| tenantes, moyennant le prix qui fera convenu pour chaque cent | 
i defdits vieux bois, confidération faite des frais qu'il aura été 
{| obligé de faire pour lefdites démolitions. 

dl Les ouvrages neufs feront par lui faits des formes & façons 
1! marquées par les profils & élevations, en bon bois de chêne, vif 
H& fain, net, loyal & marchand, fans écorce, aubier ni nœuds | 
I vicieux, & fans aucune roullure ni pourriture. Tous lefdits bois 
l feront en outre des longueurs néceflaires pour avoir une portée 
Al {ufifante en chacun de leurs bouts, & feront des grofleurs ci- 
“l'après fpécifiées. 

dl Après avoir marqué les pieces & la qualité des bois, on com- 
j mencera le devis par la charpente des combles, à peu près de 
Hcette manicre, 


Combles. 


[Tous les bois des fermes & des demi-fermes , tant quarrées que 
I celles des angles des combles defdits bâtimens, feront grofliere- 
ment refaits & équarris à la coignée feulement. 

ll Tous les combles ( on expliquera ici de quelle maniere ils doi- 
llvenc être, fi ce font des combles droits ou des combles brifés, 
llappcllés aufli à la manfarde) : fi ce font des combles de cette |, 
| derniere efpece, on dira : tous lefdits combles feront brifés des 
formes & façons marqués par les élevations & profils, & leurs |} 
| fermes feront garnies de jambes de force & rirans de 9 & 10 
É| pouces de grofleur. Si Le tirant portoit un plancher, il le faudroit |] 
ide 15 fur 18 à 19 pouces de srofleur, ou même plus fort, fuivant 
fa portée, Les aifleliers auront fix fur dix pouces, les poinçons 
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{| huit pouces au droit des boffages, à la réferve de ceux des fer- 
{mes de croupes qui feront de dix pouces au droit des mêmes 
boffages : les forces auront cinq & fept pouces, & Îles contre- 
fiches quatre & fix pouces, avec des tafleaux & chantignoles de 
[| pareille groficur que les jambes de force. 

Les demi-fermes quarrées defdites croupes feront de bois de 
pareille groffeur, tant pour les jambes de force que pour les ti- 
rans ,æaifleliers, petites forces, contrefiches, tafleaux & chanti- 

[gnoles. A l'égard des demi-fermes des angles, les jambes de 
force, les gouflets, & les coyers qui lui ferviront de tirans auront 
10 & r2 pouces de groffeur. Les aiffeliers en auront 6 fur douze. 
Les forces 6 & 7 pouces. Les contrefiches, les cafleaux , & chan- 

| tignoles , auront $ fur 7 pouces. On obfervera en outre auxdites 
fermes que toutes celles dont les pieds des jambes de force qui 
les foutiennent ne feront point aflemblés dans des poutres, feront 
garnies par en bas d’une femelle de quatre pouces d’épaifleur fur 
douze pouces de largeur. 


Les'faïtes defdits combles feront de $ & 7 pouces de groffeur, | 


_& les liens qui y tiennent auront 4 fur 6 pouces. Toutes les pannes 
féront de bois de brin, chacune d’une feule piece: celles d’en 


baut auront 7 pouces de gros, & Îles pannes de brifis en auront | 
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{8 fur 9. Les chevrons & empanons auront 4 pouces de gros, ef- |f 


acés de quatre à Ja latte, lefdits chevrons & empanons bien 


aflemblés l’un à l’autre à tenons & mortaife fur le haur des faîtes, |} 


& bien brandis & retenus fur les pannes avec chevilles de bois, 


[| à la réferve toutefois des chevrons des lucarnes, qui auront quatre à 


pouces ‘fur fix de groffeur. Les arrêtiers & les noues en auront 


6 fur 8, & tous les coyaux auront 3 fur 4 pouces. Les plate-formes |} 


fous le pied des chevrons feront faites des plus longues pieces dk 
bois qu'on pourra trouver, lefquelles ne feront jamais moindres 
que de 15 pieds de longueur, aux endroits où la difpofition des 


ouvrages le permettra. Lefdites plate-formes auront 4 pouces |} 


|| d'épaifleur fur 12 de largeur, & feront bien aflémblées les unes 
| aux autres à queuc d’hyronde en leurs joints, fur lefquelles plate- 
| formes feront entaillés les pas aux endroits & efpaces néceffaires 
| pour recevoir & retenir le pied de chaque chevron & empanon. 

ll Seront faites les lucarnes defdits combles aux endroits marqués 
[| fur les élevations & profils, & des formes, grandeurs & façons 


Fe 
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larrètées par lArchitecte, Leurs chafls feront garnis de poteaux, | 


le] 


fl fablieres, chapeaux, appuis, & potelers de $ & 7 pouces de gros. |] 


RENE 


de 7 | ee M CT is 


32 ARCHITECTURE MODERNE. 


Les chevalets defdites lucarnes auront des fablieres & potelets de 


| 4 & 6 pouces ; & les faîtes, fermettes & noulets feront de quatre |f 
| pouces de gros. Les groffeurs des bois ci-deflus peuvent fervir de} 


modeles pour toutes fortes de combles, brifés ou non. 
Planchers. 


Comme les diverfes pieces d’un appartement, ou leurs travées, 


A] peuvent être de différente grandeur, il faut avoir foin de marquer 
pour chaque piece les groflcurs des poutres & folives qui doivent |} 
| en foutenir les planchers, ainfi que la diftance qu'on doit laifler 


H entre chaque folive, afin que l’Entrepreneur puifle s’y conformer. 
| On expliquera pareïllement les longueur, grofeur , & largeur des |] 
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outres, poitrails, & fablieres, tant fimples que lambourdées, & 


| celles des folives, lambourdes, ais d’entrevoux, &c, dont les 
| longueurs & épaifleurs doivent changer felon les différentes por- 
| tées qu’elles peuvent avoir. Voici ce qu’on peut défigner de plus |$ 


général fur ce fujet. 
\X L] e 
Les poutres de 18 à 20 pieds de longueur, y compris leur por- 
tée, auront 13 à 14 pouces de grofleur. Toutes les folives au} 


| deffous de 11 pieds de longueur ne feront que de 4 fur 6 pouces || 


de groffeur, excepté feulement les folives d’enchevèêtrure, ainfi 


| que leurs chevêtres, lefquelles feront de bois de brin, chacune 
| d’un feul pied d'arbre, & auront $ fur 7 pouces. 


Toutes les autres folives qui excederont la lonoueur de 12 


| picds jufqu'à 16 pieds, y compris leurs portées, auront $ & 7} 


h| pouces de grofleur : à la réferve comme ci-deffus des folives d’en- || 
A] chevêtrure & des chevêtres, qui feront également de bois de 
f brin, & qui auront 6 fur 8 pouces de gros. Toutes les {olives doi- 
| vent être pofées fur leur champ, diftantes les unes des autres de 
il fix pouces de largeur d’entrevoux. 
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Si l’on recouvre les folives avec des ais d’entrevoux, on dira: 


| toutes les folives de 1e/ ou rel plancher feront recouvertes d’ais || 
1 d’entrevoux, lefquels auront un pouce d’épaifleur, & feront de 
| longueur fufhfante pour remplir chacun d’une feule piece toute la 


longueur des entrevoux qu’ils doivent recouvrir. On leur donnera |} 
à chacun au moins o à 10 pouces de largeur, pour pouvoir avoir |] 
de chaque côté un pouce & demi ou deux pouces de recouvre- || 
ment fur les folives fur lefquelles ils feront pofés. Lefdits ais 
feront bien cloués fur ces folives en chacun de leurs côtés avec | 
clous à crochets de deux pouces au moins de longueur en leur | 
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tige, efpacés à deux pieds de diftance l'un de l’autre de chaque | 
côté : difpofant lefdits clous qui feront d’un côté de l’ais, à l'op- |} 
police de ceux de l’autre côté, environ vers le milieu de La dif- | 
[tance d’un clou à crochet à l'autre, pour que lefdits ais fe trou- | 
vent arrêtés de pied en pied alternativement. ; 
I] Toutes les fablieres, tant fimples que lambourdées, qui feront | 
| pofées fous lefdites folives, feront portées par des re de 
fer , lefquels entreront de leur épaifleur dans lefdites fablieres. || 
A tous lefdits planchers feront obfervées Les enchevêtrures né- || 
ceflaires, tant pour les atres des manteaux de cheminées, que |} 
pour le pafage des tuyaux des cheminées des étages inférieurs, Îh 
& pour les atres des cheminées des étages fupérieurs , dont on|f 
pourra avoir befoin, fuivant ce qui fera marqué & indiqué fur | 
les plans. 4 
Tous les fufdits bois des planchers defdits bâtimens demeu- || 
reront (fi l’on veut les planchers à bois découvert, fans être pla-|| 
fonnés en deflous) à bois vus & apparens & non recouverts d’au- [À 
cuns lambris ni recouvremens, & feront tous proprement refaits, |] 
dreflés , & équarris à la befaiguë feulement , à la réferve de celle |] 
ou celle piece qui fera lambriflée & plafonnée. ; 
On plafonne à préfent le deflous des planchers dans prefque |} 
tous les nouveaux bâtimens, même dans les maifons les plus 
communes & celles qu'on donne à loyer ; il n’y a guere que les 
Communautés & les maifons Religieufes où l’on ait confervé cette 
ancienne maniere de conftruire les planchers à bois vu & apparent, |} 
quoiqu’elle foit la plus sûre & la plus folide. É 


Cloifons & pans de bois. 


Les bois des cloifons peuvent être de différente force & grof- |} 
feur fuivanc la hauteur des planchers où elles fe trouvent placées, |f 
& la charge qu’elles ont à porter ; c’eft ie il faut y avoir |} 

égard dans les devis pour déterminer la groffeur des bois fuivant || 
l'leur longueur & leur charge. La groffeur la plus ordinaire pour |? 
[les poteaux des cloifons eft de 4 pouces fur 6. Le tiers poteau |à 
doit en avoir 3 fur $: & les plus forts, excepté les poteaux cor-|$ 
niers, feront de ÿ fur 7 pouces. Il eft aufli néceffaire de fixer leur |} 
diftance ou leur intervalle. Ordinairement, on les efpace de la |} 
même maniere que les chevrons, c’eft-à-dire, de quatre à la latte. |# 
Voici un exemple des groffeurs les plus communes de ces bois. |} 
Tous les poteaux, guettes, & décharges qui feront employés[f 
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aux pans de bois des faces & des cerches des efcaliers, ainfi que 
ceux des pans de bois & cloifons de refend qui doivent porter 
des planchers, feront de $ & 7 pouces de groffeur. Les fablieres 
du bas de chaque étage, fur lefquelles font aflis lefdits pans de 
5ois & cloifons, feront pareillement de $ & 7 pouces. Les fa- 
blieres d’en haut, ainfi que celles des entablemens, auront fept 


| pouces d’épaifleur fur 10 pouces de largeur. Les poteaux corniers 


auront 6 pouces fur 9. 
Tous les autres poteaux des pans de bois & cloifons qui ne doi- 


| vent fervir pans que de féparations, fans porter aucuns 


phnnes, ne feront que de 4 fur 6 pouces de grofleur. Les fa- || 
lieres du haut & du bas de ces mêmes cloifons feront de pareille 


| groffeur, & même leurs décharges, en cas qu'il y en ait. 


Tous lefdits poteaux feront efpacés à 10 ou 11 pouces de 


i| diftance & intervalle les uns des autres, un peu plus ou un peu 
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| moins, fuivant que les longueurs defdits pans de bois ou cloifons, 


e] 


| & les ouvertures des portes & des croifées qui s’y rencontreront, 


pourront permettre d'en faire les divifions. 
Tous lefdits poteaux feront bien ruënés & garnis de tampons(1), 
en nombre fufhfant pour bien & folidement retenir les panneaux 


{| de maçonnerie dont lefdites cloifons font remplies. 


À tous les pans de bois & cloifons ci-deflus feront obferyées 


[| toutes les ouvertures des portes & des croifées marquées fur les 


plans & les élevations. 
Aux pans de bois entre les efcaliers & les pieces qui y font 


l contigués, les fablieres du haut de chaque étage, auxdits pans de |] 


bois, feront feuillées d’un pouce de hauteur en leur arrête de 
deffous, par le côté defdites pieces, & de la profondeur qui con- 
viendra pour que les fonds defdites feuillures ice arrafés d’après 
le nud des faces des poteaux. On fera de pareilles feuillures aux 
arrêtes de deflus des fablieres d’en bas des cloifons, à chacun def- 


| dits étages, pour recevoir les lattis & recouvremens qui feront | 


| faits auxdits pans de bois par lefdits côtés. 


(1) C’étoir autrefois l’ufage de ruiner & tamponner les pieces de bois qu’on vouloit re- 
couvrir de plâtre, foit dans les cloifons ou dans les planchers; ce qui fe faifoit en ha- 
hant & faifant des entailles par intervalles fur toute la face der piece de bois, & en 
» faifant de diftance en diftance des trous de tariere dans lefquels on mettoit une demi- 


Él cheville qu'on appelloit rampor, pour mieux lier & entretenir l'hourdis où l’enduit de 
Ai platre qu'on devoit faire par deflus ces mêmes pieces. Onfe contente aujourd’hui de 


LS eg. 


| garnir ces pieces de bois avec du rapointis ou du clou de charrette, ce qui fait le même 


effet que le ruinage & les tampons, fans gâter ni altérer la folidité des folives ou po- 
eaux, 
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Aux autres pans de bois & cloifons qui fépareront des appar- |A 
ll temens des deux côtés, feront faites aux fablieres du haut & du | 
bas de chaque étage de pareilles feuillures à celles ci-deflus, de | 
chaque côté defdites fablieres. 4 

Seront fournis tous les linteaux néceflaires pour les portes des |f 
murs de refend, en bois de $ & 7 pouces de groffeur. : 

Tous les linteaux & poteaux des huifferies qui feront auxdits || 
pans de bois & cloifons dont les autres poteaux auront $ & 7 || 
pouces de groffeur, feront de 7 pouces de gros ou en quarré: |] 
lorfque les autres poteaux n'auront que 4 & 6 pouces, ceux-ci || 
feront feulement de 6 pouces en quarré, afin qu’on puiffe prati- || 
quer aux uns & aux autres une feuillure d’un pouce de largeur |} 
fur autant de profondeur de chaque côté, à chacune de leurs |} 
arrêtes , du côté des lattis & recouvremens qui feront faits far |} 
les autres poteaux. 

Lefdits poteaux d’huiflerie qui doivent refter à bois apparent |f 
feront proprement rabottés des deux côtés & aux tableaux def || 
dites huifleries , depuis le bas defdits poteaux, jufqu’à laffleure- 
ment des feuillures du deflus des linteaux. Les linteaux feront | 
| parcillement rabottés fur trois faces, comme lefdits poteaux, [k 
| dans lefquels ils feront aflemblés à onglets, pour former en- || 
| femble une efpece de chambranle à chacune defdites portes ou |} 
huifferies. ; 

Au pourtour defdites huifferies 1l fera pouflé à chacune des |} 
! deux arrêtes defdits poteaux & linteaux une moulure d’un quart || 
ll) de rond ou doucine entre deux filets: & depuis le deflus des |} 
fufdites feuillures du deffus'des linteaux jufque fous la feuillure |} 
du deflous des fablieres d’en haut, les fufdits poteaux d’huifferie |} 
feront delardés & diminués d’un pouce d’épaifleur en toute la 
| largeur de chacune de leurs faces, afin que les lattis & recou- { 
| vremens paflent par deflus lefdits poteaux en cette partie feu- |É 
| lement, & que le refte de ces poteaux, avec le linteau qui eft au |k 
| deflus, forme, comme on vient de le dire, une’ efpece de cham- 
| branle au pourtour de ladite huiflerie, tant par le dedans des }} 
El chambres, que du côté des efcaliers. : 


Efcaliers de charpente. 


À l'égard des efcaliers de charpente, il faut aufli marquer les |} 
à] différentes groffcurs de tous les bois qui doivent y être employés, ÎR 
H| comme les patins, limons, potelets, noyaux, pieces de palier, | 
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1 courbes rampantes, marches, baluftres, &c. On fpécifiera fi le 
| devant defdites marches doit être pouflé de moulures, ou non. || 
| Si la baluitrade pour les appuis des rampes & des paliers doit être | 
flen bois, on en marquera les grofleurs, & lon era ce qui 
&| doit être pouflé de moulures, la forme & la diftance des baluftres , 
déc. En un mot il faut expliquer le plus clairement qu'il eft pof- 
El fible tout ce qui regarde cette partie de la charpenterie. 

ll Tous les marchés des bois e charpenterie fe font ordinaire- 
F ment au cent de pieces, foit fuivanc les us & coutumes de Paris, |$ 
| foit en ne comptant que les longueurs & grofleurs qui paroïflent |5 
A|'étant mis en œuvre. Voici quelques détails qui pourront donner |? 
Élune idée de la maniere dont on doit drefler ces fortes de devis. 
| Tous les patins des efcaliers, ainfi que les noyaux, limons, 
| entretoifes, appuis & chapeaux, feront bien proprement rabottés 
k| & pouflés de moulures fur leurs arrêtes, comme il eft dit ci-deflus 
Ê| au fujet des poteaux d’huifferie, Lefdits patins auront . . . de hau- 
fl teur fur... de largeur, Les noyaux, appuis, chapeaux & potelets 
élauront . .. de grofleur: les limons & entretoifes. . . Les marches 
É| feront proprement rabottées & moulées fur le devant, & les ba- || 
f) luftres tournés de bon goût: obfervant au furplus que les fufdites |} 
f marches & les foliveaux des paliers foient garnis de tampons (1) 
{en quantité fuffifante pour lier & retenir avec folidité la maçon- 
finerie qui doit en remplir les vuides. 

fl On terminera les devis de charpenterie en la maniere fuivante. |! 
E] Pour la conftruétion de tous lefquels ouvrages l’Entrepreneur four* |} 
nira ous les bois néceflaires , des qualités, grofleurs & longueurs |} 
ÿ] marquées au préfent devis, & tous lés outils, engins, peines & 
ffacons d'ouvriers, & autres chofes généralement quelconques 
#] dont il fera befoin pour l’entier achevement defdits ouvrages, || 
ll qu'il s'engage de rendre bien & duement faits & parfaits, fuivant |£ 
fl l’art de charpenterie, & au dire de ceux qui feront nommés par |Ë 
Ë| l'Architecte pour en faire les toifés & receptions. Le tout devant I£ 
fl être achevé dans le rems de ... moyennant le prix & fomme |£ 
ide... ‘pour chaque cent de bois defdits ouvrages, toifés, réduits, |£ 
El & calculés fur les fimples longueurs & grofleurs qu'ils auront | 
Élétant mis en œuvre, & non autrement, nonobftant tous ufages ) 
‘là ce contraires, & dérogeant à cet égard feulement aux us & |} 
Ë| coutumes de Paris. À cette condition expreffe que l'Entrepreneur |k 
& nc pourra employer aucuns defdits bois de plus fortes dimenfions |} 


(1) Voyez la note de la page 324, au fujet de ces tampons, 
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[| & groffeurs que celles qui font arrêtées & fpécifiées dans le pré- |} 
| fent devis, fans un ordre exprès & par écrit du fieur * * * Ar- |} 
| chiteéte. À peine, pour l'Entrepreneur, s'il contrevient à certe |! 
| claufe, de ne lui ètre compté aucune chofe defdites plus groffeurs |f 
qu'il pourroit y avoir miles, malgré toutes les AE & raifons | 
| qu'il pourroit pour ce dire & alléguer, defquelles en cette occafion || 
il ne fera fait aucun cas ni confidération. l 

Si l’on veut faire fon marché fuivant les us & coutumes de |k 
Paris, le devis en deviendra beaucoup plus difficile & embar- |} 
| raflant ; 1l eft vrai cependant que le bois en revient moins cher || 
il d’un neuvieme ou d’un dixieme. Pour plus de sûreté, on fait re- |} 
connoiître & figner ledit devis pardevant Notaires. 
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1 Pour bien drefler un devis de la couverture des combles, foit | 
| d’ardoifes ou de tuiles, il eft néceffaire de bien favoir & com- là 
[| prendre ce qui a été dit ci-devant à ce fujet dans le Trazté de La à 
| Conffruétion , Chapitres XII & XXIX. Les principales chofes |à 
[qu'on doit y obferver font de bien expliquer & fpécifier les qua- |À 
| lités & les grandeurs, foit de la tuile ou de l'ardoife qu’on a def || 
fein d’y employer, ainfi que celles de la latte & contre-latre, & |à 
de bien indiquer la maniere dont il faut faire les lucarnes, égouts, |F 
& battelemens. Voici les principaux articles d’un devis de cou- | 
1) verture en ardoifes. : 
| Toute la latte qui fera employée auxdites couvertures fera de | 
bon bois de chêne de fente, fain & de droit fil, fans aubier ni | 
l| pourriture, de $ à 6 pouces de largeur & de $ à 6 lignes d’é- | 

paifleur. à 
| Les contre-lattes feront de bois de chêne de fciage, de quatre |} 
| pouces de largeur fur 8 à 9 lignes d’épaifeur , pareillement faines, | 
H nettes & fans aubier. À 
Toute l’ardoife qui y fera employée fera quarrée, forte, des |} 
| meilleures qualités des perrieres d’ Angers; elle aura F2 à 13 pouces |} 
i| de longueur fur 8 à 8 pouces & demi de largeur, & environ deux |É 
k| lignes d’épaiffeur. 
| Les clous à latte & contre-latte feront d’un pouce de longueur |] 
{en leur tige, non compris la tête. ; 
1 Toutes les fufdites lattes feront pofées à $ ou 6 lignes de dif- |k 
E| tance les unes des autres, afin de les conferver & pour empêcher} 
| qu'elles ne s’échauffent & fe pourriflent aufli promptement qu’elles |f 
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É le pourroient faire fi elies étoient jointives les unes contre les À 
autres. On obfervera d’ailleurs dans la pofe defdites lattes, qu'elles 
foient bien dreflées & alignées à mème hauteur & niveau par 
deffüs , autant que faire fe pourra, en toutes leurs longueurs & 
pourtours, & qu'elles foient toutes clouées chacune de deux clous 
lun fur l’autre, fur chaque chevron & contre-latte fur laquelle 
elles feront pofées. 

Toutes les ardoifes feront pofées en bonne liaifon les unes fur 
& entre les autres, & feront attachées & clouées chacune de 
deux (ou trois) clous, & efpacées également à quatre pouces 
d’échantillon ou pureau, & bien pofées à même alignement & 
niveau, le plus qu'il fera pofhble, en toutes les longueurs & pour- 
tours de chacun de leurs cours, 8 même aux retours des lucarnes 
& chevalets qui s’y rencontreront, enforte qu'il ne s'y trouve 
aucune interruption ni faux pureau dans toutes lefdites longueurs 
& pourtours. 

Les égouts pofés fur les enrablemens & {ur les gouttieres ou 
&| chaîneaux feront de tuiles de la meilleure qualité, Jefquelles tuiles 
É| feront mifes en couleur d’ardoife avec du noir de fumée. 

1) Si l'on veut que la couverture foit en tuiles, on dira: toute la 
£| tuile qui fera employée aux couvertures defdits bâtimens fera de 
| bonne tuile de Bourgogne, ou autre endroit , de la meilleure qua- 
lité, & de telle grandeur ou moulure. 

|  Toutc la latte fera de cœur de chêne de droit fil, fans nœuds, 
Élaubier, ni pourriture. Lefdites lattes feront clouées fur chaque 
& chevron & fur les contre-lattes pofées entre deux chevrons, ayant 
flattention de mettre les lattes à une telle diftance que la tuile 
Élaic pour pureau le tiers de fa hauteur, à prendre du deffous du 
Él crochet, 

f) Pour ia couverture en ardoifes, on s’exprimera ainf : fera faite 
{la couverture de ze/ corps de logis, ou e/ pavillon, laquelle fera 
| enticrement en ardoife, lattée, contre-lartée & -clouée comme 
lil eft dit ci-devant. On obfervera au furplus auxdites couvertures, 
f|tant de tuiles que d’ardoifes, les arrètiers, noucs, & égouts de 
Brant de faillie, &c, ainfi que le nombre & l’efpece des lucarnes 
; qui doivent s’y trouver, conformément aux defleins qui en feront 
Ë| donnés par l’Architeéte. On expliquera de la maniere qu'on vient 
Ë! de ie voir toutes les différentes efpeces de couvertures defdits bâ- 
| timens, les unes après les autres, foit en ardoïfes, foit en tuiles, 
& l’on terminera ainfi le devis, bee 
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[Pour la conftruction de tous lefquels ouvrages Entrepreneur | 
[| fournira tous les clous, lattes, contre-lattes, ardoifes, tuiles, |f 
| peines & façons d'ouvriers, & toutes autres chofes généralement k 
|| quelconques, pour rendre lefdits ouvrages bien & duement ache- | 
| vés au defir du préfent devis, dans le tems de... au dire de |Î 
perfonnes qui feront nommées à cet effet par l'Architecte, pour |} 
len faire les toifés & receptions, moyennant les prix & fommes à 
de... pour chacune toife fuperficielle defdits ouvrages de cou- |} 
verture, du fort au foible, toifés, réduits & comptés fuivant |} 
la coutume de Paris. 
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{| Il ne sacit, pour bien drefler un devis de cette efpece , que de | 
| défigner les endroits où l’on doit employer des ouvrages en ; 
plomb, & d’en marquer la largeur & épaifleur. On peur conful- |} 
ter à ce fujet Les Chapitres XIV & XXIX du Jraité de la | 
Conftruétion, où l’on trouvera tous les détails & Îles inftructions |f 
néceflaires pour fe mettre au fait de ce qui regarde ces fortes 
d'ouvrages ; on s’expliquera enfuite à peu près de cette maniere. || 

Sera faite la plomberie de se! comble, dont le plomb de l'en- |} 
fairement aura . . . pouces de largeur fur... lignes d’épaifleur: |] 
lequel plomb fera arrêté avec des crochets de quatre à la toife. 
Les amortiflemens peferont . .. livres. Le plomb des noues aura 
... pouces de largeur fur... lignes d’épaifleur: celui des ar- 
rêiers aura... pouces de largeur fur . . . lignes d’épaifleur. L’en- || 
faitement des lucarnes aura ... de largeur fur... lignes d’é- | 
| paifleur. Le plomb des œils de bœuf pefera .. . livres. Les che- |k 

neaux auront... pouces de largeur fur... lignes d’épaifleur, | 
& feront arrêtés avec des crochets de quatre à la toife. Les gout- || 
[| tieres peferont . .. livres. Les tuyaux de defcentes pour les eaux || 
| du comble auront . .. pouces de diametre: les hottes ou enton- |f 
| noirs peferont . .. livres, & ainfi du refte. Tous lefquels ouvrages | 
feront bien & duement foudés avec de bonne foudure d’étain |} 
fin, à l'ordinaire. 


MIE ONU 1 S ER IE. 


Ï1 faut bien fpécifier dans le devis de la menuiferie toutes les |} 
| chofes qui doivent y être obfervées. Les plus effentielles font la |} 
| qualité des bois, leur épaifleur dans chaque efpece d'ouvrage, les |À 
| grandeurs des portes & des croifées, & la façon dont elles doi- |f 
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| vent être conftruites & profilées : ce qui doit être réglé par un 
| deflein particulier de l’Architete, aufli bien que pour la déco-| 
ration des cheminées, le revêtiflement des lambris d'appui & de 
ceux en hauteur, & même pour le parquet, lorfquil s’agit d’ap- | 
partemens de conféquence, car l'art de la menuiferie a été pouflé 
depuis quelque tems à une grande délicatefle, & l’on eft beaucoup 
| plus difficile à préfent fur ces fortes d'ouvrages qu'on ne Pétoit 

autrefois. Voici donc la maniere dont il faudra s’y prendre pour 
drefler ces fortes de devis. 

Tous les bois en général feront de beaux & bons bois de chêne, |! 
vifs, nets & fains, fecs, loyaux & marchands, fans aubier, nœuds 
vicieux, trous, tampons, maftic, ni futée. Tous lefdits bois feront |} 
des longueurs néceflaires pour porter les tenons & autres aflem- 
1! blages, fuivant les hauteurs & largeurs de chaque piece, & feront || 
A] tous proprement dreflés, corroyés, & rabottés jufqu’au vif, en- || 
| forte qu'il n'y refte aucun veftige des traits de fciage. Lefdits bois 
| feront proprement aflemblés les uns aux autres, fuivant les ftatuts |] 
de la menuiferie, & felon que lart le requiert dans chacun def_ |} 
A dits ouvrages, avec tenons & mortaifes, clefs, goujons, lan- |} 
{| cucttes & rainures élegies dans les bois, avec les épaulemens & 
enfourchemens néceflaires, obfervant de faire lefdits bois des 
À largeurs qu'il conviendra pour porter les languettes dont ils ont |} 
À] befoin pour leurs aflemblages. | 

On avertit ici que dans la fuite du préfent devis, lorfqu’il s'a- 

gira des largeurs des bois, cela doit s’entendre des largeurs def- 
dits bois qui demeureront apparentes, fans y comprendre celle 
defdites languettes. 
1! À tous lefdits bois feront obfervées les feuillures, encaftre- 
mens, recouvremens, & épaifleurs néceflaires, fuivant qu’elles || 
*| feront marquées par les profils, pour y entailler toutes les mou- 
£| lures & faillies d'Architecture. 
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ne coupent & n'endommagent en aucune façon les aflemblages e 
defdits ouvrages. 
À l'égard des boffages qu'il conviendroit faire pour des orne- || 
mens de fculpture qui aurotent trop de faillie, fi aucuns font faits L 
[| auxdits ouvrages, L pourront être rapportés après coup, & collés || 
; fur le bois, dans ce feul cas, ou lorfque ladite faillie ne pourroit || 
être prife & élegie dans lépaifleur des bois fans caufer une perte | 
réelle & confidérable. 

Toutes les portes & les croifées defdits bâtimens feront faites |! 
des hauteurs & largeurs des bayes & ouvertures où elles devront |f 
être pofées, à prendre lefdites hauteurs & largeurs dans le fond |} 
des feuillures defdites bayes & ouvertures, afin de pouvoir être 1 
recouvertes par lefdices feuillures quand elles feront fermées. ; 
Toutes celles defdites croifées qui éclaireront des efcaliers , || 
| paliers, paflages & autres endroits de cette nature, feront faits |} 
avec guichets (ou fans guichets), felon ce qui fera ordonné. | 
Tous les fufdits ouvrages en général, feront faits des largeurs 
& épaifleurs des bois, formes, façons & décorations marquées |f 
par les defleins dans les élevations & profils. 
Dans tous lefdits bâtimens il ne fera fait de portes, placards, |] 
manteaux de cheminées, parquets, lambris, chambranles, & |} 
lambris d’embrafemens de portes & croifées, qu'aux feuls endroits |} 
qui feront défignés par l’Architecte fur les plans & fur les éleva- |} 
tions. Après les conditions générales ci-deflus , on commencera || 
ainfi ledit devis de la menuiferie. 


Détail des ouvrages de menuferte. 


Sera faite la quantité de... croifées de selle grandeur, fuivant |! 
les deffeins qu’on en fournira, dont les chaflis dormans auront... ; 
de largeur, fur... d’épaifleur ; les meneaux auront, .. de grof- |# 
{eur : les reverfeaux feront faits de selle maniere : les battans des |£ 
chaflis à verre auront ... d’épaifleur fur ... de largeur. Si ce} 
font des chaflis à carreaux, on dira: les petits bois des chaflis |} 
auront ... fur. ., & feront élegis d’une aftragale, ou d'un demi- | 
rond entre deux quarrés: les bâtis des volets ou guichets auront |à 
... d'épaifleur fur , .. de largeur: les panneaux defdits volets || 
... d’épaifleur. Le tout bien affemblé, collé, emboîté, &c.|h 

Sera faire la quantité de ,.. portes à placards, à deux ven-|} 
teaux, & à double parement, fuivant les defleins, dont les bat- || 
tans & les traverfes auront... d’épaifleur fur... de largeur : 4 
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les cadres auront . .. (s'ils doivent être élegis dans les battans, 
il faudra l’expliquer). Les panneaux auront... d’épaifleur. Les 
chambranles defdites portes à placard auront. d’épaiffeur fur . 
de largeur, avec les gorges, cadres & corniches qui doivent être 
au deffus. Aux embrafures ou revêtemens des murs defdites por- 
tes, les bâtis auront . . . de largeur fur ... d’épaifleur, dans lef- 
quels bâtis feront élegies les moulures pour les cadres & compar- | 
timens. Les panneaux defdites embrafures auront . .. d’épaiffeur. 

Si lon veut avoir des portes à placard à un feul ventail, il 
faudra l'expliquer & en fixer le nombre & les dimenfions , comme 
ci-deflus : il faut en faire de même pour les portes vitrées à 
pl carreaux de verre, ainfi que pour celles à carreaux de glaces avec 
[| parquet par derricre. 
[| Sera faite la quantité de . .. portes fimples & unies, lefquelles 
auront ... de largeur fur . .. de hauteur &... d’épaifleur, dont | 
iles ais feront aflemblés avec goujons & proprement collés les |À 
fhuns aux autres, emboîtés par haut & par bas à languettes dans |] 
|| des traverfes qui auront fix pouces de hauteur. 

S'il y a d’autres portes à res comme celles des écuries, 
Fi caves, & autres lieux, il faudra en faire mention de la même ll 
f maniere, & en marquer le nombre, la grandeur, les formes & 
fl facons, &c. 
fl) Sera fait le lambris d'appui de elles chambres, ou autres pieces, 
à! fuivant les deffeins, dont les bâtis auront . d’épaiffeur . .. fur |] 
11... de largeur. Lorfque ces lambris font fimples, on élegit leurs 
[cadres & leurs compartimens dans lefdits bâtis : mais s'ils font 
| plus compofés, on dira : dont les cadres auront . .. de largeur 
| fur... d'épaifleur : le focle avec fa moulure, aura . .. d’épaiffeur : 
& dont la cimaife fera pouflée fuivant le deffein. 

Seront faits les lambris en hauteur dans selles ou selles pieces , 
i fuivant les deffeins qui feront donnés par l’Architecte, dont les 
| bâtis auront ... d’épaifleur fur ... de largeur : les cadres auront 
1... d'épaifleur fur... de longueur, &c. 
El Scra fait le parquet de elle falle ou autre lieu , dont les lam- 
| bourdes auront ... d’épaifleur fur... de largeur. Ledit parquet 
fera formé de vingt panneaux à la feuille, faits & pofés en lo- |# 
i Zange (on en fait de plus fimples à feize panneaux, & même à 
!| douze à la feuille ): les bâtis dudit parquet auront . . . de largeur 
[fur ... d’épaiffeur : les panneaux auront ... d’épaifleur : les frifes |$ 
auront .., de largeur fur... d’épaiffeur : le tout bien affemblé LE 
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Icloué & rabotté par deflus, le plus proprement que faire fe 
ourra. | 
Plus feront faits les chambranles & les deflus des cheminées à | 
telles & telles chambres, fuivant les defleins qui en feront donnés. || 
Seront faits aufli les bâtis pour les deflus de portes avec leurs || 
bordures & ornemens. | 
Seront faites les cloifons d’ais de fapin (ou d’autre bois), de |} 
.… lignes d’épaifleur, avec rainure & coulifles par haut & par bas, || 
pratiquées dans des frifes de . .. pouces en quarré. 

Sera faite la porte cochere principale, fuivant le deffein qui en 
fera fourni à part, ainfi que celles des cours, des remifes & écu- |} 
ries, & autres, de telle hauteur & largeur qui feront jugées con- |8 
venables, dont les battans auront... d’épaifleur fur .., de lar- 
nourniestcadres /#,ules panneaux :.. &c. 

Comme la menuiferie dépend entierement & fait partie de la 
| décoration intérieure de l'édifice qu’on fe propofe d'élever, c’eft |} 
[à PArchitecte à fournir des deffeins particuliers tant de la prin- |} 
| cipale porte d’entrée, qui fait le plus fouvent l’objet d’un marché || 
[a part, que des autres portes & des croifées, ainfi que des pan- || 
I neaux & lambris de menuiferie, parquets, &c. Le Chapitre XXX, |} 
| qui regarde la menuiferie ( dans le Zrazté de la Conftruction déja |f 
I cité), pourra fervir d'inftruction fur les formes & façons des diffé- | 
| rens ouvrages de menuiferie , ainfi que fur les longueur , largeur , | 
| & épaifleur que doivent avoir les bois, fuivant les divers ufages |} 
| auxquels on les deftine. 
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El Dans le devis de la ferrure d’un bâtiment il eft néceflaire de 
| déterminer la quantité de portes & de croifées qu’il y aura à ferrer, 
| de même que 1e grandeurs & façons de chaque piece en parti- |} 
| culier, & convenir d’un modele courant pour ces fortes d’ou- |k 
| vrages. On y marquera auffi fi la ferrure doit être polie ou fi elle |} 
inc fera qu'étamée. A l'égard des ferrures, verroux & targettes, | 
 ainfi que les efpagnolettes pour fermer les fenêtres & les volets, |f 
I! ferrures de portes cocheres, gonds, fiches à vafes, & autres pa- If 
| reils ouvrages , dont les prix peuvent varier fuivant leur grandeur, |} 
ou la richefle & la propreté du travail, on en fait des prix à | 
| part. ; 
{| Il faut auffi marquer la quantité de chaque efpece d'ouvrage en lk 
ll gros fer, dont ou aura Fi pour lefdits bâtimens, & en fixer | 
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{la grofleur ou la pefanteur de chaque piece, en la maniere fui- 
l| vante. 
| Les linteaux des croifées de cinq pieds feront de 15 lignes || 
de gros, 
[| Les chaînes, anchres, & tirans, auront 14 lignes de gros. 
| Les manteaux des cheminées communes auront 13 à 14 lignes || 
| de gros. 
| Les manteaux des hottes des cheminées & les faux manteaux 
Alauront 19 à 20 lignes de gros. 
Les barres de fer plat, pour fupporter lefdites hottes, auront |} 
2 pouces de large fur 6 lignes d’épaifleur. | | 
| Les barres des poragers auront les mêmes dimenfions, ainfi que |} 
[|les bandes des atres de cheminées. 
| Les barres des contre-cœurs de cheminées auront 18 à 19 lignes || 
|| de gros, 
ll es barres de tremie auront 2 pouces & demi à 3 pouces de large 
& fur 7 lignes d’épaifleur, à 
| Les plate-bandes, harpons, tirans, & étriers auront 22 Ana 8 
| lignes de large fur 6 lignes d’épaifieur. 
| Les boulons feront faits de la longueur & grofleur indiquée par |} 
| les Charpentiers, 
Les barreaux pour les croifées feront de 12 lignes de gros, & les 
{ traverfes en auront 14. 
| Les barreaux de carillon auront 8 à 9 lignes, & leurs traverfes 
12 lignes de gros. 
| Les rechauds de 9 à 10 pouces de diametre, peferont 35 à 40 |] 
livres. Ceux de 6 à 7 pouces de diametre en peferont 20 à 25 livres. || 
Les autres plus grands ou plus petits peferont à proportion. 
| Les crochets à chaineaux pour les combles feront de petit fer |} 
{iplat, commun, de 2 pouces de large fur 6 lignes d’épaiffeur. 
1 Les crochets à bavettes, crochets à chaîneaux, chevilles de |} 
fl toutes longueurs, dents de loup, ainfi que les clous pour attacher 
tous les fers ci-deflus, feront fournis avec les mêmes fers, : 
1) Tous lefquels fers feront fournis par le Serrurier, livrés & pefés |] 
fau poids du fer, moyennant le prix & fomme de... pour chaque || 
l cent pefant dudit fer, à l’exception des crochets à enfaïter, qui 
feront étamés, & qui feront payés à raifon de. ,, la livre. 
fl A l'égard des balcons, & des rampes pour les efcaliers, on 
fen fait des marchés à part à sant la toife courante, fuivant leur 
dricheffe, & d’après les defleins particuliers que l’Architeéte en 
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| doit fournir. On peut confulter aufli à ce fujet, dans notre Trasre |} 
l de la Conffruëlion, le Chapitre XXXI, ou lon eft entré dans un |} 
laflez grand détail fur tous les ouvrages de ferrurerie & de gros |} 
fer, qui ont rapport à la conftruction des bâtimens. é 
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|. Pour bien dreffer un devis de vitrerie, il faut diftinguer {a qua- |} 
lité du verre, & marquer le nombre de croifées qu'il faudra |} 
[| mettre en carreaux, & celles où il n’y aura que des panneaux : |} 
la grandeur de ces carreaux; s'ils doivent être mis en plomb ou || 
jou en papier, ou s'ils feront maftiqués. Voyez à cet égard le || 
{| Chapitre XXXII, De la Vurerie, dans le Traité de la Conf: |À 
l'sruéron. Nous ajouterons ici quelques détails qui pourront don- |! 
{| ner plus de facilité pour bien faire ces fortes de devis. 

Tous les verres blancs, ainfi que les verres communs qui fe- |} 
ront employés auxdits bâtimens, doivent être de bons & beaux || 
verres de France, les plus clairs & les plus nets que faire fe 
pourra, fans bouillons ni boudins. 

5) Les plombs qu'on employera aux affemblages des panneaux 
feront de plomb fort, & auront $ lignes de largeur au moins; 
ils feront bien aflemblés fuivant les formes defdits panneaux, | 
| bien foudés en tous leurs aflemblages, & garnis de bons liens | 
| ou attaches de plomb, en nombre fuffifant pour les attacher & 
| les retenir aux verges des vitres. 

Les autres plombs qui feront employés autour des vitres des 
chaflis à carreaux de verre, feront aufli de plomb fort, de 3 à 4 
| lignes de largeur. 
| Les panneaux de verre qui feront faits dans tous les endroits 
où il fera ordonné, feront des verres & plombs des qualités ci- 
deflus, fuivant les defleins & facons qui feront ordonnés, foit en 
pieces quarrés & lozanges, ou en façon de bornes, doubles bor- 
nes, ou bornes couchées, le tout proprement mis en mefure, & 
attaché dans les feuillures des chaflis à verre, avec pointes de | 
fer au droit de toutes les traverfes des aflemblages des plombs |} 
defdits panneaux, moyennant le prix & fomme de... pour 
chaque pied quarré defdits panneaux, du fort au foible. 

Les verges de fer qui doivent foutenir lefdits panneaux feront 
fournies par les Vitriers, & feront des longueurs néceflaires & 
convenables fuivant les largeurs des challis à verre ) MOyeEnnant 
lle prix & fomme de.... pour chaque pied courant defdires 
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‘ VCrges ; celles qui auront plus ou moins de longueur, feront payées 
| a proportion. 
ll Les quarrés de verre commun de France des qualités ci-deflus à 
E| décrites, qui feront employés aux chaflis à carreaux de verre, || 
H feront des grandeurs néceffaires fuivant lefdits chaflis, & feront || 
É proprement pofés dans lefdits chaflis en plomb, en papier, ou |] 
Alavec du maftic, fuivant ce qui en fera ordonné, attachés avec lÿ 
A quatre pointes de fer pour les carreaux de 9 pouces de grandeur |à 
l'en quarré, & avec huit pointes pour ceux qui excederont ladite || 
grandeur ; le tout réduit au picd de Roi, fur les hauteurs & lar- 
| ocurs qu'ils auront étant mis en œuvre, moyennant le prix & 
ll fomme de... pour chaque pied de Roi defdits carreaux jufqu’à 
12 pouces de grandeur en quarré. 

Les carreaux de verre blanc qui feront employés auxdits chaf- 
lis, des formes & façons ci-deflus, feront pareillement réduits 
au picd de Roi, fur les hauteurs & largeurs qu’ils auront étant 
| mis en œuvre, & payés favoir, ceux qui auront jufqu'à un pied 
| de grandeur en quarré, à... le pied de Roi, & ceux qui ExXCe- 
l| deront ladite grandeur, à... ledit pied de Roi. 

‘| On peut auf faire marché des carreaux de verre à tant la piece ; |! 
| lorfqu'il s'agit d'une façade de bâtiment où toutes les no. & 

ê| Les carreaux de verre font de même grandeur. 

à) Les panneaux de verre qui feront remis en plomb neuf & garnis 
| de liens ou attachés comme ci-deflus, feront payés à raifon de 
&| pour chaque pied de Roi qu'ils contiendront: les pieces entieres 
| qui feront remifes auxdits panneaux au lieu de celles qui fe trou- 
{| veront caflécs, feront payées à raifon de ... pour chacune def- 
| dites pieces enticres, tant grandes que petites, du fort au foible. 
[| Les panneaux qui feront relavés , refloudés , & repofés en place 
favec liens de plomb neuf par-tout où ilen fera befoin , feront payés 
là raifon de.., pour chaque panneau. 

| Les chaflis à papier huilé feront payés à raifon de... pour cha- 
Él que pied de Roi de fuperficie qu'ils contiendront, 
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J) I faut expliquer dans ce devis la quantité de portes, croifées, 
volets ou contrevents, lambris, chambranles de cheminées, &c, 
£| qu'on voudra faire peindre, convenir des couleurs dont on gardera |} 
À! des échantillons, foit pour le marbre des cheminées, foit pour les |] 
| différentes teintes des pieces, en petit-gris, lilas, jonquille, &c, |f 
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| On diftinguera tout ce qui doit être peint en détrempe, & ce qui | 
| doit être mis à l’huile, ainfi que les pieces qui devront être vernies | 
| par deflus les couleurs. On pourra confulter à ce fujet avec utilité |# 
P Ch. XX XIII du 7rasré de la Conftruétion, dans lequel nous avons |} 
détaillé toutes les différentes fortes de peintures d’impreflion, les | 
couleurs qu'on y employe, les diverfes fortes'de vernis , la maniere || 
de dorer, &c. 4 
PFAGRME 


Le pavé dont on fe fert ordinairement pour Les cours, cuifines, |A 
écuries, &c, s'appelle pavé refendu ou d'échantillon. Comme il y |À 
en a de plufieurs grandeurs, on expliquera dans le devis l'efpece | 
| de pavé dont on doit fe fervir & la façon dont il doit être mis en |f 
œuvre, en la maniere fuivante. ï 

Les cours feront pavées avec pavé de grès d’échantillon, lequel là 
| fera fait avec du gros pavé refendu en deux, ledit pavé fera em- || 
| ployé avec mortier de chaux & ciment. On obfervera au moins |} 
fun pouce de pente par toife au pavé defdites cours, avec les revers |! 
| & ruifleaux néceffaires pour l'écoulement des eaux, depuis la fa- || 
çade du principal corps de logis jufqu’à l’extrêmité oppofée. Lef- |! 
dits-pavés feront payés à raifon de... la toife quarrée & fuperfi- || 
cielle, fans aucun retour. 4 

Les offices, cuifines, falles du commun, lavoirs, écuries, &c, || 
feront pavées avec d’pavé d’échantillon plus petit que le pré- | 
| cédent, lequel fera employé avec de pareil mortier fait de chaux |} 
| & ciment : on y obfervera également les pentes & ruiflcaux aux |} 
endroits où ils feront néceflaires, le tout à raifon de... la toife || 
fuperficielle. | 

Après que l’on aura bien fpécifié & détaillé dans les devis pré- | 
[| cédens tous les différens ouvrages qui entrent dans la conftruc- |} 
tion du bâtiment projetté, fi le marché cft général, ce qu'on |} 
| appelle un marché pour rendre le bâtiment les clefs à la main, || 
on en fera la conclufion à peu près dans la forme fuivante. 1 

Pour faire & parfaire tous lefdits ouvrages de maçonnerie, |É 
{| charpenterie, couverture, &c, conformément & au defir du pré | 
| fent devis, l’'Entrepreneur fournira de tous les matériaux , échaf 
| fauds, outils, peines & façons d'ouvriers, néceffaires pour chaque 
ll efpece d'ouvrage, des qualités & façons prefcrites dans chaque || 
| devis particulier , jufqu’à leur enticre perfection , au dire de gens |} 
| experts & à ce connoiffans, & promet ledit Entrepreneur de rendre |} 
[les lieux nets, achevés & prêts à habiter dans le tems de... À peinc |} 
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{| de tous dépens, dommages & intérêts. Le tout fait & parfait, || 
lainfi qu'il eft explique ci-deflus, moyennant le prix & fomme 
dem aus 


Fin du Devis général. 
DE V1. S "PAROI ER CECELUEEER 


D'un bâtiment ordinaire. 


Comme dans le modele de devis général que nous venons de 
donner nous n'avons eu aucun objet particulier en vue, il ne nous || 
a pas été pofhble d'entrer dans aucun détail effentiel, comme les || 
épaifleurs des murs de face & de refend , la grandeur des portes || 
& des croifées, &c. C’eft ce qui nous a engagé, avant que de 
|| pañler aux devis & adjudications des ouvrages qui fe font pour le 
Roi, à donner le devis particulier d'un batiment ordinaire ; en |} 
1 voici un de cette efpece, qui eft tiré du fixieme Livre de /a Sczence | 
des Ingénieurs, par M. Belidor, & qui pourra fervir de modele || 
| de devis dans des provinces éloignées de Paris, où l’on manque || 
| de plâtre, & où la brique eft fort commune: on fuppofe aufli 
qu'on y cft à portée d’avoir facilement & à bon marché de bon 
bois de fapin de belle qualité, tant pour la charpente que pour 
la menuiferie. 


Deblais des terres. 


Après avoir tracé les murs du bâtiment ër rectifié fes aligne- | 
mens , il fera fait le deblais des terres des fondemens, fur en- 

| viron quatre pieds de largeur par le haut & trois par le bas, juf- || 
De ce qu'on ait trouvé un fond ferme & folide, lequel fera en- 

£| fuite drellé bien de niveau dans toute fon étendue, & afluré, sil |R 

l'en eft befoin , par des madriers de trois à quatre pouces d'épaifleur. |} 


Maçonnerte. 


El Les fondemens des murs de face auront deux pieds & demi L 
| d'épaifleur, & feront non bloqués contre les terres, mais élevés à |} 
plomb & parallélement entre deux lignes, faifant parement de |} 
| chaque côté, puis ils feront bien garnis & arrafés de niveau, ÎlelE 
| cout pofé en bonne liaifon, & maçonné avec bon moïlon & mor- { 
Ê| tier compofé d’un tiers de chaux, mefurée vive, & de deux tiers | 


ESS 
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Fe GARE TITRE PUDEUR A EE PTE A EE ET ET ER TRE REV PEN CERPERAT REMCEEN2 


#, 


ll de fable. Au deflus de ces fondemens & avec mêmes matériaux, [h 


[| murs feront élevés de onze pieds jufqu’à la hauteur du deffous du |} 


| deflus du plinthe, obfervant de leur faire faire une retraite d’un 
| pouce par devant fur l’a-plomb des murs inférieurs, ce que l'on 


| & conftruir en pierres de taille , ainfi que le plinche, ou de briques 


les fondemens, & feront réduits à un pied & demi au rez-de- 


[retraite de chaque côté à cet endroit, & de les élever avec un 
{peu de fruit pour être réduits à feize pouces d’épaiffeur au deffus 


| blanchis des deux cotés. 

! feront conftruits de brique : favoir les faces fur dix-huit pouces 
3: dd! F A 1 . =. P à 

| d’épaifleur, & les aïles & cloifons fur fix pouces feulement. Les 

quatre pieds feulement, avec un pouce de fruit par pied Les 

| fermetures, feront également conftruites d’une épaifleur de bri- 

| que: les ouvertures des tuyaux des cheminées auront trois pieds 


| & demi de long fur dix à onze pouces de large, & on leur don- 


L'crépi & enduit tant au dedans qu’au dehors. 


lon érigera les murs des faces fur deux pieds d’épaifleur, non com- | 
[| prife la faillie du foubaflement, hors du nud duquel fera fait re- | 


traite de trois pouces par dehors, & de deux par dedans; ces 


plinthe, lequel aura un pouce de faillie & huit de hauteur. 
On élevera enfuite les murs du premier étage de dix pieds au 


exécutera de même au deflus du fecond étage, & d’un troifieme, 
s’il eft jugé néceflaire. Le fommet de ces murs fera terminé par 
un entablement profilé fuivant le deflein, mis bien de niveau, 


choifies pofées en liaifon dans le corps du mur. 4 
Tous les murs de refend auront deux pieds d’épaifleur dans |} 


chauffée, obfervant de leur donner pareillement trois pouces de |} 
du premier plancher, à quatorze au deflus du fecond, & ainfi de 
fuite, le tout conftruit, de même que ceux de face, avec moilons 
& mortier compofé comme ci-devant, puis crépis proprement & 
Les murs des cloifons, ainfi que les aîles & faces des lucarnes, 
contre-cœurs des grandes cheminées feront aufli faits de brique, 


fur neuf pieds de hauteur, & ceux des cheminées ordinaires fur |! 


hottes des manteaux de cheminées, ainfi que leurs languettes & 


nera trois pieds d’élevation au deflus du faite : le tout bien uni, 


Pierres de taille, 
Les ançles du bâtiment feront armés de pierres de taille choi- 
o . - . L x 
fies dans les meilleures carrieres du pays, non gelifles ni filtreufes, |} 
pofées en bonne liaïfon , par aflifes d’un pied de hauteur fur feize |} 


Te 
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al ET 


à dix-huit pouces de lit, ayant les joints d’équerre, avec harpe 
de fix pouces de chaque côté, & faifant retour alternativement 
de vingt-un pouces de face & de deux pieds & demi. Les encoi- 


gnures des plinthes & entablemens feront des mêmes pierres, ainfi |} 
que les piédroits des grandes portes d'entrée & leur fermeture, |} 
qui porteront parpain d’une pierre entre deux, la plus courte def- || 


quelles fera au moins neuf pouces de liaifon, & aura un pied & 
demi de longueur en tête & un pied en retour de l’écoinçon. Les 


pierres des piédroits qui feront de deux pieces auront leurs joints || 


bien à l’équerre, & formeront enfemble l’épaiffeur du mur. 


On efpacera les autres portes & les croifées fuivant les mefures |À 


cottées {ur les deffeins : leur fermeture fera bombée par dehors 


& par dedans, & fera conftruite de pierres de taille, ou de bri- |} 


ques , ainfi que les piédroits, avec un feuil ou un appui de pierre 


| dure, d’une feule piece, de be pouces d’épaifleur, & dix au 


moins de largeur. Après quoi fera faite une décharge en deflus |$ 


de ces portes & croifées pour foulager leur plate-bande. 
Charpenterie. 


La charpenterie confiftera dans les pieces fuivantes, dont tous 


les bois feront bien équarris & fans aubier, proprement taillés |] 
& aflemblés les uns aux autres avec tenons & mortaifes bien | 


chevillées. 


Les jambes de force des combles auront chacune dix pouces || 


orof- 


de gros fur ... pieds de. longueur : jes liens feront de même g 


feur : les entraits auront dix & douze pouses fur . …. les blochets |] 
huit & dix pouces fur ...& les plate-formes fur Pentablement || 


auront quatre pouces d’épaifleur & douze pouces de largeur, fur 
les longueurs néceflaires , le tout de bon bois de chêne. Le fur- 


plus de laffemblage fera de bois de fapin. 


Les arbalètriers auront . .. pieds de longueur fur huit & neuf |] 


pouces de gros: les poinçons auront . . . de longueur fur neuf & 
dix pouces. Les pannes porteront fur les jambes de force, & au- 


iront les longueurs convenables, fur fept & huit pouces de gros. 
| Les contrefiches auront... pieds de longueur fur fept pouces 


de gros. Les chevrons auront quatre pouces de gros, & feront 


d’une feule piece & de la longueur néceffaire, efpacés à un pied | 


de diftance les uns des autres, bien brandis & arrêtés fur les 


ET DRE HIER TOO 


pannes, & feront, ainfi que les empanons, bien dreflés à Ja | 


ligne. 


ETTE 


ExxA EPST 
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Tous les foliveaux des planchers feront pofés bien de niveau, 
à deux pieds de diftance l’un de l’autre, de milieu en milieu, ils 
auront . . . pieds de longucur fur 7 & 9 pouces de grofleur : on y | 
A obfervera les enchevêtrures néceflaires pour les cheminées. Les |£ 
| siftes ou lambourdes fous le plancher du rez-de-chauflée auront {$ 
L : ia & cinq pouces de gros fur les longueurs néceffaires, & |} 
| feront cfpacées de deux pieds & demi, de milieu en mulicu. La | 
| fabliere, qui doit être pofée fur les murs, aura douze pouces de |£ 
|| largeur fur trois où quatre d’épaiffeur. Les poteaux des cloifons | 
auront cinq & fix pouces de grofleur, & feront aflemblés haut & 
|| bas à tenons & mortaifes dans des fablieres de fix & fept pouces | 
| de gros ; lefdits poteaux feront delardés pour retenir la maçon- |k 
nerie des panneaux. 

Tous les bois des efcaliers feront de la même qualité, & dreffés |] 
au rabot à vive arrête avec les moulures convenables. Les ba- {| 
luftres feront aufli de même bois & tournés, ou faits à la main. 
Les marches feront mallives & delardées avec un demi-rond fur |À 
le devant. Les limons auront $ & 10 pouces de gros. Les noyaux |f 
[en auront cinq de gros, & les appuis & porelets trois fur cinq. 


Couverture. 


On n’employera aux couvertures que des tuiles choïfies & bien |É 
! à re : 6 : ë 
| cuites. Les lattes feront de bon bois de fapin de droit fil & fans |} 
É'aubier, bien clouées d’un clou à latte fur chaque chevron, & | 
É| pofées à diftance égale & de niveau, afin que les pureaux le foient | 
aufl. 


Menuiferte. 


| Les planchers au deflus des folives feront faits de planches de |} 
| fapin bien fec, d’un pouce ou un pouce & demi d’épaifleur, blan- | 
| chies du côté vu, aflemblées à rainure & languette , bien dreflées |£ 
| & arrachées aux folives avec autant de clous qu'il en fera befoin | 
i pour les empêcher de fe dejetter. | à 

Toutes les eroifées de menwiferie auront fept pieds & demi de |} 
hauteur fur quatre pieds quatre pouces de largeur, & feront af- [À 
femblées à bouement. Les chaflis dormans auront deux pouces |à 
| d'épaifleur, & feront ornés de meneaux ronds fur les montans & 1 
| traverfes, avec un quart de rond fur lPappui élegi dans ces tra- |f 
| verfes. Les chaflis à verres auront un pouce & demi d’épaiffeur, | 
| & les volets un pouce : le tout de bon bois de chêne bien fec & jf 


AR COURT ÉCTDUÜRE MOIDERN:E 
| bien affemblé, garni de fes ferrures, qui confifteront pour chaque | 
croifée en huit gonds, huit fiches ou gonds à charniere, quatre |f 
À] targettes, quatre crampons & huit équerres, proprement limés 8 
À & mis en œuvre. Chaque panneau des croifées fera garni de verre LÉ 
Éblanc pofé en plomb, ou en maitic, foutenu & arrêté par trois |f 
El vergctres de fer arrondies, bien clouées aux panneaux, & atta- 
ichées avec bonnes attaches de plomb, fuivant l'ufage. 

hl S'il cft jugé néceflaire de barrer ces croifécs, on y employera |£ 
H| des barreaux de fer quarré, de trois quarts de pouce de grofleur, || 
&| lefquels entreront de quatre pouces dans les appuis & les traverfes |} 
El d’en haut, & feront fcellés en plomb. Les portes communes feront |} 
El audi de bon bois de chêne bien fec ; elles auront fix pieds &c demi 
| de haut fur trois pieds de large & un pouce & demi d’épais, & 4 
El feront bien aflemblées avec clef, collées & emboîtées par les deux |} 
#| bouts avec des emboîtures de cinq à fix pouces de haut. Lefdires |f 
portes feront garnies chacune d’une {errure à un tour & demi, be- | 
El nardée, fuivant l’ufage de France, bien limée & polie, de même |} 
que fes gonds & pentures, qui feront feulement limées, brunies |k 


Læ 


H & d’une force convenable, À 
El Les portes à deux venteaux auront chacune quatre pieds & | 
il demi de largeur fur fept à huit de hauteur, & feront de bois de | 
É| chène d’affemblage, dont les bâtis & traverfes auront un pouce ll 
El & demi à deux pouces d’épaifleur, & les panneaux auront un pouce 
El fculement. Elles feront collées & emboîtées comme les précé- 
| dentes, fur la largeur & épaiffeur du bois, & bien rabottées des |} 
E| deux cotés, Lefdites portes feront de plus garnies de reflorts, fer-|k 
frures, verroux, & autres ferrures néceflaires, le tout proprement |} 
Rllimé, & de force fuffifante, | 
| Les grandes portes cocheres auront neuf pieds de largeur fur 
il douze à treize de hauteur ; leurs battans feront épais de quatre |} 
£| pouces & larges de huit à neuf: les bâtis auront trois pouces d'é-|} 
| paifleur, les cadres en auront quatre, & les panneaux un pouce 
& demi. Ë 
| Le lambris des plafonds & du revêtiflement des chambres fera | 
k| fait de bon bois de chêne, ou de fapin bien fec, à grands pan- É 
Hneaux aflemblés, collés & bien arrêtés dans les murs; ou de 
i! planches fimplement bien blanchies du côté vu & apparent, & 
À recouvertes de lifteaux ou regles fur tous les joints, 
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CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 


DIFSSROMCIER LA" GTE.S 


DE MAÇONNERIE, 


Pour les réparations @& changemens qu'il conviendra || 
faire dans les châteaux, palais, maifons Royales, & 
autres, appartenant au Roi, a Paris, à Vincennes, |} 
à la Meute, @c. dreffé fous les ordres de M. le|! 
Marquis de MariGny, Direéleur @& Ordonnateur |} 
général des Bärimens, Jardins , Arts, & Manufac-\} 
tures de SA MAJESTÉ, par M. GABRIEL, Jn/- |} 
peéleur général, & premier Architeële des Bätimens | 


du Roi. 


Qualires des matériaux. 


| Les mortiers feront compofés d’un tiers de bonne chaux def 
| Melun , Senlis, & autres équivalentes; les deux autres tiers de À 
I fable de riviere, ou autre, de bonne qualité, bien broyés & in- | 
| corporés enfemble. 
il Les cimens feront de bonne qualité, provenans de tuileaux & |} 
| non de briques, pulvérifés & paflés au tamis de foie, quand ils | 
| feront employés à des joinrotemens de pierres de taille. : 
| Les moilons durs qui feront employés à Paris, & à la Meute, | 
|| feront des carrieres d’Arcueil, Bagneux, des fauxbourg S. Ger- À 
main, S. Marcel, S. Jacques, des carrieres de Vaugirard, ou des 
| moilons durs de Paffy, éboufinés, eflemillés & pofés fur leur x 
flic, en bonne liaifon, ou fur le champ, fuivant que la nature des |£ 
1 ouvrages le requerra. Les moilons durs qu'on employera à Vzn- |} 
il cernes , feront des carrieres de Saint-Maur , de parcilles qualités l 
il & conditions que ci-deflus. 1 
| Les pierres dures qui s’employeront à Paris, & à la Meute, | 
il feront tirées des carricres d’Arcueil, ou Baoneux, & les pierre qi 

| 


5 


[s) 


ll cendres feront en Vergelay ferme dans les fondations, & dei 
dE Saënt-Leu au deflus du rez-de-chauflée, le tout fans fils ni moyes ff 
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qui les traverfent & qui paroiflent à fix pouces près des paremens, | 
| bien éboufinés jufqu’au vif. Les pierres dures feront taillées & 
li layées : les pierres tendres feront taillées & repañlées au fer, po- || 
R' fées en liaifon de huit à neuf pouces, tant en leur lit qu’en leur |f 
É joint, coulées, fichées & jointoyées avec mortier des qualités |} 
É| fufdites. 
| La pierre de taille qui fera employée à Wrncennes fera des car- |} 
hi ricres de Saznt- Maur & de Charenton, pour la pierre dure, & de 
£! lambourde pour la pierre tendre, fans fils ni moyes qui la tra- 
il verfent, bien éboufinée jufqu’au vif, taillée & layée proprement 
fl en fes faces pour la pierre dure, repaflée au fer pour la pierre 
A cendre, avec joints retournés d’équerre, au moins en neuf pouces 
{ lorfqu'elles ne feront pas parement des deux côtés, 
Les plâtres feront des carrieres de Monr-martre, Belleville, 
i & Bagnoler, de la meilleure qualité , bien cuits, & bien battus. 
dl Toutes les briques feront de la meilleure qualité, des fabriques 
dl d'Zeny , Maffy , ou Graïs, pofées en bonne liaifon, maçonnées 
avec morticr de chaux & fable, ou en plâtre pur. 
1 Les carreaux de terre cuite, tant petits que grands, feront à 
| fix pans, de bonne qualité, des fabriques d’/ony , pofés à plâtre 
| pur , & de niveau. 
H Les boiflcaux pour les chaufles d’aifances feront aufli de terre 
É| cuite, verniflés, & de bonne qualité, 
Él Les lattes qui feront employées aux légers ouvrages feront de 
| cœur de chêne, fans aubier, pofées en liaifon, clouées fur cha- 
fl que folive pour les aires & plafonds, ainfi que fur les poreaux 
H & chevrons pour les cloifons & les couvertures. 

\ 


Conffruëtion des ouvrages. 
A : 


Seront faites les fouilles ou vuidanges des terres maflives pour 
les cayes & foffes d’aifances, tranchées & rigoles pour les fon- 
{ dations des murs, jufque fur le bon & folide fond, conduites de 
niveau, ou par redans, 

Les murs en fondations feront élevés entre deux lignes & non |} 
E| bloqués contre les terres, 

)  Scront faits tous les murs en fondations & maflifs avec moi- 
li lons & mortier des qualités fufdites, lefquels feront toifés & ré- 
d duits en cubes de toutes fortes ne obfervant que les 
i paremens vus dans les caves & foflés feront gobtés en mortier, 
la moilons apparens, & qu'ils feront faits avec moilons piqués 


proprement 
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{| proprement par leurs faces, pofés par aflifes égales, de niveau, | 
& les joints tirés proprement. 
Les libages qui feront employés aux parties ordonnées dans les || 
fondations feront de quartiers de pierre dure d’Arcuerl, qui au- 1 
ront 3 à 4 picds cubes, au moins, eflemillés en tous fens, pofés || 
[en liaifon entreux , enforte qu'il n'y ait qu'un pouce de joine, à |! 
bain de mortier des qualités fufdites, & bien garnis. | 
Les chaines qui feront mifes aux murs dans les caves feront |} 
de pierre dure des qualités ci-deflus, ou de Vergelay ferme. Les |} 
unes auront 2 picds & demi de face fur 15 à 18 pouces de lit, || 
& les autres auront 18 pouces de face fur 21 à 24 pouces de lit. | 
Les voûtes des caves & des fofles d’aifances feront faites en |$ 
plein ceintre, ou furbaiflées , felon ce qui fera ordonné, conf- |! 
truites avec moilons bien gifans, pofés de plat & en coupe, en |f 
bonnes liaifons, hourdées & crépies en plâtre par deflous. Elles |} 
auront 15 pouces d’épaifleur à la clef, & leurs reins feront rem- {| 
plis avec moilons & mortier de chaux & fable, arrafés de niveau || 
d’après le couronnement defdites voûtes. 
Les arcs feront de pierre dure d’Arcuerl ou de Vergelay , pa- | 
reille à celle des chaînes qui les porteront. Ils auront 2 pieds & |! 
demi & 18 pouces de face, alternativement, & porteront auf |} 
alternativement 15 & 21 pouces de coupe. À 
Les têres aux murs dans lefdites caves feront aufli de pierres |} 
dures ou de Wergelay ; faifant le parpain à toutes les aflifes, fur || 
18 & 24 pouces de queue, alternativement. ; 
Les portes dans les caves feront aufli en pierre dure ou de || 
Vergelay ; les aflifes qui formeront les piédroits feront de dix- || 
huit & de vingt-quatre pouces de face, alternativement, & du par- || 
pain entier des murs. Les fermetures feront en plein ceintre, ou | 
| en arcs bombés, dont les voufloirs ou claveaux auront 1$ & 18 |! 
pouces de coupe, feront le parpain, & racheteront les lunettes |} 
lorfqu'il s’y en trouvera. 
| Les marches des defcentes de caves feront de pierre dure d’47- || 
i| cuesl, d’un feul morceau en leur longueur, de fix pouces de hau- |] 
dteur, & des largeurs de giron qui feront ordonnées, avec trois || 
| pouces de recouvrement les unes fur les autres, d’une égale épaif- |} 
dfcur, fans être degauchies ni biaifées. | 
| Les murs de face & de refend au defflus des fondations, de || 
| coutes fortes d’épaifleurs, foit par reprifes ou autrement, feront 
 conftruits avec moilons & mortiers des qualités fufdites, crépis |] 
| & enduits de plâtre des deux côtés : obfervant aux paremens ex- || 


ÉTore Æ n | Lx 


fac. CAT RICHEAMIMINMEr CUPEUL R: E MODERNE. 


BEEN LORS EME TANT 


ll téricurs des murs de face des feuillures de deux pouces quarrés, 
| pour recevoir des contrevents, ou des doubles chalis, s’il en eft || 
[| ordonné. 
ll S'il cft mis des aflifes de pierre dure au bas des murs, elles fe-|É 
ront à un ou à deux paremens: celles à deux paremens feront |} 
parpain jufqu’à deux pieds d’épaifleur, & au deflous elles feront 
[alternativement avec boutifles qui feront le parpain & deux car- 
lreaux qui fe joindront. Les autres aflifes à un parement, ou qui 
| feront enterrées dans des murs de 2 pieds & de 2 pieds trois pou- 

| ces d’épaifleur, feront en carreaux & boutifles alternativement, |] 
ll les carreaux ayant 18 pouces de lit, & les boutifles faifant le par- 
l pain du mur, avec rempliflage de moilons au derriere des car- 
El rcaux. Dans les murs de plus fortes épaifleurs , les carreaux auront 
| parcillement 18 pouces de lit, & les boutifles auront 2 pieds : 
[| & dans les murs au deflous de 2 pieds d’épaiffeur, ils feront tous 
ile parpain des murs. 

| Si lon met des piédroits aux portes & croifées defdits murs, 
| les afifes auront 15 & 21 pouces de face alternativement, & {e- 
|| ront du parpain defdits murs, élevés jufqu'au deflous des linteaux 
|| ou fermetures en pierres, lefquelles fermetures feront faites avec 
| claveaux pofés de lit en joint, de 18 pouces & 2 pieds de coupe 
alternativement, ou du parpain des murs. 

| Lorfqu'il y aura des arcades dans lefdits murs de face, les pié- 
| droits en feront faits jufqu'à la naiflance, comme ceux des portes 
& croifées, & les voufloirs des ceintres porteront 18 & 24 pou- 
ces de coupe alternativement. 

Les jambes fous la portée des poutres dans les murs en moïlons, 
feront de pierre de Wergelay : celles à deux paremens auront 20 
| pouces de face à une afife, qui fera le parpain aux murs de trois 
| pieds d’épaifleur, & deux carreaux de 32 pouces de parement, 
| qui fe joindront dans le milieu de l’épaifleur à l’autre aflife. Aux 
murs de moindre épaifleur, elles feront toutes parpain de pa- 
[| reille façon, alternativement. Celles qui ne feront qu’a un pare- 
Î| ment feront des mêmes longueurs en leurs faces, dont les carreaux 
fl dans les murs de 1 pieds & de 2 pieds 3 pouces d’épaifleur auront 
fl 18 pouces de lit, & les boutifles feront le parpain du mur avec 
h rempliflage de moiïlons au derriere des carreaux. Dans les murs 
de plus forte épaifleur, les carreaux auront de même 18 pouces | 
ide lit, & les boutifles auront 2 pieds : & dans les murs au deflous || 
[de 2 picds d’épaifleur, ils feront tous le parpain du mur. 

Seront faits les percemens de portes & de croifées, & autres 
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de toutes fortes d’épaifleurs. Les piédroits feront avec moilons | 
[| maçonnés , crépis & enduits de plâtre, & les linteaux feront de || 
bois recouverts, avec un lattis, crépi & enduit de plâtre : & en] 
{| cas qu'il foit ordonné d'employer de la pierre de taille, elle fera |} 
| payée féparément, fuivant les conftruétions ci-devant expliquées. |} 
Seront faits les feuils & appuis de pierre dure, de 1$ pouces | 
{| de large fur fix pouces de hauteur. Seront faits les parpains fous |} 
Iles cloifons & pans de bois, en pierre dure, de 7 à 8 pouces d’é- |} 
paifleur, & de 14à 1$ pouces de hauteur. | ; 

Seront faites les marches des perrons en dehors, & des efca- || 
caliers, avec pierres dures des qualités ci-devant fpécifiées. Celles : 
des efcaliers, des hauteur & largeur de giron qui feront réglées, |} 
{| d'un feul morceau en leur longueur, ornées par devant d’une af |} 
tragale avec filet & congé : obfervant de leur donner trois pouces || 
de recouvrement l’une fur l’autre, & trois pouces de portée dans |} 
les murs, lefquelles marches feront degauchies par deffous lorf- || 
qu'il fera ordonné. Les autres marches qui ne feront point de- 
gauchies, feront faites fans aucun démaigriflement ni diminution 
de leur épaifleur par deffous. 

Les marches des perrons feront des mêmes qualités, des lar- 
geurs & hauteurs qui feront réglées, & des plus longs morceaux || 
que faire fe pourra, lefquels ne pourront être moindre que de trois |] 
ou quatre pieds de longueur, & fans moulures par devant, obfer- 
vant 4 pouces de recouvrement. 

Les pavés feront de pierre dure de pareille qualité que les mar- || 
ches, de 3 à 4, ou de 5 à 6 pouces d’épaifleur, taillés proprement, || 
| pofés en bonnes liaifons, de largeurs fuivies, bien de niveau, ou |] 
en pente réglées, coulés & fichés en mortier de chaux & fable, || 
obfervant que les joints foient les plus petits que faire fe pourra. || 

Seront faits les murs de clôture avec moilons & mortier des |} 
qualités ci-deflus prefcrites, ou en plâtre, lefquels auront 26 pou- |} 
ces d’épaifieur en fondation, 20 pouces au deflus de la retraite, |] 
élevés avec fruit, & réduits à 18 pouces au deflous du chaperon, || 
lequel fera fait avec bordures, aligné des deux côtés d’un rang || 
de moilons pofés fur le plat, en boutiflés faillantes par les deux 
faces, gobrés à chaux & fable, à moilons apparens en fes pare- || 
| mens , ou crépis en plâtre, 

Tous les aqueducs qu’il conviendra faire feront des hauteurs & 
| largeurs qui auront été réglées, avec murs de deux pieds d’épaif- 
fl feur, conftruits avec moiïlons & mortier de chaux & fable, & || 
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lsobtés en chaux, à moilons apparens aux paremens extérieurs. 
I Les voûtes defdits aqueducs feront fermées en plein ceintre, au- |} 
tant que faire fe pourra, avec moilons bien gifans, pofés en ; 
coupe, maçonnés & gobtés en chaux & fable, obfervant que la |} 
voûte ait 12 à 13 pouces d’épaifleur à la clef. Lefdires voutes |] 
| feront toifées dans leur pourtour par le milieu de leur épaifleur , |] 
| lorfque les murs ne monteront pas aufli haut que le couronnement, || 
| & par leur pourtour dans œuvre, lorfque lefdits murs feront de la || 
! hauteur dudit couronnement. A l’égard de la fouille excédente, || 
| clle fera payée comme remblais. Et lorfqu’il fera mis des chaînes |É 
f| & arcs de pierre dure ou de Vercelay , les boutifles feront le || 
[ parpain des murs, & les carreaux auront 18 pouces de lit. Le 
| fond defdits aqueducs fera pavé avec moilons pofés de champ, |] 
[de o pouces d’épaifleur, maçonnés avec mortier de chaux & fa- || 
t ble, obfervant les pentes néceflaires. 

El Seront faites les pierrées d’un pied de vuide, dont les piédroits 
! feront faits avec moilons de 21 pouces de hauteur, & un pied 
|| d’épaifleur , gobtés en chaux & fable, avec maflifs & pavés de 
moilons pofés de champ, de 9 pouces d’épaifleur, le tout ma- || 
çonné en mortier de chaux & fable. Lefdites pierrées feron cou- 
vertes avec des éclats de pierre dure, obfervant de part & d’autre |} 
3 à 4 pouces de portée fur chaque mur, lefquels feront bien joints || 
& ferrés les uns contre les autres, enforte qu’il ne puifle entrer ni 
fable ni terre dans lefdites pierrées. L’'Entrepreneur fera obligé 
de faire la fouille & tranfport des terres jufqu’à trois pieds de 
profondeur, qui fera comprife dans le prix de la toife courante : 
& fi ladite fouille eft plus profonde, elle lui fera payée par ex- 
cedent, y compris le remblais. 

Seront faits les ouvrages de briques, comme languettes & fou- 
ches de cheminées, contre-cœurs, potagers, murs & aires. Lef- 
dites briques pofées en bonne liaifon les unes fur les autres, tant 
en lit qu’en joint, hourdées & crépies en plâtre par le dedans, 
pour les fouches & contre-cœurs de cheminées. Lorfqw'il fera 
| ordonné des fermetures de pierre au deflus des fouches des che- 
| minées , elles feront conftruites de pierres tendres ou de Same 
Leu, de 14 à 1$ pouces de hauteur, ornées de plinthes & adou- 
ciffemens en gorge, fcellées, cramponnées, fichées, coulées, & 
[| jointoyées. 
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Lépers ouvrages, 


| Les fouches & tuyaux de cheminées feront hourdés avec plâtre, || 

| bien épigeonnés & non plaqués, à la réferve des tuyaux rampans, |f 

| le tout crépi & enduit de ne des deux côtés, avec fermetures |} 
& plinthes. | 

Les planchers à folives apparentes feront lattés à lattes join- |} 
tives, clouées en liaifon fur les folives, avec une aire de plâtre || 
pur par deflus, de trois pouces d’épaifleur, bien de niveau, & en- 
duit prêt à recevoir le carreau: les entrevoux feront tirés à plâtre || 

| pur par deflous. Les autres planchers creux & qui feront plafonnés |} 
par deflous, feront faits avec une pareille aire, & lattés auffi à 

| latres jointives par deflous, crépis & enduits de plâtre, 

Les cloifons pleines feront hourdées avec plâtre & plâtras, ou 
moilons, enduites d’après les poteaux ou lattées de quatre pouces | 
en quatre pouces, & recouvertes de plâtre d’un ou de deux côtés. | 
Les cloifons qui porteront à faux feront creufes, lattées à lattes | 
jointives des deux côtés, crépies & enduites de plâtre. Les cloi- 

[| fons de planches de bateau an hourdées de plâtre pur dans les 
entrevoux , lattées de quatre en quatre pouces, & recouvertes de || 
plâtre des deux côtés. 

Seront faites les corniches en plâtre au pourtour des plafonds 

[| & des manteaux de cheminées, ainfi que toutes les autres fail- 

il lies d'architecture , dont les profils feront donnés, 

Seront faits les lambris rampans, lattés à lattes jointives, re- 
couverts d’un crépis & enduit, & fes recouvremens des bois feront | 
lattés de quatre en quatre pouces, & feront aufñli enduits de plâtre. |} 

|| Les exhauflemens fous les pieds des chevrons au deflus des enta- 
blemens feront faits avec moilons ou plâtras, enduits de plâtre |È 

| d’un côté. 

Ees chauffes d’aifances feront faites avec boifleaux de terre | 

| cuite, de 9 à 10 pouces de diametre, bien plombés, emboïtés les | 

[uns dans les autres, pofés à plomb, avec un hourdis NE de |} 

| 3 pouces d’épaifleur , au pourtour , enduit par deflus, obfervane Les |} 
fieges & ventoufes aux endroits néceflaires. j 

H) Seront faits tous les trous & fcellemens, tant pour la charpente, |} 

[| menuiferie , fers, que d’autres efpeces, & généralement tous les || 

| légers ouvrages non énoncés, à plâtre pur, fans aucun mélange, |} 

[| Seront faites les bornes en pierre dure, de quatre pieds & demi || 

de haut, y compris ce qui mi enterré , afforidics OÙ à pans, |} 
re ps a) À 
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l'raillées & piquées proprement à grains d'orge, pofées & {cellées 
dfur un malif de moilons & mortier de chaux & fable, ou en 
platre. 
J| Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant 
1 l'arc de bâtir & au defir du préfent devis. Les Entrepreneurs four- |k 
niront tous les matériaux, équipages, échaffaudages, peines d’ou- 
vriers, droits de matériaux, & toutes chofes généralement quel- 
!conques néceffaires pour lentiere perfeétion d’iceux : enleveront || 
iles gravois aux champs, & rendront les places nettes , moyennant |} 
Ales prix & fommes qui leur feront adjugées fur chacune qualité |} 
{| d’iceux indiqués ci-après, par ladjudication qui en fera faite |f 
llau rabais, à l'extinction des feux, en la maniere accoutumée, 
{| Lefquels prix leur feront payés des fonds à ce deftinés par SA 
hi MayesTÉ, À la charge, par lefdits Entrepreneurs de donner bon- 
El nes & fuffifantes cautions & certificateurs de leurs entre rifes , |! 
| conformément à la Déclaration du Roi du 7 Juin 1708, fuivant | 
|| laquelle fera faite la reception defdits ouvrages. 
| Par adjudication faite au rabais, au moins offrant & dernier || 
l'enchériffeur , à l'extinétion des feux, &c , .. des ouvrages de ma- 
| connerie pour les réparations & changemens qu'il conviendra |k 
Al faire dans les châteaux, palais, maifons Royales, & autres, ap- || 
A partenant au Roi, à Paris, À Vincennes , à La Meute, & autres 
lieux, appert lefdits ouvrages de maçonnerie avoir été adjugés à 
AN. MN. comme moins difans & derniers enchérifleurs, à la charge 
| par lefdits adjudicataires de bien & duement faire & parfaire tous 
|| lefdits ouvrages ci-deflus énoncés, &c... & ce moyennant les 
prix ciaprès expliqués & détaillés, qui leur feront payés des 
fonds à ce deftinés par Sa MAJESTÉ, au fur & à mefure de l’exé- 
cution defdits ouvrages. Savoir : 


PRIX DES OUVRAGES, 


Fondations. 


La fouille & le tranfport des terres des caves, fofles d’aifances, 
rigoles & tranchées pour les fondations, fera eftimée fuivant la || 
difficulté de la fouille, & la longueur & diftance des tranfports. |] 
Murs en fondations & maffifs. Pour chacune toife defdits murs | 
conftruits avec moilons & mortier de chaux & fable, ou en 
| plâtre, réduitsen cubes, non compris la fouille des terres , les gob- 
| tages ni les enduits qui pourront y être faits : fera payé pour Paris |} 
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la fomme de 67 liv. $ fols : pour la Meute, en moilons d’Arcueil , 
80 Liv. pour la Meute, en moilons du pays, 54 liv. pour Vin- 


cennes, 55 Liv. Lorfau’il fera fait des ouvrages de maçonnerie en : 
chaux & ciment, il fera augmenté pour chacune toife cube la |É 


fomme de 28 liv. 
Maçonnerie cube en moilons vieux. Pour chacune toife cube 


de ladite maconnerie avec moilons vieux, en mortier de chaux |à 
; A ! ; u si 
& fable, ou en plâtre, fera payé pour Paris, la Meute, & Vin- || 


cennes la fomme de 13 liv. & en ciment, celle de 51 liv. 


Moilons piqués. Pour chacune toife fuperficielle de parement | 


de moilons piqués en plus valeur, pour Paris fera payé 4 liv. 15 


fols: pour la Meute, en moilons d'Arcueil, $ liv. 15 fols: & 


pour Vincennes, en moilons du pays, $ liv. $ fols. 


Libages. Pour chacune toife cube de libages en pierre dure, 


dans les fondations, pour Paris fera payé 189 liv. pour la Meute, 
en pierres du pays 136 liv. 10 fols, & pour Vincennes 176. liv. 


Votes de maconnerie. Pour chacune toife fuperficielle defdites ; 
voûtes, fans compter les reins, qui feront confondus dans les |f 


rix. ainfi que les ceintres de charpente pour les conftruire, pour 
, q eu P 


Paris 18 liv. pour la Meute, en moilons d’Arcucil, 20 liv. & en|} 
moilons du pays, 14 liv. 15 fols: pour Vincennes, en moilons |! 


du pays, 15 livres. 
Chaînes de pierre dure. 


Pour chacune toife courante de chaînes en pierre dure, à un || 


parement, de 19 pouces & demi d’épaifleur, fur deux pieds de 
face réduite en valeur, pour Paris, en pierre d’Arcueil, 26 liv. 
10 fols, & en pierre du fauxbourg Saint-Marceau, 22 liv. 15 fols: 
pour la Meute , en Arcueil, 29 liv. & en pierre du pays, 21 livres: 
pour Vincennes, 21 liv. 10 fols. 

Pour chacune toife courante de chaînes en pierre dure, à deux 
paremens, en murs de deux pieds d’épaiffeur, fur deux pieds de 
face réduite en valeur, pour Paris, en Arcueil, 35 liv. s fols, & 
en pierre de Saint-Marceau, 30 liv. 10 fols: pour la Meute, en 
Arcueil, 38 liv. $ fols, & en pierre du pays, 28 liv. 10 fols: pour 
Vincennes, 30 liv. ro fols. 


Pour chacune toife courante de chaînes à deux paremens, en |} 
murs de deux pieds fix pouces d’épaifleur, pour Paris, en Arcueil, |} 
fera payé 42 liv. & en pierre de Saint-Marceau, 36 liv. s fols: pour || 
Ja Meute , en Arcueil, 46 liv. & en pierre du pays, 33 liv. 15 fols:|h 


pour Vincennes, 36 liv. $ fols. 
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Pour chacune toife courante de chaînes à deux paremens, en |} 
murs de trois pieds, pour Paris, en Arcueil, fera payé 49 liv. en || 
pierre de Saint-Marceau, 42 liv. pour la Meute, en Arcucil, 53 
livres 10 fols, & en pierre du pays, 39 livres : pour Vincennes, || 
42 div. 
| Pour chacune toife courante de chaînes à deux paremens, en | 
|| murs de trois pieds fix pouces, pour Paris, en Arcueil, $$ iv. 15 || 
lfols, & en pierre de Saint-Marceau, 47 livres 1$ fols : pour la |À 
 Meute , en Arcueil, 61 liv. $ fols, & en pierre du pays, 44 Liv. |f 
Il ro fols : pour Vincennes, 47 liv. 1$ foîs. | 
Pour chacune toife courante de chaînes à deux paremens, en || 
| murs de quatre pieds, pour Paris, en Arcueil, fera payé 62 liv. 
[rs fols, & en pierre de Saint-Marceau, 53 liv. 1o fols: pour la |$ 
| Meute, en Arcucil, 69 liv. & en pierre du pays, 49 liv. 15 fols: 
[pour Vincennes, 53 liv. 10 fols, 
| Les chaînes dans les murs de plus grande ou de moindre épaif- 
| feur , feront payées à proportion, 


Chaines en Vergelay. 


| Pour chacune toife courante de chaînes à un parement, en 
| picrre de Vergelay , de deux pieds de face réduite, fur 19 pouces 
{ & demi de lit, auf réduit en valeur, fera payé pour Paris, 19 L 
[la Meute, 19 Liv. 10 fols, & Vincennes, en Lee 18 liv. 
10 fols. 
| Pour chacune toife courante de pareilles chaînes à deux pare- 
| mens, en Vergelay, en mur de deux pieds d’épaifleur en valeur , |] 
[| pour Paris, fera payé 24 liv. 5 fols: pour la Meute, 14 liv. 15 fols: | 
| & pour Vincennes, en lambourdes, 23 fiv. 15 fols. 
[| Pour chacune toife courante de pareilles chaînes, en murs de | 
| deux pieds fix pouces, pour Paris, 29 Liv. 5 fols : la Meute, 30 L. || 
ll & Vincennes, en lambourdes, 28 liv, 10 fols. | 
| Pour chacune toife courante de pareilles chaînes, en murs de 
trois picds, pour Paris, 34 liv. ro fols: pour la Meute, 35 Liv. || 
s fols: & pour Vincennes, en lambourdes, 33 liv. 10 fols. 
|" Pour chacune toife courante de pareilles chaînes, en murs de 
| crois pieds fix pouces, pour Paris, 39 liv. 10 fols: pour la Meute, 
{40 livres 10 fols: & pour Vincennes, en lambourdes, 38 livres 
{10 fols, 
il Pour chacune toife courante de pareilles chaines, en murs}: 
de quatre pieds, pour Paris, 44 livres 1$ fols: pour la Meute, 
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146 livres: & Vincennes, en lambourdes, 43 livres r$ fols. 
| Les autres feront payés à proportion de leur épaifleur. 


Arcs en pierre dure & en Veroelay. 


| Pour chacune toife courante d’arcs de pierre dure, en plus |} 
valeur, de deux pieds de face réduite fur dix-huit pouces de |} 
[| coupe, aufli réduite, pour Paris, en Arcueil 23 liv. ro fols, & | 
en pierre de Saint-Marceau, 10 liv: pour la Meute, en Arcueil, |# 
16 Liv. & en pierre dupays, 18 liv. 10 fols : pour Vincennes, |k 
20 liv. : 

Pour chacune toife courante de pareils ouvrages en Vergelay, À 
| fera payé, pour Paris, 15 liv. 10 fols: la Meute, 15 Liv. 15 fols: 
& Vincennes, en lambourdes, r$ liv. 


Tétes de murs en pierre dure. 


Pour chacune toife courante de têtes de murs en pierre dure, {k 
| en murs de deux pieds d’épaifleur fur 2 1 pouces de queue, réduite |! 
Jen valeur, pour Paris, en Arcueil, fera payé 34 liv. 15 fols, & |} 
en pierre de Saint-Marceau, 30 liv, 15 fols: pour la Meute, en || 
il Arcucil, 37 liv. 10 fols, & en pierre du pays, 28 liv. 10 fols: || 

pour Vincennes, 32 liv. 10 fols. 
1 Pour chacune toife courante de têtes de murs en pierre dure, || 
1 de deux pieds fix pouces d’épaifleur , pour Paris, en Arcueil 41 I. |} 
| ro fols, & en pierre de Saint-Marceau, 36 Liv. 10 fols : pour la || 
1 Meute, en Arcueil, 45 liv. & en pierre du pays, 33 Liv. 15 fols: |: 
il pour Vincennes, 36 liv. 10 fols. ; 
1 Pour chacune toife courante de têtes de murs, de trois pieds |f 
Al d'épaifleur, en pierre dure, pour Paris, en Arcueil, 48 Liv. 15 f. à 
fl & en pierre de Saint-Marceau, 42 liv. 10 fols: pour la Meute , 1 
jen Arcueil, $2 liv. 15 fols, & en pierre du pays, 59 liv. 10 fols: }ÿ 
| pour Vincennes, 42 Liv. 10 fols. 
Pour chacune toife courante de têtes de murs, en pierre dure, | 
| de trois pieds fix pouces d’épaifleur, pour Paris, en Arcueil, 55 | 
{livres 10 fols, & en pierre de Saint-Marceau, 48 liv. 10 fols: |} 
| pour la Mcute, en Arcucil, 60 liv. & en pierre du pays, 45 liv.il 
{| pour Vincennes 48 liv. 10 fols. | 
[| Pour chacune toife courante de têtes, en murs de quatre pieds }! 
d’épaiffeur , pour Paris, en Arcueil, 62 liv. 10 fols, & en pierre fs 
El de S. Marceau, 54 liv. 10 fols : pour la Meute, en Arcueil, 68 Liv. |: 
| & en pierre du pays, 50 liv. 10 fols: pour Vincennes, 54 liv. ro f. |h 
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Et dans les autres, à proportion de l’épaifleur des murs. 


Téres de murs en Vergelay. 


[Pour chacune toife courante de têtes de murs de deux pieds 
il d'épaiffeur, en Vergelay, & fur les mêmes 21 pouces de queue |] 
réduite en valeur, pour Paris, 22 liv. 15 fols: la Meute, 23 Liv. 
ls fols: & Vincennes, en lambourdes, 22 liv. $ fols. ï 
ll Pour chacune toife courante de parcilles têtes, en Vergelay , À 
flen murs de deux pieds fix pouces D , pour Paris, 27 Liv. If 
lis fols: pour la Meutc, 28 liv. s fols: & pour Vincennes, en 
Éllambourdes, 27 liv. 
Pour chacune toife courante de côtes de parcille qualité, en 
H murs de trois pieds d’épaifleur, pour Paris, 32 liv. 15 fols: la 
E Meute, 33 liv. s fols: & Vincennes, en lambourdes , 32 liv. 
| Pour chacune toife courante de parcilles têtes, en murs de 
| crois pieds fix pouces d’épaifleur, pour Paris 37 liv. 10 fols : pour !f 
Hlla Meute, 38 liv. 10 fois: & pour Vincennes, en lambourdes, | 
H 36 liv. 15 fols, Ë 
Ï| Pour chacune toife courante de pareilles têtes, en murs de | 
él quatre pieds d'épaiffeur, fera payé pour Paris, 42 liv. s fols : la 
H Meute, 43 liv. 5 fois: & Vincennes, en lambourdes, 41 liv. | 
10 fols. è 
Et aux autres murs, à proportion de leur épaiffeur. 


oo 
ISA RTS TRES MEL EE 


Portes de caves en pierre dure. 


Pour chaque porre de caves, en pierre dure, de trois pieds |à 
| d'ouverture, fur fix picds & demi de hauteur, fous clef, en murs|| 
| de deux picds d’épaifleur, le vuide de la baye déduit dans le cube || 
| des murs en moilons, depuis la naïflance des fommiers en contre- |# 
fl bas, des conftrutions expliquées au devis, fans y comprendre À 
il les lunettes rachetées dans les voûtes ; pour Paris, en pierre d'Ar- ; 
| cucil, fera payé 106 liv. ro fois, & en pierre du fauxbourg Saint |} 
El Marceau, 94 liv. pout la cute, en Arcueil, 89 div. 15 fols, & |} 
élen pierre du pays, 87 liv. pour Vincennes, 94 Liv. 

Pour chaque porte de caves, de même qualité, en murs de ; 
El deux picds fix pouces d’épaifleur, pour Paris, en Arcueil, 127 LS 
rs fois, & en pierre de Saint-Marceau, 112 liv: pour la Meute, |$ 
ilen Arcueil, 138 liv. & en picrre du pays, 193 liv. 15 fols : pour | 
É Vincennes, 112 iv. | :] 
El Pour chaque porte de caves comime ci-deflus, en murs de trois | 
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I picds d’épaifleur, pour Paris, en Arcueil, fera payé 1409 liv. & [f 
il en pierre de Saint-Marceau, 130 lv: pour la Meute, en Arcueil, |f 
| 161 liv. 10 fols, & en pierre du pays, 120 liv. 15 fols: & pour |} 
1 Vincennes, 130 liv. 
Il Pour chaque porte de caves comme ci-deflus, en murs de trois |} 
| pieds fix pouces d’épaifleur, pour Paris, en Arcueil, 170 liv.s f. |} 
| & en pierre de Saint-Marceau, 148 liv. $ fols: pour la Meute, |, 
llen Arcucil, 185 liv. & en pierre du pays, 137 liv. 10 fols : pour |] 
[| Vincennes, 148 liv. $ fols. ; 
[| Pour chaque porte de caves comme ci-deflus, en murs de qua- |} 
tre pieds d’épaifleur , pour Paris, en Arcueil, ror liv. 15 fols, & [à 
Éen pierre de Saint-Marceau, 166 liv. 10 fols : pour la Meute, en [À 
| Arcueil, 208 liv. 10 fols, & en pierre du pays, 154 liv. 10 fols: |} 
A pour Vincennes, 166 Liv. 10 fols. 

Et à proportion dans les murs de plus ou moins d’épaifleur. 


Portes de caves, en Vercelay. 


| Pour chaque porte de caves comme ci-deflus, en Vergelay, en | 
l murs de deux pieds d’épaiffeur , pour Paris, fera payé 71 livres: 
pour la Meute, 72 liv. 15 fols : & pour Viccennes, en lambour- |} 
des, 68 Liv. 10 fols. 
Pour chaque porte de caves comme ci-deflus, en Vergelay, en |} 
murs de deux pieds fix pouces d’épaifleur, pour Paris, 86 livres: |] 
| la Meutc, 88 Liv. & Vincennes, en lambourdes, 84 liv. 
[| Pour chaque porte de caves comme ci-deflus, en Vergelay, en s 
| murs de trois pieds d’épaifleur, pour Paris, 101 liv. 10 fols: pour : 
[la Meute, 103 livres 1$ fols: pour Vincennes, en lambourdes , |! 
| 99 iv. ; 
| Pour chaque porte de caves comme ci-deflus, en Vergelay, en | 
murs de trois pieds fix pouces d’épaiflèur , pour Paris, 117 Liv: la |? 
| Meute, 119 liv. 10 fols : & Vincennes, en lambourdes, 114 liv. |f 
Pour chaque porte de caves, de pareille qualité, en murs de | 
| quatre pieds d’épaifleur, fera payé pour Paris, 131 liv. 15 fols : |} 
1 pour la Meute, 134 liv. 15 fols : & pour Vincennes, en lam- 
 bourdes, 128 liv. 10 fols. 
| Celles dans les murs de plus ou moins d’épaiffeur feront payées |# 
Élàa proportion. _ 
| Pour chaque toife fuperficielle de marches de defcentes de |f 
fi caves, fera payé pour Paris, 32 liv. pour la Meute, 33 liv. & ll 
ki pour Vincennes, 31 liv. : 


s6 ARCHI 


© Murs en moilons, audeflus des fondations. 


Pour chacune toife fuperficielle en valeur des murs de face & 
de refend, d’un pied d’épaifleur , conftruits avec moilons & mort- 
[| cier de chaux & fable, crépis & enduits de plâtre des deux côtés, |} 
[| roifés tant plein que vuide, fans compter aucune demi-face; pour [É 
Paris, fera payé 15 liv. $ fols : pour la Meute, en Arcueil , 17 || 
[liv. 10 fols, & en moilons du pays, 13 liv: pour Vincennes, |? 

13 liv. : 

Pour chaque toife fuperficielle de murs de moilons, comme |} 
ci-deflus, de 15 pouces d’épaifleur, pour Paris, 18 liv : pour la |f 
| Meure, en Arcueil, 21 liv. & en moilons du pays, 15 liv. $ fols : || 
| pour Vincennes, 15 liv. s fols. 
Pour chacune toife fuperficielle de murs de moiïlons, comme : 
| ci-deflus, de 18 pouces d’épaifleur, pour Paris, 20 liv. 1$ fols: | 
pour la Meute, en Arcueil, 24 liv. 5 fols, & en moilons du pays, 
17 liv. 10 fols: pour Vincennes, 17 liv. 10 fols. 

Pour chacune toife fuperficielle de murs de moiïlons, comme 
ci-deffus, de 21 pouces d’épaifleur, pour Paris, 23 lv. 15 fols: |] 
| pour la Meute, en Arcueil, 27 liv. 15 fols, & en moilons du pays, 
20 liv: pour Vincennes, 20 liv. 

Pour chaque toife fuperficielle de murs de moilons, comme 
ci-deflus, de deux pieds d’épaifleur, pour Paris, 26 liv. 10 fols: 
1! pour la Meute, en Arcueil, 31 iv. & en moilons du pays, 22 liv. 
$ fols: pour Vincennes, 22 liv. $ fols. 

Pour chaque toife fuperficielle de murs de moilons, comme || 
ci-deflus, de deux pieds un quart d’épaifleur, pour Paris, 29 Liv. 
s fols : pour la Meutc, en Arcucil, 34 liv. 10 fols, & en moilons 
du pays, 24 liv. 10 fols: pour Vincennes, 24 iv. 10 fols. 

Pour chacune toife fuperficielle de pareils murs, de deux pieds |f 
| fix pouces d’épaifleur, pour Paris, 32 liv. s fols : pour la Meute, |f 
[en Arcueil, 38 liv. & cn moïlons du pays, 26 liv. 15 fols: pour |} 
p| Vincennes, 26 liv. 15 fols. : 
fl Pour chaque toife fuperficielle de pareils murs de moilons, || 
de deux pieds neuf pouces d’épaifleur, pour Paris, 35 Liv. : pour |f 
Ella Meute, en Arcucil, 41 liv. 10 fols, & en moilons du pays, |É 
{19 liv. pour Vincennes, 29 liv. : 
1 Pour chacune toife fuperficielle de murs en moilons, comme | 
il ci-deflus, de trois pieds d’épaiffeur, pour Paris, fera payé 37 Liv. [À 
rs fols: pour la Meute, en Arcueil, 44 liv. 15 fols, & en moi- |} 
il lons du pays, 31 liv. 5 fols: pour Vincennes, 31 liv. $ fols. : 
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Murs de refend en moilons Vieux, 


| Pour chacune toife fuperficielle de murs de refend en moilons | 
| vieux , enduit de plâtre des deux côtés, de deux pieds d’épaiffeur , | 
| pour Paris, la Meute & Vincennes, fera payé 12 liv. $ fols. : 
| Les autres de plus ou de moins d’épaifleur, feront payés à pro- |! 
| portion. 
| A l'égard des murs de toutes fortes d’épaifleurs qui feront |} 
| hourdés en plâtre, ils feront payés au même prix que les murs |} 
| hourdés en mortier de chaux. 
Si lefdits murs hourdés, tant en plâtre qu’en chaux , ne font ni |} 
crépis ni enduits de plâtre, la diminution en fera faite fuivant || 
ee des légers ouvrages. 
Sera obfervé que tous les tuyaux & manteaux de cheminées |} 
[en plâtre, qui fe trouveront encaftrés dans les murs de face & de | 
refend, de quelqu’épaifleur qu'ils puiffent être, ne feront point | 
j|coifés, mais confondus dans les prix defdits murs, : 

Lorfqu'il y aura de la pierre de taille au rez-de-chauflée ,. au || 
| deflous defdits murs de refend, la diminution de la fuperficie |$ 
|| de ladite pierre fera faite avec le vuide des bayes, & ladite pierre | 
| fera payée féparément fuivanc les prix ci-après détaillés. | 


Murs de pierre de taille, en Arcueil. 


Pour chacune toife fuperficielle réduite, d’aflifes de pierre | 
à d'Arcueil, à deux paremens, qui feront pofés au bas des murs de || 
| face & de refend, & des murs de parcille pierre en élevation au À 
| deflus des piédroits des portes & des croifées, d’un pied d’épaif- |} 
| feur, tous les vuides déduits; pour Paris, fera payé 64 liv. 19 f. À 
| pour la Meute, 69 liv. & pour Vincennes, en pierre de Saint- |} 
Maur, 57 liv. 10 fols. 
El Pour chacune toife fuperficielle de parcilles affifes, murs & || 
É piédroits de 15 pouces d'épaifleur, pour Paris, 74 liv. 15 fols : |l 
E pour la Meutc, 80 liv. 10 fols: pour Vincennes, en pierre de |s 
| Saint-Maur, 66 liv. | 
El Pour chacune toife fuperficielle de pareilles afifes, murs & | 
i piédroits de 18 pouces d'épaifleur, pour Paris, 8$ liv. pour la |à 
| Meute, 91 liv. 15 fols: & pour Vincennes, en pierre de Saint- {à 
ll Maur, 74 liv. 10 fols. ‘ 
Pour chaque toife fuperficielle de pareilles aflifes, murs & pié- |£ 


à 


É| droits de 21 pouces d’épaifleur, pour Paris, 9s liv. $ fols: pour |à 
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la Meure, 102 liv, 10 fols : & pour Vincennes, en pierre de Saint- |f 
| Maur, 83 liv. À 
Pour chaque toife fuperficielle de pareilles affifes, murs & pié- |} 
El droits de deux pieds d’épaifleur, fera payé pour Paris, 105 liv. à 
Al 10 fols : la Meute, 114 iv. 15 fols: & Vincennes, en pierre de |\ 
El Saint-Maur, 91 liv. 15 fols. 
El Pour chaque toife fuperficielle defdits ouvrages, de deux picds 
un quart d’épaifleur, pour Paris, 115 liv. 15 {ols : la Meute, 126 |! 
livres $ fols: & Vincennes, en pierres de Saint-Maur, 100 liv. là 
s fols. 
Pour chacune toife fuperficielle de pareils ouvrages, de deux 
| pieds & demi d’épaifleur, pour Paris, 126 liv. pour la Meute, 
137 liv. 15 fols: & pour Vincennes, en picrre de Saint-Maur , 
108 liv. 15 fols. 

Pour chacune toife fuperficielle de pareilles afifes, murs & 
piédroits, de deux pieds neuf pouces d’épaiffeur, pour Paris, 136 
liv, 10 fols : pour la Meute, 149 liv. & pour Vincennes, en pierre 
de Saint-Maur, 117 iv. 10 fols. 

Pour chacune toife fuperficiclle de pareilles afifes, murs & 

iédroits de trois pieds d’épaiffeur , pour Paris, 146 liv. 15 fols: | 
ke Meute, 160 liv. 10 fols: Vincennes, en pierre de Saint-Maur, |! 


murs en élevation, & piédroits à un feul parement, de 21 pouces 
d'épaiffeur, réduite, en picrre: d'Arcueil comme ci-deflus, tous 
vuides déduits en valeur , fera payé pour Paris, 83 liv, 15 fols: 
pour Ja Meute, 91 iv. 15 fols: & pour Vincennes, en pierre de 
Saint-Maur, 71 liv. 10 fols. 

Ceux qui feront plus où moins épais feront payés à proportion. 

Lorfque lefdites afifes, murs, & piédroits en pierre dure fe- || 
ront coulées, fichées & jointoyées en mortier de ciment, il fera 
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126 liv, 
Pour chacune toife fuperficielle aufli réduite, de pareilles affifes, 


augmenté par chacune toife fuperficielle de deux pieds d’épaifleur, |! 
pour Paris, la Meute, & Vincennes, une livre dix fols. L’aug- 
| mentation pour ledit ciment, aux murs plus où moins épais, || 


f ' . 
| fera payée à proportion, 


Murs de pierre de taille en Saint-Leu. 
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Les piédroits & fermetures de portes & de croifées de pierre 
| de Saint-Leu, en murs de maçonnerie, feront aufli réduits à la |à 
A coife fuperficielle, ainfi que les murs en élevation entierement || 


| defdires pierres, & feront payés d’un pied d’épaifleur, à deux | 
| paremens, en plus valeur, tous les vuides déduits ; pour Paris, | 
30 liv. 15 fols: poux la Meute, 40 liv. 10 fols: & pour Vincennes, là 
| en lambourdes, 40 liv. s fols. 4 
Pour chacune toife de mêmes ouvrages, en murs de r$ pouces 
| d'épaifleur, pour Paris, 47 liv. 10 fols : la Meute, 48 Liv. 15 fois : 1h 
1 Vincennes, en lambourdes, 47%div. 15 fols. : 
1 Pour chacune toife de parcils ouvrages, en murs de 18 pouces | 
| d'épaifleur, fera payé pour Paris, 55 liv. 10 fols : la Meute, $6 || 
Hi liv. 15 fois: & Vincennes, en lambourdes, $$ liv. 10 fols. 
Ü Pour chaque toife defdits ouvrages, en murs de 21 pouces |} 
 d’épaifleur, pour Paris, 63 liv. pour la Meute, 64 liv. 10 fols : 
& pour Vincennes, en lambourdes, 63 liv. | 
Pour chaque toife fuperficielle des ouvrages ci-deflus, en murs |à 
de deux pieds d’épaifleur, fera payé pour Paris, 70 liv. 15 fols: 
la Meute, 72 liv. ro fols: Vincennes, en lambourdes, 70 liv. |k 
s fols. 
Pour chaque toife des mêmes ouvrages , en murs de deux pieds |} 
lun quart d’épaifleur, pour Paris, 78 liv. 10 fols : pour la Meute, ll 
8o liv. 10 fols: & pour Vincennes, en lambourdes, 78 liv. û 
Pour chacune toile d'ouvrages comme ci-deflus, en murs de |E 
deux pieds & demi d’épaifleur, pour Paris, 86 liv. 10 fols: la | 
Meuté, 88 liv. 15 fols: & Vincennes, en lambourdes 85 liv. |} 
15 fols. 
il Pour chaque toife de parcils ouvrages, en murs de deux pieds | 
neuf pouces d’épaifleur, pour Paris, 04 liv. 10 fols : la Meute, là 
los liv. 15 fols: Vincennes, en lambourdes, 93 liv. 10 fols. : 
El Pour chaque toife des mêmes ouvrages, en murs de trois pieds |£ 
il d’épaifleur, pour Paris, 102 liv. pour la Mcute, 104 liv. 10 fols : 4 
El & pour Vincennes, en lambourdes, too liv. 15 fols. 4 
Pour chacune roife fuperficielle, aufli réduite, de pareils murs, | 
fl piédroits, & fermetures de portes & de croifées, à un parement, |} 
de 21 pouces d’épaiffeur réduite, en pierre de Saint-Leu, comme # 
ci-deflus, tous les vuides déduits en valeur, fera payé pour Paris, 
58 liv. 1 $ fols: pour la Meute, 60 liv. $ fols: & pour Vincennes, |f 
en lambourdes 58 liv. É 
El Ceux qui feront plus ou moins épais feront payés à proportion. [à 
jh S'il y a des arcades dans lefdits murs, tant en pierre dure ff 
| qu'en pierre tendre, elles feront comptéces de l’épaiffeur qu'elles J 
auront, & le vuide n’en fera diminué que depuis la naiflance de 4 
l'arc 4 
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Auxdires aflifes, piédroits, fermetures & murs en élevation, 
tant en pierre dure qu'en pierre tendre, lorfqu'il fe trouvera des 
vuides déduirs, fera comptée fa taille des tableaux & embrafe- 
mens, en toife fuperficielle. 


Ouvrages divers en maconnerte. 


Pour chaque toife fuperficielle; de taille en picrre dure, pour 
les embrafemens & tableaux des bayes dont les vuides ont été 
déduits, fera payé pour Paris, la Meure, & Vincennes, 11 liv. 
15 fols, ME 

Pour chacune toife fuperficielle de taîlle en pierre de Saint- 
Leu, ou pierre tendre, pour Paris & la Meute, fera payé 4 liv. 
s fols: & pour Vincennes, en pierre de lambourdes, $ liv. 


Saillies & moulures. 


Pour chaque toife fuperficielle de faillies en pierre dure, cem- 
rife la pierre, aux plinthes & à toutes fortes de moulures & 
faillies, À l'exception des corniches feulement ,, pour Paris, 16 
liv. 15 fols: la Meure, 17 liv, $ fols: & Vincennes, r$ livres 
$ fols. 

Pour chaque toife fuperficielle de pareilles faillies renfoncées, 
en pierre dure, & pour façon, pour Paris, la Meute, & Vincen- 
nes, la fomme de 9 liv. 10 fols. 

Pour chacune toife fuperficielle de faillies en pierre de Saint- ; 
Leu, comprife la pierre, aux plinthes & à toutes fortes de mou- 
lures & Éillics: à l'exception des corniches feulement, pour 
Paris, 8 liv. la Meute, 8 Liv. s fois; & pour Vincennes, en lam- 
| bourdes, 8 liv. 

Pour chaque toife fuperficielle de faillies renfoncées , en pierre |} 
de Saint-Leu, & pour façon, pour Paris & la Meute, 4 liv. 10 | 
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à fols: & pour Vincennes, en lambourdes, 5 Liv, 
Jambes fous pourres. 


Pour chacune toife courante de jambes fous poutres, en Ver-;£ 
gclay, en murs de deux pieds d'épaifeur, & 26 pouces de face 
réduite, à double parement, en valeur, fera payé pour Paris, 
26 liv. pour la Meutc, 26 liv. 15 fols: & pour Vincennes, en f 
| lambourdes, 25 liv, 10 fols. f 
| Pour chaque toife courante de jambes fous poutres, en Ver- 
Haclay, à deux paremens, en murs de deux pieds & un quart 
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d’épaifleur, pour Paris, 29 liv: pour la Meute, 19 liv. 10 fols: 
& pour Vincennes, en lambourdes, 218 liv. $ fols. 
Pour chaque toife courante de jambes fous poutres, en Ver- |f 
geray , à deux paremens, en murs de deux pieds fix pouces d’é- À 
lpaifleur, pour Paris, 31 liv. 15 fols: pour la Meute, 32 liv. 10 || 
1 fols: pour Vincennes, en lambourdes, 31 liv. 
Pour chacune toife courante de jambes fous poutres de pa- |f 
reille pierre & conftruction , en murs de deux pieds neuf pouces || 
d’épaifleur , pour Paris, 34 iv. 15 fols: la Meute, 35 liv. 10 fols: |À 
& Vincennes, en lambourdes, 34 liv. 10 fols. 1 
Pour chacune toife courante de jambes fous poutres, à deux | 
4, paremens, en Verselay, en murs de trois pieds d’épaificur, pour || 
Paris, 37 liv. 10 fols: pour la Meute, 38 Liv. 10 fols : pour Vin- | 
cennes, en lambourdes, 36 liv. 10 fols. ; 
Dans les murs plus ou moins épais, lefdites jambes fe payeront | 
à proportion. q 
l! Pour chacune toife courante de jambes fous poutres, en Ver- | 
l'gclay, à un feul parement, de 16 pouces de face réduite, fur 21 {à 
à] pouces de lit, réduit en valeur, pour Paris, 21 liv. ro fols: la |É 
Meute, 22 liv. & Vincennes, en lambourdes 21 liv. : 
Celles à un parement de plus ou moins d’épaiffeur, feront |f 
payées à proportion. | 
Percemens en murs. 


Pour chacune toife fuperficielle de murs en percemens, de 18 
pouces d’épaifleur, fera payé pour Paris, la Meure & Vincennes, |} 
gl liv. 10 fols. Pour les percemens dans des murs de deux pieds | 
1 d'épaifleur , chaque toife fuperficielle fera payée 10 livres. Dans | 
bi des murs de deux pieds fix pouces, 12 liv. 10 fols. Dans des |} 
| murs de trois pieds, 15 liv: & dans les autres qui feront plus | 

Ra NREs EU Si : 
flou moins épais, à proportion. 


Seuls 6 appuis de pierre dure. 


1! Pour chacun feuil & appui de pierre dure, de quatre picds de {à 

| long fur 1$ pouces de large, & fix pouces d’épaifleur, fera payé 

£| pour Paris, 7 liv : la Meute, 7 liv. $ fols: & Vincennes, 6 liv. 
P »4] A" ÿ ; 


fl 


ro fols. À 
Ceux qui feront plus grands ou plus petits, plus où moins |f 
j| épais, feront payés à proportion. 
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Parpains de pierre dure. 


Pour chacune toife fuperficielle de parpains de pierre dure de !} 
118 pouces d’épaifleur, tous les vuides déduits, pour Paris, en Ar- |} 
 cucil, fera payé 47 liv. $ fols, & en pierre de Saint-Marceau, |} 
| 42 liv. 15 fols: pour la Meute, en pierre d'Arcueil, 49 liv. & en|f 
[| pierre du pays, 41 liv. s fols: pour Vincennes, 42 liv. 15 fols. | 
| Pour chacune toife fuperficielle de parpains de même qualité, |f 
b| de fix pouces d'épaifleur, fera payé pour Paris, en pierre d’Ar- E 
lcucil, 40 liv. 10 fols, & en pierre de Saint-Marceau, 37 Liv. |ÿ 
l pour la Meute, en pierre d'Arcueil, 42 liv. 15 fols, & en pierre |} 


| du pays, 36 liv : pour Vincennes, 37 liv. 
| Lataille des embrafemens ou tableaux des vuides déduits, fera 
|| payée comme aux murs de face en pierre. | 


Marches de pierre dure. 


Pour chacune toife fuperficielle de marches de pierre dure de | 
118 pouces de giron, y compris trois pouces de recouvrement, | 
l'avec faillic d'architecture comprife dans le prix, fera payé pour 
l| Paris, 39 liv : la Meute, 40 liv: & Vincennes, 37 livres. Lorf- || 
| qu'elles feront degauchies, ladite toife fera payée pour Paris, 47 || 
Al Liv : pour la Meute, 48 liv : & pour Vincennes , 45 liv. | 
| Pour chacune toife fuperficielle de marches de perrons, en || 
l| pierre dure, de 18 pouces de giron, y compris quatre pouces de || 
recouvrement, fur fix pouces de hauteur, pour Paris, 33 liv. 10 | 

| 
| 
| 
| 


| fols: pour la Meute, 34 liv. 10 fols: pour Vincennes, 31 liv. |] 
10 fols. 


Pavés de pierre dure. | 


El Pour chacune toife fuperficielle de pavé de pierre dure, de 
| quatre pouces d’épaifleur , pour Paris, 28 liv:la Meute, 29 liv. 
ll ro ols: & Vincennes, 25 liv. 10 fols. 

Pour chacune toife fuperficielle de même pavé, de fix pouces 
| d'épaifleur, pour Paris, 34 liv. 15 fols : pour la Meute, 37 liv: 
d & pour Vincennes, 31 Liv. 
Murs de cloture. 


{| Pour chaque toife fuperficielle de murs de clôture, en moilons |f 
neufs, avec chaux & fable, gobtés en chaux, ou crépis en platre, |} 
A des deux côtés, le chaperon toifé pour un pied , ainfi qu'il eft || 
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d’ufage aux murs de cette efpece; pour Paris, 18 liv. 15 fols: 
pour la Meute, en Arcueil, 21 liv. & en moilons du pays, 15 1. 
s {ols: pour Vincennes, 15 liv. $ fols. 
Pour chaque toife fuperficielle de pareils murs, en moilons |} 
vieux ; pour Paris, la Meute, & Vincennes, la fomme de 7 liv. 
s fols. 
Aqueducs & pierrées. 


Les murs, piédroits, & maflifs des aqueducs feront réduits à la |} 
coife cube, & payés fuivant le prix des toifes cubes en mortier 
de chaux & fable, comme on a vu ci-devant, pour chaque maifon 
Royale. 

Pour chaque toife fuperficielle de dalles d’aqueducs, en pierre 
| dure, taillées en caniveau, de neuf pouces d’épaifleur, fera payé 
pour Paris, $o liv : la Meute, $ 3 Liv. 10 fols: Vincennes, 44 liv. 
15 fols. 

Les voûtes des aqueducs feront toifées, comme il eft marqué 
par le devis, & payées à la coife fuperficielle, au même prix que 
les voûtes des caves. 

Les terres de la fouille & remblais feront réduites en toifes 
cubes , & payées plus ou moins, fuivant les difficultés de la fouille 
& l'éloignement du tranfport. 

Les chaînes, arcs, & aflifes auxdits aqueducs, feront payés 

felon la nature de la pierre, au prix de ceux des caves ci-devant 
| expliquées , ou à proportion. 
Pour chacune toife courante de pierrée en chaux & fable, 
|! d’un pied de vuide, avec couverture d’éclats de pierre dure, com- 
prife la fouille & le remblais des terres, jufqu’à trois pieds de 
profondeur, fera payé pour Paris, 10 liv. 10 fols: pour la Meute, 
11 liv: pour Vincennes, 9 liv. 


nt 


Ouvrages en briques. 


| Pour chacune toife fuperficielle de briques pofées fur le plat, là 
| en valeur, fera payé pour Paris, la Meute, & Vincennes, 7 liv. à 
is fols. ; 
Pour chacune toife fuperficielle de pareils ouvrages, en briques }à 
| de quatre pouces, fera payé 15 liv. 10 fols 
| Pour chacune toife fuperficielle d'ouvrage de briques de fix |] 
pouces, 23 liv. $ fols. 
Pour chacune toife fuperficielle d'ouvrage en briques de huit ii 

[| pouces, 30 liv. 15 fols. 
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| pied d’épaifleur, fera payé 44 liv. 

| Pour chaque toife fuperficiclle d'ouvrage de briques, de quatre |# 

| pouces d’épaifleur, en plus valeur, 7 liv. 15 fols. Ë 
Les crépis & enduits de plâtre qui feront faits fur lefdites bri- |} 

ques, feront toifés féparément, & comptés fuivant lufage des |! 

légers ouvrages. | 


Pour chacune toife fuperficielle en ouvrages de briques, d’un | 
| 


Cheminces. 


Pour chacune toife courante de fermetures de cheminées, en 
Saint-Leu, les faillies d'architecture & fcellemens de crampons | 
| confondus dans le prix, fera payé pour Paris, 10 liv. $ fols: |} 
il pour la Meute, 10 liv. 10 fols : pour Vincennes, en Jambourdes, | 
10 liv. 10 fols. 

Pour chacune toife courante de plinthes de cheminées, en || 
Saint-Leu, les trous & fcellemens confondus dans le prix, fera |$ 
il payé pour Paris, 4 liv. 15 fols: la Meute, 5 iv: Vincennes, |} 
ll en lambourdes, $ liv. Ë 


Grands @ petits carreaux. 


Pour chaque toife fuperficielle de grands carreaux des fabriques |} 
d'Igny, fera payé à Paris, la Meute, & Vincennes, 8 liv. 10 
ols. 

Pour chaque toife fuperficielle des petits carreaux des mêmes 
fabriques, fera payé 6 liv. 5 fols. 

Pour chaque toife fuperficielle de carreaux vieux, fera payé || 
2 liv. s fols. 

Pour chaque toife fuperficielle de grands carreaux quarrés, 
pour les atres, fera payé pour toutes lefdites maifons Royales, 
9 liv. 15 fols. 

Pour chaque grand carreau en recherche, fera payé un {ol fix 
deniers ; & pour chaque petit carreau en recherche, un {ol. 


Divers ouvrages. 


| Pour chacune toifc fuperficielle de gobtages, en chaux & fable, |} 
El canc fur les murs en fondation que fur les vieux murs, fera payé |} 
15 fols. | 
| Pour chaque toife fuperficielle d’enduits de ciment de deux | 
RE d’épaifeur, repaflés jufqu'à ce qu'ils foient fecs , fera payé [à 
1 3 Liv. 
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El Pour chaque toife fuperficielle de légers ouvrages en plâtre, fi 
détaillés ci-devant dans le devis, toifés aux us & coutumes de | 
Paris, le carreau toifé féparément, fera payé pour Paris, 7 liv. if 


15 fols: pour la Meute, 8 liv: pour Vincennes, 7 liv. 15 fols 


fu fus 


ETES 


{| Pour chaque borne de pierre dure, de quatre pieds & demi, Ë 
y compris le fcellement & le mafñlif au deffous, pour Paris, en |f 
pierre d'Arcueil, 12 liv. & en pierre de Saint-Marceau, 10 liv:|f 
{pour la Meute, en Arcueil, 12 liv. 10 fols, & en pierre du pays, || 
11 liv: pour Vincennes, 11 liv. | 
Les autres bornes plus ou moins hautes, feront payées à pro-|| 

| portion. 
| Le Procès-verbal de ladite adjudication a été remis à Pinftant 
ès mains de M° Antoine Jean-Baptifte Dutartre, Confciller- 
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CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 


DIE SONT RAI GTENS 


RC IN CAE AT 


PPS CNERAIRP EN TERRE, 


Pour les réparations © changemens qu'il conviendra 
| are dans les châteaux, palais, maifons Royales, 6 
autres, appartenant au Roi, à Paris, à Vincennes, 


& à la Meute, dreflé fuivant les ordres, Gt. 
3 


Qualités des bois, & conffruélion des ouvrages. 


TE NAT 


RL PE RETENIR 


Tous les bois feront de chêne, loyaux & marchands, fans, 
nets, fans nœuds vicieux, & feront bien affemblés à tenons & If 
ll mortaites, chevillés, &c: le tout fuivant Part de charpenterie. |É 
| Les planchers feront bien mis de niveau par deflous : toutes les I 
| folives feront pofées fur leur champ, excepté celles des entre-fols, ÎE 
ll qui feront pofées fur le plat, & efpacées, avec folives de brin, {$ 
| cant plein que vuide, & de fix pouces d’entrevoux avec felives de 
| fciage. 
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Les folives de brin auront les groffeurs ci-après déclarées, fui- |} 
il vant leur longueur, ainfi que les folives de fciage ; feront obfer- |E 
É vés les chevêtres & enchevétrures pour le paflage des tuyaux de |É 
À! cheminées, & les linçoirs au droit des vuides qu'il conviendra , |} 
À auxquels on donnera un pouce de plus de grofleur qu'aux autres | 
ll folives, lefquelles auront toutes des portées fufhfantes dans Îles |f 
É| murs. À 
FE, Les poutres, dans les planchers où il en fera employé, feront |f 
1 des grofleurs ci-après défignées, fuivant leur longueur : elles feront |à 
 refaires & dreflées en leurs faces, & à vive arrête, ainfi que les |f 
| folives qui porteront deflus, lorfqu'elles feront apparentes, & |! 
feront feulement bien droites lortfqu’elles devront être recou- | 


vertes de platre. 


Les fablicres contre les murs, pour porter les folives, feront |* 
! des longueurs néceflaires, & auront fix & fept pouces de grof- |k 
| four, aux planchers de brin, & cinq & fept pouces aux autres ; | 
À] elles feront entaillées pour l’épaifleur des corbeaux, & delardées | 
il pour la faillie des corniches. 
fl: Tous les pans de bois & cloifons qui porteront planchers, [à 
ainfi que les cloifons de féparation, feront garnis de fablieres, |£ 
F| entre-toifes, décharges, & poteaux cfpacés de dix pouces d’en- |; 
El crevoux. Seront ebfervées les bayes des portes & des croifées |# 
| néceflaires, qui feront marquées par les plans, avec linteaux, k 
appuis & porclets. | | 2 
Scront pee tous les combles, tant ceux qui feront brifés, que |f 
£| les autres à deux égouts, & ceux en appentis, avec leurs affem- | 
blages de ferme & demi-fermes, tant de croupe que de noues |f 
& d’arrêtiers, garnies de jambes de force, liens, entraits, arba- |À 
ll lêtriers ou montans, poinçons, faites & fous-faîtes, pannes de | 
il brifis & autres de Re cffeliers & contrefiches, tafleaux |} 
& chantignoles, chevrons, coyaux, lucarnes droites, bombées, || 
A & ceintrées, & rout ce qui fera néceflaire, fuivant les plans, [à 
d profils, & mefures qui en feront données. | 
ll Seront pofées des plate-formes fur les murs, aflemblées à queue |k 
: d’'hyronde, où feront obfcrvés & entaillés les pas des chevrons, |E 
ki Lefquels feront brandis fur les pannes & couronnés par le faite, 
{! efpacés de quatre à la latte: les coyaux feront ou droits ou cein- |} 
Éltrés, bien attachés fur lefdits chevrons. 
| Seront faits tous les efcaliers avec limons droits, ou ceintrés , 
marches de palier & autres, le tout rabotté & quartderonné. 


Fe 
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| Les barrieres feront faites avec poteaux, fuivant la longueur | 
1 des travées & des hffes, le tout de bois bien refait en toutes fes |à 
l faces, & quartderonné fur l'arrête, lorfqu’il fera ordonné. 
1 Seront faites les mangeoires, rateliers, & piliers des écuries, l£ 
iavec bois bien dreflé & rabotté. Les rateliers feront garnis de 
! roulons tournés ; les piliers feront parcillement tournés. 


GROSSEUR DES BOIS ÉTANT MIS EN ŒUVRE. 


Poutres. 


H Les poutres de 18 pieds dans œuvre, auront 14 & 15 pouces |! 

de gros. 

Celles jufqu'à 21 picds dans œuvre, auront 1$ & 16 pouces. |f 

Jufqu'à 24 pieds dans œuvre, elles auront 17 & 18 pouces | 

de gros. 

1 Jufqu'à 27 pieds dans œuvre, elles auront 18 & 19 pouces. 
Jufqu’à 30 pieds dans œuvre, elles auront 10 & 21 pouces. |R 
Jufqu'à 33 pieds dans œuvre, elles auront 21 & 22 pouces |} 

de gros. | 

il Jufqu'à 36 pieds dans œuvre, les poutres auront 22 & 13 f 

| pouces. | 


Solives de fcrage. 


Les folives de fciage, jufque & compris o pieds de long, feront |? 
| de 4 & 6 pouces de gros, & les enchevètrures feront de $ & 7 | 
| pouces. L 
El Jufqu'a 12 pieds de long, elles auront $ & 7 pouces, & les |} 
É'enchevétrures 6 & 7 pouces de gros. 5 
| Celles de 15 pieds de long auront 6 & 7 pouces de gros : les {Ë 
| folives d’enchevêtrures en auront 7 & 8 de gros. 


Solives de brin. 


Les folives de brin de 15 pieds de long, auront 6 & 7 pouces k 
il de gros, & celles d’enchevêtrures en auront 7 & 8 de gros. : 
1 Celles jufqu'à 18 pieds de long auront 7 & 8 pouces, & les |} 
FE enchevêtrures 8 & 9 pouces de gros. É 
El Celles jufqu'à 21 picds, auront 8 & 9 pouces, & les enche- £ 
| vêcrures en auront 10 & 11 de gros. (à 
H| Celles jufqu'à 24 pieds de long auront 10 & 11 pouces de là 
Égros, les enchevétrures en auront 11 & 13. 
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ll! Celles jufqu'à 27 pieds de long auront 12 & 13 pouces, les |$ 
! enchevêtrures auront 14 & 15 pouces de gros. 

il Les folives de brin, jufqu'à 30 pieds, feront de 13 & 14 pouces |; 
il de gros : celles d’enchevêtrures feront de 14 & 15 pouces de |} 


Pans de bois & cloifons. 


Aux pans de bois & cloifons qui portent des planchers, tous 
les poteaux feront de ÿ & 7 pouces de DE efpacés de dix pou- 
ces d’entrevoux : les fablieres, par bas feront de même grofleur ; 
celles d'en haut, recevant la portée des folives, auront 9 & 10 
pouces de gros, & feront of fur le plat. Les entre-toifes & |s 
décharges feront de $ & 10 pouces; les poteaux corniers, à pro- |& 
A portion de leur hauteur. Les autres fablieres des pans de bois, au} 
E droit des entablemens, auront 9 & 10 pouces. Tous lefdits po- À 
{| ceaux feront ruinés & ramponnés, s'il en eft befoin. Les poteaux 
ë| d'huiferic à bois apparens, feront refaits avec quart de rond ff 
£| par dehors, & refeuillés aux trois autres arrêtes pour recevoir |à 
le lactis. 

Aux cloifons qui porteront à faux fur les planchers, les fa- |à 
| blicres, poteaux, & entre-toifes, s’il en eft befoin, feront de 4 | 
À & 6 pouces de gros, ou de tiers-poteau, fuivant les ordres qui 
| feront donnés, & feront cfpacés comme il eft dit ci-deflus. 

ll Les autres cloifons de planches de chène de bateau, refendues | 
d cn deux, feront efpacées de trois pouces d’entrevoux, avec cou- 
lies & huifleries des portes faites avec chevrons de 3 & 4 pouces 4 
1 de gros. 


C::0:LMAPBRELSENS: 
| Les plate-formes fur les murs, & les femelles au pied des ; 
#| jambes de force, auront 4 & 11 pouces de gros, & feront aflem- | 
 blées à queue d'hyronde, 


Entraits. 


fl Les entraits ou tirans, qui porteront planchers, feront des; 
1 groffcurs ci-après fpécifiées, favoir : 
Ceux de 12 pieds de longueur auront 9 & 10 pouces de gros. 


Ccux de même longueur, qui ne porteront point de planchers, 


feront de 8 & 9 pouces. 4 
{Ceux jufqu'à 15 pieds auront 10 & 11 pouces de gros; & fans :} 
planchers, 8 & 9 pouces, 


il 
{ 
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Ceux jufqu'à 18 pieds feront de 12 pouces de gros: & fans 1 


| planchers, de o & 10 pouces. 


Ceux jufqu’à 21 pieds feront de 11 & 13 pouces: & fans plan- |E 


chers, de 1 1 pouces de gros. 


Ceux jufqu'à 24 pieds auront 1; & 14 pouces de gros : & fans 1 


planchers ils en auront 11 & 12. 


Ceux jufqu’à 27 pieds auron 14 & 15 pouces: & fans planchers 1 


ils en auront 12 & 13 
Les entraits jufqu’à 30 pieds de longueur auront 15 & 16 pou- 


SOIR 


[| ces de gros: ceux de même longueur , qui ne doivent point porter | 
8 sq P P 


|| de planchers, en auront 13 & 14. 


Ceux jufqu'à 33 pieds de long feront de 16 & 17 pouces: & 


Ê| fans planchers ils feront de 14 & 15 pouces. 


Ceux jufqu'à 36 pieds de longueur auront 17 & 18 pouces de 


A gros : & fans planchers ils en auront 15 & 16. 


Jambes de force. 


Les jambes de force de 6 pieds de longueur auront 6 & 7 | 


pouces de gros. 
Celles de 9 pieds en auront 7 & 8. 


Jufqu'à 12 pieds de longueur, elles auront 8 & 9 pouces def 


gros. 
Jufqu'à 15 pieds de long , elles auront 9 & 10 pouces de gros. 
Les effleliers & liens feront à proportion. 


Arbalétriers. 


Les arbaletriers, jufqu’à neuf pieds de longueur, feront de 5 & | 


| 7 pouces de gros. 

Ceux jufqu'à 12 pieds feront de 6 & 7 pouces. 

Ceux jufqu’à 1 $ pieds feront de 7 & 8 pouces de gros. 

Ceux jufqu'à 18 pieds feront de 8 & 9 pouces. 

Ceux jufqu'à 24 pieds de longueur auront 9 & 10 pouces de 
gros, 

Poinçcons, 


Les poinçons de neuf pieds de longueur auront $ & 7 pouces de 
El gros. 

Ceux jufqu'à 12 pieds auront 6 & 7 pouces. 

Ceux jufqu’à 15 pieds feront de 8 pouces de gros. 

Ceux jufqu’à 18 pieds auront 9 pouces de gros, 
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Pannes & chevrons. 


Les pannes, depuis 9 pieds jufqu’à 12, auront $ & 7 pouces 
de gros. 

Celles jufqu'à 15 pieds de longueur auront 7 & 8 pouces. 

Celles jufqu’à 18 pieds auront 8 & 9 pouces de gros. 

Les chevrons feront tous de 4 pouces de gros. 

Les coyaux auront 3 & 4 pouces de gros. 

. L 

| Les bois des lucarnes feront des longueurs & grofleurs nécef- 
il faires, lefquelles feront marquées fuivant leur décoration. 


Noues. 


Les noues de fix pieds de long auront 7 & 8 pouces de gros. 
Celles jufqu’a neuf pieds auront 8 & 9 pouces. 
Celles jufqu'à 12 pieds de longueur auront 9 & 10 pouces de |} 
Il cros. 

Celles jufqu'à 15 pieds feront de 10 & 11 pouces. 

Celles jufqu'à 18 pieds feront de 11 & 12 pouces de. gros. 

Au deflus de ces longueurs, elles feront fortes à proportion. 


Arrétiers. 


Îl Les arrêtiers de 9 pieds de longueur feront de $ & 7 pouces | 
[| de gros. 
Ceux qui auront jufqu'à 12 pieds, auront 6 & 7 pouces. 

Ceux jufqu'à 15 pieds auront 7 & 8 pouces. | 
Ceux jufqu'à 18 pieds de longueur feront de 7 & 8 pouces de 
gros. | 
Et au deflus, à proportion. 


Faites & fous-faites. 


Les faîtes & fous-faîtes de 9 pieds de longueur feront gros de 

|| 4 & 6 pouces. 

{ Ceux qui auront jufqu'à 12 pieds de long, feront de 5 & 7] 
| pouces de gros. 

Ceux jufqu’à 15 pieds feront de 6 & 7 pouces. 

Et au deflus, à proportion. À 
| Les liens auront, depuis 4 & 6 pouces de gros, jufqu'a $ & |} 
à 7 pouces, felon leur longueur. 


Aupges € mangeotres. 
Les devants des auges & mangeoires feront de trois pouces 


cs 
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1! d'épaiffeur fur 14 de large, dans les écuries ordinaires; & dans 


| celles du Roï, ils auront 4 & 16 pouces. 


Les fonds des mangeoires feront de 3 pouces d’épais fur 12 de || 
large, dans les écuries ordinaires ; & dans celles du Roi, les 


4 A 
mêmes fonds auront 4 pouces fur 15. 


Les poteaux des mangeoires feront de $ & 9 pouces. 
Les racinaux feront de $ & 7 pouces. 
Les rateliers feront faits de chevrons de 4 pouces, & feront || 
garmis de roulons faits au tour. 
Les poteaux des écuries feront de bois de 6 pouces de gros, || 
tournés avec têtes rondes par le haut, affemblés dans des Fe 
lards, par le bas. 


Les Entrepreneurs ne pourront exceder les grofeurs des bois || 


portées par le préfent devis, pour quelque raifon que M ou être, |} 


fans un ordre par écrit du premier Architeéte, ou du Contrôleur 
fous le département duquel les ouvrages fe feront, à peine d’être || 
diminués dans leur toifé. | 

Pour la conftruction defdits ouvrages, les Entrepreneurs four- |} 
niront tous les bois, peines d'ouvriers, équipages , échaffaudages, |] 
voitures, droits, & toutes chofes généralement quelconques, pour |} 
rendre lefdits ouvrages bien & duement faits & parfaits au defir |] 
du préfent devis, fuivant les plans & defleins qui en feront don- || 
nés. Pour lefquels ouvrages fera fait une adjudication au rabais à 
l'extinction des feux , en la maniere accoutumée, fur chaque qua- | 


lité d’iceux, felon ce qui fera ci-après déclaré. Le montant def- | 
| quels leur fera payé au prix de ladite adjudication des fonds à ce || 


| deftinés par Sa MAJESTÉ, à la charge par lefdits Entrepre- | 
ncurs, &c. 


Par adjudication faite au rabais, aux moins offrans & derniers |} 


H enchériffeurs, &c, des ouvrages de charpenterie pour les répa- |! 
Al rations & changemens qu'il conviendra faire dans les châteaux, || 
H| palais, &c, appert lefdits ouvrages avoir été adjugés pour .. 


années, à M. & N. comme moins difans & derniers enchérif- || 


ETS 


FES 


feurs, à la charge par lefdits adjudicataires, &c. Lefdits ouvrages |f 
leur feront payés au fur & à mefure de leur exécution, fuivant les |} 
prix ciaprès marqués, favoir : 

RH RU XV DELSA OO A VIRAANONESS. 


Pour chacun cent de bois réduit des combles, pans de bois, |} 


il cloifons , efcaliers, folives & poutres, de toutes longueurs & grof- |f 


MN AR RTE Le AE D 2 OL. ET 


372 ARCHITECTURE MODERNE. 


feurs, mifes en œuvre, fera payé pour Paris la fomme de 600 liv. 
pour la Meute, & Vincennes 615 liv. 

Pour chacun cent de vieux bois remployé & mis en œuvre, 
comprife la démolition ; pour Paris, la Meute, & Vincennes, la 
fomme de 120 liv. 

Les autres vieux bois qui feront démolis, dont la totalité n'aura 
| pu être remployée dans les bâtimens du Roi, feront donnés en | 
I compte à l'Éntreprenceur, & déduits fur le montant de fes ou- 
| vragces, lorfqu’il ne les remployera pas, & pour chacun cent def- 
| dits vicux bois de démolition, il lui fera retenu pour Paris, la 
| fomme de 400 liv: pour Vincennes, & la Meute, 415 liv. 
| Lorfque lefdits vieux bois feront remployés par la fuite à d’au- || 
tres ouvrages chez le Roi, ils ne feront comptés dans lefdits au- || 
tres ouvrages que pour façon, fur le pied ci-deflus. 
Pour chacun cent de bois pour les planchers qui feront à bois |! 
apparent & refait en poutres, folives, limons, rampes & marches || 
| d’efcaliers, bois de lucarnes rabottés & quartderonnés, barricres 

& mangeoires, il fera augmenté pour chacun centen plus valeur, |} 
| pour Paris, la Meute, & Vincennes, $0 liv. ; 

Pour chacune toife fuperficielle de cloifons de planches de | 
| bateau, en chêne, comme coulifles, poteaux d’huiflerie, linteaux |} 
H| & potelcts de trois & quatre pouces de gros, le tout en bois de 
| chêne, confondus dans les prix pour Paris, la Meute, & Vin- 
| cennes, fera payé la fomme de 7 liv. [| 


Poutres miles par fous-æure. 


Les poutres qui feront mifes par fous-œuvre aux planchers dont || 
| le Charpentier n’aura pas fourni les folives, feront payées, y com- || 
pris les étaiemens , fuivant les prix ci-après arrêtés, favoir : 
Pour une poutre de 18 pieds de longueur, dans œuvre, fur 14 
[l& 15 pouces de gros, ou environ, fera payé pour Paris, 83 liv: 
| pour la Meute, & Vincennes, 93 liv. ; 
Pour une poutre depuis 19 jufqu'à 21 pieds de long, dans œu- || 
Lvre, fur 1$ & 16 pouces de gros, où environ, pour Paris 120 liv : |} 
Ë 
: 


#1 


| pour la Meute, & Vincennes, 130 lv. 
bi Pour une poutre jufqu'à 24 picds de longueur, dans œuvre, fur |$ 
El 17 & 18 pouces de gros, ou environ, fera payé pour Paris, 191 I. 
Hs fols: & pour Vincennes, & la Meute, 101 liv. s fols. 

| Pour une poutre depuis 25 jufqu'à 27 pieds, dans œuvre, fur 
[18 & 19 pouces de gros, ou environ, fera payé pour Paris, |} 
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261 livrès s fols : & pour la Meute, & Vincennes, 271 livres |] 
s fols. | 

Pour une poutre jufqu’à 30 pieds de longueur , dans œuvre, || 
ayant 20 & 21 pouces de gros, où environ, pour Paris, fera |} 
payé 385 liv: & pour la Meute, & Vincennes, 395 liv. 

Pour une poutre qui auroit jufqu'à 33 pieds, dans œuvre, fur || 
20 & 22 pouces de gros, ou environ, pour Paris, $ 13 Liv. $ fols: |} 
& pour la Meute, & Vincennes, $23 Liv. $ fols, 

Enfin pour une poutre qui auroit depuis 34 jufqu’à 36 pieds de | 
longueur , dans œuvre, fur 22 & 23 pouces de gros, ou environ, 
fera payé pour Paris, 685$ Liv : & pour Vincennes, & la Meuüte, 
695$ liv. 

Les chevalemens & étaiemens qui feront faits à l’occafion def |] 
dites poutres pour foutenir les murs par fous-œuvre, ou pour re- || 
prifes auxdits murs, ainfi que pour foutenir en l'air des combles.|| 
au deflus, & d’autres planchers que ceux dans lefquels les pour | 
tres feront mifes par fous-œuvre, feront payés féparément, pour |f 
chacun cent de bois réduit, pour les endroits ci-deflus nommés, |? 
Ja fomme de 120 liv. 

Le Procès-verbal de ladite adjudication a été remis À l’inftant |Ë 
d’icelui ès mains de M° * * * Notaire des Bâtimens de Sa |} 
MAJESTÉ. 


ROME PURE NES; 
CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
DFERSSRONUSAOREATONES 
DE COUVERTURE DE BATIMENS, 


Pour les réparations & changemens qu'il conviendra |} 


faire aux maifons Royals, &c. 


Qualités des matériaux , facons & conffructions des ouvrages. 
Toutes les lattes & contre-lattes feront de cœur de chêne, |£ 
des largeurs ordinaires, bien fain , fans écorce, aubicr, ni pour- | 
riture , pofées en bonne liaifon, à un pouce ou un pouce & demi |N 
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A de diftance les unes des autres, attachées avec deux clous {ur |} 
| chaque chevron pour la latte à ardoife, & avec un clou pour 
A] la latte à tuile. | 
&l Les ardoifes feront de la quarrée forte, des perrieres d'Angers, 
ide la meilleure qualité, attachées avec deux clous, pofées en || 
bonne liaifon , & de quatre pouces de pureau. 
| Les tuiles feront du grand moule , de la meilleure qualité qui 
fe tire de Bourgogne, & non d’autres lieux, pofées aufli en bonne || 
liaifon, & de quatre pouces de pureau, fur lattis des façons & |} 
| qualités expliquées ci-devant. Les faiticres feront aufli de bonne | 
£ qualité, & polées à bain de plâtre, à un pouce & demi de dif- |} 
fl cance les unes des autres, avec crêtes au deflus. 
| Les égouts feront doubles ou fimples, fuivant la néceflité des 
| pentes des combles ; les tuiles defdits égouts feront fcellées en |} 
él plâtre & pofées en bonne liaifon les unes fur les autres, & noir- || 
| cies par deflous, aux combles qui feront couverts d’ardoifes. 
| Seront fait tous les plâtre defdites couvertures, comme folins, || 
{ruillées ; pentes, batellemens, arrèciers, faîtieres, & générale- | 
|| ment tous les plâtres néceflaires, lefquels feront noircis aux cou- | 
i| vertures en ardoilfes, 
Îl Les souttieres de bois feront aufñfi de bois de chëne fans écorce, |f 
El aubier, ni nœuds vicieux, & fcellées en plâtre. | 
À l'égard de l’ardoife & de la tuile vicilles, qui feront rem- |] 
1! ployées fur lefdites couvertures, elles feront repofées fur un lattis |] 
H| neuf des qualités défignées ci-deflus. 
|  L'Entreprencur ne pourra faire aucune démolition fur les com- || 
| bles couverts d’ardoifes, pour les paflages des tuyaux de chemi- 
| nées, lucarnes faites après coup, ou autres, fans qu'il en foit |} 
fait auparavant un toifé : & lorfque lefdires couvertures feront || 
| refaites, il en fera compté un quart comme ouvrage neuf pour |! 
Île déchet, & le reftant fera compté comme vicilles ardoifes |} 
l remployées. , ; 
fl Pour ies mêmes paflages de tuyaux de cheminées, lucarnes , | 
| & autres, faits après coup fur des combles couverts de tuiles , il |£ 
llen fera compté un fixieme en tuiles neuves pour le déchet, & le 
“| reftanc, en remanié à bout. : 
| Toutes lefdites couvertures, tant en ardoifes qu’en tuiles, fe- |h 
iront toifées des longueurs, largeurs , & hauteurs qu’elles auront |f 
| dans œuvre, fans avoir égard à aucun ufage à ce contraire, à |l 
l'exception des égouts faillans , lorfqu'il ÿ en aura, pour lefquels |à 
fera ajouté quatre pouces pour chacune tuile de leur faillie. 
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Tous lefquels ouvrages de couverture feront bien & duement 
faits fuivant Part & au defir du préfent devis. Les Entrepreneurs || 
fourniront les clous, lattes, contre-lattes, ardoiïfes, tuiles, fai- |} 
ticres, plâtres, & tous les autres matériaux, ainfi que les peines || 
d'ouvriers, droits defdits matériaux , voitures, uftenfiles, échaf- |Î 
faudages, équipages, & toutes chofes généralement quelconques || 
néceflaires pour l’entiere perfeétion d’iccux. Ils enleveront les | 
gravois, les enverront aux champs, & rendront les places nettes, || 
moyennant les prix & fommes qui leur feront adjugés fur cha-|| 
cune qualité d’iceux indiqués ci-après, par l’adjudication qui en |} 
fera faite au rabais, &c. 

Par adjudication faite au rabais, &c, appert lefdits ouvrages | 
de couverture avoir été adjugés pour . +. années à W, NW. comme || 
moins difans & derniers enchériffeurs : à la charge, &c, & ce |} 
moyennant les prix ci-après expliqués, Savoir : 
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Pour chacune toife fuperficielle, d’ardoifes neuves, fera payé || 
pour Paris, la fomme de 12 liv. $ fols: & pour la Meute, & || 
Vincennes, 12 liv. 10 fols. #7 (1 

Pour chacune toife fuperficielle d’ardoifes vicilles remployées | 
fur lattis neuf, fera payé pour Paris, Vincennes, & la Meute, || 
G liv. 

Pour chaque toife fuperficielle d’ardoifes vicilles remployées 
fur lattis vieux, fera payé 3 liv. $ fols. 

Pour chaque toife fuperficielle de tuiles neuves de Bourgogne, || 
du grand moule, pour Paris, 10 liv: pour la Meute, & Vincennes, |} 
10 liv. $ fols. 

Pour chacunc toife fuperficielle de vieilles tuiles remaniées à |} 
bout fur lattis neuf, pour tous les endroits ci-deffus, 2 livres 
10 fols. 

Pour chacune toife fuperficielle de vieilles tuiles remaniées à 
bout fur lattis vieux , fera payé une livre 15 fols. 

Pour chaque toife courante de gouttieres de bois, y compris || 
le fcellement en plâtre, pour les endroits ci-deflus nommés, fera |} 
payé 6 liv. | 
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CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
DES OMAN ERA: GITES 


DE PLOMBERIE, 


; Qu'IL conviendra faire aux maifons & bâumens du 
ROC 


|  Premicrement, le Roi ayant réfolu d'employer dans fes bâti- 
{mens des plombs laminés, & s'en étant réfervé la pofe & lem- 
H! ploi, l'Entrepreneur fera tenu de les Pb dans les magafins de 
il chaque département, dans lefquels la manufacture eft obligée de 
alles PR de les tranfporter à pied d'œuvre, les façonner & 
1 pofer folidement en place. 

| Er lorfqu'il fera ordonné d'employer des plombs fondus & 
1 coulés fur fable, ils feront fournis par le Roi à l’'Entrepreneur, 
| qui les recevra dans les magafins où ils feront en provifon, ou 
; Le les ports, & s’en chargera pour les fondre, façonner, voiturer, 
| & pofer en place, des formes & façons qu'il conviendra , comme 
Al il fera dit ci-après. | 


Facons € poids des ouvrages. 


Scront faites les fontes des tables defdits plombs de toutes les 
| largeurs néceffaires pour chaque efpece des ouvrages , en telle éga- 
ll lité d'épaifleur que le pied quarré defdits plombs ne pefe que 
{les poids fuivans, favoir ; 

ll ‘Tous les plombs des enfairemens des combles, ennufures, 
ll bourfeaux, pannes de brifis, noues, noquets, arrêtiers, revête- 
1 mens & recouvremens des lucarnes & des frontons d'icelles , ba- 
A vettes & cuvettes neuves, ne peferont que 10 liv. le pied quarré. 
Îl Les plombs des chaîneaux & gouttieres pefcront 11 à 12 liv. 
lie picd quarré. té 

| A l’écard des defcentes de plomb & des cerrafles, elles pefe- {| 
Li ront jufqu'à 13 & 14 liv. le pied quarré, 

| Tous les poids defdits plombs Rs pris fur les longueur & | 
À largeur que chaque piece fe trouvera avoir, étant mife en œuvre, |} 
il fans avoir égard aux rerailles, dont il ne fera tenu aucun compte 
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à Entrepreneur, & à raifon des poids ci-après déclarés, pour 
1| chaque pied quarré de chaque efpece defdits ouvrages, & non 
| autrement. 
Les plombs des refervoirs feront des épaifleurs & poids qui | 
auront été ordonnés à l’Entrepreneur. 
| Les tuyaux de fontaines feront coufus & foudés l’un à l’autre || 
en leur longueur, avec nœuds de foudure en leurs abouts, & || 
| feront pareïllement des épaifleurs & poids qui feront ordonnés. || 
Les autres tuyaux des qe moulés Nreione faits fans cou- || 
fures, avec parcils nœuds de foudures en leurs abouts lun à l’au- 
tre, feront aufli des épaifleurs & poids qui feront ordonnés. 
Lefdits plombs feront blanchis à l’étain aux endroits qui feront || 
défignés à l’Entrepreneur, fans qu’il puifle en prétendre aucune || 
augmentation de prix. 
Toutes les foudures qui feront employées auxdits ouvrages fe- || 
ront fournies des magafins du Roi à l'Entrepreneur, defquelles il |f 
ne fera tenu que de l'emploi. 
Lorfqu'il fera ordonné à l’Entrepreneur de fournir de la fou- || 
dure, elle fera compofée d’un tiers d’étain, & les deux autres || 
uers de plomb de bonne qualité. 
Tous lefquels ouvrages de plomberie feront bien & duement || 
faits. L’entrepreneur fournira le charbon pour la fonte, l’étain || 
pour blanchir les plombs, les peines d'ouvriers, voitures, équi- || 
pages, uftenfiles, échafFaudages , & toutes chofes généralement || 
quelconques néceflaires pour l’entiere perfection defdits ouvrages, 
à l'exception des plombs & foudures qui lui feront fournis par Le | 
| Roi, & qu'il prendra dans fes magafins, ou fur les ports, auxquels | 
| endroits il les recevra au poids, pour les rendre façonnés & pofés || 
en place, de même poids, à l'exception de 15 liv. par chacun |} 
| millier de plomb, feulement, qui lui feront accordés pour le |i 
| dechet de la fonte, moyennant les prix & fommes qui lui feront |} 
iadjugés fur chacune qualité d’iceux indiqués ci-après, &c. 
| Par adiudication faite au rabais, &c, appert lefdits ouvrages | 
F| de plomberie avoir été adjugés à V. N. comme moins difans & || 
j| derniers enchérifleurs, à la charge de, &c, & ce moyennant les || 
| prix ci-après expliqués, favoir : | 
Il Pour l'emploi, façon, pofe & voiture de chaque millier pefant |} 
| des plombs laminés fournis par la manufacture dans les magafins || 
du Roi, de chaque département, pour toutes les maifons Royales, |! 
excepté Fontainebleau, fera payé la fomme de 37 liv. 10 fols: là 


HET. 


PRET AVE 4 AL 2H RONA EL SGD SU AE LEE ENS NO EN EE LE RCE EN ETC ER EES UE RENE ONDES ALT TPE ; 
f bb 
Tome L. B 


28 CA RÉGPEANE TTLE (CUT QULUR 'EMMÉSOSDEERR 


PETER RESTE" 


N E. 


ERA 


PS 


PORT PEN 


Dr 


| & pour Fontainebleau, trente-trois liv. fix fols huit deniers. 
| Pour la fonte & façon, emploi & voitures de chaque millier 
| pefant de plomb fourni par le Roi, coulé fur fable & moule par | 
| lefdits Entrepreneurs, fera payé pour Paris, Fontainebleau & !f 
| dépendances, 45 liv: & pour Verfailles, Vincennes, la Meute, |Ë 
[| Choify, Compiegne, &c, fera payé 50 liv. h 
| Pour chacune livre de foudure fournie par le Roi, & employée |à 
par les Entrepreneurs, tant fur les plombs laminés que {ur Les || 
| plombs fondus par lefdirs Entrepreneurs , pour toutes les maifons | 
| Royales, fera payé 3 fols. k 
Ü Pour chaque livre de foudure fournie & employée par lefdits |} 
Il Entrepreneurs, pour toutes les maifons Rovyales, excepté Fontat- |} 
I nebleau, fera payé 16 fols: & pour Fontainebleau, 15 {ols , | 
A pour chacune defdites livres de foudure. ‘ 
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Qu’rz conviendra faire aux châteaux, maifons Roya- 
les, & autres bâtimens appartenant au Roi, à Paris, 
Verfailles, Meudon, la Meute, Vincennes, © leurs |} 
dépendances : dreffé fuivanr les ordres, Gc. | 


|  Premierement tous les bois feront fains, fecs, nets, loyaux || 
ll & marchands, fans aubier, piquure de vers, pourriture, nœuds |. 
À vicieux, gerfures, roulures, tampons, maitic, ni futée, & fe-1} 
lront bien dreflés, corroyés, & rabottés jufqu'au vif, enforte |f 
quil n’y refte aucun trait de fciage. Lefdits ouvrages feront bien |} 
El aflemblés fuivant l'art de menuiferie, à tenons & mortaifes , em- |} 
Ébrévemens, enfourchemens , encaftremens, onglets, pigeons, |k 
| épaulemens, queues d’hyronde, & joints à languettes, en rai- |k 
dl nures, ou à recouvrement, clefs, & autres liaifons : enforte que |} 
flles tenons rempliflenc les mortaifes fans être découverts. Les |E 
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El architectures, moulures, feuillures & autres élesiflemens, feront 
ii fi bien faits & placés que la folidité ne puifle en être alterée. Le 
cout fuivant les defleins & profils qui en feront donnés. Seront | 
| aufi obfervés les boflages pour la fculpture, aux endroits qui 

il feront marqués: lefquels boffages feront de bois collés ou élegis, 

f| des épaifleurs & largeurs qu'il conviendra. Le tout bien & foli- 

N dement pofé & arrêté en place, d’à-plomb & de niveau, avec 

1 la juftefle & propreté que le requiert ledit art. 
Il Tous lefquels ouvrages des bois & qualités ci-deflus expliqués fe- || 
 ronc bien & duement faits, de telles façons qu'il conviendra, fuivant | 
| l’art de menuiferie, au defir du préfent devis, fuivant les deffeins | 
K| qui en feront donnés. Les Entrepreneurs fourniront tous les bois , [à 
| équipages, peines d'ouvriers, tampons & clous, pour attacher |f 
| leurs ouvrages, hors les pattes & les broches qui leur feront four- |f 
 nies par les Serruriers, & tout ce qui fera néceflaire pour l’entiere | 
li perfection d’iceux, moyennant les prix & fommes ci-après décla- || 
| rés fur chacune qualité, pour lefquels lefdits ouvrages Fe feront |} 
4 adjugés par l’adjudication qui en fera faite au rabais, &c. | 
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PREND ES JOUR A GES 


Par adjudication faite au rabais &c, des ouvrages de menui- |} 
ferie qu'il conviendra faire aux châteaux & maifons appartenant || 
| au Roi, à Paris, &c, appert lefdits ouvrages de menuiferie avoir || 
été adjugés aux fieurs * * * comme moins difans & derniers || 
enchérifleurs : à la charge par lefdits adjudicataires, &c, & ce | 
| moyennant les prix ci-après expliqués, favoir : 


Lambourdes , tringles , & autres pieces fans affémblages. 


l Les petites lambourdes, fourrures, ou tringles en bois de chêne | 
! brut, d’un pouce & demi, ou de 15 lignes d’épaifleur fur 3 pou- |} 
É| ces de large, ou environ, ajuftées & pofées en place, feront payées |E 
&! à la coife courante, pour Paris, Verfailles, la Meute, &c, 12 [$ 

| fols. 
6) Les cringles de tapiflerie de même bois, dreflées fur une face |f 
i & fur les deux rives, feront payées à la toife courante, pour les |} 
| mêmes endroits, 14 fols. | 
Les lambourdes, fourrures, ou tringles brutes, en bois de chêne, || 
il de 2 pouces d’épaifieur fur 3 pouces & demi à 4 pouces de large, |h 
£| feront payées à la toife courante, la fomme de 18 fols. 
H Les tringles de tapiflerie des mêmes bois, dreflées fur une |k 
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Il face & fur les deux rives, feront payées à la toife courante, une |E 
[livre un fol. 

Les lambourdes, fourrures, ou autres, en chevrons de chène 
brut, de 3 À 4 pouces, de gros, ajuftées & pofées en place, feront 
payées 1 liv. 2 fols la toife courante. É 

Les lambourdes ou autres, de membrures de chêne, brutes, de |} 
3 pouces un quart fur $ pouces & demi, ou environ, de groffeur, |} 
ajuftées & pofées en place, feront payées 1 liv. 6 fols la toife | 
l| courante. 
Les mêmes lambourdes, ou autres pieces de bois de chêne, 
| brutes, de poteau de 4 & 6 pouces de gros, ajuftées & pofées 

en place, nie payées 1 liv. 14 fois la toife courante. | 
il Les lambourdes, ou autres pieces de bois de chêne, brutes, qui |E 
| feront plus grofles & fans affemblages, ajuftées & mifes en place, || 
| feront réduites à la piece & payées comme bois de charpente. | 


Parquets pour les planchers. 


[Tous les parquets pour les planchers feront bien & duement faits | 
| par feuilles, en échiquier, comme il eft d’ufage, affemblés à te- 
| nons & mortaifes : les bâtis rainés remplis de panneaux des épaif- || 
fl feurs convenables, proportionnément aux épaifleurs des bâtis, 
comme il fera dit ci-après. Lefdits parquets arrafés, affleurés, || 
chevillés, & bien replanis en parement, bien & folidement 
pofés de niveau, avec ou fans frife, en lozange, ou autrement, || 
attachés & ragréés, le tout fuivant que Part e requiert, feront 
payés comme il fuit. 
| Pour chacune toife fuperficielle des parquets de pouce & 
demi, c’eftà-dire, dont toutes les pieces qui compofent le bâtis, 
auront un pouce & demi d’épaifleur, étant mifes en œuvre, & 
| feront remplies de panneaux de 15 lignes ; les frifes étant de 4 
| pouces de large, bién affemblées à pointe de diamant, & à lan- 
Él cucttes & rainures d'un pouce d’épaifleur. Le tout pofé fur lam- 
F| bourdes cfpacées de fix pouces d’entrevoux ; feront obfervés les 
El embrafemens des croifées & des portes, & les frifes au pourtour || 
| des foyers des cheminées. Sera payé pour Paris, Verfailles, Meu- 
Él don, la Meute, & Vincennes, la fomme de 32 liv. ladite toife 
| fuperficiclle. 
| Pour chacune toife fuperficielle de parquet de pouce & |f 
l| demi fort, c’eftà-dire, portant 20 ou 21 lignes, étant mis en|| 
É| œuvre, fans aucun mélange de pieces plus foibles, remplis de 
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[panneaux de 18 lignes, les frifes de 4 pouces de large & de 15 | 
lignes d’épaifleur, fera payé aux endroits ci-deffus nommés, 36 | 
livres. : 

Pour chacune toife fuperficielle de parquet de deux pouces, | 
c’eft-à-dire, dont toutes les pieces des bâtis auront deux pouces | 
|| franc, d’épaifleur , étant mis en œuvre, remplies de panneaux de |£ 

20 ou 21 lignes d’épaifleur, les frifes étant toujours de 4 pouces |f 
de large, & d’un pouce & demi d’épaifleur, ajuftés & pofés en {à 
PE , comme ci-devant, fera payé pour les endroits fufdits, 48 


ivtes. 
| Tous les prix defdits parquets étant fans y comprendre les || 
{| lambourdes, le prix defdites lambourds y fera ajouté, fuivant la |} 
qualité dont elles feront, conformément aux articles ci-deflus |} 
expliqués. Obfervant que de quelque efpece ou qualité qu'elles 
| foient , il ne fauroit y en avoir plus de fix toifes courantes, par 
toife fuperficielle de parquet. | 

Si lefdits parquets étoient pofés fur les folives des planchers, |} 
| comme il arrive quelquefois qu’on fe trouve dans le cas d’avoir |! 
| recours à cet expédient, pour fe raccorder avec d’autres pieces , || 
{lou avec une marche de palier qui fe trouve un peu trop bafle, |} 
| auquel cas on eft obligé de hacher les parties les plus hautes def- |] 
{| dites folives, & de mettre des fourrures fur celles qui fe trouvent |} 
| crop bafles ; il fera ajouté, par toife fuperficielle, au prix dudit | 
|| parquet conftruit fans lambourdes, tant pour les fourrures four-- |} 
| nies que pour le hachement & dreflage defdites folives , la fom- |] 
| me de 4 liv. è 

Si les lambourdes defdits parquets font fournies par le Roi, de |h 
quelque grofleur qu’elles foient , 1l fera payé d'augmentation, par | 


toife fuperficielle dudit parquet, pour la pofe defélites Jambour- | 


il des, 10 fols. R 
| Les vieux parquets dépofés, requarris, rainés, ajuftés, repo- |} 
| fés , arrêtés en place, & replanis, y compris les clous fournis par |! 
| l'Entrepreneur , de quelque épaiffeur qu’ils foient, foit avec frifes, 18 
flou fans frifes, avec lambourdes ou fans lambourdes, feront |f 
| payés la fomme de 7 liv. par toife fuperficielle. : 
il S'il y avoit des réparations à faire auxdits parquets, autres que |$ 
Il leurs équarriflages & rainures qui font toujours néceflaires, les |A 
| façons & fournitures des bois feront payées en plus valeur, comme {4 
lil eft dit ci-après, favoir : : 
1] Pour chaque battant de parquet de pouce & demi qui aura lS 
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l été fourni & façonné, 1 liv. 2 fols, & pour chaque piece ou pan- || 
l| neau auxdits parquets, 11 fols. : 
H| Pour chaque battant de parquet de pouce & demi, fort, |} 
fourni & façonné, 1 liv. 4 fols, & pour chaque piece où panneau {à 
l'audit parquet, 12 fols. 

| Pour chaque battant de parquet de 2 pouces, fourni & façonné, || 
ji r liv. 8 fols, & pour chaque piece ou panneau audit parquet, 

| 14 fols. 
Êl Les parquets faits exprès pour des embrafemens de portes & de |} 
l croifées, & pour des frifes au pourtour des pieces, feront payés || 
| pour toutes les fufdites maifons Royales, un dixieme en plus va- 
leur, felon leur efpece. Ccux de compartimens extraordinaires 
feront payés par cftimation À proportion de leur force & de la 
il richeffe des ouvrages, 


Parqueis de derrieres de glaces, 6 de derrieres d'armoures. 


| Les parquets pour les derrieres des glaces ordinaires, & les der- |} 
l rieres des armoires & buffets, feront faits avec bâtis de bois de || 
| chêne d’un pouce ou de 15 lignes d’épaifleur & de 3 à 4 pouces |} 
| de largeur, remplis de panneaux de chêne de 7 à 8 lignes d’épaif- || 
El feur, non arrafés en parement : fera payé or chacune toife fu- |} 
| perficiclle defdits parquets, à Paris, Verfailles, Meudon, &c, |} 
21 liv. 10 fols. Lorfque les mêmes parquets feront remplis de pan- || 
\! neaux de bois d’un pouce , arrafés en paremens à fleur des bâtis, | 
ils feront payés 24 liv. la toife fuperficielle. 
!l  Lefdits parquets dont les bâtis feront de pouce & demi, |} 
El remplis de panneaux de 8 à 9 lignes, non arrafés en paremens, | 
! feront payés 22 liv. 5 fols la toife fuperficielle: lorfque les mé-|} 
mes parquets feront remplis de panneaux de 15 lignes, arrafés en |8 
f! paremens à fleur defdits bâtis, ils feront payés 25 liv. 10 fols la |} 
i| toife fuperficielle. à 
| Ceux dés fufdits parquets, non arrafés en paremens, dont les | 
| bâtis feront ornés de bouement , ou autre moulure fimple, feront |} 
il payés d'augmentation 1 lv. 10 fols par toife fuperficielle. | 


Planchers de planches unies, & auvenis. 
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| 'blanchis par le double parement, feront payés d'augmentation | 
Il 1 liv. par toife fuperficielle pour tous les endroits ci-defius. 
| Les planchers de planches de chêne de 15 lignes d’épaiffeur, |f 
[| jointes à rainures & languettes, traverfés par un parement, ajuf- | 
tés, pofés & attachés en place, feront payés 20 liv, 10 fols la 
toife fuperficiclle. ‘ 
Ceux de planches de chêne de pouce & demi d’épaiffeur , |f 

de même façon que ci-deflus, feront payés 23 liv. la toife fu- |h 

| perficielle. 
Ceux de planches de chène de deux pouces d’épaifleur, des |É 

El mêmes facons & qualités que deflus, ajuftés & pofés en place, |f 
feront payés 36 liv. $ fols par toife fuperficielle. ; 
Ceux des fufdits planchers qui feront traverfés des deux côtés, 
feront payés en plus valeur, par chacune toife fuperficielle, favoir : |é 

[| les planchers de 15 lignes d’épaifeur , la fomme de 2 Liv; & ceux | 
| de pouce & demi, 2 liv. 5 fols en plus valeur. 
| Les lambourdes fur lefquelles feront pofés les fufdits planchers, |# 
| feront payées felon leur efpece, en obfervant qu'il ne faut que | 
| quatre toifes courantes défdites lambourdes par toife fuperficielle É 
| defdits planchers. ; 
| Les planchers de chêne en bois de rs lignes, dont les planches | 
E! feront refendues en deux fur leur largeur, & rejointes à languertes 
| en rainures, corroyés par un parement, ajuftés & pofés en place 
| quarrément, feront payés aux endroits fufdits, 23 iv. 1$ fols par | 
il coife fuperficielle. è 
| Ceux de pouce & demi d’épaiffeur, dont les planches fe- ‘ 
| ront pareillement refenducs fur leur largeur, des mêmes façons &c | 
qualités que deflus, rejoints & pofés, feront payés 26 Liv. par | 

| toife fuperficielle. é 
| Ceux de deux pouces d’épaifleur, de pareille façon & qualité, 
| feront payés 40 liv. la toife fuperficielle. 4 
Ül Ceux des fufdits planchers qui feront pofés en épis, lozanges, {5 
lou point de Hongrie, feront payés d’augmentation 2 liv. $ fols 
| par toife fuperficielle pour toutes les fufdites maifons Royales, | 
| Auxdits planchers de bois refendu fur fa largeur, il faut fix 
| coifes courantes de lambourdes, par toife. fuperficielle de plan- |f 
cher, comme aux parquets. à 
Les bâtis pour porter les planchers des foupentes & auvents, {à 
feront payés à part, fuivant les prix ci-après. d 
Les planchers de planches de chêne, ou de fapin, de 15 lignes $ 
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| d'épaifleur , &c, dépofés, rejoints, & repofés, foit fur lambour- |£ 
|| des ou fans lambourdes, feront payés 3 Liv. 10 fols par toife fu- fi 


H perficielle. 


Ceux de planches refendues en frifes, foit de 15 lignes, de |} 


fl pouce & demi, ou de 2 pouces, aufli dépofés, rejoints, & repo- 
Rlfés, feront payés $ liv. 10 fols par chacune toife fuperficielle. |] 


Et fi lefdits planchers font difpofés en lozanges, ou points de Ë 


| Hongrie, ils feront payés 7 liv. par toife fuperficielle. 


Les rétabliflemens & fournitures qui fe feront auxdits plan- 


[ chers, feront comptés & payés à part. 


Bätis, poteaux d'huifferte , couliffes, Etc. 


Les bâtis, poteaux d’huiflcrie, couliffes, & lambourdes appa- 


{lrentes, ou autres pieces, en chevrons de fapin, de 3 & 4 pouces 
A! de groffeur, corroyés fur les quatre faces, aflemblés à tenons & 
{| mortaifes, ajuftés & pofés en place, feront payés dans tous les 


DC 


él endroits ci-deflus nommés, 1 liv. $ fols la toife courante. 


Les mêmes bâtis & poteaux d’huiflerie qui feront élegis de 


i| fcuillures ou de groffes rainures, feront payés en plus valeur, trois 


fols par toife courante : & s'ils font eu outre ornés de moulures 


| fimples, comme bouement ou quart-de-rond , ils feront payés 
en outre, en plus valeur, deux fols par toife courante defdites || 
i| moulures. 


Les huifferies, poteaux, lambourdes apparentes, coulifles, || 


A ou autres picces en chevrons de chêne, de 3 & 4 pouces de gros, 
{ corroyés, comme, dit eft, fur les quatre faces, & aflemblés à 
d tenons & mortailes, ajuftés & pofés en place, feront payés 1 liv. 


15 fols par toife courante. 


Les mêmes huifleries & poteaux qui feront elegis de feuillures, 


fl foit en dedans de la baye, pour recevoir des portes ou chaflis, | 

à! foit de double fcuillures en dehors pour recevoir les bouts des 
Hlatres, dans les cloifons hourdées, ou de grofles rainures pour re- |} 
écevoir les planches des cloifons de menuiferie, feront payés en |} 
A! plus valeur 4 fols par toife coûrante: & s'ils font en outre ornés 
f de moulures fimples, comme dit eft, ils feront aufli payés d’ex- 
# cedent. 3 fols par toife courante de chacune defdites moulures. 


Les huiflcries , poteaux, lambourdes apparentes, couliffes, &c, | 


kde membrures de chêne, de 3 pouces à 3 pouces un quart d’é- |} 


E paifleur, fur $ à 6 pouces de largeur, corroyés fur les quatre fa- |} 


|: 


4 


ces, aflemblés comme deflus, à tenons & mortaifes, feront payés || 
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[2 iv. $ fols par toife courante : & s'ils font en outre élegis de { 
}|feuillures, comme il eft dit ci-devant, ils feront payés en plus|£ 
valeur, 4 fols par toifeicourante: & pour chaque toile courante |} 
|| de moulures fimples, comme ci-deflus, 3 fols de furplus. 
| Les huifleries, coulifles, & autres, de poteaux de chêne, de 4/1} 
& 6 pouces de gros, corroyés fur les quatre faces, afflemblés à : 
tenons & mortaifes, feront payées 2 Liv. 15 fols la voife courante. |} 
[| Les mêmes qui feront élegies de feuillures, où groffes rainures, |À 
comme il cft dit aux articles ci-deflus, feront payées en plus va- |! 
leur, 4 fols par chaque toife courante : & pour chaque toife cou- || 
[|rante de moulures fimples, comme il eft expliqué aux fufdits ar- ll 

ticles,"il fera payé 3 fols. x, 


Cloijons , doublures , fonds, plafonds ; @ tablettes. 


Les cloifons de bois de chêne, brutes, pofées à claire-voie, tant || 
|| plein que vuide, pour être recouvertes de plâtre, pofées & arrê- || 
[tées en place, feront payées à Paris, Verfailles, Meudon , la 
! Meute, & Vincennes, 6 Liv. 10 fols par chacune toife fuper- || 
| ficiclle. 
[| Les cloifons de bois françois, brutes, mais feulement dreflées |} 
fur les rives, & attachées jointives, feront payées À tous les fuf |! 
| dits endroits, 14 liv. 10 fols par toife fuperficiclle. 
Les plafonds, doublures d’armoires, & autres, en fapin mince, 
lou petit fapin, de 8 à 9 lignes d’épaifleur , joints à languettes en || 
pranures, blanchis par un parement, feront payés o liv. par toife |É 
À fuperficicelle. . 
| Les cloifons de fapin, dit de Lorraine, d’un pouce d’épaiffeur , |l 
jen œuvre, jointes à languettes en rainures, blanchies par un pa- |} 
jirement, feront payées 12 liv. par toife fuperficielle. 
| Les cloifons de fapin d'Auvergne, ou autre, dit de la forte : 
Ê qualité, portant 14à 15 lignes d’épaifleur, mis en œuvre, jointes |} 
| à languettes en rainures, blanchies par un parement, feront payées ; 
l 14 biv. 5 fols par toife fuperficiclle, < 
Toutes les fufdites cloifons, doublures, ou plafonds, & autres || 
qui feront blanchies des deux côtés, feront payées en plus valeur, 
20 fols par toife fuperficielle. + 
Les cloïfons de planches de chêne, d’un pouce d’épaifleur , |} 
| jointes à languettes en rainures, traverfées par un parement, fe- |} 
|| ront payées 20 liv. 10 fols par toife fuperficielle. 
Les cloifons de planches de chêne, & autres ouvrages, de 15 | 
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lignes os , jointes comme deflus, & traverfées par un pa- 
| rement, feront payées, 21 liv. ro fols la toife fuperficielle. 

| Les cloifons & autres, en bois de chêne, de 18 lignes d’épaif- 
| feur, jointes de même, & traverfées à un parement, Hu payées 
13 liv. par toife fuperficielle. 

Les cloifons & autres ouvrages en bois de chêne, de deux pou- 
ces d’épaifleur , des façons & conditions ci-deflus, feront payées 
36 liv. 10 fols la toife fuperficielle. 

Toutes les fufdites cloifons & autres, en bois de chêne, jointes 
comme ci-deflus, & traverfées des deux côtés, feront payées en 
Al plus valeur, 2 liv. 10 fols par chacune toife füperficielle. 

Les coulifles, huifleries, barres, battemens, & tafleaux qui fe- 
Al ront joints auxdites cloifons, doublures, tablettes, ou autres ou- 
| vrages ci-devant, déduéion faiçe des vuides, feront payées à part, 

ll fclon leur efpece, aux prix portés par le préfent devis. 
À A toutes les tablettes de bois de fapin qui feront quart-de-ron- 
fnées par devant, & ornées d'un demi-rond ou tore entre deux 
À filets, lefdites moulures feront payées en plus valeur, 4 {ols la 
toife courante. Pour pareilles moulures aux tablettes en bois de 
chêne, il fera aufli payé, en plus valeur , la même fomme de 4 
[| fols par toife courante. Si lefAites tablettes étoient ornées d’un 
|| plus grand nombre de moulures ou membres d'architecture, elles 


Ml feroient payées à proportion. 
Portes pleines , contrevents, deffus de tables, éc. 


| Les portes & contre-vents en fapin, dit de Lorraine, d’un pouce 
| d'épaiflcur , mis en œuvre comme ci-deflus, joints à languettes & 
rainures, collés, blanchis par un parement, & barrés de barres 
| de fapin, feront réduits & payés à raifon de 13 liv. la toife fu- 
h| perficielle pour tous les endroits ci-deffus nommés. Les mêmes 
| portes & contrevents de fapin , emboîtés en chêne par le haut, 
lle barrés du même bois, par le bas, feront réduits & payés 15 
il liv. la toife fuperficielle. Les mêmes, emboîtés en chène par les |} 
deux bouts, feront réduits & payés 16 liv. la toife fuperficielle. 
5 Les portes & contrevents, en fapin d'Auvergne, dit de la forte 
A] qualité , joints comme ci-deflus, & barrés de barres de fapin, 
El {cront payés la fomme de 15 liv. 10 fols. Les mêmes, emboîtés 
1 & barrés en chène, comme ci-deflus, 17 liv. 10 fols. Les mêmes, 
ll emboités de chêne par les deux bouts, feront payés 18 liv. 10 


A fols la toife fuperficielle. 
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Toutes les fufdites portes, contrevents, & autre ouvrages joints |# 
à languettes, collés comme ci-deflus, & blanchis des deux côtés, |f 
feront payés en plus valeur, vingt fols par chacune toife fuper-|# 
ficielle. 

Les portes, contrevents, & autres en bois de chêne d’un pouce, |} 
joints à languettes en rainures, corroyés par un parement, collés | 
& barrés de chêne par les deux bouts, ue payés à raifon de |} 
21 liv. 15 fols la toife fuperficielle. Les mêmes, emboîtés par le (4 
haut & barrés par le bas, feron payés 23 liv. 15 fols. Les mêmes |! 
emboîtés par les deux bouts, feront payés 25 liv. ro fols. k 

Les portes pleines, contrevents, & autres ouvrages en bois def 
chêne, de 15 lignes d’épaiffeur , joints à languettes en rainures , |# 
corroyés par un parement, collés & barrés de même bois par les | 
deux bouts, feront payés 22 Liv. par toife fuperficielle. Les mêmes À 
emboîtés par le haut & barrés par le bas, 24 liv. 10 fols. Les |! 
mêmes emboîtés par les deux bouts, 25 liv. 15 fols. ; 

Les portes & autres en bois de chêne de pouce & demi |f 
ne joïhtes & collées, corroyées par un parement, fem- |} 
blables aux précédentes, barrées de chêne par les deux bouts , || 
feront payées 24 liv. par toife fuperficielle. Les mêmes emboîtées |} 
par le haut, & barrées par le bas, 26 Liv. $ fols. Les mêmes em- || 
boîtées par les deux bouts, 28 liv. 

Les portes & autres en bois de chêne de deux pouces d’épaiffeur, || 
jointes, collées, corroyées par un parement, femblables aux pré- |} 
cédentes, barrées de chène par les deux bouts, feront payées 38 |l 
liv. 10 fols. Les mêmes emboïtées par le haut, & barrées par le |} 
bas, 40 liv. 10 fols. Les mêmes emboîtées par les deux bouts, ou || 
barrées par le bas de barres à queues embrevées dans l’épaifleur | 
de la porte, comme fi c’étoit deux emboîtures, feront payées 42 |} 
liv. la toife fuperficielle. 

Toutes les fufdites portes de chêne, ou autres, qui feront cor- | 
royées par les deux côtés, feront payées en plus valeur, la fomme |f 
de 2 Liv. 10 fols par toife fuperficielle : & toutes celles où il fera | 
ajouté des clefs dans les joints, feront payées en plus valeur, 1 Liv. | 
10 fols par chaque toife fuperficielle. 

Les portes de remifes, & les portes charrcetieres en fapin de la |} 
forte qualité, avec une planche de chêne de 15 lignes fur les rives | 
du côté des pentures, jointes à languettes en rainures blanchies |h 
par un parement, barrées par derriere & avec croix de Saint An-|f 
dré, ou écharpes & battemens dans le milieu, aufli de chêne, | 
{| feront payées 19 liv. la toife fuperficielle. 
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Chaffis, croifées , & portes croifées. 


Les croifées à panneaux de verre qui auront jufqu'à 9 pieds 


il de haut, fur 4 pieds de large, dans le fond des feuillures, dont |} 
Dlles chafis dormans auront 2 pouces & demi à 3 pouces de large, |] 
| fur 2 pouces d’épaifleur, dont les traverfes d’en bas portant jet 

A d’eau en quart-de-rond par dehors fur lapput, auront 3 pouces 


en quarré. Leurs chañlis à verre étant de 2 pouces & demi de 
large & de 15 lignes d’épaifleur, à la réferve de la traverfe d’en || 


bas portant fon reverfeau , qui fera de 2 pouces & demi à 3 pou- 
{ces en quarré, & dont les battans du milieu defdits chaflis au- || 
ront, favoir ; celui qui porte le meneau, 2 pouces & demi d'é- 


paifleur fur 4 pouces de large, & lautre portant côtes pour re- || 
cevoir la feuillures des volets, la même largeur, fur 18 lignes 
d’épaifleur. Avec une traverfe dans la hauteur du vuide des chaflis |] 
à verre, pour les entretenir, de deux pouces de large fur 15 lignes 


| d'épaiffeur , affemblée dans ledit chaflis à verre. Læ tout à tenons 
| & mortaifes, obfervant les feuillures néceflaires pour recevoir le 


verre, feront payées lefdites croifées ci-deflus, le pied courant de 


hauteur, la fomme de 3 liv. pour toutes les maifons appartenant 


au Roi, à Paris, Verfailles, &c. 
Lefdites croifées à panneaux qui feront avec menceau & croi- 


 fillons , feront payées 3 liv. 10 fols le pied courant de hauteur, 
| dans ous lefdits endroits. 


L3 
Les chafis de chêne, de bois de 15 à 18 lignes d’épaifleur, qui 


auront 4 picds de large, & dont les bâtis auront 3 pouces de ar 
gcur, aflemblés quarrément, fans feuillure ni dormans, pour 
porter papier huilé, ou toile, feront payés 1 liv. 1$ fols le pied || 


courant. 
Les mêmes chaflis qui ouvriront fur dormant à coulifles, ou 


lautrement, feront payés 2 liv. $ fols le pied courant. 


D SA 


Les mêmes chaflis feuillés pour recevoir des carreaux de verre, 


qui feront des mêmes largeurs & épaiffeurs, avec petits bois 
il quarrés proportionnés, feront payés 2 liv. 10 fols le pied courant. 


Les mêmes chaflis, donc les petits bois feront arrondis à 


El plinche rapportée, feront payés 2 liv. 15 fols le pied courant. 
LP Bpoisées pay ) 


Les mêmes challis. dont les petits bois feront arrondis à plinthe 
5 È 


Hélesie, 3 liv. le pied courant. 


Les croifées à couliflés, dites à la manfarde, ou ouvrantes à || 


| noix fur dormant , ayant 4 picds de large, dont les dormans au- 
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ront 2 pouces d’épaifleur fut 2 pouces & demi à 3 pouces de lar- 
geur, & les chaflis à verre, 2 pouces & demi de largeur fur 15 | 
lignes d’épaifleur, & dont les petits bois feront arrondis & à À 
[|plinthe élegie, feront payés 3 liv. ro fols le pied courant. ; 
j| Les mèmes dont les petits bois feront affémblés à pointe de || 
[diamant dansileurs bâtis, 3 liv. r$ fols le pied courant. : 
Les croifées à carreaux de verre, de 4 pieds de large, ouvrantes || 
[à noix fur leur dormant, de bois de deux pouces d’épaifleur, dont || 
[les chalis à verre auront 15 lignes au moins, aflemblés à plinthe 
[lélegie & à pointe de diamant dans leurs bâtis, portant jet d’eau 
par bas, tant au dormant qu’au chaflis de verre, feront payées 4 liv. 
le pied courant. 

[| Les croifées de même grandeur, affemblées à trefle, À un pa- 
rement, dont les dormans feront de 3 pouces & demi, ou envi- 
[ron, fur 2 pouces un quart d’épaifleur, & dont les chaflis à verre 
[auront 18 lignes d’épaifleur , portant par bas un jet d’eau, comme |} 
les précédentes, feront payées 4 liv. 10 fols le pied courant. 3 

Les croifées à trefle, à double parement, de 4 pieds & demi |} 
de largeur, de dehors en dehors des dormans, lefquels feront de |} 
2 pouces & demi à 3 pouces d’épaifleur, fur 4 pouces de large, |} 
[| & dont les chaflis à verre auront 19 lignes d’épaifleur avec jer 
[| d’eau par en bas, femblables du refte aux précédentes, feront |} 
payées 3 liv. $ fols le pied courant. 

Les croifées plus fortes, de $ pieds de large, ou environ, dont} 
les dormans feront de 3 pouces d’épaiffcur fur 4 & $ pouces de 
largeur, & dont les chaflis à verre auront 20 ou 21 lignes d’épaif_ || 
feur , à pointe de diamant & plinthe élegie, ou petits montans, 
feront payées $ Liv. 10 fols le pied courant. 
| Les croifées de même largeur & force de bois, affemblées à À 
[| trefle, à un parèment, feront payées 6 liv. le pied courant. 

Les mêmes croifées affemblées à trefle, à double parement, 
feront payées 7 liv. le pied courant. 

Les grandes & fortes croifées de $ pieds & demi jufqu’a 6 pieds 
[| de largeur, de dehors en dehors des dormans, lefquels feront de 
3 pouces & demi d’épaifleur, fur $ à 6 pouces de largeur, & dont 
les chaflis à verre feront de bois de 2 pouces d’épaificur , afflemblés }$ 
à plinthe élegie, & à pointe de diamant , avec jet d’eau, tant aux ô 
dormans qu'aux chaflis à verre, feront payées 8 Liv. le pied cou- È 
rant de hauteur. ‘ 

Les mêmes, aflemblées à trefle, à un parement, 8 liv. rs fols.lf 
Les mêmes à double parement, 10 liv. ; 
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Les plus fortes croifées, ou portes croifées, dont les dormans 
Hauront 4 pouces au moins d’épaifleur, fur 6 à 7 pouces de largeur ; 
les chaflis, 2 pouces & demi, & tout le refte À proportion, affem- 
blées à plinche élegie & pointe de diamant, à double parement, 
portant jet d’eau par bas, tant au dormant qu'aux challis à verre, || 
feront payés 11 liv. le pied courant. 

Celles de même force de bois qui feront affemblées à trefle, 
à double parement, telles que celles des grands appartemens du 

| château de Verfailles, feront payées le pied courant 12 liv. 

Toutes les fufdites croifées qui auront une impofte, feront || 

[payées par pied courant, en plus valeur, 7 fols 6 deniers. 
Celles qui excederont la hauteur de 12 pieds pour les dormans |} 
| feulement, feront payées un dixieme de leur prix en plus valeur. 
Celles où les dormans & les chaflis à verre excederont ladite hau- 
teur de 12 pieds, feront payées un huitieme en plus valeur. 

À l'égard de celles qui fon en ceintre bombé par le haut, 
le pied du haut fera compté & payé comme pied & demi. Et 
celles qui feront en plein ceintre, ou en anfe de panier, à compter 
ere recombée de leur ceintre, feront payées le double, ainfi 
que celles en éventail. 

A toutes les portes croifées, ou aux croifées qui auront pan- 
neaux par bas, il fera ajouté en, plus valeur pour cette partie 
pleine, le tiers du prix du pied de ladite croifée ou porte croi- || 
fée, à prendre de deflus de la traverfe d'appui, en contre-bas. 

La même augmentation aura lieu aux croifées & entre-fols, 
qui feront pleines dans la partie du plancher Re la hauteur 
d'appui, à prendre de deflus ledit appui jufqu’au eflous des tra- 

[verfes du bas de ladite partie pleine. 

Toutes les croifées, ou portes croifées, qui auront deux mon- || 
tans de petit bois dans chaque moitié, au lieu d’un qu’elles | 
ont ordinairement, après l'augmentation ou diminution faite || 

comme il fera dit ci-après par rapport à leur plus ou moins de || 
largeur que celles fpécifiées ci-devant ; chacune defdites croifées 
ou portes croifées, felon leur efpece , fera payée un dixieme en 

[plus valeur , pour raifon defdits doubles montans de petit bois. 


Croifées en jaloufres , dites à la Sultane, ou à la Perfane. 


| Les chaflis, croifées, ou portes croifées en jaloufies, dites à la || 
| Perfane ou Sultanc ; favoir, celles de 4 pieds de large, à deux 
[venteaux, qui font ouvrantes avec pommelle fans dormant, dont 
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les bâtis font de pouce & demi d’épaifleur fur 3 pouces de lar- 

geur, avec rayons de demi-pouce, embrevés dans le bâtis, ou | 
mouvans, feront payés, tant à Paris, qu'a Verfailles, Meudon, || 
la Meute, & Vincennes, 3 liv. 10 fols le pied courant de hauteur. |} 

Lefdites jaloufies, de 4 pieds de large, ouvrantes à deux ven- 
teaux , avec pommelles fans dormans, dont les bâtis font de bois 
de 2 pouces d’épaifleur fur 3 pouces de largeur, & les rayons 
femblables à ceux ci-devant, feront payées pour tous les mêmes 
endroits 4 liv. ledit pied courant de hauteur. 

Les mêmes jaloufies qui auront un dormant de bois de deux 
pouces d’épaifleur fur 2 pouces & demi à 3 pouces de largeur, 
feront payées en plus valeur, 20 fols par pied couvrant.’ 

Les autres croifées en jaloufies, plus fortes, de 4 pieds & demi 
de largeur, ou environ, ayant dormans de 3 pouces d’épaifieur 
fur 4 pouces de largeur, dont les chaflis ouvrans feront de bois |] 
de 2 pouces d’épaifleur , au moins, & les rayons en bois de Hol- | 
lande, de 3 quarts de pouce, embrevés dans les battans, ou mou- |} 
vans, comme ci-deflus, feront payées 6 liv. le pied courant. 

Celles qui feront encore plus fortes, de même largeur, dont les 
dormans auront 3 pouces & un quart ou 3 pouces & demi d’épaif- 
feur, fur $ à 6 pouces de largeur, & dont les chaflis ouvrans au- 
ront 2 pouces & un quart d’épaiffeur fur 4 de largeur, avec rayons |} 
comme ci-deflus, feront payées 7 liv. 10 fols le pied courant de | 
hauteur. 

Celles dont les rayons failliront au de-là des bâtis, pour donner 
plus d'air dans la piece, & dont lefdits rayons feront quart-de- 
ronnés fur les deux rives, pour plus de propreté, feront payées en 
plus valeur, par pied courant, 12 fols. 

Lefdites jaloufies qui auront une impofñte, ou qui excederont la |E 
hauteur de 12 pieds, ou qui feront ceintrées par le haut, feront |} 
payées en plus valeur, comme il eft expliqué ci-devant au fujet |] 
des croifées. 
_ Toutes les largeurs ci-devant marquées de chaffis, croifées, 
portes croifées, & jaloufices, feront comptées de dehors en de- 
hors de leurs dormans. À l'égard de celles qui feront plus ou | 
moins larges , elles feront plus ou moins payées, chacune dans |} 
fon efpece, à proportion de leur plus ou moins de largeur. 

À toutes les croifées & portes croifées défignées ci-deflus, qui 
auront des volets, lefdits volets feront réduits à la toife fuperfi- 
cielle & payés chacun felon fon efpece, aux mêmes prix des lam- |] 
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bris ci-après, avec l'augmentation des quarts de rond & feuillures 
aux prix marqués ci-devant pour les huifleries & parquets de 
I glaces ou d’armoires. : 


Lambris, en général , y compris les portes & volets de croifces 
d'ajjémblages. 


ll Les lambris à bouement fimple & bâtis de.chène de pouce ou 
é| de 15 lignes, remplis de panneaux de fapin de 7 à 8 lignes d’épaif- 
Lfeur, tant les lambris d'appui que ceux de hauteur, ornés de 
{plinthes & cimaifes de chêne, ajuftés, pofés & arrêtés en place, 
l {clon l’art, feront réduits à la toife fuperficielle, & payés dans les 
{| bâtimens-du Roi, aux endroits ci-deflus nommés, 18 liv. ladite 
| toife fuperficielle. 

ll Les mêmes lambris à bouement fimple, qui feront feulement 
| blanchis par le double parement, feront payés 10 liv. & les mêmes 
da bouement fimple, qui feront à double parement, feront payés 
IL22-livrostolse1tes 

Les lambris à bouement & baguette, à bâtis de chène & pan- 
neaux de fapin, femblables aux précédens, tant d'appui que de 
hauteur, ornés de plinthes & de cimaifes de chêne, feront ré- 
duits & payés 19 liv. par toife fuperficielle. 

Les mêmes lambris à bouement & baguette blanchis par le 
double a feront payés 21 liv. les mêmes, à double pare- 
ment, feront payés 24 liv. à 

Les lambris à petits cadres, dont les bâtis feront de chêne & 
{les panneaux de fapin, ornés de plate-bandes & filets quarrés, 

franc d'appui que de hauteur , avec leurs plinthes & cimaifes 

comme ci-deflus, feront réduits à la toife fuperficielle, & payés 

24 div. ladite toife, 

| Les mêmes lambris à petits cadres, dont le double parement 

fera replani, feront payés 26 liv; les mêmes, à double parement, 

[| feront payés 30 liv 

ll Les lambris à bouement fimple, tout de chêne, dont les bâtis 

| feront de pouce ou de 15 lignes, remplis de panneaux de 9 lignes, 
Al cant d'appui que de hauteur, ornés de plinthes & cimaifes, ajuftés 

| & pofés en place, feront payés 25 liv. la toife fuperficielle. 

5, Les mêmes lambris dont le double parement fera replani , 27 
livres; & lorfqu'ils feront à double parement, 3 iv. ladite toife 
à  fuperficielle. 

[| Les lambris à bouement & baguette, tout de chène, dont les 
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bâtis auront la même épaifleur, remplis pareillement de panneaux 
de trois quarts de pouce, ornés de plate-bandes & filets quarrés, 
avec plinthes & cimaifes comme deflüs, tant les lambris d'appui 
que ceux de hauteur, feront réduits à la toife fuperficielle, & 14 
payés 26 liv. ladite toife. 

Lefdits lambris à bouement & baguette, blanchis par le dou- |f 
ble parement, feront payés 28 Liv. & lorfqu'ils feront à double |! 
parement, 32 liv. 

Les lambris à petits cadres de 18 lignes de profil, remplis |f 
comme deflus de panneaux de trois quarts, ornés de plate-ban- il 
des, filets quarrés, plinthes & cimaifes, foit d'appui ou dé hau- | 
teur , ajuftés & pofés en place, feront payés 32 liv. 10 fols la toife |k 
fuperficielle. 

Les mêmes lambris à petits cadres, replanis par le double pa- |! 
rement, feront payés 35 livres, & lorfqu'ils feront à double pa- | 
rement, 40 liv. 1 

Les lambris à cadres ravalés ou embrevés de 21 jufqu'à 217 | 
lignes de profil, remplis de panneaux de trois quarts de pouce, ÎÎ 
ornés de plate-bandes & filets quarrés, avec plinthes & cimaifes, |} 
feront payés 35 liv. la toife fuperficielle. 

Lefdits lambris dont le double parement fera replani, 38 liv. |! 
& lorfqu'ils feront à double parement, 44 Liv. 

Les fambris à grands cadres d’afflemblage, depuis 2 pouces & 
demi jufqu’à 3 pouces & un quart de largeur de profil, remplis |} 
de panneaux de trois quarts, ornés comme ceux ci-devant de |} 
plate-bandes & filets quarrés, plinthes & cimaifes, tant les lam- 
| bris d'appui que ceux en hauteur, feront réduits à la toife fuperfi- | 
à] cielle, comme ci-deflus, & payés 45 liv. 
| Les mêmes lambris replanis par le double parement, 49 livres, [à 
& à double parement, $4 liv. É 

Tous les fufdits lambris de chène, dont les bâtis feront de |f 
A pouce & demi d’épaifleur, au lieu de pouce ou de 15 lignes, fe- 
{| ront payés en plus valeur, par toifc fuperficielle, la fomme de 
nl 3 Liv. 

Lorfque les panneaux des fufdits lambris de bois de chêne fe- 
{| ront plus ou moins épais que de trois quarts, comme il eft dit ci- 
| devant, 1l fera fait augmentation ou diminution de 4 liv. pour | 
|| chaque quart de pouce qu’ils auront de plus ou de moins. Par |} 
exemple, fi au lieu de trois quarts de pouce d’épaifleur lefdits 
| panneaux n'éroient que de bois de demi-pouce, il fera fait fur Les 
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prix ci-devant une diminution de 4 liv. par toife fuperficiclle : 
fi au contraire lefdits panneaux étoient d’un pouce ’épaiffeur , 
on feroit l'augmentation de 4 liv. par chaque toife fuperficielle. 


ment, feront payés 63 liv. 10 fols; & à double parement, 73 
| livres. 


neaux ou dans les pilaftres, feront payés un dixieme en plus va- 
| leur, chacun felon fon efpece. Ceux qui feront en outre ornés de 
boffages élesis, ou rapportés, pour la fculpture, foit fur les pan- 


en plus valeur. 
Les deflus de portes, les deflus de cheminées, & les trumeaux 


ront confondus dans le toifé, comme tenant lieu de panheaux, 


ll orcilles, & boflages. 


fages, feront payés par cftimation en plus valeur , à proportion de 
| leur plus ou moins de force & de richefe. 
Les portes, volets de croifées, & autres ouvrages des mêmes 
| qualités & conftruétions que les fufdits lambris, feront parcille- 
ment réduits à la toife fuperficielle, & payés aux mêmes prix que 
les lambris de leur efpece. 
Tous lefdits lambris & autres ouvrages, en général, dont Îles 
battans excederont la longueur ou la hauteur de 12 pieds, comme 


flun dixieme en plus valeur. 

Vieux lambris dépofès & repos. 
ll Les vieux lambris, foit d'appui ou de hauteur, qui feront dé- 
El pofés & repofés, foit dans les mêmes places ou dans d’autres en- 


E| droits, où 1l n’y aura rien à retailler fur leurs affemblages, feront 
| payé 4 fols pour chacune toife fuperficielle. 
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Les lambris à grands cadres, dont les bâtis feront de bois de|h 
| 2 pouces ta remplis de panneaux d'un pouce, ornés de |h 
| plate-bandes & de filets quarrés, feront payés 58 liv. 10 fols la |} 
|| roife fuperficielle. Les mêmes lambris replanis par le double pare- | 


[| Ceux defdits lambris qui feront ornés de ronds, ovales, ou |É 
autres traverfes ceintrées ou à oreilles, foit dans les grands pan- || 


neaux, pilaftres, ou bâtis, feront encore payés un autre dixieme 

feront comptés comme lambris, fuivant les largeurs de profil de || 
leurs cadres: les chaflis de tableaux & parquets pour glaces fe- |# 
avec les obfervations ci-deflus au fujet des traverfes ceintrées, |] 


1 Lesautres lambris, deflus de portes & de cheminées, trumeaux , |] 
| & autres parties qui feront plus riches, avec formes, & forts bof- || 


lil eft dit ci-devant au fujet des croifées & jaloufies , feront payés |} 


SITE IEEE NE ANEE LEP ET EE SET à 


P ÿ 
Fi \ 
æ = _ : 


LIVRE II DES DEVIS POUR LES BATIMENS. 595 

RE TO 2 NES ANDERNOS PEN ES RTS PIE DO SA PER PEER 
&)  Lefdits vieux lambris d'appui, ou autres, qui feront dépofés, If 
coupés, & reraillés pour les mettre en mefure, es repofés, | 
ll & arrêtés en place, feront payés pour toutes les fufdites maïfons 

| Royales, à la toife fuperficielle, favoir : ceux à bouement fimple, 
ou à bouement & baguette, la fomme de 6 liv. Ceux à petits ca- 
El dres élegis ou ravalés, pris dans les mêmes bois des bâtis, de 18 

| lignes, ou environ, de profil, la fomme de 7 liv. Ceux à cadres 
{ embrevés, 8 livres. Ceux à cadres d’aflemblage, depuis 2 pouces 
| o lignes jufqu’à 3 pouces & demi de profil, 9 liv. 10 fols. 

fl Les fournitures dans lefdits vieux lambris, avec leurs façons, 
fi aucune y a, feront comptées & payées à part, pour toutes | 
k! lefdites maifons Royales, favoir : pour chacune toife courante 
il de battans & traverfes des lambris à bouement & baguette, la |} 
E! fonime de 2 liv. ‘ 

| Pour chacune toife courante de battans ou traverfes des lam- |} 

| bris à petits cadres élegis ou ravalés, dont les cadres font pris || 
{ dans les mêmes bois des bâtis, 2 liv. ro fols. 
Il Pour chacune toife courante de battans ou traverfes des lam- [$ 
fl bris à cadres embrevés, des largeurs ordinaires, 1 liv. 15 fols. || 

| Pour chacunc toife courante defdits cadres embrevés, depuis |} 

| 21 jufqu’à 27 lignes de profil, 2 liv. ÿ fols. 
! Pour chacune toife courante de battans ou traverfes de lambris |} 
| a grands cadres d’aflemblage, depuis 2 pouce 9 lignes jufqu’à |} 

3 pouces & un quart de profil, 1 liv. 15 fols. 

Elu Pour chacune toife courante defdits cadres, 3 liv. $ fols. : 
Ên, Pour chacune roife courante de planches pour les panneaux, en |} 
#| bois de Hollande, de trois quarts de pouce, portant environ 1 
7 pouces de large, mifes en œuvre, l’une dans l’autre, la fomme | 


l de r Liv. 15 fols. 
Portes charretieres, cocheres , ou bärardes, d’affemblage. 


ll Les portes charreticres, dont les gros bâtis auront 3 pouces à [À 
3 pouces & un quart d’épaifleur, les battans des rives 7 à 8 pouces là 
4! de largeur, & ceux du milieu $ à 6 pouces, avec traverles de pa- |$ 
El reille épaifleur, remplis de panneaux de planches de pouce & |h 
#| demi d'épaifleur, jointes à languettes en rainures , avec clefs, ar-lf 
Al rafés ou ornés de quelques moulures fimples en parement, avec | 
fl croix de Saint André, par derriere, fans guichets ouvrans, fe-|} 
il ronc réduites à la toife fuperficielle, & payées pour Paris, Ver-|f 
À] failles, Meudon, la Meute, & Vincennes, la fomme de $o liv. |s 
| ladite toife. | te 
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Les mêmes portes charretieres qui auront un guichet ouvrant, | 
| fcront payées pour les mêmes endroits, $6 Liv. la toife fuper- 
il ficielle. (1 
il Les portes à panneaux recouverts, dont les bâtis feront de bois |} 

de 1 pouces d’épaiffeur fur s pouces de large, ou environ, remplis |} 
de panneaux de pouce & demi d’épaïfleur , avec de petites barres || 
ou croix de Saint André derriere chaque panneau, feront payées || 
as liv. la toife fuperficielle. 
[Les mêmes remplies de panneaux de 2 pouces d’épaifleur, à re- 
| couvrement , ou arrafés à fleur des bâtis des deux côtés, feront || 
payées 60 Liv. la toife fuperficielle. 

Lefdites portes à panneaux recouverts , qui ouvriront {ur dor- 
mans, de 3 pouces ou 3 pouces & un quart d’épaifleur fur $ pou- 
ces, ou environ, de largeur, feront payées en plus valeur, 6 liv. 

par toife fuperficielle. 

| Les portes dites bâtardes, à un ou deux venteaux, dont les || 

| bâtis feront de bois de 2 pouces d’épaifleur, à grands cadres d’af- 
femblage de 3 pouces & demi de profil, ou environ, remplis de || 
panneaux de pouce & demi, joints à languettes en rainures, avec 
clefs, le double parement replani, feront payées 54 liv. la toife 

| fuperficielle. 

Les mêmes portes bâtardes qui feront remplies de panneaux de |} 
2 pouces d’épaifleur, feront payées 66 liv. ladite toife fuperfi- |} 
ciclle: & celles des fufdites portes qui auront un parquet par le |} 

bas, couronné d’embaic, feront payées pour chaque feuille dei} 
I parquet, feulement en plus valeur , la fomme de $ liv. | 

| Les fufdites portes qui auront des traverfes de cadres & autres 

| ceintrées en plein ceintre, en anfe de panier, ou bombées avec 
{orcilles, après le toifé fait defdites portes, feront payées en plus 
valeur pour chacune des traverfes de cadres ainfi ceintrées, y 
compris la craverfe du bâtis & la plare-bande du panneau, fui- 

| vant le même ceintre, la fomme de 4 liv. 10 fols. Mais fi lefdites 
 traverfes ne font que bombées fimplement & fans oreilles, il ne |} 
Élfera payé en plus valeur que la fomme de 3 liv. pour chacune def 

| dices traverfes de cadres. Les même portes qui feront à double 
parement, feront payées feulement un fixieme en plus valeur. 

Les portes cocheres fimples & quarrées par le haut, ainfi qu’en 
leurs compartimens du dedans, qui feront cependant avec cadres 
de 3 pouces & demi ou 4 pouces de profil, dont les gros bâtis 
flauront 3 pouces & demi à 4 pouces d’épaifleur ; les battans des 
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| rives, ro à 11 pouces de largeur, & ceux du milieu, 8 à 9 pouces; | 
|| qui auront des traverfes de 6 à 7 pouces de large, & dont les bâ- | 
fl is du dedans feront de 3 pouces d’épaiffeur fur ÿ à 6 pouces de | 
| largeur , le tout rempli de panneaux de bois de 2 pouces d’épaif- à 
{eur, joints à languettes en rainures, avec clefs, ornés de plate- |! 
bandes & de filets quarrés, avec un double parement uni, feront 
payées 100 liv. la toife fuperficielle. 
Les portes cocheres de même façon & conftruétion , mais plus |} 
1 fortes, dont les gros bâtis auront 4 pouces au moins d’épaifleur ; || 
| les battans des rives, 12 à 13 pouces de largeur; & ceux du mi- || 
lieu, 9 à 10 pouces ; dont les panneaux feront de deux pouces 
d’épaifleur au moins, & du refte femblables aux portes ci-deflus, 
feront payées 120 liv. la toife fuperficielle. 
Celles defdites portes qui excederont la hauteur de 12 pieds, || 
feront payées un dixieme en plus valeur, par toife fuperficielle. 
Celles defdites portes qui auront un parquet par le bas, cou- || 
!| ronnées d’une bafe Attique, ou autres moulures, feront feulement |k 
payées, en plus valeur, la fomme de $ liv. pour chaque parquet. lÀ 
Pour celles qui auront quelques traverfes de cadres ceintrées, ce || 
qui oblige de faire les traverfes des bâtis & panneaux pareillement | 
ceintrées, il fera payé, enplus valeur, fa fomme de 7 liv. pour |} 
chaque ceintre avec oreilles, & autres, comme il eft dit ci-devant. |} 
ll Les ceintres fimplement bombés feront payés 5 livres en plus | 
& valeur. 
S'il y a des boflages pour la fculpture, ils feront payés en plus |f 
il valeur, par eftimation, à proportion de leur plus ou moins de | 
| force. Les grandes portes cocherces plus fortes & plus ornées, fe- || 
| ront-de même payées par eftimation , à proportion de leur force |} 
| & de leur richefle. : 


Chaffis ou bandeaux , chambranles de portes 6 de crorfées, 


cadres pour tableaux, corniches, & autres. 


‘| Les chafis ou bandeaux de portes, de croifées, ou autres bâtis | 
il de bois de chêne de 15 lignes d'épaifleur , qui auront 3 à 4 pouces |} 
| de largeur, fans être élegis de feuillures ni rainures, ni ornés de ï 
| bouement ou quart-de-rond fur les arrêtes, afflemblés à tenons | 
[| & mortaifes, ajuftés & pofés en place, feront payés 1 Liv. 10 f. ; 
la toife courante. Ceux defdits chaflis qui auront depuis 4 pouces | 
| & un quart jufqu'à $ pouces de large, feront payés en plus valeur, |f 
6 fols par toife courante. 
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Les chaffis de bois de pouce & demi d’épaifleur, fur 3 pouces | 
l jufqu'à 3 pouces trois quarts de largeur, unis, fans feuillures , !à 
| rainures, ni moulures, aflemblés, ajuftés & pofés, comme il eft !f 
h dit ci-devant, feront payés 1 liv. 16 fols la toife courante. Lef- || 
f! dits chafiis de pouce & demi qui auront depuis 4 jufqu'à $ pouces |] 
kde largeur, femblables en tout le refte aux précédens, fans feuil- 
lures, rainures, ni moulures, feront payés 2 liv. 2 fols la toife || 
| courante. : 
El Les chaffis, bandeaux, ou bâtis en bois de 2 pouces d’épaifleur, | 
él fur 4 à s pouces de largeur, unis, fans feuillures, rainures, ni |: 
| moulures, feront payés la toife courante, 2 liv. 1ofols. Les mèmes | 
É| chaflis de bois de 2 pouces d’épaifleur, depuis 5 jufqu’à 6 pouces |! 
| de large, feront payés la toife courante, 3 liv. 
Tous les fufdits chaflis, bandeaux, & autres qui feront élesis |] 
&| de fcuillures & rainures, ou ornés de bouement ou de quart-de- 
hrond , fur les arrêtes, feront payés 4 fols en plus valeur, par toile 
B| courante de chacune defdites feuillures, rainures, bouement ou 
| quarts de rond, 

Les chambranles de 3 pouces de profil, en bois de chène de f 
pouce & demi d'épaiffeur, ajuftés & pofés en place, feront payés | 
fl 2 liv. 10 fols la toife courante. Les chambranles de même lar- |f 
{geur de profil, en bois de 2 pouces d’épaifleur, feront payés la |à 
A fomme de 3 liv pour chacune toife courante, 
| Les chaflis & chambranles de 3 pouces & demi de profil, en 
h bois de pouce & demi d’épaiffeur, feront payés 2 liv. 15 fols la | 
A toife courante. Les chambranles de même largeur de profil, en |} 
{bois de 2 pouces d'épaiflcur, feront payés 3 liv. 5 fols la roife |} 
| courante. 

Ceux de 4 pouces de profil, en bois de pouce & demi d’épaiffeur, 
3 liv. Les mêmes, en bois.de 2 pouces d’épaiffeur , 4 liv. (à 
1 Ceux de 4 pouces & demi de profil, en bois de 2 pouces & {À 
flun quart d’épaifleur, feront payés 4 liv. 10 fols la toife courante. |£ 
| Ceux de ÿ pouces de profil, en bois de 2 pouces & demi d’é- |Ë 
t'paifleur, s liv. | 
fl Ceux de $ pouces & demi de profil, en bois de 2 pouces trois {Ë 
il quarts, 5 liv. 10 fols. à 
fl Ceux de 6 pouces de profil, en bois de 3 pouces d’épaiffeur, 
B| 6 liv. R 
fl Ceux de 6 pouces & demi de profil, en bois de 3 pouces & 
fun quart, 6 liv. 10 fols. à 
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| Ceux de 7 pouces de profil, en bois de 3 pouces & demi d’épaif- |} 
feur, 7 liv. 5 fols. : 
Ceux de 7 pouces & demi de profil, en bois de 3 pouces trois |f 
quarts, 8 liv. 
Ceux de 8 pouces de profil, en bois de 4 pouces d’épaiffeur, || 

9 liv. 10 fols. | 
Ceux de 8 pouces & demi de profil, en bois de 4 pouces & un |} 
quart, 10 liv. 10 fols. L 
Ceux de 9 pouces de profil, en bois de 4 pouces & demi, 11 liv. || 
10 fols. 
Les cadres des tableaux, corniches, frifes, & autres, feront |} 
payés au même prix que les fufdits chambranles , à proportion de l 
leur plus où moins de largeur de profil & épaifleur des bois, en || 
ajoutant les boffages pour la fculpture, fi aucuns y a. Avec cette |} 
obfervation que fi les boffages font élegis dans la mafle, & les |} 
moulures entre deux pouflées à la main, ils feront payés un quart || 
en plus valeur, chacun felon fon efpece. 


Treteaux d'affemblage , porte-manteaux , & rateliers. 


Les treteaux d’aflémblage en bois de chène de pouce, ou 15 |] 
[| lignes d’épaifeur , fur 2 pieds à 2 pieds & demi de haut, dont les |} 
| rêtes feront de quatre pouces de large, ou environ, dans Icf- || 
I quelles feront aflemblés les 4 pieds, de pente à l'ordinaire, avec à 
[| craverfes & entre-toifes par le bas formant un double T, feront || 
| payés au pied courant de leur longueur de tête, à raifon de 1 liv. 
| 10 fols le pied courant. 
| Les treteaux de même façon que les précédens, en bois de |f 
|| chêne de pouce & demi, feront payés 1 Liv. 72 fols le pied cou- {à 
 rant de leur tête. Les mêmes, en bois de 2 pouces d’épaifleur , |} 
[| feront payés 2 liv. ledit pied courant. | 
Les porte-manteaux de chêne, dont les têtes feront ornées d’un | 
| bouement ou quart-de-rond au pourtour, garnis de rofertes tour: |} 
nées, ou de porte-manteaux chantournés, portés par leurs tiges , |A 
[| feront payés 20 fols le pied courant. Ceux qui feront garnis de (3 
| chevilles à mentonnets, feront payés 16 fois le pied courant. | 


Cremailleres de bibliotheque. 


| Les cremailleres qui fe mettent dans les bibliorheques ou ar- 1h 
| moires, pour porter les tablettes, compofées de deux montans, qui |; 


L DE 


| feront de pouce & demi en quarré, entaillés de pouce en pouce, L 


FFRANTE. 


d'avec traverfes affemblées haut & bas à tenons & mortaifes, pour |} 
bles lier enfemble & en former un bâtis, feront payées 18 fols Je | 
H pied courant, fur leur hauteur. Les mêmes, dont les montans 
ll feront de deux pouces en quarré, feront payées 1 liv. 4 fols. 


Gouffers , taffèaux , tringles 6 battemens. 


Les gouflets chantournés & de mefure ordinaire feront payés 
Ha la picce, favoir ceux de fapin, 10 fols ; & ceux de chêne, 12 |} 
lfols la picce. 2 
Les tafleaux de fapin d’un pied de long ou environ, y compris | 
les clous pour les attacher, ajuftés & pofés en place, feront payés |! 
il 2 fols la piece; & les autres plus longs, à proportion. Ceux de | 
| chêne, de même longueur , y compris pareillement les clous pour |8 
fl les attacher, feront payés 2 fols 6 deniers la piece ; & les autres 
A! plus longs, à proportion. 

Les tringles de fapin, ou battemens, d’un petit pouce d’épaif- 
| feur, fur 3 pouces de large, ou environ, dreflées & blanchies fur |} 
Îles quatre faces, y compris les clous pour les attacher, feront |} 
| payécs 12 fols la toile courante, ; 

Les cringles aufli en fapin, mais de la forte qualité, de 4 à 5 || 
ouces de large, y compris les clous pour les attacher, feront || 
{ payées 15 fols la toife courante. 

Les tringles ou bartemens en bois de chène de trois quarts de 
pouce d’épaifleur, fur 3 pouces de large, ou environ, dreflées & 
corroyées fur les quatre faces, ajuftécs & pofées en place, y com- |} 
pris les clous pour les attacher, feront payées 1 liv, 4 fois la voife |} 
| courante. Celles de pouce, ou de r$ lignes d’épaiffeur, fur 3 à 4h 
N pouces de large, feront payées 1 iv. 10 fols ; & celles defdites 
A] cringles ou bâtis, qui feront aflemblées à tenons & mortaifes, fe- |f 
Éront payées la toife courante, un tiers en fus en plus valeur, des |f 
A prix portes ci-deffus, 


Caifles d'orangers, 


ll Les caifles d'orangers de 9 à 10 pouces en quarré, dont les pieds |h 
El & traverfes feront de pouce & demi en quarré, & les panneaux || 
E| & fonds de 7 à 8 lignes d’épaifleur, joints à languettes, traverfés |} 
£! par leur face extérieure, & attachés avec des clous: dont les pieds || 
É| fcront ornés par le haut de boules tournées, avec 3 pouces de |i 
k| vuide par bas au deffous des panneaux & fonds, feront payées 4 Jiv. |À 
&| la piece pour Paris, Verfailles, Meudon, la Meute, & Vincennes. {E 
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| Les caifles d’un pied en quarré, avec pieds & traverfes de deux |f 
| pouces quarrés, les panneaux & fonds de trois quarts de pouce | 
{| d'épaifleur , attachés avec des clous, avec boules tournées par le |! 
| haut, & 3 pouces de vuide par Le bas, feront payées dans toutes 
les maifons Royales ci-deflus, $ liv. $ fols la piece. ; 
| Celle de 15 pouces en quarré, & pour le refte de même force |f 
de bois & conftruction que les précédentes d'un pied, feront |} 
A payées pour tous les mêmes endroits, 7 liv. fl 
| Celles de 18 pouces en quarré, femblables aux précédentes |à 
| pour la force des bois & conftruction, à la réferve que les fonds |} 
| & panneaux feront de bois d'un pouce d’épaifleur, feront payées |] 
10 Jiv. la piece. à 
Celles de 21 pouces en quarré , avec pieds & traverfes de deux |$ 
pouces & demi quarrés, & panneaux d'un pouce, joints à rainures || 
& languettes, traverfées par leur face extérieure, dont le fond | 
aura 15 lignes d’épaifleur , attachées avec clous, &c, feront payées 
13 liv. la piece. 
Les caifles de 2 pieds en quarré, dont les pieds & traverfes |] 
[auront 3 pouces de gros, ornées de boules & gorges tournées par |] 
|| le haut , fcuillées pour recevoir les panneaux de 15 lignes, joints |} 
1 & traverfés comme ci-deflus, le fond de pouce & demi, avec |! 
[barre en deflous dans le milieu pour le porter, & 4 pouces de || 
vuide par bas au deflous des panneaux & ‘fond, feront payées 
19 liv. 15 fols la piece. 
[| Celles de 2 pieds & un quart en quarré, des mêmes conftruc- || 
f cion & force de bois que les précédentes , feront payées 23 liv. 
| la picce. 
| Celles de 2 pieds & demi en quarré, avec pieds & traverfes |} 
f de 3 pouces & demi de gros, le refte comme les précédentes, 
| feront payées 27 liv. 5 fols. à 
Celles de 2 peds 9 pouces en quarré, avec pieds & traverfes |} 
dde 4 pouces quarrés, $ pouces de vuide par le bas, & panneaux |$ 
| de pouce & demi d’épaifleur , du refte comme Îes précédentes, |! 
| feront payées 34 liv, la picce, 
|| Les caifles de 3 pieds en quarré, dont les pieds & les traverfes |} 
[auront 4 pouces & demi de grofleur, femblables pour tout Île | 
| refte aux dernieres, feront payées 40 liv. la piece. 
| Celles de 3 picds & un quart en quarré, avec pieds & traverfes |} 
| de $ pouces de groffeur, les panneaux & fonds ayant un pouce |! 
h| & demi d'épaifeur au furplus comme les precédentes, {cront |} 
f| payées 47 liv, | | 
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[| Celles de 3 pieds & demi en quarré, avec pieds &c traverfes 
de 5 pouces & demi de groffeur, du refte comme les précédentes, 
feront payées 55 liv. 10 fols la piece. 

Celles de 3 pieds 9 pouces en quarré, dont les pieds & tra-|] 
verfes auront 6 pouces de grofleur, avec boules & gorges de fix 
pouces, tournées par le haut, & 6 pouces de vuide par le bas, || 
dont les panneaux & les fonds feront de bois de 2 pouces d’épaif- 
feur, & pour tout le refte femblables aux dernieres, feront payées 
176 iv. 

Les caifles de 4 pieds en quarré, du refte femblables à celles 
[| de l'article précédent, feront payées 91 liv. la piece. 
Celles de PS & un quart en quarré, & du refte comme les 
précédentes, feront payées 105 liv. 
| Celles de 4 pieds & demi en quarré, femblables aux précé- 
| dentes pour la conftruétion & la force des bois, feront payées 
117 liv. la piece. 

S'il sen fait de plus grandes & de plus fortes, elles feront 
payées à proportion de leur force & de leur grandeur, & fi elles || 
[font ornées de quelques moulures en leurs faces extérieures", elles |} 
| feront aufli payées en plus valeur, à proportion du plus de façon || 
qu'il y aura. + 
| A l'égard des caifles longues, ou de quelque autre forme 
qu'elles puiflent être, on réduira leur pourtour fur leur hauteur 
ou largeur, à la toife fuperficielle , ainfi que leur fond, & elles 
feront payées comme cloifons , fuivant leur efpece. Et s’il y a 
des pieds ou autres bâtis, ils feront toifés & comptés à part, 
felon leur valeur, eu égard à leur force, façon, & tournure, 
ainfi que par rapport à leurs moulures, ou autres ornemens ex- 
l cérieurs, fi aucuns y a. 


Bancs de jardins. 


!| Les bancs fimples, en chêne, compofés d’une planche pour le || 
Ifiege, & de deux autres bouts de planches afflemblées à queue 
| perdue dans le deflus, & enfoncées en terre d'un pied & demi, 
El ou environ, dont les bois feront de pouce ou de 15 lignes d’é- 
| paifeur, fur 10 pouces de large : le deffus & fupports, y compris 

Il ce qui eft en terre, feront toifés & payés la fomme de 3 liv. la || 
il roife courante. 
El Les mêmes bancs en bois de pouce & demi d’épaiffeur, fur 8 

| pouces de largeur, feront payés 3 Liv. 5 fols la toife courante. | 
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Les mêmes bancs en bois de 2 pouces d’épaiffeur, fur ro pou-|} 
ces de large, & du refte femblables aux précédens, feront payés || 
$ liv. la toife courante, tant du deflus que des fupports. 
Si les fufdits bancs & fupports font plus larges qu'ils ne font 
marqués ici, ils feront payés en plus valeur à proportion du plus || 
de largeur qu’ils auront. 
Les bancs de jardins ou autres lieux, qui feront d’aflemblage, |! 
avec dofliers & accotoirs chantournés & ornés de moulures, dont |} 
les pieds feront de 3 pouces de gros, ceux du devant tournés, |} 
| affemblés par bas dans de forts patins avec entre-toiles : les deflus |£ 
du fiege en bois de 15 lignes, au moins, ou de pouce & demi |à 
| d’épaifleur, joints à languettes en rainures, avec clefs, arrondis |f 


| ou quart-de-ronnés fur le devant & par les bouts : les dofliers rem- |! 


plis de baluftres chäntournés, efpacés tant plein que vuide, des || 
hauteurs de fiege, de doflier, & profondeur ordinaires, feront |f 
comptés à la toife courante, & payés 36 liv. ladite toife cou- | 


rantc. 


| toife courante. 


Ceux de même forme, façon, & conftruétion , mais fans ba- |} 
luftres dans le doflier, feront payés 30 liv. la toife courante. | 
Ceux qui au lieu de baluftres dans le doflier feront avec mon- | 
tans droits, ornés feulement de bouement fur les deux arrêtes du || 
devant, & efpacés tant plein que vuide, feront payés 33 liv. la 


Tous les ouvrages de menuiferie, en général, portés au préfent || 
devis, ou autres qui feront ceintrés fur leur plan, feront payés le 
! double des prix qui y font marqués pour chaque efpece ou à pro- 
portion defdits prix. 
Tous les ouvrages deftinés à être vernis feront ordonnés par 
écrit à l’Entrepreneur : & comme tous lefdits bois qui y feront 
employés doivent être bons, bien choifis, aufli bien faits que Part 
le requiert, fans aucune tache, & parfaitement aflortis pour les 
tons de couleur, ils feront payés felon leur qualité, pour cette 
confidération , un dixieme en ap valeur. 
Tous les ouvrages de menuiferie ci-deflus qui feront faits à 
Paris, par ordre, pour être tranfportés dans les différens dépar- 
temens, feront payés trois deniers pour livre d'augmentation par 
lieue de diftance , au de-là des prix marqués dans le préfent devis, 
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ND ETS 


CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
DIE SE OUR CAES, 
DESGROS PERS PE MS ER EURFIENLES 


Qu’rz conviendra faire dans les maifons Royales, & 
autres appartenant au Roi, à Paris, la Meute, & 
Vincennes, Gc. 


Groffeurs & qualités des fers. 


Premierement, l'Entrepreneur fournira tous les gros fers de 
[bonne qualité, non aigres, fans paille, ainfi que les voitures, 
| charbon, peines d'ouvriers, & toutes chofes néceflaires pour l’en- 
[ticre perfection des ouvrages ; lefdits gros fers feront façonnés |] 
| des longueurs, formes, & façons qui feront ordonnéés par le || 
| Contrôleur, & des groffturs ci-après déclarées. Savoir : 

Les linteaux des portes & des croifées, & les chevètres de fer 
[feront de fer quarré, de 13 à 14 lignes de gros. 

Les tirans de chaînes à moufle feront de fer quarré d’un pouce. 

Les ancres de fer feront de 14 lignes. 

il Les manteaux de cheminées, les barres pour porter les lan- 
guettes, feront parcillement d’un pouce de gros, jufqu'à 4 pieds 
| de longueur, & de 14 à 15 lignes au deffus de cette longueur. 

Les barres pour porter les languettes de briques feront d’un fer 
plat, de 8 lignes d’épaifleur, fur 30 lignes de largeur. 

Tous les tirans, plate-bandes, & harpons, fervant à la char- 
À] penterie, barres d’arc-boutans & de tremies, feront d’un fer plat 
de deux pouces & demi de large fur 4 à s lignes d’épaifleur. 
| Les barres des poragers & des atres feront de même fer que 
El deflus. + PA NEI 
Celles qui fe mettent devant les contre-cœurs des cheminées 
de cuifine , feront d’un fer quarré, de 16 lignes de gros. 
Les barreaux des grilles qui fe mettent aux croifées feront d’un 
fer de 10 à 11 lignes de gros, & les traverfes, de 13 lignes. 
Pour les grilles où l’on employera du fer de Carillon, les 
| barreaux auront 8 lignes de gros, & les traverfes, 10 à 11 lignes. 
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Les potences de fer feront de fer plat ou quarré, fuivanc les |} 
façons qui feront ordonnées. 

Les mafles pour couper le plomb feront d’un fer de 18 lignes |k 
de gros, & de ÿ à 6 pouces de longueur. Lefdits fers, y compris 
les clous pour les attacher, feront pefés comme le gros fer. 

Les étriets des folives d’enchevêtrure, linçoirs, & poinçons, || 
feront d’un fer plat, doux, des forges de Roche, ou de Berri, 
coudés & chantournés fuivant les places, de 6 lignes d’épaiffeur, 
fur 27.à 30 lignes de largeur. 

Les boulons pour la charpente & ceux des efcaliers feront de 
fer de Berri arrondi, ou de fer de Carillon, avec tête foudée, 
clavettes, & rondelles, des groffeurs qui feront ordonnées. 

Les autres boulons pour les aflemblages des limons & courbes |h 
des efcaliers, feront de fer de Berri arrondi, de 9 à 10 lignes de || 
gros, & de 10, 12, & 15 pouces de long, taraudés à vis de 3 
pouces , avec de gros écrous à 8 pans, garnis de clavertes, & de 
trois rondelles. 

Les plate-bandes pour les afflemblages des courbes des efcaliers |f 
feront d’un fer plat de Berri, de 4 lignes d’épaifleur fur 20 Hgnes 
de largeur, & de 20 à 14 pouces de long, tournées & chantour- || 
nées fuivant les places, entaillées de leur épaifleur dans le bois, 
avec trous fraifés, attachés en vis en bois. 

Les barres de fer plat ou quarré, qui s’incruftent dans les mar- 
bres de couleur, avec talons au bout, de telles formes & grofleurs |} 
qui feront ordonnées , feront pefées & payées au même prix du 
gros fer. 

Les barres de fer plat pour armer le deffus des feuils des portes 
cocheres feront de 2 pouces & demi de large, fur 4 à $ lignes |} 
d’épaifleur , en tel nombre qu'il fera ordonné, garnies par deflus ; 
de trois étriers à deux branches, aufli de fer plat, fous chaque é 
rouage, avec boulons de fer quarré par deffous le feuil. Lefdires ! 
barres feront percées dans leur longueur de plufieurs trous em- |} 
boutis pour y mettre des boulons à rête plate, goujonnés & fcel- |} 
lés en plomb par le Serrurier. Lefdites barres feront pefées & || 
payées féparément des gros fers. À 

Seront faits tous les autres gros fers qu'il conviendra, tant pour | 
les réparations des maifons que pour les bâtimens neufs, s’il yen a, |$ 
comme aufli tous les autres ouvrages de ferrurerie, des grofcurs, |} 
formes & façons qui feront ordonnées, & ci-après fpécifiées. Ë 

Tous lefquels pe feront pefés par les perfonnes prépofées pour |f 
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ce, & payés au cent pefant. Lefdits ouvrages feront bien & due- |] 
ment faits, des qualités & façons qui feront néceflaires, fuivant |} 
l’art de ferrurerie, au defir du préfent devis. Les Entrepreneurs 
fourniront tous les fers, charbon, voitures, peines d'ouvriers, & |} 
toutes chofes généralement quelconques pour leur entiere per- || 
fection , moyennant les prix & fommes ci-après déclarés fur 
chaque qualité, &c. Savoir : 


PRIX DES GROS OUVRAGES DE SERRURERIE. 


Pour chacun cent pefant de tous les gros fers expliqués au pré- || 
fent devis, pour toutes les maifons Royales, fera payé la fomme || 
de 20 liv. 

Les fantons qui s’employent dans les languettes de plâtre des 
cheminées, feront de petit fer fendu, fuivant le modele qui en 
fera approuvé, & fera payé pour chacun cent pefant, 21 livres || 
10 fols. #1] 

Pour chacun cent pefant des étriers des folives d’enchevètrure, 
ue & poinçons, ainfi que des boulons pour Îa charpente, |} 
& les efcaliers, fera payé pareille fomme de 21 liv. 10 fols. 

Pour chacun des boulons des aflemblages des limons & cour- |! 

bes d’efcaliers, de 10, 12, & 1$ pouces de long, expliqués au || 

devis, fera payé 1 liv. 15 fols. 
Pour chacune plate-bande aux afflemblages defdites courbes, || 

{| de 10 à 24 pouces de long, y compris les vis pour les attacher, || 
2 liv. 10 fols. | 

Pour chacun cent pefant des barres de fer qui armeront le |] 
deffus des feuils, des formes & façons expliquées au devis, 24 |Î 

il livres. 

[Pour chaque cent pefant des boîtes des robinets, qui feront |} 

|! faites d’un gros fer doux de Berri, & non d’autre, des formes & 

| facons qui feront ordonnées, 24 liv. 

1 Pour chaque cent pefant des clefs à douille fervant aux robi- 
nets, qui feront faites ainfi qu'il fera ordonné , avec fer de Berri, |£ 
& non d'autre, 24 liv. 

Les rourne à gauche feront faits comme il fera ordonné, avec | 

[fer de Berri, & non d'autre, & feront payés pour chacun cent |} 

{pcfant la fomme de 20 liv. 10 fols. 

Il Les fers pour les treillages droits & ceintrés, depuis 6 picds 

jufqu'à 12 de haut, dont les pilaftres feront de 13 lignes de gros, 
avec une embafe par le bas, & les entre-toifes de fer de Carillon 
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de 7 à 8 lignes, feront des formes & façons ordonnées : les arc- || 
boutans feront de fer de 12 lignes. Sera aulli obfervé les portes |! 
néceffaires, garnies de fiches à gonds & pivots,.fi befoin eft, le || 
tout fcellé en plomb, qui fera fourni par le Roi, ainfi que le |} 
charbon néceflaire pour ce fcellement ; pour chacun cent pefant 
des fers ci-deflus, fera payé 23 liv..10 fols. | 

. Pour les treillages à hauteur d'appui, & jufqu'à fix pieds de || 
haut, droits & ceintrés, dont les pilaftres feront d’un fer de 10 
à 11 lignes, avec embafes obfervées aux pilaftres & arc-boutans, 
auffi de 10 à 11 lignes, où il en fera néceflaire, & entre-toifes de 
Carillon de 72 8 lignes , fcellés comme ceux ci-deflus, fera pa- 
reillement payé pour chacun cent pefant la fomme de 23 liv. | 
10 fols. 

Pour les treillages au deflus de 12 pieds de hauteur, jufqu’a 20 |h 
pieds & au deflus, s’il en eft fait, foit droits ou ceintrés, dont les 
montans feront de fer de r4 lignes, avec embafes: les entre-toifes, 
de fer de 10 à 11 lignes au plus; les arc-boutans, de fer de 13 à 
14 lignes, pour ceux qui auront une grande portée, & les autres, |] 
der iats lignes, le tout pofé & arrèté avec boulons à tête plate, |} 
& clavettes doubles, fcellé en plomb comme deflus, fera payé |} 
pour chacun cent pefant, 25 liv. 1 

S'il eft fait des treillages ceintrés avec des formes particulieres , [8 
ornés de niches & arriere-vouflures, lefdites parties feront payées 
à l'eftimation. 


PRIRIDE DIVERS OUVRAGES DE SERRURERIE. 


Les fers des équipages des foupapes, tant quarrés que plats, 
feront faits des formes & grofieurs ordinaires, & fcellés en plomb || 
par lEntrepreneur, lequel plomb lui fera fourni, comme ci- |} 
deflus, des magañins du Roi, & pour chacun cent pefant fera |] 
payé la fomme de 10 liv. 

Les vis pour lever les foupapes filetrées, depuis 6 pouces juf- |} 
qu'à 10, garnies de leurs boîtes avec filet brafé, & arrèt en de- |] 
hors, fera payé pour chacune defdites vis & fa boîte, la fomme | 
de 10 liv. 10 fols. A l’égard des tringles defdites vis, elles feront |E 
pefées comme les gros fers ci-deflus, & fera payé pour chacun |k 
cent pefant la fomme de 20 liv. 

Les vis filetrées, depuis 10 pouces jufqu'a 18, pareillement |h 

arnies de leurs boîtes , fera payé pour chacune defdites vis avec |f 
5 boîte , la fomme de 13 livres. Les tringles defdites vis feront || 
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rilles qui feront de fer de |! 
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408 A 
fées à part, comme gros fers, & 
 deflus. 
ll Les rechauds de fer plat avec leurs g 
Carillon, dont celui qui fera de 6 pouces de diametre, doit pefer 
15 à 16 livres; celui de 7 pouces, 20 livres ; & les autres à pro- 


| pe 
O 
portion , feront payés au cent pefant, à raifon de 24 liv. chacun 


defdits cent pefant. 
ou quarrés , des mefures qui feront ordonnées, &c aufli avec grilles 


de fer de Carillon, feront payés pour chacun cent pefant la 
fol 
Les crocs pour tirer la glace, feront faits avec du fer de Berri, || 
our 
fs. 


Les rechauds en fer de Cornette, pour les offices, foit ronds 


fomme de 24 liv. 10 fols. 
ainfi qu'ils feront ordonnés par le Contrôleur, & fera payé 


chacun cent pefant defdits crocs, la fomme de 24 liv. 10 fo 


Les écumoires fervant aufli à tirer la glace, feront de fer de 
Berri, de 12 à 14 pouces de diametre, avec une croix ceintrée 
, n) k ? ; ; . = 
par deffous, & à douille ; pour chacune defdites écumoires fera 


payé la fomme de 3 liv. $ fols. 
pour chaque cent pefant. Les rappointiflages, où il en fera or- 
donné au lieu de clous de charrette, feront d’une forme & d’une 


Les vieux clous de charrette, feront payés la fomme de 20 liv. 


force convenable pour tenir lieu d’un bon clou, & non d’une au- 


Î cre force: pour chacun cent pefant, fera payé la fomme de 17 
A! livres. | 
A) Les fers pour les barricres feront de 8 lignes de gros, pour les fi 
[barreaux montans, & les pilaftres feront de 12 à 13 lignes en |] 
quarré : les plate-bandes de fer plat, pareils à ceux qui font en |} 
l place, feront pofés & fcellés en plomb, comme ci-devant, & {| 
| pour chaque cent pefant defdits fers, fera payé 21 liv. 10 fols. | 
Les clous neufs Normands, de 4, 6, 8, 10, & 12, feront d’un | 


fer doux & délié, & pour chaque cent pefant defdits clous, fera 


payé 32 liv. 10 fols, 


Pour chaque cent pefant de broquettes, s’il en eft ordonné, 
foit à cête plate ou à tête ronde, fera payé 47 liv. D 


Pour chaque cent pefant de clou à latte fin & delié, fera payé 


la fomme de 34 liv. 10 fols. 

Pour chaque cent pefant de chevilles de fer, de toutes les gran- 
deurs, fera payé 21 liv. 

Pour chaque cent de compte de broches de fer pour les cham- 
branles, & pour les lambris, de toutes les grandeurs, la fomme 
21 liy. | 

Pour 


| de 
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Pour chaque cent de compte des pattes, tant en bois qu’en 
plâtre, pour les chambranles, contre-cœurs, & Jambris, bien |} 
ébarbées & bien percées, de toute grandeur, depuis 1 pouces |} 
jufqu’y compris 7 pouces, avec les broquettes pour les attacher, || 
fera payé 5 liv. 

Pour chaque cent de compte de pattes de fujétion, depuis cinq |} 
pouces jufque & compris 8 pouces, coudées & à vis par un bout, |} 
fi befoin en eft, fera payé 16 liv. à 
| Pour chaque ébauchoir, de 14 à 1 $ pouces de long, pour cou- |? 
| per les plombs, qui feront acerés & faits fuivant les modeles, e 
| fera payé 1 liv. 6 fols. 
| Pour chaque cent de compte d’agraffes de petit fer étiré, pour | 

pofer les chambranles de marbre & de pierre, de 6 à 10 pouces | 
de long, fera payé la fomme de ro liv. : 
+ Les agraffes ou pattes de petit fer plat pour les très-grandes |} 
cheminées & croifées, avec mentonnet quarré, & queue d’hy- || 
ronde, feront pefées & payées la fomme de 21 liv. 10 fols Le cent |} 
pefant. É 

Les barres de fer plat pour armer les bornes, aux jambages des |} 
grandes portes, ferent de force convenable, & fuivront exacte- |! 
ment la forme defdites bornes, avec les entre-toifes, boulons & || 
goujons néceflaires : le tout fcellé en plomb, fourni par le Roi, | 
& fera payé 25 liv. pour chaque cent pefant. 
I... Les Ja néceflaires pour les armatures des figures, ou autres |} 
| ouvrages où il en fera befoin, ainfi que pour leurs moules, feront |} 
faits des formes, facons, & qualités déterminées fur les états qui 
feront préfentés au Contrôleur, qui donnera fes ordres en confé- |} 
quence , & feront payés comme il fuit, favoir : | l 

Pour chacun cent pefant des fers communs, plats ou quarrés, de |} 
toute efpece, en armature, la fomme de 21 liv. 

Les fers plats & quarrés de Berri, de route efpece, en armature, { 
feront payés pour chaque cent pefant 24 liv. 10 fols. | 

Les fantons & côtes de vache, de fer doux, en armature, pour |À 
chaque cent pefant 24 liv. 10 fols. ; 
Les fantons ordinaires en armatures, 21 liv. 10 fols par cent || 
pefant, i 

Le fer en lames, en armature, fera payé 29 liv. le cent pefant. |E 
il Le fer de Carillon, ou de Champagne ,cnarmature, 25 Liv. par |f 
il cent pefant. | è 
il Le cent pcfant de tôle en paquet, pour le recuit des moules, fera |} 
payé 28 liv. 
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Grilles de fer, travées , & portes ouvrantes. 


lacets goupillés, ou fiches, fur la hauteur de chaque battant, & 
les traverfes garnies de congés & doubles congés, & bons tenons. 


auffi de 12 pieds de hauteur, de fer battu, de 3 pouces de large, 
ou environ, bien dreflé & rivé fur l’un defdits battans, de 4 lignes 
d’épaifleur , la rive de devant abbatue en chanfrain, avec mon- 
[ltans dormans, lorfqu'il en fera néceflaire, aflez longs pour être 
 fcellés en plomb, formant huiflerie, & une traverfe faifant barre 
| de linteau , avec un battement dans le milieu fait en fer à cheval, 
ll le cout de 21 à 22 lignes d’épaifeur. Par deffus ladite traverfe fera 
| pofée une barre de fer plat de 2 pouces de large au plus & de 4 
à s lignes d’épaifleur, arrêtée avec de petits boulons goupillés & 
| garnis de pointes ondées alternativement de 10 pouces de long, 
de fer de 11 lignes de gros, formant herfe: le cout bien rivé & 
fl limé proprement. Les arc-boutans feront en confoles avec volutes 
par le haut & enroulement par le bas, s'ils font ordonnés de cette 
façon, ou lefdits arc-boutans feront en pente. Les uns & les autres 
feront de fer de 13 à 14 lignes ; le tout fera réduit au poids, & 
[fera payé pour chaque cent pefant, 28 Liv. 


|| dont les battans de derriere feront de 14 lignes de gros ,en quarré; 


ll ci-deflus, & feront de fer, de 14 à 15 lignes, & les arc-boutans 


‘à ceux ci-deflus, feront aufli payés au même prix. 

ll  Lorfqu'il y aura des travées dormantes de chaque côté defdites 
à! orilles , elles feront garnies de montans de fer quarré, efpacés de 
lo à 10 picds, plus ou moins. Ceux des travées de 12 pieds de haut 


il fole, s’il cft ordonné ainf, ou en pente, feront de fer de 14 lignes. 


Les grilles ouvrantes, de 9 à 10 pieds de haut, ou environ, | 


Les grilles ouvrantes à deux venteaux, de 12 pieds de haut, || 
faifanc enfemble 19 À 11 pieds de large, dont les montans de |} 
derriere auront 210 lignes de gros ; ceux de devant, 14 lignes , |A 
ainfi que les traverfes, lefdits montans avec talons & pivots par |} 
le bas, crapaudines & bourdonnieres par le haut, ayant deux |} 


Les barreaux étant de fer quarré de 11 lignes, avecun battement ; |} 


ceux de devant, de 12 à 13 lignes, & les barreaux, de 10 lignes, |} 
! dont les montans dormans formeront huiflerie, comme à Particle | 


de 13 à 14 lignes ; lefquels venteaux feront garnis femblablement | 


A feront de 1 $ à 16 lignes en quarré : les arc-boutans, foit en con- || 


M Les barreaux feront de fer de 11 lignes de gros, portant par le !à 
{| haut unc pointe de 10 pouces au deflus de la traverfe, & ondés || 


LIVRETITIL. D 


Eu PRE RP ERNST A 


#3 


ES DEVIS POUR LES BATIMENS. 4rt 
alternativement, bien goujonnés par le bas, pour que le plomb du |£ 
{cellement y prenne. Les traverfes néceflaires feront de fer de 12 |} 
À 13 lignes, ave tenons bien goupillés dans les montans, le tout L 
bien & duement fair & limé, pofé en place, fcellé en plomb, à 
{| ainfi que les crapaudines des venteaux ; lequel plomb & le char- |} 
1 bon néceflaire pour ledit fcellement feront fournis des magafins |} 
du Roi: fera payé pour chaque cent pefant des fers defdites tra- || 
vées, 25 liv. 
A l'égard des travées de 9 à 10 pieds de hauteur, les montans |} 
feront de fer de 13 à 14 lignes en quarré, les arc-boutans, en |! 
confole ou autrement, feront de 13 lignes d’épaifleur, & les là 
1 barreaux de 10 lignes de gros ; les Us auront 11 à 12 lignes, [À 
| le tout arrêté avec tenons bien goupillés, pofé, & fcellé comme À 
à l’article ci-deflus, & payé le même prix. | 
Pour les grilles ouvrantes à un ou deux venteaux, pour les | 

À] croifées dans les chaîneaux, ou autres, aux portes d’égouts, & || 
| foupiraux de caves, où elles feront ordonnées , avec pivots, cra- |} 
paudines , bourdonnieres, ou fiches, & battement, verroux & |} 
{errures où il en fera néceflaire, les chaflis feront de fer d’un | 
pouce au plus, ainfi que les traverfes ; & les barreaux de rem-|E 

|| pliffage feront de fer de 9 à 10 lignes, le rout pefé & payé pour | 
chacun cent pefant, 26 liv. ro fols. 
Pour chaque cent pefant du vieux fer des démolitions, façonné |} 

par l’Entrepreneur, ainfi que pour les venteaux des grilles à ré- || 
parer, & les fers des travées à côté defdites grilles, ceux des treil- |} 
lages, & des barrieres des jardins, le tout mis & pofé en place, || 

Al fera payé la fomme de $ liv. & pour les réparations des grilles, |] 
lorfqu’il faudra les démonter & les tranfporter , il fera payé 6 de- |h 

4] nicrs d'augmentation par livre. À 


AUTRES OUVRAGES DE SEÉRRURERIE, 
qui doivent être faits furvant les modeles qu’on en donnera. 
Fiches de diverfes facons. 


Fiches à vafes & à gonds. Pour une d’un pied de longueur |} 
entre vafes, fera payé la fomme de 3 liv: pourune de 11 pouces, |] 
dl 2 liv. ro fols : pour une de 10 pouces, 2 liv: peur une de 9 pouces, 
&l 1 liv. 10 fols: pour une de 8 pouces, 1 liv. 2 fols : pour une de} 
7 pouces, 18 fols: pour une de 6 pouces, 13 fols : pour une de !i 


rer 
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ls pouces, 11 fols : pour une de 4 pouces, 9 fols: pour une fiche |} 
ide 2 à 3 pouces, $ fols 6 deniers. 
[S'il eft fourni de parcilles fiches coudées, les prix en feront aug- 
[| mentés d'un quart en fus pour chacune. 
Fiches à doubie nœud & à vafes. Pour une d'un pied mefurée 
entre vafes, fera payé s liv: pour une de 11 pouces, 4 liv. 10 fols: 
pour une de ro pouces, 4 Liv: pour une de 9 pouces, 3 liv. 10 fols : 
[| pour une de 8 pouces, 3 Liv : pour une de 7 pouces, 2 liv. 10 fols: 
[| pour une de 6 pouces , 2 liv: pour une de $ pouces, 1 Liv. 10 fols: |E 
pour une de 4 pouces, 1 liv. 5 fols : pour une pareille fiche de 2 |k 
[a 3 pouces, 18 fols. 
Fiches à double nœud , avec broche à bouton & brifure , de Saznt- 
| Erienne. Pour une de 6 pouces, fera payé 1 Liv. 12 fols: pour une 
de $, 1 liv. $ fols: pour une de 4, 13 Ds: pour une de 3 pouces || 
& demi, 10 fols: pour une de 3 pouces, 8 fols: & pour une de || 
2 pouces, 5 fols 6 deniers. 
Les fiches à double nœud, avec une broche à bouton, pour dé-|} 
[| monter les chaflis à verre, feront payées le même prix que celles |} 
ci-deflus. 
Fiches à double nœud, avec broche à bouton, dégorgées , faites en 
[| poire, & polies, de Picardie. Pour une de 7 pouces, fera payé 4 
A liv : pour une de 6, 3 liv. s fols : pour une de $ , 2 Liv: pour une 
| de 4 pouces & demi, 1 liv. 10 fols : pour une de 4 pouces, 1 iv. |] 
|| 4 fols : pour une de 3 pouces & demi, 1 liv: pour une de 3 pou- |} 
ces, 16 fols : pour une de 2 pouces & demi, 12 fols: & pour une |f 
ll de ces fiches de 2 pouces, fera payé 10 fols. 
Autres fiches à double nœud, avec broche à bouton blanchi, a |} 
| longues ailes, propres aux chaffis à verre des doubles croifées, fer- |f 
| rées 6 pointées d’un côté, & attachées fur les dormans avec cing | 
oroffes vis en bois de 18 lignes de longueur. Pour une pareille || 
| fiche de 6 pouces de long, fera payé la fomme de 4 iv: pour une |} 
f de $ pouces, 3 liv. $ fois : pour une de 4 pouces & demi, 2 liv. |R 
10 fols: pour une de 4, 2 liv: pour une de 3 pouces & demi, 
1 liv. 6 fols. 
ll Fiches à gonds a repos, avec leurs gonds. Celles de s à 6 pouces, 
avec leurs gonds & brides, feront payées à raifon de 7 fols la li- 
vre: celles de 4 pouces, 3 Liv. s fols: celles de 3 pouces à 3 pouces 
El & demi, 2 liv. 15 fols: & celles de 2 pouces & demi à 3 pouces, 
12 Liv. 
fl Fiches polies à chapelet, pour les guichets des portes cocheres, | 


ST EE ANR PENSE TRS NP ET 


LIVRE II. DES D MENS. 413 


% sn nr memes care EEE = > ee | 
|| mefiurées entre boutons. Celles de 13 pouces de longueur, feront |} 
[payées 10 liv. ro fols: celles de 14 pouces, 12 liv. 10 fols: celles | 
| de 15 pouces, 14 liv. 10 fols: celles de 16 pouces, 15 liv. 10 fols: |} 
celles de 17 pouces, 18 livres: & celles de 19 à 20 pouces, 22 
livres. à 

Lorfque lefdites fiches ne feront que blanchies, comme on les 
employe plus communément, il en fera fait une diminution de |} 
1 iv 10 fols, à celles de 1 3 pouces, & aux autres, à proportion, |} 
c'eft-à-dire, qu'il fera fait une diminution d’un feptieme fur les |} 
prix de Pile ci-deflus. 
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Verroux , targettes , & loquetaux. 


Targettes Ë loquetaux à pannaches , évurdées & polles, avec bou- 
cons a filets, garnies de leurs crampons 6 mentonnets. Pour une de 
12 pouces de longueur , fera payé 2 liv. 15 fols : pour une de 10, || 
2 liv. 10 fols: pour une de 8 à 9, 1 liv. 15 fols: pour une de 6 à |} 
7,1 liv. $ fols: pour une de $ pouces, 18 fols: pour une de 4 i 
pouces, 12 fols: & pour une de 2 à 3 pouces, 9 fols. 

Verroux à reffort , blanchis à trois feuilles, avec leurs crampons |} 
& conduits, € attachés avec vis. Ceux de 6 picds de longueur , | 
feront payés 3 liv. 12 fols: ceux de 5, 3 liv. $ fols: ceux de 4 | 
pieds à 4 pieds & demi, 2 liv.'1$ fols: ceux de 3 à 3 & demi, |f 
2 liv. $ fols: ceux de 2 à 2 pieds & demi, 1 liv. 12 fols : ceux de |} 
18 à 20 pouces, 1 liv. 6 fols: ceux de 15 pouces, 1 liv. 2 fols: 
ceux de 12 pouces, 1 liv: ceux de 8 à 9 pouces, 15 fols: ceux de 
16 à7, 12 fols : ceux de 4 à ÿ, 10 fols: & ceux de 3 à 4 pouces, || 
8 {ols. 

Verroux à reffort , à pannache , polis , avec boutons a filets , leurs L 
| crampons & conduits à pattes fleuronnées , attachés avec vis. Pour un | 
| de 7 pieds à 7 pieds & demi, fera payé la fomme de 6 Liv : pour | 
lun de 6 à 6 pieds & demi, 5 liv. 10 fols : pour un de $ à $ picds | 
| & demi, 4 liv. 15 fols: pour un de 4 à 4 pieds & demi, 3 iv. 
| ro fols: pour un de 3 à 3 pieds & demi, 3 liv: pour un de 2 à 
2 pieds & demi, z liv. 15 fols: pourun de 18 à 20 pouces, 2 liv. |£ 
ls lols : pour un de 1$ pouces, 1 liv. 18 fols: pour un de 12 
pouces, 1 Liv. 15 fols: pour un de 8 à 10 pouces, 1 liv. 10 fols: 
| pour un de 6 à 7 pouces, + livre. f 
Autres verroux a reffort , polis, fans boutons , à filets , avec cram- |R 
pons ; conduits , & pattes a l'ordinatre, attachés avec vis. Pour un !\ 


de 7 pieds à 7 pieds & demi, fera payé $ lv: pour un de 6 à 6 à 
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3 | pieds & ne Epicds &. demi , 4 liv 10 fols: pour un de s à $ pieds & demis! ne pour un 4e CS pieds ed ner Le ue lole Dolls Cia piede ES : 
4 liv : pour un . 4 à 4 8 denis) 330: 10 tbe pour un de 3 
; pieds & demi, 3 liv : pour un de 2 à 2 & demi, 2 div. $ 


Li: pour un de 18 à 21 POUCÉSS I liv. 15 fols: pour un de Se. 


j| pouces , 1 Liv. 10 fols: pour un de 12,1 liv, $ {ols : pour un || 
de 10, 1 liv, 4 fols : pour un de 8 à 9 pouces, 1 Liv. 2 fols: 
| pour un de 6 à 7 pouces, 18 fols, 


Prix des differentes efpeces de ferrures & cadenats, 


Serrures polies , à tour & demi , ou pêne dormant , forées ou benar- |} 
; dées , avec leur péne a bouton & filet , avec gâches enclotfonnées , ou || 
Ni a pattes, clous à vis, ou à écrous & vis, 6 leur entrée. Pour une || 
| parcille ferrure, de pouces de longueur, fera payé 2 liv. 15 |} 
| fols : pour une de 3 pouces, 3 liv: pour une de 4 pouces, 3.liv, |} 
| ro fols: pour une de $ pouces, 4 liv. 10 fols: pour une de 6 
} pouces , 5 liv. 10 fols: pour une de 7 pouces, 6 liv. 15 fols : pour |} 
Re de 8 pouces, 7 liv. 10 fols, 
Serrures poulfes TUE démontent à vis , à tour & demi, ou || 
il péne dormant , avec leurs gäches convenables , “encloifonnées Ou n0n , 
| clous à vis, ou à écrous & vis, le tout foré ou benarde. Sera payé, | 
pour une de 3 à 4 pouces,  liv, ro fols : pour une de $ pouces, |} 
H 3 liv. 5 fols: pour une ic pouces, 4 liv. 15 fols: pour une de |£ 
7 pouces, $ liv. 10 fols: pour une de 8 pouces, 6 liv : pour une |} 
| de 9 pouces, 7 liv, 10 fols: & pour une de 11 à 12 pouces, pour |} 
| fervir aux portes nee. avec leurs gâches encloifonnées, à |k 
E1 pattes & entrées de relief, la fomnie de < 9 liv. 6 
El Serrures communes à tour & demi , ou pêne dormant, forces ou |à 
El benardces , avec leurs pires en bois ou en plätre. Sera payé, pour |} 
El unc de 3 à 4 pouces, 2 liv: pour une de $ à 6 pouces, 3 Liv. $ |} 
bi) fols : pour une de 7 pouces, 4 liv. 10 fols : pour une de 8, 5 liv: [É 
| pour une de 9, 6 Liv : pour une de 10, 8 liv : pour une de 11 pou- |} 
ces, 10 liv : & pour une de 12 pouces , la fomme de 12 liv, : 
: Pour une fcrrure ovale, pouflée, garnie de toutes fes pieces, | 
| fermante avec la tringle do fléau, fera payé 4 liv. ; 
#| Pour une ferrure à boffe, avec fon verrou, garnie de vertevelle, | 
£| la fomme de 2 liv. 
fl Pour une ferrure à cadenat, avec fon anfe, la fomme de 2 liv. 
“15 fols. 

Ë) Pour un fort cadenat, à anfe brifée, de 3 pouces , ou environ, 

£! pour les grilles de jardins & bartilés, fera payé 4 biv. ro ols. 
4 EN autres VERS ER à “oo 
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Pour une ferrure à pêne dormant faite en S, de 6 pouces de |f 
|| longueur, portant fon demi-tour, polie, forée en dehors & en |} 

dedans, avec fa gâche à pattes, ou encloïfonnée, fera payé la |} 
fomme de 12 liv: pour une de 7 pouces, 13 liv: pour une de 8 à | 
9 pouces, 14 liv. 10 fols. : 

Lorfque lefdites ferrures ne feront que pouflées au lieu d’être |} 
polices, il fera diminué 10 fols pour chacune: fi elles font fans 
demi-tour , il fera diminué 2 liv. pour le demi-tour feulement. 


Autres ferrures particulieres. 
Une ferrure à pêne fourchue, de 8 à 9 pouces, avec demi-tour, |} 
forée dehors & dedans, polie, avec gâche à pattes ou encloifon- |} 
née, fera payée la fomme de 16 Liv. 10 fols: & fans demi-tour, |} 
14 liv. 
Une pareille ferrure, à pignon, portant verroux haut & bas, || 
d'environ 4 pieds de long, garnis de leurs bafes & moulures, & || 
polie, avec gâche encloïfonnée, ou à pattes, fera payée 23 Liv. | 
Une ferrure comme ci-deflus, avec verroux à pignon, & autres | 
verroux haut & bas dans la gâche, ouvrant avec bafcule dans | 
ladite gâche, le tout avec conduits & crampons à pattes, fera |h 
payée 30 liv. Ê 
1 Une ferrure À deux entrées, à tour & demi, de 9 pouces de lon- |} 
|| gueur, avec pafle-partout & clef particuliere, polie, fera payée la 
fomme de 22 liv : une de 7 pouces, 20 liv: une de 6 pouces, 19 
liv. 10 fols : une de $ pouces, 18 Liv. : 
ll Lorfque les mêmes ferrures feront dans des palaftres de cuivre, || 
lil fera de augmentation de 1 liv. 10 fols, par chacune defdites |; 
| Serrures ; lefquels palaftres, gâches, entrées, & vis dorées feront |! 
| fournis à part par le Fondeur. 
| Une ferrure d’armoire à pignon, de 3 à 4 pouces, avec verroux 
haut & bas, & mouvement dans la gâche, ouvrante avec une || 
| bafcule , le tout poli, fera payée 10 liv. Les pareilles ferrures qui [À 
El feront plus foibles ou plus fortes que celles portées ci-deflus , |# 
| feront diminuées ou augmentées à proportion. 


Loquets avec leurs battans , crampons, & mentonnets. 


Pour un loquet poli, à bouton , à l'ordinaire, fera payé 1 Liv. |à 
15 fols: pour un autre poli, avec un bouton & une boucle, 2 liv:}£ 
| pour un à bafcule, blanchi, & fort, 2 liv. $ fols: pour un à }à 
| poufer , 1 Liv. s fols: pour un à ferrure, 2 liv. $ fols. 
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Les loquets à boucle, foit polis ou blanchis, feront avec lafets 
F foudés aux portes où ils feront ordonnés, & fera payé pour cha- 
'cun, poli, fort, 2 liv. 15 fols: & pour chacun qui fera feulement 
j blanchi, 2 liv. $ fols, 


Pentures avec leurs clous rivés & leurs gonds. 


2! Pour une penture de 2 pieds à 2 pieds & demi, fera payé la |R 
El fomme de 2 liv: pour une de 18 à 20 pouces, 1 Liv. 8 fols : pour |} 
Blune de 12 à 15 pouces, 1 liv. 4 fols: pour une de 8 pouces, 15 
Al fols. | 
Il Celles qui feront au deflus de 2 pieds & demi de longueur, 
Al feront pefées & payées 6 fols la livre. 

[Pour une penturc faite en S, de la longueur de 6 pouces, {era 
payé 18 fols: pour une de 7 pouces, 1 liv: pour une de 8 & 9 | 
pouces , 1 liv. $ fols: pour une de 10 pouces, 1 liv. 7 fols: pour |] 
lune d'un pied, fera payé 1 liv. 12 fols ; le tout y compris leurs |} 
[oonds, foit à pattes, en bois, ou en plâtre, leurs clous rivés, & ; 
les vis néceflaires pour les attacher. ; 
|  Lorfque le gond fera fait en S , pareil à fa pommelle, il fera || 
P|payé un tiers de la valeur, en augmentation, 


Boutons de portes & boucles avec rofertes evuidees. 


[| Pour un bouton de porte, ou boucle, poli, à filet, avec {a | 
Élrofette, fera payé 18 fols: pour un bouton double, 1 liv. 10 fols : | 
ll pour un bouton commun, avec fa rofette, 1 liv. 4 fols. 
il Pour une boucle à gibeciere, avec rofctte polie, de 11 pou- |i 
A ces fur o & demi, pour les grandes portes cocheres, fera payé Ja || 
À Sir de 20 liv: celles qui feront plus petites, feront payées || 
14 liv, 


Equerres € pivois pour les portes & Les crorfees, 


| Les équerres pour tenir les aflemblages des chaflis à verre des || 
ll croifécs, feront de petit fer étiré, de largeur & longueur de bran- Î 
ches proportionnée à leur grandeur & à leur force ; elles feront || 
Éentaillées dans le bois & attachées avec vis. Pour une de 6 à all 
B) pouces de branches, Re 9 fols: pour une de 8 à 9, 12 fols: 
pour une de 9 à 10, 14 fols: & pour une jufqu'à 12 pouces, 18 
fols. 
E| Les équerres à double branche, pour les grandes croifées, de |} 
2 pieds À 2 pieds un quart, & de 12 à 15 pouces chaque branche, |} 
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| d’une force convenable, entaillées & attachées avec vis, feront 
& payées 2 Liv. 15 fols. ; 
| Celles de 6 à 7 pouces de branches, très-brutes, attachées avec || 
| broquertes, fans être entaillées dans le bois, feront payées 6 fols : |} 
& celles de 8 à 9 pouces de branches, 9 fols. 
| Les grandes équerres, doubles ou fimples, pour tenir les bat- |! 
| tans des portes cocheres, feront de fer plat, de largeur & épaif- |f 
| {eur convenable à la force defdits battans, limées par deflus & |! 
H attachées avec de fortes vis, ou des clous à têtes fraifées, pour || 
| chaque cent pefant defdits équerres fera payé 30 liv. Lorfque | 
El lefdites équerres feront fleuronnées & blanchies, chaque cent |! 
À| pefant fera payé 35 liv. 
1 Les pivots, crapaudines, tourillons & fléaux, avec leurs mains | 
là pattes, feront pefés, & fera payé pour chaque cent pefant, 30 |} 
| livres. 
Les pivots à l’équerre, garnis de crapaudines auffi à l’équerre, |} 
|| pour les grandes croifées & portes croifées, pofés avec vis à têtes || 
| fraifées, depuis 8 pouces jufqu'à 12 chaque branche, de force |} 
|| convenable, feront payés 2 liv. 15 fols. | 


Autres menus ouvraces de Jerrurerce. 


A Couplers. Pour un de 7 à 8 pouces, pofé avec vis, fera payé 11 || 
{| fols : pour un de 4 à 6 pouces, 8 fols: pour un couplet noir, de 7 | 
[|a 8 pouces, aufli pofé avec vis, 9 fols. 

ll Crochets avec prtons à vis. Pour un poli de 4 à 6 pouces, 8 fols : |} 
|| pour un crochet commun de 4 à 6 pouces, pour les doubles chaflis, 

dy compris ceux à doubles crochets, 6 fols : pour un crochet plar, | 
ÉLaet , de 4 à 6 pouces, pofé avec vis, 10 fols. : 
| Clefs € paffe-partouts qu'il faudra fournir pour de vieilles ferrures. \f 
!| Pour une clef forée ou benardée, pour une ferrure ordinaire, 18 | 
| fols : pour une clef de grande ferrure à porte cochere, 2 liv. 10 |} 
| fols: pour une clef de cadenat, 15 fols: pour une cleffaiteenS, || 
F| pour une porte à armoire, 2 liv. l 
Gäches, Pour une encloifonnée, polie, de toute hauteur, fera 


| payé 1 liv: pour une pouflée, aufi de toute hauteur, 18 fols : |} 
i| pour une en plâtre, ou en bois, 8 fols. 
b)  Ænrrées de ferrures. Pour une entrée polie, à lordinaire, 6 fols : |} 
f pour une entréc de relief, 1 liv : pour une entrée commune, || 
s fols. 


Pour regarnir une ferrure, la dépofer & repofer, fera payé 18 f. |à 
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Vis à ecrou, & en boss. 


Pour une vis à écrou, pour attacher une {errure, fera payé 4 fols 
6 deniers, y compris l’écrou. 

Pour une vis en bois, de 6 lignes de longueur , fera payé 6 de- 
miers : pour une de 9 lignes, 9 deniers : pour une de 12 lignes, un + 
fol: pour une de 15 lignes , 1 {ol 2 deniers: pour une de 18 L- || 
ones, 1 fol 4 deniers : pour une de 21 lignes, 1 fols 6 deniers : 
| pour une de 2 pouces à 2 pouces & demi, 1 fol 9 deniers: pour | 
une de 3 à 3 pouces & demi, 2 {ols 6 deniers : pour une de 4 pou- |} 
ces, 4 fols 3 deniers: pour une de 4 pouces & demi, 4 fols 6 de- |} 
niers: pour une de 5 pouces à s pouces & demi, 5 fols 6 deniers: 
pour une de 6 pouces, 7 fols. 

Pour une vis à écrou en plâtre, de 2 pouces & demi à 3 pouces, || 
pour les parquets des atriques de cheminées & trumeaux, fera || 
payé 5 fols 6 deniers : celles des doubles chaflis, & plus fortes |} 
qui feront faites exprès, feront payées 12 fols. 


Targettes ou loqueteaux. 


[ll Pour une targette où loqueteau ovale, à croiffant, grifé, 
[pour les croifées, de force convenable fuivant celle des croifées, 
oarnie de crampons % mentonnet double, fimple & attachée 
avec vis, fera payé 10 fols. 

Pour une targette ou verrou commun, ovale, à croiflant, 
orifé, pour mettre derriere les portes, avec leurs crampons en 
(| Bois où en plâtre, fera payé 15 fols. | 
| Les autres targettes ou loquetcaux À trois feuilles de perfil, 
pour les croifées & les portes, feront payées 1 liv. 
[7 Pour chaque loqueteau ou targette,, Commun ; à fimple platine, | 
[| pour les croifées, fera payé 9 fols. 


Ld fpagnolertes. 


| Pour une cfpagnoletre de 7 à 8 lignes de diametre, bien ar- 
[rondie & polie, depuis 6 jufqu’à 9 pieds de hauteur, garnie d’a- || 
graffes, pannetons, fupports évuides proprement, poignée, ga- |} 
il ches à l’équerre, ou plates, bafes, & moulures de 2 pouces de |} 
hauteur , ou environ, mouvemens & laffets , en nombre fuffifane, || 
{à proportion de fa hauteur , pour la bonne fermeture, fera payé |} 
A] pour chacun pied courant la fomme de 2 livres. Celles qui feront |E 


I fans pannetons ni agraffes , femblablés au refte à celles ci-deflus, |} 
H feront payées 1 Liv. 15 fols le pied courant. 
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Les efpagnolettes depuis 10 pieds jufqu'à 12 de longueur, & |$ 
au deflus, s’il en eft fait, de 8 à 9 lignes de diametre, bien ar- |} 
rondies & polies , garnies comme il eft dit ci-deflus, feront payées |! 
2 liv. ro fols pour chaque pied courant: & celles fans pannetons |} 
ni agraffes, 2 liv. $ fols. 

Les efpagnolettes pour les portes & les croifées , des mêmes |Ë 

| facons que ci-deflus, ouvrantes avec un verrou par bas, qui fer- |f 
| mera dans une gâche, feront payées par augmentation au de-là |! 
de leur prix, la fomme de 4 liv. à 

Lorfque lefdites efpagnolettes ne feront que blanchies au lieu |k 
d’être polies , il fera fait une déduétion de $ fols par pied courant | 
de chacune. 


Verroux de portes G d'armoires. 


Pour chaque verrou de porte & d’armoire, fur un battant, || 
ouvrant haut & bas par un mouvement à poignée dans le milieu, |4 
garni de fes tringles & conduits à pattes, le tout poli & pofé || 
avec vis, fur 6 pieds de hauteur, fera payé 10 liv. 

A l'égard des verroux qui auront plus de 6 pieds de hauteur, ; 
il fera payé 10 fols pour chaque pied d'augmentation. 


Tringles & poulies. 


Pour les tringles des croifées & des portieres, jufqu’à $ pieds de |] 
longueur & au de-là, s’il en eff fait, elles feront faites de fer ar- || 
rondi & poli, de 8 à 9 lignes de diametre, & garnies de leurs |} 
pitons à douille, & feront payées 1 liv. pour chaque pied courant: |4 
& fans être polies, 15 fols. 1 

Les tringles au deflous de $ pieds, de 6 à 7 lignes de diametre, |s 
polies , avec les pitons à douille, feront payées 17 fols, & fans|i 
être polies, 12 fols. 

Les tringles communes, de 4 à $ lignes, avec pitons ordinaires, |4 
feront payées 8 fols le pied courant. À 

Les mêmes tringles communes pour les chaflis de fil de fer, de |} 
4 à s lignes de diametre, y compris les petits crampons, pour les |} 
arrêter en place, foit en bois ou en plâtre, feront payées pour |! 
chacun pied, 12 fols. À 

Chaque poulie double, garnie de fa chape , le tout en cuivre, à k 
biage defdites tringles, fera payée 1 liv: & les poulies fimples, |! 
12 fols. 


Les fupports à poulies doubles, avec chapes faites exprès, & ï 
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{| fupports de 9 à 10 lignes de gros, aflez Re la faillie & ICS 
(| jeu des rideaux, avec branche, sil en eft befoin, polis dans c°|à 
qui eft apparent, feront payés 2 liv. chacun. 
Il Les mêmes fupports avec deux poulies doubles, pour recevoir | 

deux tringles, feront payés 2 liv. 10 fols. Les mêmes avec poulies à 
A'fimples, 1 liv. 15 fols : les mêmes avec deux poulies fimples , |$ 
| pour recevoir deux tringles, 2 liv : les poulies fimples pour le bas || 
l| des cordons, 15 fols. 
1 Toutes lefdites poulies auront 9 à 10 lignes de diametre, & fe-|à 
Îront bien tournantes dans leur chape. 
| Les poulies ordinaires, foit pour lucarnes, lanternes & autres, lË 


feront payées 15 fols. 


Rampes 6 balcons. 


PRE 


H| Les rampes & les balcons à barreaux droits, fans ornemens, || 
l|cfpacés de 9 à 10 pouces, de milieu en milieu, & de 2 pieds &|# 
! demi de hauteur, avec fer quarré de 9 à 10 lignes, ayant une ; 
l plate-bande de fer plat qui porte fur les limons, & une barre d’ap-|Ë 
l| pui recouverte parcillement d’une plate-bande arrondie ou quart-|} 
| de-ronnée, le tout rivé & limé proprement, feront mefurées à la || 
Al coife courante, & payées 27 liv. ladite toife. 
[|  Lefdites rampes & balcons en fer de Carillon, au lieu de petit} 
lquarré, dont la plate-bande portant fur les limons {era de petit || 
ll fer étiré, & celle qui porte fur la barre d'appui de fer coulé, rond, |! 
| ou quart-de-ronné, feront payées 23 liv. 10 fols la toife courante. |} 
Celles dont les barreaux feront efpacés plus ou moins près, feront , 
HT 
| payées à proportion. | 
[| Les autres rampes ou balcons, auffi à barreaux droits, de fer | 
d’un pouce quarré, & au deflus, non limés, feront payés 25 Liv. || 
| le cent pefant. 
ll  Lesrampes & balcons à arcades avec enrouleméns haut & bas, |E 
A cfpacés de 6 à 7 pouces, de milieu en milieu, & des liens à cor- |} 
| dons, aufli haut & bas, fermés par deflus & ronds dans le milieu, |] 
| faillans de 9 à 10 lignes haut & bas fur les barreaux, & fur le ; 
H| chaflis de fer, avec la plate-bande de deflus arrondie ou quart- | 
Al de-ronnée , feront payées pour chaque toife courante la fomme |} 
de Go liv. : 
| A l'égard des rampes & balcons avec ornemens, compartimens, Ô 
| & chantournemens, ils feront eftimés à proportion de leurs façons |[$ 


| & de la richefle du deflein. 
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Anneaux , crochets, garde-feux , 6 ouvrages de tôle. 


Pour chaque cent d’anneaux de mangeoïires, pour les écuries , |S 
| bien faits & de bon fer, avec crampons, fera payé 25 liv. ( 
Pour chaque cent de petits gonds avec bouton au bout, pour L 
[| mettre aux piliers, 15 liv. 
| Les anneaux avec crampons en plâtre, feront payés au même |} 
prix que ceux ci-deflus : ceux qui feront fcellés en plomb, aflez | 
cs pour y pañler la main, pour les regards & tampons, fe- |} 
ront payés 15 fols chacun. : 
Pour chaque pied courant de tôle douce, bien dréflée, ébarbée, | 
| & bien pofée fur la mangcoire, & clouée très-druc avec clous à [É 
galoches, proprement cefpacés les uns des autres, fera payé 16 |£ 
fols. : 
Pour chaque cent de crochets à treillage, fera payé 4 liv. ‘ 
Pour chaque pied courant de chaînes à puits, avec les mains | 
de fer doux, fera payé t5 fols. : 
Pour chaque cent de crochets à enfaîter, de 8 à 9 pouces de | 

| long , garnis des clous néceffaires pour les attacher, fera payé 12 | 
livres. à 
Pour chacun cent de crochets à bavettes, de 6 pouces de long, | 
18 Liv. Ë 
Les crochets à chaîneau, de fer plat, feront payés comme le 
ros fer. 
Pour chaque cent de crochets à chaïîneau ordinaires, de petit à 
| fer étiré & mince, de 15 à 18 pouces de long, avec les clous pour Îl 
| les attacher, fera payé 17 liv. 10 fols. 4 
| Les clapets de forte tôle à enfeigne, pour mettre fur les regards |$ 
| des robinets, de 5, 6, & 7 pouces de diametre, avec une char- |g 
I nicre rivée par deflus, & l’autre côté goujonné, pour être fcellé |à 
Len plomb, lequel fera fourni par le Roi, feront payées 2 Liv. 10 |à 
El fois la piece. < 
L Les wafrffas avec dormans, portant feuillure pour recevoir un | 
F carreau de verre, garnis de tourillons, & de petits verroux, des |£ 
| différentes grandeurs des carreaux, feront payés 5 liv. 10 fols, & | 
El fans dormans, 3 liv. 10 fols. Ê 
El Les garde-feux au devant des cheminées, pour être garnis de fi] 14 
| de laiton , feront faits avec de la tringle blanchie pour être bron- |# 
A zée, de 4 lignes de diametre, & plus forte, s'il eft néceflaire , IR 
il garnis de montans & de traverfes : les angles en feront arrondis, |£ 
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avec une plate-bande quart-de-ronnée, pofée fur de petites boules, |] 
Hafin de donner l’'efpace pour pañler le fil de laiton & dans le def- |} 
li fous des boules fous chaque montant. Les crochets du haut feront |k 
Ha charnicre, de même tringle, de longueur convenable, avec à 
| pitons à douille fur platine, pofés avec vis, & compris dans Île |} 
k prix de ladite cringle , laquelle fera réduite au pied courant, ainfi |] 
l que la plate-bande, le tout pofé en place fera payé 1 liv. ledit () 
| pied courant. Lorfqu'ils feront polis, ils feront payés 1 Tv ASE 
1 Les garde-feux Cote de toute grandeur, avec tringle de la même 
H| grofleur queceux ci-deflus , chaflis & double chafls, plate-bande || 
| quart-de-ronnée, les boules néceflaires, pilaftres ceintrés aux an- |] 
igles, remplis d’ornemens, ayant un cartouche au milieu remplis |} 
! d'un chiffre, anfe de panier aux angles, & cul de bouteille, cro- |! 
| chets à charniere, avec pitous à douille fur platine, ornés dans le || 
lgour de ceux qui font faits pour les appartemens du Roi, feront 
réduits au pied fuperficiel, & payés fuivant le travail & la ri- 
| cheffe des deffeins. 

Il Les tôles à porte cochere, bien dreffées, la rive abattue en || 
Il chanfrin, les bouts coudés fuivant le pourtour des feuillures & || 
lle bord des battans, clouées de pouce en pouce avec des clous || 
fl fairs exprès, à tête plate, feront pefées & payées 15 fols la livre. 
Pour une porte de tôle à porte cochere, fervant aux bouches 
| des fours, garnie de fes pentures & loquet, fera payé la fomme 
h: de 7 livres. 


Fin du Devis de la Serrurerce. 
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HOv'1L conviendra faire @ fournir aux batimens du || 


Roi, à Paris, Verfailles, Marly, Meudon, Êc. 
Epaiffeur & qualité des ouvrages. 


Premierement feront fournies toutes les plaques afforties pour |} 
}; les cheminées, où il en fera demandé, des grandeurs convenables, || 
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dont celle du fond le remplira avec deux pilaftres droits, ou en là 
tour creufe, & les deux côtés pour les garnir, jufqu’aux cham- |} 
branles de marbre ou de pierre. Toutes lefdites plaques feront | 
faites fur des modeles choifis & approuvés, & d’une épaifleur pro- |! 
|| portionnée à leur-grandeur. À légard des côtés, ils feront fondus à 
le plus mince qu'il fera pofhble, attendu qu'ils ne foufirent en} 
aucune façon du feu. 
Seront fournies les plaques pour les cheminées communes, |! 
depuis 2 pieds jufqu’à 2 pieds & demi de large, fur environ pa- |} 
reille hauteur proportionnée , & de 6 lignes d’épaifleur. Lefdites || 
plaques feront aux armes de France & de Navarre, avec les col- |E 
liers des ordres & palmes, fuivant les modeles qui en feront ap- |} 
prouvés. ï 
Seront fournies les plaques de contre-cœurs unies, pour les} 
cuifines & offices, d’une feule piece, ou de deux qui fe joindront, |} 
des grandeurs convenables, fuivant ce qui fera ordonné ; elles | 
auront jufqu'à 10 ou 12 lignes d’épaifleur. 
S'il eft demandé des plaques aflorties, ou autres fimples, pour | 
des cheminées particulieres, avec de nouveaux defleins , les mo- | 
| deles en feront faits aux dépens de Sa MaïEsTÉ, & fournies à |à 
|| Entrepreneur qui les fera fondre conformément auxdits modeles. |f 
ET. Seront faits & fournis les rechauds quarrés, & poiflonnieres |4 
| de fer fondu , garnis de leurs grilles : lefdits rechauds auront de- [À 

| puisé pouces jufqu'à 11 de diametre: ceux depuis 6 jufqu’à 8 |À 
pouces, feront de 4 à 5 lignes d’épaifleur ; & ceux depuis 9 juf-|} 
qu'à 11 pouces, feront de $ à 6 lignes. Les poiflonnieres auront} 
| depuis 15 jufqu'à 21 pouces de longueur, & 6 lignes, au moins, | 
1 d'épaifieur. ‘ 
ll Seront fournies les boîtes des piliers d’écuries, à 8 pans, de 20 | 
l pouces de hauteur, fur 7 pouces de diametre hors œuvre, par bas, li 
A réduits à 6 pouces par le haut, en obfervant une petite faillie || 
| d'un demi-pouce à 6 pouces près du bout ; elles feront fondues |: 
| de forte qu’elles pefent environ 120 liv. chacune. à 
Seront faits & fournis les tuyaux pour le bas des defcentes def 
plomb, s'il en eft néceflaire, depuis 3 pouces de diametre jufqu’à |à 
6, & d'épaifleur à proportion, de forte que celui de 4 pouces | 
&| n'excede pas 200 livres pefant la toife. Les têtes de dauphins du 
bas, s’il en eft demandé, auront 18 pouces de longueur, & pe-{f 
feront environ 90 liv. $ 
Seront fournis les poëles de toutes grandeurs, à moulures, garnis |$ 
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ä| de leurs portes, & montés fur leurs pieds & chaflis de fer. Lefdits 
il poëles feront quarrés, ronds, ou à pans, felon ce qui fera or- 
À donné, & percés pour des tuyaux qui conduiront la fumée où il 
À fera néceflaire. 

| Seront fournies les pommes de cuivre, des formes convenables, 
l pour mettre aux poëles, où il fera jugé à propos. 

{| Les poëles en marmite, de toutes les grandeurs, {feront d’é- 
É| paifleur fufhfante, & montés fur leurs pieds de la même fonte. 

| Les tuyaux defdits poëles feront de tôle bien battue , parfaite- 
{| ment arrondis, cloués & rivés à leur jonction, s’emboîñtant les 


fluns dans les autres, & garnis de coudes & de T où il en fera né- 
K ceflaire. 
il Tous lefquels ouvrages de fonte de fer feront bien & duement || 
faits & fondus de fer liant, des efpeces & façons expliquées au 
préfent devis, voiturées dans chaque maifon Royale, & fournis 
{| dans les magafins & autres endroits qui feront indiqués, fuivant 
H les ordres qui feront donnés à l'Entreprencur ; dans lefquels en- 
! droits & magafins ils ferons reçus & pefés, pour être fait le 
| compte des fournitures à la fin de chaque année, fur les certi- 
f| ficats de pefée qu'il rapportera, dont il fera payé des fonds à ce 
f| deftinés par Sa MAJESTÉ, pour chacun cent pefant de chaque 
|| qualité d'ouvrages, aux prix qui feront indiqués ci-après, favoir ; 


PRIX DES OUVRAGES DE FONTE DE FER, 


| 
| Pour chacun cent pefant de plaques aforties pour les chemi- 
| nées, avec leurs pilaftres & côtés, fuivant les deffeins & modeles 
1! qui feront approuvés, fera payé la fomme de 11 liv, 
| Pour chacun cent pefant de plaques fimples pour les cheminées || 
| communes, des grandeurs & façons indiquées ci-devant, & pour | 
| les plaques unies propres aux cheminées des cuifines & offices, 
| fera payé parcillement x1 liv: la fourniture de ces plaques fimples 
E| fervant de dédommagement pour celles qui font plus ouvragées. 
| Les rechauds dé fonte, & les poiffonnieres de toutes grandeurs, 
y compris les grilles de fer, feront pefés féparément, & payés, 
| favoir: pour chacun cent pefant des rechauds de fonte & poif- 
ë! fonnicres, non compris les grilles de fer, fera payé 15 liv: & pour 
chaque cent pefant defdites grilles de fer, foit en réparations ou 
en fournitures, fera payé 28 liv. 10 fols. 
El Pour chacun cent pefant de tuyaux de fonte des defcentes & 
| des têtes de dauphins du bas defdits tuyaux, lorfqu'il y en aura, 
de 3, 4, & 6 pouces de diametre, fera payé 15 livres. 
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Pour chacun cent pefant de boîtes de piliers des écuries, des 
|| façons expliquées au devis, fera payé 12 liv. 
Pour chacun cent pefant de poëles de toutes grandeurs, des | 
façons indiquées ci-deflus, fera payé 27 liv. 10 fols. Ë 
Pour chaque pomme de cuivre defdits poëles, de 2 pouces de |k 
|| hauteur, fera payé 1 liv: pour une de 3 pouces, 1 liv. 5 fols: pour |É 
une de 4 pouces, 1 liv. 10 fols : pour une de $ pouces, 2 liv. 
Pour chaque cent pefant de poëles en marmite, de toutes gran- |} 
deurs , fera payé 15 liv. 
Pour chaque pied courant de tuyaux de tôle pour lefdits poë- || 
les, de $ à 6 pouces de diametre, fera payé une livre un fol : | 
[| ceux de 3 à 4 pouces de diametre, feront payés 14 fols ledit pied |} 
courant. 
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Qu’iz conviendra faire pour les bâtimens du Ro, à || 
Paris, Verfailles, Marly, Fontainebleau, Compie- || 
one, CC NL 

Qualités, poids É facons des ouvrages. 


| Tous les cuivres potins qui feront employés pour les robinets, . 
!| foupapes , ajutages, crampons, & goujons pour les marbres, fe- || 
ront de la meilleure qualité qui puifle fe trouver. 
Seront faits les robinets de 18 pouces de diametre, tant aux | 
[| branches qu'aux yeux, obfervant que le boifleau ait au moins 18 ë 
h& 20 lignes d’épaifleur, & le bout des branches 6 lignes, allant || 
| coujours en augmentant d’épaifleur jufqu'audit boiffleau. Le tour- |f 
nant aura environ 2 pouces & demi d’épaifleur , & le cordon au |} 
haut dudit tournant , excedera de 4 pouces le diametre du boif- | 
Al feau, c’eft-à-dire, de deux pouces de chaque côté, avec un boulon |h 
ilau deflous pour claveter ledit tournant en cas de befoin : le tout |} 
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pefant enfemble avec les deux rondelles, environ cinq milliers 

Les robinets d’un pied feront faits, à proportion, de la même 
conftruction que ceux de 18 pouces, & peferont environ deux 
milliers. Ceux de 8 pouces, de même conftruétion que ci-deflus, | 
| peferont environ un millier : ceux de 6 pouces, peferont environ | 
450 liv: ceux de 4 pouces, environ 180 liv : ceux de 3 pouces, |} 
| 00 liv : ceux de 2 pouces, 45 liv : ceux de pouce & demi, 30 liv, 
| ou environ: ceux d’un pouce, 8 liv. Les robinets au deffous d’un || 
| pouce de diametre, ne fe pefent point. i 
a, Les foupapes de 2 pieds de diametre, feront garnies d’un chaifis || 
| dont les bords feront de 6 pouces de largeur par deflus, d’un pouce 
! d’épaiffeur par l'extrèmité des bords, & de 2 pouces & demi d’é-|| 
f| paifeur près l’ajutage , avec la croifée pour guider le pifton. LE 
N Le pifton aura 2 pieds un quart de diametre par le deflus, & |à 
| 2 pieds par le deflous, & un pouce & demi d'épaifleur, ou en-|{ 
il viron. Toute ladite foupape, garnie de fon pifton , pefera environ |} 
El 800 liv. 
ll Les foupapes de 18 pouces de diametre, de pareille conftruc- || 
tion, pefcront environ 350 liv: celles de 1$ pouces, 220 liv:|} 
El celles d’un pied, 130 liv, ou environ: celles de 8 pouces, 60 Liv: {| 
| celles de 6 pouces, 35 liv: celles de 4 pouces, 13 liv: & celles 
| de 3 pouces, environ 7 liv: celles au deflous ne {e pefent point. || 
1! Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant 
| l'art. Les Entreprencurs fourniront la matiere, peines d'ouvriers, |E 
il & routes les chofes néceflaires pour lentiere perfection defdies |k 
ouvrages , qui feront pefés, avant que d’être pofés, par celui qui || 
Se commis pour le poids, moyennant les prix ci-après déclarés, || 
A! favoir : 


PRIX DES OUVRAGES DE CUIVRE POTIN-. 


[| Chaque cent pefant de robinets, piftons, foupapes, bou- || 
Elons, ajutages, goujons, & crampons pour les marbres, fera payé |} 
RTS div 
! Le cuivre rouge battu pour mangeoires, & clous de cuivre |] 
El porin, feront payés 235 liv. pour chaque cent pefant. Les tuyaux | 
H| & autres petits ouvrages de fujétion feront payés 260 Liv. par À 
à| cent pefant. w 
Chaque robinet de 9 lignes, fera payé 8 liv. 15 fols: ceux de |} 
El Glignes, 5 liv. 10 fois : ceux de 4 lignes, 4 liv. 10 fois. 
fl Chaque foupape de 2 pouces, fera payée $ liv. 10 fols: & 
É| celles d’un pouce, 3 liv: 15 fols. 
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il  Lorfque la matiere aura été fournie par le Roi, il fera alloué 
b'auxdits Entrepreneurs fept livres de matiere pour le déchet de |! 
{| chaque cent pefant : auquel cas fera payé feulement pour façon |} 
ù defdits robinets, piftons, De boulons, ajutages, goujons || 
Ë| & crampons, la fomme de 18 fols par livre. 


CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
TRS UPIRACES 
IDE PEINTURE D'IMPRESSION,| 
TANT EN HUILE QU'EN DÉTREMPE, 


Qu’1L conviendra faire aux chateaux, G maifons Roya-| 
les, tant à Paris, quà Verfailles, Fontainebleau, 
Compiegne, &c. 


Premierement, toutes les couleurs, huiles de noix & autres 
[| drogues feront belles & des meilleures qualités. 


Impreffions à huile. 


il Les imprefhons en blanc à l'huile feront faites avec du blanc 
| de cérufe de Hollande, & de l'huile de noix, bien broyés & in- |} 
| corporés enfemble, & d'une, de deux, ou trois couches, dont la |f 
[| premiere fera en tapant, pour l’incorporer dans le bois, & les |h 
| autres, en l’étendant avec la broffe. 
| Pour les bois ou fers qui feront imprimés en verd, fera mis 
une couche de blanc de cérufe à huile, & enfuite une ou plufieurs 
il couches de verd de montagne, & autre verd de bonne qualité, 
 & de belle couleur, avec huile de noix, bien broyée & Incor- 
| porée enfemble. 

El Toutes les cheminées & murs de face qui feront peints en || 
| forme de briques, feront faits avec de l’ocre rouge & de lhuile, | 
bien broyés & incorporés enfemble, & les joints {eront tirés avec |} 
| du blanc, aufi à huile, obfervant les liaifons néceffaires. 
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{|  Toures les autres impreflions à huile, de quelque couleur qu’elles |] 
|| puiffent être, feront auf faites avec huile de noix, bien broyée } 
& incorporée avec les couleurs. 


Impreffions en detrempe. 


Les impreffions.en blanc feront faites avec du blanc d'Efpagne, |] 
& de la colle de gants, ou de blanc de chaux, {elon les endroits , || 
bien broyés & incorporés enfemble. Les impreffions de toutes les | 
Élautres couleurs feront parcillement faites avec colle de gants, 
| bien broyée & incorporée avec lefdites couleurs. 


Vernis & chipolains. 


| Les bois que l’on doit vernir feront encollés d’une ou deux là 
[couches de colle de gants, qu'on laiflera bien fécher avant que 
| d'y mertre le vernis, lequel fera fait avec l'efprit-de-vin. 

il Les chipolains feront faits avec apprêt de fix couches de blanc | 
| de dorure, dont la premiere fera mife en tapant, & les autres en |} 
il adouciffant, peau-de-chienés & preflés, & enfuite avec deux cou- (l 
| ches de couleur, une de colle, & deux autres de vernis, par |! 

deflus le tout. 

Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant 
| l'art. L'Entrepreneur fournira les couleurs , drogues, huiles, colles, 
ll peines d'ouvriers, échaffaudages, & toutes chofes néceflaires 
pour lentiere perfection defdits ouvrages, moyennant les prix 
| ci-après fpécifiés, favoir : 
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Impreffions à huile. 


| Chacune toife fuperficielle de blanc de cérufe, & de couleur 

| de bois, à une couche, fera payée 1 liv. $ fols: & chacune toife | 

É! fuperficielle de même couleur, à deux couches , fera payée, pour 

| les deux couches, 2 liv. 3 fols. 

| Chaque toife fuperficielle de jaune, noir, & rouge, à une 

i| couche, fera payée 18 fols: & les mêmes couleurs, à deux cou- 

ll ches, feront payées 1 liv. 12 fols, pour les deux couches. { 
fl Chaque toife fuperficielle de verd plein, à une feule couche, |} 
llfera payée 1 liv. 10 fols: & la mème couleur à deux couches, |} 
ll fera payée 2 liv. 8 fois. : [l 
Chaque toife de verd à deux couches, tant fur les portes qué |} 


rouge, briquetées de blanc, fera payée pour le tout 2 liv $ fols || 
ladite toife fuperficielle. L 


Impreffions en détrempe. 


Chaque toife de blanc à colle ordinaire, gris, jaune, rouge, €c |] 
noir, à une couche, fera payée 6 fols 6 deniers. ï 
Chaque toife de.parcille impreflion à deux couches, 8 fols 6 | 
deniers ; & à trois couches, 12 fols. jé 
Chaque toife de couleur de bois en détrempe, à deux couches, 
fera payée 11 fols les deux couches. 
| Chaque toife fuperficielle de vernis, à trois couches, dont |} 
[lune de colle & deux de vernis à Pefprit-de-vin , fera payée 2 liv. L 
10 fols. 
| Chaque toife fuperficielle dudit vernis à deux couches, fans || 
il encollage , fera payée 2 liv. 5 fols. f 
| Chaque roife fuperficielle du mème vernis, à une feule couche, | 
[| fera payée 1 Liv. 10 fols. l 
| Chaque toife fuperficielle de noir au vernis, à deux couches, |k 
|| fera payée 2 liv. 10 fols. | 
A l'égard des vernis extraordinaires , ils feront payés par efti- t 
mation. | 
Pour chaque toife fuperficielle de panneaux peints en couleur |£ 
de bois veiné, en détrempe, ornés de cadres & moulures, avec |} 
vernis par deflus, fera payé 5 liv. 10 fols: & fans être vernis, 
3 Liv. 
| Pour chaque toife fuperficielle de couleur de bois, comme ci- 
| deflus, uni & verni, fera payé 3 liv. 10 fols: & fans être verni, 


D TO 


Autres peintures d'impreffion à huile & en détrempe. 
Chacune toife fuperficielle de couleur de bois veiné à huile, 
vernie par deflus, fera payée 4 liv. s fols. 
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!| Chaque toife fuperficielle de couleur de bois à huile, veinée & || 
| vernie, avec panneaux feints, fera payée 6 liv. ù 

Chaque toife fuperficielle de peinture en marbre, à huile, ou en | 
détrempe, vernie par deflus, fera payée 15 liv. 10 fols: & fans |} 
il être vernie, 12 liv. 10 fols. 
1  Chacunc toife fuperficielle de panneaux en grifaille, comprife | 
l la détrempe, à deux couches, fera payée 2 liv. ‘ 
ll Chacune toife fuperficiclle de blanc adouci, à huit couches, | 
fera payée 3 liv. 10 fols. | 


Blanc pour la dorure, & chipolains. 


Chaque toife de blanc pour la dorure, non adouci, de plufeurs [à 
couches, fera payée, favoir, pour la premiere couche, 10 {ols: | 
ladite toife fuperficielle, & les autres couches, 8 fols chacune. | 

Chaque Ge fuperficielle de rechampiffage en blanc de dorure, |} 
à deux couches, fera payée 1 liv. 8 fols. À 

Chaque toife fuperficielle de chipolains de différente couleur, || 
en détrempe, adouci & verni, fera payé o liv. 

Chaque toife fuperficielle de pareils chipolains , dont les mou- 
à lures & liftels feront rechampis d’une couleur différente du fond, 
{| feront payés 10 liv. 
Chaque toife de pareils chipolains, avec panneaux feints & ver- |] 

nis, fera payée 13 liv. 
El Pour chaque pied de fuperficie de reparure fur fculpture en bois, 
£! fera payé à liv. 10 fols : & pour chaque pied fuperficiel de reparure || 
£| fur {culpture en plâtre, 10 fols. | 
1! A l'égard des autres chipolains, ils feront payés à proportion 
il de leurs apprèts & de leurs vernis. 

Pour chaque toife fuperficielle de vermillon à huile, dont une |} 
|| couche de rouge commun & deux couches de vermillon, pour |k 
A] les chaloupes & gondoles, fera payé 9 liv. ; 

Pour chaque toife fuperficielle de bleu à huile fur lefdites cha- | 
fl loupes, y comprifes les moulures rechampies en jaune, fera-payé |Ë 
f7 liv. 10 fols. é 
‘Pour chaque pied fuperficiel de bronze fur les ferrures des por- || 
flres & croifées, fera payé 1 liv. $ fols: fera payé le même prix |} 
pour le bronze des corniches & lambris. 
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CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
DURS OIL RA GES 
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AB) 


Qu’1L conviendra faire aux maifons Royales , à Paris, 


Verfailles, Marly, Choify, Meudon, &c. 
Qualités E facons des ouvrages. 


Or mat uni, à couvert. Sera mis deux couches de blanc en à 
| détrempe bien encollées dans les parties qui doivent être dorées, | 
pour empêcher que l'or couleur, qui fe mettra fur ces deux cou- |f 
ches, ne s’imbibe dans les bois. Sera enfuite doré par deflus de ff 
grand or, le plus beau, le plus fin, & le mieux battu, qui pourra k 
{e trouver, conformément aux échantillons qui feront donnés | 
pour modeles. ; 

Or mat a couvert, fur la pierre € Le platre. Sera mis deux cou- |h 
il ches de blanc à huile, & une couche d’or couleur par deflus, & { 
 enfuite doré de même or que ci-deflus. ' 
| Or mat uni, à découvert, fur le bois, fer, ou plomb. Sera mis |É 
| deux couches d’ocre jaune à huile, bien féchées avant que d’y |} 
El mettre l’or couleur, & doré à plat, comme deflus. S 
«Or mat repaffé. Sera mis trois couches en détrempe, favoir |à 
lune de jaune & deux d’afiete, & enfuite doré d’or fin parÿ 
| deflus. : 
ll Or bruni. Les bois feront encollés & imprimés de fept à huit f 

couches de blanc en détrempe, dans les parties qui doivent être |# 
| dorées d’or uni ; à l'égard des parties qui feront dorées fur la |f 
i fculprure, elles ne feront blanchies qu'autant qu'il fera nécef- |} 
l faire, afin de charger les ornemens le moins qu'il fera poffble, |Ë 
| lcfquels feront reparés fur les blancs lorfqu'ils feront bien fecs,, |à 
1 & larchitetture bien adoucie, avant que de mettre une couche À 
[| de jaune, & trois couches d’afliete, tant fur lPuni bruni, que |# 
Al fur le taillé bruni. Enfuice fera pofé l’or des qualités ci-deflus, |Ë 
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! obfcrvanc de brunir, breteler, & laiffer mat ce qui conviendra, 
Al & de mettre du vermillon où il en fera néceflaire. 

| Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant 
El l'art ; les Entrepreneurs fourniront l'or, les couleurs à l'huile, 
i& en détrempe, peines d'ouvriers, & toutes chofes néceflaires 

| pour rendre lefdits ouvrages dans leur entiere perfection , à l'ex- || 
I ceprion des échaffauds & bannes qui feront fournies par le Roi, 
Élmoyennanc les prix ci-après déclarés pour chacune qualité, 
B {avoir : 

PRIX DES OUVRAGES DE DORURE. 


| Chaque pied fuperficiel or mat uni, À couvert, fera payé 
llpour Paris la fomme de 2 liv: & pour Verfailles, Marly, Saint- || 
Germain, Meudon, & Choily, fera augmenté de $ fols par 
ll pied, à cet article, ainfi qu'à tous les fuivans. | 
Hi Chaque pied d'or mat taillé, à couvert, fera payé à Paris, 
Hz liv. 10 fols: & pour les autres endroits, comme il eft dit ci- 
Ë] deflus. 

!l Chaque picd fuperficiel d’or mat uni, À découvert, fera payé 
Ha Paris, 2 liv. s fols : & chaque pied d’or mat taillé, à découvert, | 
nl; Liv. 
| Chaque picd de fuperficie d’or repañlé, uni, fera payé à Paris, || 
» Jiv. 15 fols: & quand il fera repaflé & taillé, 3 liv. 5 fols. 
1 Chaque pied d’or bruni , uni, fera payé À Paris, 3 liv: & celui |f 
1! d’or bruni, taillé, 3 liv. 10 fols, 2 
fl Chaque picd fuperficiel d’or bruni, taillé, y compris les re- 
parures de la fculpture fur le blanc, fera payé $ liv. pour Paris. | 
| Chaque pied d’or bruni, uni, dont les bois des fonds feront 
vernis, fera payé 3 liv. $ fols. | 


e 


| Chaque pied fuperficiel d’er taillé, bruni , dont les bois des |} 
| fonds feront vernis, y compris la reparure de la fculpture fur |f 
Île blanc, fera payé 5 livres 10 fols pour Paris; & pour les|| 
Élautres endroits, fera payé 5 fols de plus, par pied, ainfi qu'aux || 
farcicles ci-deflus, 
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CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
DPEFSIROFUEPER PA ;G'ExS 


AN CRIER ER RCE EE, 


| Qu’rL conviendra faire aux châteaux , & maifons Roya- 
les, fitués tant à Paris, Vincennes, & la Meute, qu'a |à 


Verfailles, Marly, Meudon, Saint-Germain, Êc. 


Qualités des ouvrages de vitrerte. 


Prémierement, les verres blancs, tant communs que blancs, |! 
qui feront employés, feront des beaux verres de France, clairs & |4 
mets , fans bouillons ni boudins. à 

Sera fait le maftic avec blanc de cérufe & blanc d’Efpagne, |} 
par moitié, huile de noix & mine de plomb, pour le rendre fic- |} 
catif: & pour celui de couleur de bois, avec blanc de cérufe, & || 
ocre jaune , aufli par moitié, & autant de blanc d’Efpagne qu'au | 
maftic blanc, & pareille quantité d’huile de noix & litarge, pour |} 
le rendre ficcatif, le tout bien broyé & incorporé enfemble. | 

Les plombs qui feront employés pour les aflemblages des pan- | 
neaux, auront au moins $ lignes de largeur, à cœur fort, bien || 
affemblés , fuivant les formes defdits panneaux, foudés à tous | 
leurs affemblages, & garnis de liens & d'attaches fuffifantes pour | 
les retenir aux verges des vitres. : 

Les autres plombs qui feront employés au pourtour des carreaux |] 
des chafis, feront de 3 à 4 lignes de largeur. 4 

Les verges de fer qui feront employées auxdits panneaux, fe- |k 
ront de fer doux de 4 à s lignes de large fur 2 lignes d’épaifleur, |} 
avec pattes à chaque bout pour Îles attacher avec des pointes fur |} 
les montans des chaflis : feront lefdites verges des longueurs né- |} 
ceflaires & convenables auxdits panneaux fournis par les Vitriers. |} 

Les carreaux de verre de France ou de verre blanc, qui feront |À 
employés aux chaflis, foit en plomb, ou en papier, feront des |à 
grandeurs néceflures, proprement pofés, avec quatre pointes. | 

Les panneaux de verre feront des qualités expliquées ci-deflus, |4 
& des façons qui feront réglées, foit en pieces quarrées, bornes, | 
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él ou lozanges, proprement mis en mefures, & attachés dans les 
| fluillures des chaflis à verre, avec pointes au droit de toutes les 
El craverfes des aflemblages des plombs defdits panneaux. 

| Les panneaux des verres qui feront remis en plomb, feront 
pareillement faits des façons expliquées ci-deflus, garnis de liens, 
attaches & pointes, & fera mis des pieces neuves à la place de 
| celles qui fe trouveront caflées. 

| Les panneaux qui feront relevés, pour les relaver & nettoyer, 
ll feront refoudés & repofés en place, avec les liens de plomb neuf 
£| où il en manquera. 

| Les doubles chaffis, pour fervir aux orangeries & autres lieux, 
feront à carreaux de verre, ou avec papier collé & huilé des deux |} 
I côtés, & bien tendus, fuivant les endroits. 
Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant |! 
| art. Les Entrepreneurs fourniront les verres, maftics, plomb, |} 
| colle, pointes, papiers , huile, peines d'ouvriers, & toutes chofes 
| généralement quelconques pour rendre Jes ouvrages dans leur || 
| derniere perfection, moyennant les prix ci-après marqués fur 
A] chaque qualité & efpece d'ouvrages. 


PRIX DESCMÉMES OUVRARBES 


il Les carreaux de tous les verres de France, communs, des qua- 
illités & façons expliquées au préfent devis, de quelque grandeur 
El que ce puifle être, attachés en place avec les pointes néceflaires , 
| foit en plomb ou en papier, feront payés, favoir : 

il Chaque pied fuperficiel des carreaux entourés de plomb , pour 
[les fufdires maifons Royales, fera payé 12 fols: & lorfqu'ils feront 
I] feulement entourés de papier, 11 fols. 

ll Chaque pied de carreau de verre blanc, de quelque grandeur || 
El qu'ils foient, pofés & attachés comme deflus, fera payé 2 liv. 
s fols. 

l Tous les carreaux de verre blanc, ou de verre commun, que 
Ë! l’on mettra à la place de ceux qui {e trouveront caflés, feront 
il paffés au même prix que ceux ci-deflus , & il fera augmenté. par 
| picd de fuperficie du prix des carreaux entourés de papier, lorfque |} 
| lefdits carreaux feront maftiqués, 2 fols 6 deniers. | 
El Pour chaque pied fuperficiel des panneaux remis en plomb, la |} 
k| fomme de $ fols 6 deniers. 
Chaque pied de verge de vitre, fera payé 2 fols 6 deniers. 
Chaque piece de verre commun, qu'il conviendra mettre aux- | 
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{| dits panneaux à la place de celles qui fe trouveront caflées , fera |f 
i payée 1 fol. ; 
Les pieces remifes auxdits panneaux qui fe trouveront au deffus 
de 4 pouces en quarré, feront réduites au pied fuperficiel, & payées |} 
comme le verre des carreaux. Ë 
1 Pour chaque panneau, tant grand que petit, relevé, refoudé, || 
| nettoyé & remis en place, auquel on aura fourni les liens nécef- |Ë 
}| faires, fera payé 4 fols 6 deniers. 
Pour chaque carreau levé, nettoyé & collé, fera payé 1 fol: | 
| & lorfqu'il fera contre-collé, 1 fol 3 deniers. Pour chaque car-|f 
l| reau nettoyé en place, fans être collé, 6 deniers, & lorfqu’il fera |É 
| feulement contre-collé, 9 deniers. Pour chaque carreau contre- 
| collé feulement, en recherches, fera payé 3 deniers. È 
! Pour chaque carreau en papier qu'on voudra faire remettre en |E 
| plomb, de quelque grandeur qu'il puifle être, fera payé un fol fix |} 
É deniers. 
{| Pour chacune livre de maftic en réparation, y compris l’em-|à 
! ploi & la main d'œuvre, fera payé la fomme de 16 fols. 
El Pour chacun des doubles chafhis des grands appartemens & des || 
iaîles du château de Verfailles, à dépofer au printems, les porter |f 
au magalin, les reprendre audit magafin à l'automne, pour les |} 
reporter & remettre en place, fera payé 1 liv. $ fols. 
Les autres doubles chaflis fur la cour du château, dans les aïîles |} 
des cours des offices, & dans les autres maïifons qui appartiennent || 
au Roi, feront payés à proportion. 
Pour chaque pied de verre de démolition, donné en compte à |! 
| l'Entrepreneur, fera tenu compte de 6 fols. À l'égard des pieces | 
communes de démolition, elles feront données par compte audit |i 
Entrepreneur , qui en rendra compte de 1 liv. 10 fols, pour cha- 1À 
cun cent de pieces. | 
Pour chaque pied courant des verges de fer provenant des dé- | 
j| molitions, données en compte à l'Entrepreneur, eu égard au tems || 
|| employé auxdites démolitions, fera feulement tenu compte de un |! 
L'fol, pour chacun defdits pieds. 1 
| Chaque pied de fuperficie des carreaux de papier huilé, aux |h 
| orangeries & autres endroits où il yen a, fera payé un fol fix |} 
l deniers. 4 
| Pour chaque grande croifée des grands appartemens, à calfeu- |} 
itrer, tant fur les dormans que fur les chaflis à verre, fera payé |f 
12 fols: les autres le feront à proportion. 
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1 Pour les vitraux de glaces de la chapelle du Roi, à Verfailles, 
là nettoyer par dehors & par dedans, avec les bordures de verre 
peint & les lifeaux au pourtour, ceux du cul de four qui feront 
| fculement nettoyés d’un côté : pour nettoyer & broffer avec foin 
les appuis & chafñlis defdits vitraux ; pour defcendre & remonter 
[| fur la voûte de ladite chapelle l'échaffaud ambulant qui fert au 
| nettoiement defdits vitraux, fera payé, favoir : 
Pour chaque vitrau du rez-de-chauflée, 2 liv. 10 fols : pour 
| chaque grand vitrau de la tribune, 2 liv. 10 fols: pour chaque |] 
| vitrau de l'attique, même fomme de 2 liv. 10 fols : pour chaque | 
vitrau des deux efcaliers qui montent à ladite chapelle, 2 Liv. |] 
Pour le nettoiement des glaces des deux lanternes ou oratoires 
| de la tribune du Roï, fera payé pour chacune 1 liv. rs fols. 
Pour le nettoiement des deux fallots de bronze des deux efca- 
| liers, fera payé pour chacune 15 fols. : 
Il Pour une lanterne à pans, de la grandeur de celles des rues, |} 
en fort plomb, garnie de fon couvercle de tôle, bobêche, & 
porte, fera payé 6 liv. ro fols. 
| Pour une lanterne en cul de lampe, de la même grandeur, & 
[garnie de même, fera payé 7 liv. 10 fols. 
| Pour remettre en même plomb fort chacune defdites lanternes, |] 
2 liv. 10 fols : pour le nettoyage de chacune defdites lanternes, || 
10 fols. < 
| Pour une lanterne quarrée, aufli en plomb fort, garnie de fa |} 
| bobèche, 2 1. 10 fols: pour remettre en plomb fortune des mêmes |k 
lanternes, 1 liv. $ fols. 
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| DRE RAA VIE 
Qu’rz conviendra faire aux châteaux , maifons Royales, 
@ autres, pour Paris féulemenr. 
Conditions des ouvrages. 


Les pavés feront des roches les plus dures qui s’employent or- 
| dinairement dans les endroits où ils feront deftinés, & ne pourra 
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| être employé dans tous les ouvrages aucunes écailles, pavés de |A 
| rebut, ni roches tendres, À 
| Les bordures feront faites avec libages de pierre dure, ou gros |! 
El cailloux choïfis. 
il) Tous les mortiers qui feront emplovés pour lefdits pavés, feront |} 
I compofés d’un tiers de bonne chaux, & des deux tiers de fable, 3 
ou de ciment de tuileaux, bien broyés & incorporés enfemble. 

|  L'Entreprencur fera tenu de faire la forme de fon pavé, & pour |} 
il cet effet fera obligé d’en faire la fouille jufqu'à 18 pouces de bas, || 
lou environ , tant pour l’épaifleur du pavé que pour la forme dudit |} 
El pavé, & de faire porter lefdites terres aux champs. À l'égard de | 
il la fouille des terres qui excedera ladite hauteur de 18 pouces, elle |; 
Alfcra payée féparément à la toife cube, par cftimation, fuivant 
| l'éloignement du tran{fport. | 
Seront obfervés les revers, pentes & ruiffleaux néceflaires dans |? 
|| lefquels feront pofés des caniveaux & contre-jumelles pour former |f 
les liaifons. 
| Les gros pavés qui feront employés auront 8 pouces ou environ Ë 
É| en tout fens, & feront taillés par deflus & équarris par les joints |! 
autant que faire fe pourra, pofés à fable pur, rangés en bonne |} 
liaifon , fur une forme de fable de 9 pouces au moins d'épaifleur, À 
{garnis, s'il en eft befoin, de bordures de libages ou gros cailloux à 
fl de 15 pouces de long, un pied de haut, dés ostonrrec 1 il 
| pouces d’épaifleur, pofés de champ, & en carreaux & boutifles. |f 
Tous lefdits pavés feront dreffés & battus à la hie ou demoifelle, |} 
| & fablés par deflus de 2 pouces d'épaifleur, pour en garnir & | 
{remplir les joints, lefquels auront au plus 9 ou 10 lignes de |} 
E| largeur. 
| Les pavés fendus en deux, auront 7 pouces en quarré, ou en- |f 
|| viron, & 4 pouces d’épaifleur, feront taillés proprement tant par À 
lle deflus que par les joints, pofés par rangées, en bonne laifon , à 
| \ bain de mortier de chaux & fable, fur une forme de fable def 
6 pouces au moins, d’épaifleur. Les joints feront les plus petits Î} 
| que faire fe pourra , & remplis du même mortier : ledit pavé bien | 
É| dreflé par deflus. | 
| Les gros pavés fendus en trois auront $ ou 6 pouces, ou envi- [À 
Élron, fur 3 à 4 pouces d'épaiffeur, & feront d’ailleurs des mêmes 
| facons & conftruétions que celui ci-deflus. 
| Les pavés de moilons ou de cailloux pofés de champ auront ! 
flun pied d’épaifleur, ou environ, & feront pofés en fable & en à 
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| bonne liaifon, fur une forme de 8 pouces d’épaifleur, bien dreflés |} 
E, & battus à la hic, & fables par deflus de 2 pouces d’épaifleur pour |} 
| garni & remplir les joints. 
il Tous les pavés, tant neufs que vieux, qui feront conftruits avec |} 
El mortier de chaux & ciment, doivent être pofés fur une forme de |$ 
| fable, bien dreflés de niveau ou fuivant leur pente, de 6 pouces, || 
au moins d’épaifleur, au deflus de laquelle forme fera faite une | 
llaire de ciment, de 3 pouces d’épaifleur, fur lequel fera pofé & |h 
lafis le pavé regonflant dans le mortier, avec joints remplis & |} 
{garnis d'un coulis fait avec chaux & ciment fin. 
| Les pavés d’échantillon auront $ pouces en quarré, &c 3 pouces |} 
| d’épaifleur, ou environ, & feront bien unis, proprement taillés |f 
par leurs paremens & joints, & polés avec mortier de chaux & |f 
[ciment comme il eft dit ci-deflus. 
ll Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant | 
El l'art, & conformément au préfent devis. Les Entrepreneurs four- |É 
il niront le pavé, la chaux, le ciment, les bordures, le moilon, & 
fl le fable, peines d'ouvriers, voitures uftenfiles, & toutes les chofes |£ 
fnéceflaires pour l'entiere perfection defdits ouvrages, moyennant * 
Al les prix ci-après déclarés pour chaque qualité, favoir : : 


PRIX! DES OU V:R AGE, 


El Chaque toifc fuperficielle de gros pavé neuf, foit avec bordures |à 
lou fans bordure, fera payée, pour Paris feulement, 1$ livres |? 
10 fois. à 
{| Chaque toife fuperficielle de gros pavé fendu en deux, avec | 
À chaux & fable, fera payée 10 liv. 10 fols. 
| Chaque toife fuperficielle dudit pavé fendu en trois, aufli avec 

! chaux & fable, 9 liv. : 
[|  Chaquetoile faperficielle de pavé d’échantillon, avec chaux & |£ 
ciment, 18 liv. ° 

Chaque toife fuperficielle de pavé fendu en deux, avec mor-} 

cier de chaux & ciment, fera payée 14 liv. 10 fols. ; 

[| Chaque toife fuperficielle de pavé fendu en trois , pofé avec 
f| mortier de chaux & ciment, 12 liv. 10 fols. E 
| Pour chaque toife fuperficielle de gros pavés vieux, relevés & |} 
é| pofés, de pareille conitruétion & façon que le gros pavé neuf, |É 
Elfcra payé 1 liv. 18 fols. 18 
Hl Pour chaque toile fuperficielle de pavé neuf de moilons ou |k 
| cailloux, pofés comme il eft dit ci-devant, fera payé 5 liv. $ fols |$ 
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| Pour chaque toife fuperficielle de grofles bordures neuves, |f 
Élau défaut de celles qui pourront manquer, fera payé la fomme | 
dde 8 Liv. 5 fois. 
il Pour chaque coife fuperficielle de pavés vieux, fendus en deux | 
[| & en trois, relevés & pofés, de pareille conftruétion & façon que || 
le pavé neuf, fendu en deux & en trois, avec chaux & fable, 
fera payé 2 liv. $ fois. 

Pour chaque toife fuperficielle de pareils pavés vieux, fendus |f 
en deux ou trois, avec mortier de chaux & ciment, fera payé 
6 liv. $ fols. 
il Pour chacune toife fuperficielle de pavés vieux de moilons ou || 
A] cailloux , relevés, pofés de champ, de pareille facon & conf- |} 
truction que ledit pavé neuf, fera payé 1 liv. 10 fols. à 

Lorfqu'il faudra fournir du pavé neuf dans les relevés, fera |f 
payé pour chacun cent compté de gros pavé neuf, 16 iv. 10 fols: || 
| pour chacun cent compté de pavé fendu en deux, 11 livres: & | 
i|pour celui qui fera fendu en trois, 8 Liv. $ fols. 


PONEUIALI S. 


CONDITIONS, PRIX ET ADJUDICATION 
PERS COUR GRYA GENS 
DE MARBRERIE ET PIERRE DE LIAIS, 


HQu’rz conviendra faire pour les maifons Royales, de |] 
Paris, Vincennes, & la Meute. 


. 
Qualités & facons des ouvrages. 


|  Premicrement, feront faits les piedeftaux dans les jardins & ap- [8 
A] partemens , les bancs, tables, bordures de baffins, revêtemens, |f 
| rablertes, focles, nappes de cafcades, chambranles de cheminées, |# 
ë| droits, ceintrés, bombés, ou à oreilles, avec leurs tablettes, re- |? 
El vécemens, & foyers, ainfi que tous les autres chambranles de | 
El portes & de croifées, ornés de leurs moulures & architectures, |f 
&| fuivant les profils qui en feront donnés & les épaifieurs qui feront | 
| réglées. : 
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il  Seronc faits les pavés de pierre de liais à huit pans, depuis neuf 
É| pouces jufqu'à 12, en quarré, d'un pouce d’épaiffeur au moins, 
| & de 15 lignes pour ceux qui excederont 10 pouces, remplis de 
É| petits pavés de marbre noir, ou d'autre couleur, felon ce qui fera 
i ordonné. 
sl Les picrres de liais qui doivent porter les foyers de marbre au- 
fl ront un pouce & demi d’épaifleur, & celles des grandes chemi- 
f| nces auront jufqu’à deux pouces. 
Kl Seront faits les chambranles de cheminées de pierre de liais, 
| où il en fera ordonné, depuis 3 pieds jufqu’à 4 pieds 8 demi dans 

| 

| 

| 


fl œuvre, des épaifleurs qu'il conviendra, par rapport à leur gran- 
| deur, fuivant les formes & profils qui feront réglés, couronnes 
él de leurs tablettes. S'il eft néceflaire d'y mettre des foyers de pa- 
| rcille pierre, dans les pieces où il y aura des parquets ou des plan- 
l chers, il en fera mis de trois pouces, au moins, d’épaifleur , des 
4 grandeurs qui feront ordonnées: 
| Tous les marbres qui s'employeront auxdits ouvrages, feront 
| fournis par le Roi & pris dans les magafins de SA MAJESTÉ, où 
&| PEntreprencur fera tenu de Îes faire fcier & débiter à fes dépens, 
dans les blocs qui lui feront indiqués , pour être enfuite taillés & 
| travaillés proprement. Les architeétures y feront pouffées correc- 
tement fuivant les profils, obfervant de tenir les arrêtes très- |} 
vives : le tout poli proprement, & voituré par l'Entrepreneur dans 
[les endroits qui lui feront prefcrits, où ils feront pofés de façon |; 
| que les architectures fe raccordent bien, & que les joints des lits, 
!ainfi que les joints montans, foient Îles plus petits que faire fe 
k| pourra. Seront faits dans les marbres les encaftremens, entailles, 
I & crous néceflaires pour les fcellemens de crampons, pattes & 
l| goujons. 
fl Les pierres de liais qui feront employées pour les pavés & pour 
Iles foyers de marbre des cheminées, ainfi que pour les cham- 
A branles, tablettes, & foyers des cheminées de liais, feront four- 
É| nies par l'Entrepreneur, des carrieres du fauxbourg Saint Ger- 
Ï main, Maifons, & autres endroits où il s’en trouvera de parcille {à 
fl qualité, fans aucuns fils ni moyes, & feront atteintes jufqu’au vif || 
| & au dur defdites pierres. 
&) Les pavés de ladite pierre feront bien équarris en leur pourtour, 
| & pofés à plâtre pur avec joints les plus petits que faire Le pourra : 
| obfervant que le parement de deflus foit de fciage & non de lit 
1 de carriere, Les architectures des chambranles & tablettes feront 
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| pouflées proprement , à vive arrête, & dans le cœur de la pierre. 
| Le marbre pour les petits carreaux, dans les pans, fera fourni par || 
| le Roi, & taillé aux dépens de l'Entrepreneur. 
fl Les autres pavés entierement de marbre, aufli à huit pans, foit || 
avec grands carreaux de marbre blanc, remplis de petits carreaux || 
| noirs, ou de marbre de couleur, feront des épaiffeurs qui auront |f 
il éré réglées, taillés, équarris & pofés comme il eft dit ci-devant., || 
El redreflés, frottés & adoucis par deflus à l'ordinaire. Ledit marbre || 
| en fera fourni par le Roi. ; 
|  Serontfaits les pavés de marbre noir & blanc, pour les galle- |} 
El rics, fallons, & autres endroits, avec des carreaux de 10 à 12 1 
! pouces en quarré, & de 9 à 10 lignes d’épaifleur, pofés en échi- |} 
fl quier, & entourés de bandes de marbre noir. ; 
1 Les autres pavés de carreaux de pareille grandeur, avec un blanc |} 
|| & un de marbre de couleur, feront des mêmes façons que ci- | 
| deflus, pofés en échiquier , ou quarrément, entourés pareillement 
Il de bandes de marbre. Ces fortes de marbres feront fournies par || 
| le Roi, ou par l’Entrepreneur. | 
| Les pavés à compartimens, foit pour les pieces entieres ou pour || 
Il des embrafemens de fenêtres, ou des foyers de cheminées, feront |} 
| des épaifleurs qui feront ordonnées, taillés fuivant les contours |f 
| des defleins, pofés proprement, bien dreflés, frottés & adoucis || 
par deflus. Lefdits marbres feront fournis par le Roi. 

S'il eft fait de la fculpture fur les marbres auxdites cheminées, || 
| l'Entrepreneur fera tenu d’en élegir les mafles, & après ladite || 
feulprure faite, de la polir. Elle fera payée à leftimation fuivant || 
Il la nature de l'ouvrage, foit qu'elle foit faite par l'Entreprencur ou |} 
| par d’autres ouvriers. . | 

Si l'on fait fervir des cheminées entieres qui auront été démo- || 
lies d’un endroit, pour les employer dans un autre, l'Entrepreneur |f 
les fera nettoyer & repofer en place, avec leurs tablettes & foyers, | 
s’il y en a. S'il y a des parties qui manquent, elles feront payées || 
comme ouvrages neufs, de la nature dont elles feront. 

Lorfqu’on voudra faire des chambranles quarrés avec des mon- |} 
[| tans ou traverfes de vieux chambranles de croifées & de portes, |f 
lou avec d'anciennes cheminées, ils feront coupés & réduits en |} 
mefures par l’Entrepreneur, & les travers feront affemblés en |} 
onglet, en y repouflant les moulures qu'il conviendra. Lefdies |f 
chambranles feront netroyés & repolis. Les tablettes & foyers : 
qui y manqueront feront refaites, s'il y en eft ordonné , & payées || 
[ comme ouvrages neufs. ; 
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Tous les fers qui feront encaftrés pour entretenir les marbres, 
tant les crampons & agraffes pour les attacher , que le plomb né- 
ceffaire pour les fceller , feront fournis par le Roi. 

Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits fuivant | 
[| l'art, au defir du préfent devis. Pour cet effet, l'Entrepreneur fera 
tous les fciages, tailles, & poliflages des marbres , fournira le 
plâtre, maftic, peines d'ouvriers, outils, uftenfiles , voitures pour 
porter lefdirs marbres dans les endroits où ils doivent être placés, 
[| & toutes chofes néceflaires pour rendre lefdits ouvrages dans leur 
[entiere perfection, à l'exception que lefdits marbres feront four- |E 
nis par le Roi, ainfi qu'il eft expliqué ci-deflus. Le tout toifé aux 
us & coutumes de Paris, moyennant les prix fur chaque qualité 


| déclarés ci-après, favoir : 


PRIX DES OUVRAGES DE MARBRE ET DE PIERRE DE LIAIS. 


Chaque pied fuperficiel de paremens unis & de faillies d’archi- || 
| tecture fur un plan droit où ceintré fur l'élevation feulement, 
| fera payé 1 liv. 18 fols pour Paris, la Meute, & Vincennes. |h 
| Chaque picd fuperficiel de taille chantournée pour les tablettes | 
l des cheminées & deflus de tables, fera payé, pour Îles mêmes 
| endroits que ci-deflus, 2 liv. 5 fols. ; 
| Chaque pied réduit & fuperficiel de groffes bordures des baffins 

fur un plan droit, jufqu'à 18 pouces de profil, fera payé 4 livres 
18 fols: & fur un plan ceintré, $ liv. 8 fols. S'il eft fait des bor- 
dures plus ou moins fortes de largeur de profil, elles feront payées 
| à proportion. | 
Chaque pied de fuperficic de taille ceintrée fur le plan & fur 
[ lélevation, pour les cheminées particulieres , dont fera fait des 
| modeles, en ce qui concernera leurs diverfes parties ceintrées, foit 
El fur le plan ou fur l’élevation, fera payé 5 liv. 8 fols ledit pied. 
| Quant aux autres parties des mêmes ouvrages qui feront taillées 
là l'ordinaire, comme foyers, confoles, canaux, flûtes, bafes, re- 
| vécemens droits, unis ou avec moulures, corps & arriere-corps, à 
El & tablettes chantournées; elles en feront féparées pour être payées 
[fuivant les prix de taille de chaque nature d'ouvrage à laquelle |] 
|| elles fe rapporteront. ; 
| Chaque pied fuperficiel d'épannelage & adoucifflement de fculp- 
Élture aux cheminées où il en fera ordonné, qui fera cinglé & dé- |f 
| veloppé comme la dorure, fera payé 45 iv. 
Hj Chaque toife fuperficielle de pavés de pierre de liais à huit pans, || 
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il fournis par l'Entrepreneur , dont les petits pavés de rempliffage en | 
fmarbre noir, dans les pans, feront taillés par ledit Entrepreneur, || 
| & fournis par le Roi, fera payée 28 lv. 
| Ehaque toife fuperficielle de pareils pavés, dont le tout fera î 
| fourni par l'Entrepreneur, fera payée 36 liv. é 
| Chaquetoife fuperficicile de pareils pavés, enticrernent de mar- |} 
Mbre, en carreaux blancs & petits carreaux de couleur, dont ie || 
marbre fera fourni par le Ro, fera payée 50 liv. à 
| Chaque toife fuperficielle de pareils pavés vieux, dépolés & : 
 repofés , fera payée 9 liv. 
Chaque toife fuperficielle de pavés de marbre blanc & noir, |} 
de 10 À 12 pouces en quairé, fur 9 À 10 lignes d’épaifleur, avec |f 
| bandes de marbre noir au pourtour des murs, le tout fourni par || 
Île Roi, taillé, adouci, & pole par l'Entrepreneur, fera payée 47 | 
Hlivres: & lorfque le tout fera fourni par l'Éntrepreneur, fera paye |f 
| la fomme 120 liv. pour chacune defdites roifes de fuperficte. 
Chaque toife fuperficielle de pareil pavé, dont les carreaux |} 
blancs feront fournis par PEntrepreneur, & ceux de marbre de || 
couleur feront fournis par le Roi, débités, équarris , adoucis, & 
| pofés proprement , fera payée 80 Liv. 
| Chaque toife de pareil ouvrage, dont tous les marbres, tant le |} 
| blanc que ceux de couleur , feront fournis par le Roi, fera payée || 
Nas Liv. 
I Chaque toife fupcrficielle de pavés de marbre en compartiment |} 
de bandes : le tout fourni par le Roi, fera payée 65 liv. À 
Pour chaque toife fuperficielle de pavés de marbre de toute | 
couleur, dépofés & repofés, à l'exception de celui en compar- 
timent, fera payé la fomme de 10 Liv. 
Chaque toife fuperficielle de fournitures & façons de pierre de |} 
liais pour porter les foyers des chambranles de marbre, fera |} 
payée 22 liv. | 
Chaque cheminée de pierre de liais, grande ou petite, depuis |à 
[3 picds jufqu'à 4 pieds & demi, dans œuvre, entre les cham- | 
Hbranles, fera payée 22 liv. 
| Pour chaque cheminée de marbre ou de pierre de liais, dé-|f 
pofée d'un endroit pour être mife au magafin, fera payé 3 Liv. 1 
1 Pour chacune des mêmes cheminées nettoyées, repofées , & 
[ maftiquées , fera payé 6 liv. Lorfqu'il y aura du cranfport, il fera |} 
payé à part fuivant l'éloignement. ; 
Pour chacune cheminée quarrée, faite de vieux montans ou |} 
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traverfes d'anciens chambranles, affemblée en onglet, nettoyée, | 
repolie, & repofée en place, foit grande ou petite, fera payé 
25 liv. Les parties d’architecture qui feront repouflées, ainfi que | 
les tablettes & foyers ajoutés à Lie où il en manquera, feront | 


ayés comme ouvrages neufs. S'il y a du tranfport, il fera payé | 


felon la diftance. 
Chaque pied courant d’encaftrement de barres de fer, pour | 
entretenir les marbres, fera payé 12 fols. | 
Chaque pied de fciage pour les deffous des tables, tablettes, 
bancs, & autres, fera payé 15 fols: & pour les tranches qui| 
demeureront dans les magafins du Roi, lefquelles n'auront pas 
été polies, on en tiendra compte à l'Entrepreneur de la moitié 
de la fuperficie, fur le pied de 7 fols chaque pied fuperficiel. 
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CMÉLAANPAE TR EP R EME R. | 
Défrritions des termes de Géométrie-pratique néceffaires |} 
pour lintelligence du Toifé. Planche premiere, | 


À vANT que d'entrer dans le détail du Toifé des différentes |! 
parties d’un édifice, il eft à propos de donner ici les définitions (A 
des principaux termes, fuivies de quelques notions générales & |} 
des opérations les plus communes de la Géométrie-pratique, qui |h 
cft la bafe du Toifé ; renvoyant ceux qui voudront approfondir 
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cette fcience, au Traite omérrie élémentaire & pratique de 
| M. Sauveur, par M. Le Blond , in-4°. qui fe vend chez je même 
&| Libraire qui a imprimé celui-ci. 
| Lalignc cft une longueur fans largeur, où le paffage d’un corps || 
ki qui fe meut pour aller d’un point à un autre; celle eft la ligne AB, : 
À 2. premiere. 
La ligne droite eff la ligne la plus courte qu'on puiffe tirer d’un |$ 
| point à un autre, COMME la ligne AB, méme fig. Elle fe trace fur |} 
| le papier avec une regle ; & fur le cerrein, par le moyen d’un cor- || 
| deau bien tendu. 
| La ligne courbe eft celle qui ne va pas directement d’un point |E 
El un autre, comme la ligne CD, fig. premiere. Cette ligne eft d’au- |} 
sh cant plus longue qu'elle s’écarte davantage de la ligne droite qu'on |} 
| peut tirer d'un point à un autre. On appelle Zgne cérculaire , lorf- 
h| qu'elle eft décrite avec le compas. 

On nomme lignes paralleles deux lignes tirées l’une fui l’autre |} 
| de maniere qu'étant prolongées elles ne doivent point fe rencon- 
| crer ; clies peuvent être ou droires, celles que les lignes AB,CD, 
El (fig. 3) ou circulaires, comme EF, AT, méme figure. 

H La ligne horifontale, appellée auf ligne de niveau, eft une || 
| ligne droite tirée parallélement \ l'horifon, comme la ligne DC, || 
ll fo. 2. La ligne perpendiculaire efk une ligne élevée à angles droits |} 
flfur une autre ligne, de forte qu'elle ne penche ni d'un côté ni |} 
il de Pautre, Telle eff la ligne AB, élevée {ur DC, méme fig. 2. 

li La ligne oblique, rampante, ou biaife, eft celle qui cft élevée 
k fur une autre de maniere qu'elle penche plus d’un coté que def 
l'autre, comme la ligne EB, même figure. 
fl  L'angle eft la rencontre de deux lignes AC, CB au point GA 
fe. 4. On l'appelle reétiligne, lorfqu'il eft compofé de deux lignes | 
| droites, comme en cette figure : & curviligne, quand il efe formé |? 
il de deux lignes courbes, comme à la #8. 5. Ïl peut y avoir auf |? 
| des angles mixtilignes , formés par la rencontre d'une ligne droite |} 
| avec une ligne courbe : tel cft l'angle BC fig. 5: N°: 2. 
[|  L'angle fe diftingue encore en angle droit, en angle aigu, & en |f 
| angle obtus. L'angle droit provient de la fection de deux lignes [k 
| droites tirées perpendiculairement l'une fur l'autre, comme l'angle |} 
| BAC, fe. 6: cet angle eft roujours de 90 degrés, c'eft ce que les | 
[ouvriers appellent un srait quarré. L'angle obtus eft plus ouvert & || 
A] plus grand qu'un angle droit, tel que celui DAC; l'angle aigu, 
fau contraire eft plus refferrée &c plus petit qu'un droit, comime 
Élici l'angle EAC. 
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Le triangle eft une figure qui a trois angles & trois côtés: fes |} 
différentes dénominations proviennent ou de fes angles ou de fes |# 
côtés. On nomme triangle équilatéral, celui qui a fes trois angles F 
& fes trois côtés égaux , comme le triangle ABC, #9. 7. Le trian- à 
ll ale ifofcele (fg. 8), a feulement deux côtés égaux ; le triangle 

nie (fig. 9), a fes crois côtés inégaux ; le triangle rectangle | 
eft celui qui a un angle droit, tel que l'angle BDC (fig. 8), ouf 
l'angle FGH (fig. 23. N°. 2 ): le triangle oxigone ou acutangle, || 
[cft celui qui a fes trois angles aigus, comme celui ABC, fig. 7: 
le triangle appellé ambligone ou obtufangle, fig. 9, a l'angle 
CED obtus & les deux autres aigus. 

On appelle fuperficie la furface d'un corps dont on confidere |k 
feulement la longueur & la largeur, faifant abftration de fa pro- | 
fondeur. Cette fuperficie eft nommée plane lorfqw'elle eft égale : 
& unie dans toute fon étendue, comme feroit une table ou une {À 
planche bien dreffée : convexe, lorfqu’elle eft élevée extéricure- |} 
ment dans fa furface, comme une voûte {phérique où un dôme, 
[vus par le dehors; & concave, quand elle ft creufe comme|f 
| Pintérieur d’une coupole ou d’un dôme, vus par le dedans de ‘ 
l'édifice. 

Le quarré, ou quadrilatere, eft une figure rectiligne formée de 8 
quatre angles droits & de quatre côtés égaux & paralleles entre |? 
eux, comme celui qui ft repréfenté par la fig. 10. ù 

Le quarré long , appellé par les Géometres parallélogramme , eft \à 
une figure rectiligne qui a deux grands & deux petits côtés paral- | 
leles & égaux entr'eux, élevés à angles droits l’un fur Pautre, , 
E comme en la fe. 11. 1 
| Le rhombe, ou lozange, fo. 12, eft une figure rcétiligne dont d 
il les quatre côtés font égaux & paralleles, mais qui a deux angles |} 
| oppofés aigus, & les deux autres obtus. 
Le rhomboïde eft un quadrilatere irrégulier à peu près fem-|f 
| blable au rhombe, avec cette différence qu'il n’a que fes cotés |} 
| oppofés égaux (fg. 12. N°. 2), & dont les quatre côtés font quel- || 

uefois inégaux, ainfi que fes quatre angles, tel qu’on le voit en |] 

BERG AIN. : 

Le cercle eft une fuperficie plane terminée par une ligne courbe !# 
appelléce fa circonférence, 3. 13. Le diametre d'un cercle eft la !E 
ligne droite Ca, laquelle paffant par fon centre divife toute {2 !f 
fuperficie en deux parties égales, & va fe terminer de part & |} 
d'autre à fa circonférence. Toutes les autres lignes droites qui, |h 
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partant du centre d'un cercle aboutillent à cette même circonfé- || 
rence, comme BA, CA, DA, s'appellent rayons. Tous les rayons 
d'un cercle font égaux entreux. 
L'ellipfe, ou ovale, eft une furface plane formée par la fetion |! 
| d'un cylindre ( Plan. IT, fig. 36), coupé obliquement par une | 
| ligne tirée de Pangle E de fon fommet à l'angle B de la bafe |} 
qui lui ft oppofée. Les lettres EGBH marquent ici cet ovale, |! 
dont la longueur EB, appellée le grand axe, & la largeur GH, || 
qu'on nomme le petit axe, fe coupent à angles droits au point I. |! 
Cet ovale fe diftingue mieux à ja fe. 34, où la furface EGBH fe |! 
trouve développée dans toute {on étendue, & marquée des mêmes 
lettres que fur le profil perfpectif de la Jig. 36. 
[| En général, on nomme poligone toute figure reétiligne qui a | 
{| plufceurs angles & plufieurs côtés : il eft régulier quand fes an- 
I oles & fes cotés font égaux ; & irrégulier, lorfqu’ils font d'iné- 
| sale grandeur. | 
Le pentagone eft une figure rectiligne qui a cinq angles & cinq || 
côtés. La fig. 15 (Plan. 1), préfente un pentagone irréulier dont 
les angles font inégaux ,ainfi que les cotés. L'hexagone repréfenté |} 
par la figure 14 cft régulier, ayant Îles angles & Îles côtés égaux. || 
L'epragonc cft une figure de fept côtés ; l'oétogone en a huit ; 
& ainfi des autres. | 
On appelle corps, ou folide, tout corps qui a trois dimenfons, 
favoir longueur, largeur, & hauteur ou épaifleur, & qui peut être || 
mefuré fuivant ces trois dimenfions. 
Le cube eft un folide qui a fes trois dimenfions parfaitement | 
égales, c’eft-à-dire, qui ft également long, également large, & 
également haut, & qui a toutes fes faces égales & tous fes angles 
droits. Telle eft la fig. 16, qui a la forme d’un dez à jouer. Le | 
parallélipipede, fg. 17, eft un autre folide qui a bien tous fes | 
angles droits, mais qui a {es trois dimenfons inégales, n'ayant || 
que les faces paralleles & oppofées qui foient égales entrelles. |} 
[| La pyramide (fg. 18), eft un folide dont la bafe eft un poli- || 
| gone quelconque, & qui fe termine en pointe, enforte que depuis 
cette bafe jufqu’à fon fommet, ce corps va toujours en diminuant |} 
de volume. : 
| Le prifme eft un corps folide & régulier qui a pour bafe & pour |} 
&! fommer deux poligones égaux. Lorfque cetre bafe eft un triangle, |} 
| comme la figure 19, il s'appelle prifme triangulaire : on le nomme |} 
| prifme quadrangulaire lorfque fa bafe & fon fommet font des 
| quarrés. 
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Le cône, fig. 10, eft un corps dont la bafe eft un cercle & qui |à 
fe termine en pointe, comme la pyramide. 

Le cylindre eft un corps long & rond compris entre deux cer- || 
cles égaux & paralleles joints enfemble par une furface courbe |} 
fur fon plan & droite fur fon élevation, comme le montre la |} 


figure 21. 


Gr TAAR PLUIE MT EI,-T. 
Du toifé des fuperficies. 


L E triangle eft la plus fimple de toutes les figures rectilignes : |à 
avant que d’en chercher la valeur, il eft effentiel d’être prévenu |f 
que tout triangle reétangle vaut AU la moitié d’un quarré 4 
formé fur les deux côtés oppofés à fa bafe, appellée 2yporhénufe. |} 
Pour être convaincu de cette vérité, tirez la pontuée FE ( fg. || 
23. N°. 2), égale & parallele à la ligne GH: tirez aufli la ponc- |# 
tuée EH égale & parallele à la ligne FG. Ces deux ponétuées |f 
FE, EH, acheveront le quarré & formeront un fecond triangle | 
rectangle FEH égal & femblable au triangle reétangle FGH , À 
dont l’hypothénufe, ou grand côté, FH, qui eftune bafe com- |} 
mune à ces deux triangles, coupera le quarré FEHG en deux |} 
parties égales. C. Q. F. D. | 
| Pour donc avoir la valeur du triangle reétangle FGH, méme |f 
| foure, il faut multiplier le côté FG par le côté GH, lefquels |! 
il forment enfemble l'angle droit FGH: la moitié du produit don- |} 
nera la valeur de la furface de ce triangle. Ainfi, fuppofant que | 
le côté GH de ce triangle eft de 10 toifes, & que l'autre côte 
FG eft de 12 toifes, il faut, pour en avoir la fuperficie, multi-|à 
plier 10 par 12, qui donneront 110, dont la moitié fera de 60 |} 
pieds quarrés, pour la valeur de ce triangle FGH. 

Lorfque le triangle n’eft pas rectangle, comme le triangle |k 
EDF, fe. 23, 1l faut d'un angle quelconque , comme D, abaif: || 
fer une perpendiculaire fur fa bafe EF, puis multiplier cette li-|$ 
gnc DG par fa bafe: la moitié du produit donnera la fuperficie |} 
de ce triangle. Car il eft aufli facile de démontrer que tout trian- |4 
gle, de quelque nature qu'il foit, eft toujours la moitié de lai 
figure dans laquelle ce triangle peut être infcrit. On voiten effet | 
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(Plan. IT, fig. 24), que le triangle AEF eft la moitié du qua- 
drilatere AÉFB , & que le triangle AFB eft égal au triangle ACB, 
puifqu'ils ont la même bafe & la même hauteur, & qu’ils font 
renfermés entre deux paralleles EC, AD. Par la même raifon, 
les deux triangles FAG , CBG font égaux & femblables, donc 
&c. C°Q'F°D. 
Si la perpendiculaire abaiffée du fommet d’un triangle fur fa 
bafe tomboit en dehors de ce triangle, comme ii en D, méme || 
[| g. 24, la même regle auroit également lieu, & il faudroit tou- |f 
jours multiplier la hauteur CD du triangle ACB , par fa bafe AB: À 
on prendroit enfuite Ja moitié du produit pour la valeur du même | 
triangle. Car il eft évident que le prolongement de la bafe de ce || 
triangle ne fert ici que pour déterminer la hauteur de fa perpen- || 
diculaire. On peut de même trouver la valeur d’un triangle rec- |} 
tangle ( Plan. prem. fig. 11), en multipliant la ligne CD, abaif- 
fée du fommet de fon angle droit ACB, par fon hypothénufe AB || 
ui en eft la bafe, & en prenant pareillement Ja moitié de Ja |} 
Pme pour la valeur du triangle ACB. Ainf, en fuppofant la |} 
ligne ponctuée CD de 8 toifes , & la lignc-AB de 16, le produit || 
| fera 128, dont la moitié donnera 64 toifes quarrées pour la fuper- 
ficie de ce triangle-reétangle. 
Pour trouver la fuperficie d’un quarré 4 bcd( Plan. IT, fig. 25), 
lil ne faut que multiplier la hgne ab par elle-même, ou par la ligne 
44 qui lui eft égale. Si donc un des côtés eft de 6 toiles, en mul- 
[tipliant 6 par 6, le produit 36 fera le nombre de toifes quarrées 
| que contient cette figure. Celle du quarré long (f19: 16), fe trouve 
en multipliant un des cotés par l'autre, c’efta-dire, le plus grand 
côté par le plus petit. Ainf le côté EF étant fuppofé de 6 toifes || 
le celui ED de trois, le nombre 18 eft celui des toifes que ce 
quarré contient. 
On mefurera le rhomboïde LHKG , fo, 178 En prolongeant fa 
1 bafe LG & en abaiflant du fommet de l’un de fes angles, comme 
ÜK, une perpendiculaire fur cette bafe. Le produit de cette per- 
| pendiculaire KI par la bafe LG en donnera la fuperficie. 
{| En général on peut trouver Ja fuperficie de toutes fortes de po-|| 
{| lygones réguliers, en multipliant la ligne perpendiculaire abaiflée |} 
| de fon centre fur un de fes côtés, par toute fa circonférence, & || 
À| en prenant la moitié du produit ; par exemple, foit le pentagone |} 


dl réculier ADCEF (fig. 28}, dont un des cotés AD eft de 6 toifes| 


le) 


& la perpendiculaire BG de 4: il faut multiplier 30, produit des 
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quarrées que contient ce polygone. 
Pour mefurer toutes fortes de figures irrégulieres ( fig. 19 8 30), 


| fcigner. 

| fa circonférence par la moitié de fon diametre; le produit fera la 
| diametre , puis on fera une regle de trois: & parce que lon fait 
chofe près, comme 7 eft à 22, on dira : comme 7 eft à 22, ainfi 
le diametre trouvé du cercle eft à un quatrieme terme qui 
eft la circonférence qu'on cherche. Suppofons, par exemple, 
| 44 picds pour fa circonférence, on mulripliera le nombre 21, 
metre: le produit 154 fera la valeur de la fuperficie demandée. 
les deux rayons de cette portion de cercle & la valeur du rayon. 
Ainf fuppofant que l'angle du feéteur ABF eft de 60 degrés, & le 


rayon de 7 pieds, on commencera par trouver la valeur du cercle 
entier d’où provient le feéteur, qui eft ici de 154 pieds quarrés : 


D] renferme ? On trouvera 25 pieds 8 pouces. 
dl cel que EDG ( fx. 33), il faudroit commencer par en faire un fec- 


teur EFGD dont on chercheroit la fuperficie comme ci-deflus ; 


pieds 8 pouces. Souftrayant cette derniere quantité, de 15 pieds 


de cercle EDG. 


| valeur du cercle. Pour cet effet il eft néceflaire d'en mefurer le | 
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cinq côtés de cette figure par 4, valeur de la perpendiculaire BG, fi 


| ce qui donnera 120, dont la moitié 6o cft le nombre de toifes |! 


il faut d’abord les réduire en triangles, en tirant d’angle en angle |f 
des lignes qui partageront le polygone en autant de triangles, que | 
Pon mefurera chacun à part, fuivant la méthode qu'on vient d’en- |} 


La fuperficie d’un cercle fe trouve en multipliant la moitié de | 
que le diametre d’un cercle eft à fa circonférence, à très-peu de |h 


que le diametre du cercle propofé foit de 14 pieds, qui donneront |# 
moitié de la circonférence du cercle par 7, moitié de fon dia- || 


Pour trouver parcillement la fuperficie d'un feéteur de cercle |! 
ABF (fg. 32), il faut premierement connoître l'angle formé par 


enfuite on fera encore une regle de trois, en difant; fi 360, va- || 
leur de toute la circonférence d’un cercle, donnent 154 pieds || 
quarrés pour la fuperficie du cercle propofé, combien donneront |} 
60, valeur de la circonférence du feéteur, pour la fuperficie qu’elle | 


De même fi l’on vouloit avoir la valeur d’un fegment de cercle |} 


A fappofons qu’elle foi encoreïde 15 pieds 8 pouces quarrés, il faut |} 
chercher la valeur du triangle EFG , que nous fuppoferons de ro! 


8 pouces, il reftera 15 pieds quarrés pour la fuperficie du fegment |4 


On peut trouver la fuperficie de l’ovale (fp. 34), de deux fa- : 


E MODERN É. 


l|nicres, mais avant toutes chofes il faut être prévenu que le rap- | 
| port de l'ovale eft celui d’un éercle dont le diametre feroit égal |] 
au petit axe de cet ovale, comme le grand axe eft au petit : de |] 
| plus, qu'ayant formé un rectangle DACF des deux axes EB, GH , |f 
de lovale, la fuperficie de ce reétangle eft à celle de lovale, lé 
[comme 1000 eft à 785 , ou à peu près comme 14 cit à 11. Pour à 
la premiere manicre, foit le petit axe GH de 35 picds, & le || 
lorand EB de 50: le cercle qui aura 3$ pieds de diametre en |À 
l contiendra 962 & demi de fuperficie. On dira donc, par une |f 
[regle de trois, comme 35 eft à jo, ainfi 962: eft à un quatrieme |} 
[| rerme, qui fe trouvera de 1375 toifes quarrées pour la fuperficie |f 
de l’ovale propofé. A l'égard de la feconde maniere de mefurer |} 
l’ovale, fuppofons encore que le petit axe eft de 35 pieds, & que |} 
[le grand en a so: multipliant $o par 35 on aura 1750 pour Ja fu- || 
| perficie du reétangle DACF, puis faifant aufli une regle de trois, |} 
on dira: comme 14 eft à 11, ainfi 1750, valeur du rectangle cir-|} 


|| confcrit autour de l’ovale, fera au ts terme cherché, qui || 
[fe trouvera également de 1375 toiles quarrées pour la fuperficie |] 
i| du mème ovale. | 


CHA MPAT TER EE MAIRIE 
Du toifè des folides. 


D) ANS ce chapitre nous confidérerons les corps ou folides fous 
|| deux afpets différens, relativement aux deux manieres de toifer 


ll les ouvrages de maçonnerie, lefquels fe mefurent tantôt à la toife || 
['quarrée, ou à la toife courante, & tantôt à la toife cube, comme 
| les ouvrages de terrafles, les fouilles & les excavations des terres, 
la groffe maçonnerie, &c. Commençons par examiner la fuper- 


il ficie des corps, enfuite nous mefurerons leur folidité. 


ART I.C BE %P. RE MulsEtR: 


Méhode pour mefurer la fuperficie des corps Jolides. 
On trouve la fuperficie d’un prifme ( Plan. IT, fig. 35 ); en me- 


(urant un de fes côtés, puis ayant multiplié le nombre de toifes. 


ou de pieds qu'il contient par le nombre de ces côtés, on en mul- | 
| cipliera le produit par la hauteur du prifme. Suppofant, par exem- |S 


ple, que la bafe de ce prifme eft un hexagone dont chaque côté 
[la 6 pieds de longueur, multipliant 6 par 6, le produit fera 36. 
|| Donnons préfentement 15 pieds de hauteur à ce folide, il ne 


Als’agic que de multiplier le nombre 36 par 15 : il viendra $40 | 
pieds quarrés pour toute la fuperficie du prifme hexagone ACB- | 


Pour avoir de même la fuperficie du cylindre ABFE (fo. 36), 
| dont le diametre eft fuppofé de 14 picds & par conféquent fa cir- |] 
| conférence de 44, il faut multiplier ce nombre 44 par la hauteur |} 
| du cylindre, qui eft ici de 15 pieds: le produit 660 fera le nombre |} 


| des toifes quarrées que contient la fuperficie de ce folide. 


On mefure ainfi la furface extérieure d’une pyramide droite | 


| ABCD (fg. 37). Suppofant ici qu'elle eft de trois côtés dont la 
|| bafe cft de 6 pieds, cela fait 18 pieds de circonférence par le bas. 
| Prenant la moitié de cette fomme , qui eft 9 pieds, que Pon mul- 
tiplicra par 16: pieds, hauteur de cette.pyramide, on aura 90 pieds 
pour fa furface. Remarquez que la hauteur de ce folide fe trouve 


{| en abaiffant une perpendiculaire DE de fon fommet fur le milieu |; 


d’un de fes côtés BA. 


| La fuperficie d’un cône peut de même fe trouver quand on | 
| connoît le diametre de fa bafe & fa circonférence : il ne faut que |# 


E multiplier la moitié de cette circonférence ACBE par la hauteur 
|| AD, ou BD, du cône, fo. 38. En fuppofant encore que Île dia- 
l metre AB du cône eft de 14 pieds, qui donnera 44 pieds pour 
L fa circonférence, & que fa hauteur eit de 12 pieds: on multi- 


pliera 22, moitié de fa circonférence, par 12, & l'on verra que | 


la furface de ce folide cit de 264 pieds quarrés. 


Pour mefurer la furface d’une fphere (fig. 39), dont le dia- |! 


À 


) 


metre AB eft de 14 pieds, il faut multiplier fa circonférence, |! 
| qui eft toujours 44 pieds, par ce nombre 14, c’eft-à-dire, par fon |} 
|| diametre : le produit 616 fera la valeur de cette furface eatiere. |} 
| Si l'on vouloit avoir feulement la mefure d’un fegment de fphere, |] 
cel que CED (fg. 49),äl faudroit d’abord achever Ja circonfé- |} 
|| rence du grand cercle de Ia fphere d’où ce fegment eft tiré, en 


|traçant en entier lecercle CEDG pour en avoir le diametre. I] 
|| faudroic de plus connoître exactement la hauteur de ja perpendi- 
ll culaire EF élevée fur le milieu du diametre CD de ce fegment. 
| Suppofant cette hauteur de 4 pieds, èn feroit la regle de trois 
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l fuivante : comme le diametre ( 14) de la fphere eft à fa fuper- 
lficie (616), de même la hauteur (4) du fegment eft à la fuper- |! 
Éficie de cette méme portion de fphere que Ÿon cherche. Ce qui |} 
il s'écrit ainfi 14.616::4.176. ou bien 14.4::616.176. ; 
On pourroit trouver encore la fuperficie de ce fegment en mul- 
| tipliant la circonférence (44) du grand cercle de la fphere par le 
nombre 4, valeur de cette perpendiculaire. Aïnfi multipliant 44 
| par 4, on aura également 176 pieds quarrés pour la valeur de ce | 
| fegment de fphere. 
Si l'on vouloit trouver la fuperficie d’un fphéroïde, ou d’un 
[ovale folide, il faudroit favoir d’abord que la fuperficie d’un fphé- 
| roïde eft à celle d’une fphere faite fur le petit axe de ce {olide , |} 
comme le grand axe du fphéroïde eft au petit. Ainfi, ayant 
trouvé par les pratiques enfeignécs ci-deflus la valeur de la fuper- || 
ficie de la fphere fee dans le fphéroïde propofé, il fera facile 
1 d'augmenter cette fuperficie dans la proportion du petit axe au || 
Horand. On dira donc, comme le petit axe ( 14) du fphéroïde || 
El cft au grand (18), ainfi la fuperficie de la fphere (616) ef à || 
{celle du fphéroïde que l’on cherché (792). Ce qui s'écrit ainfi |] 
par abbréviation 14.18::616.792. 
| Pouravoir la furface d'une pyramide où d'un cône tronqué, || 
Î comme AEDB (fig. 41 6 41), il faut achever le cône ou la |} 
pyramide, & en mefurer Ja fuperficie entiere comme on Ja vu | 
dl ci-devant ; puis ayant mefuré à part la furface du petit cône ou 
{de la petite pyramide EKD, on en retranchera la valeur de la || 
f| plus grande, & le refte fera la fuperficic du cône ou de la pyra- 
mide tronqués, Soit donné, par exemple, à mefurer le cône tron- 
qué AEDB (Jfég. 42), il faut terminer fon fommet en K, & le 
1 mefurer comme sil étoit entier. Suppofant que le diametre de 
{fa bafe eft de 14 pieds, & que fa hauteur jufqu’en K eft de 12, 
la circonférence de fa bafe fera de 44 pieds. Prenant la moitié 
2 de cette fomme, on la multipliera par 12, hauteur du cône 
entier, ce qui donnera 264 pieds quarrés pour la fuperficie du cône 
entier. Mefurant enfuite à part le petit cône ERD dont le dia- |} 
metre de la bafe ED eft fuppofé de 3 pieds =, & la hauteur de 4, || 
la circonférence de fa bafe fera de 11 pieds, dont on prendra la || 
moitié $ : qu'il faudra multiplier par fa hauteur 4 pieds, ce qui || 
| donnera 22 pieds quarrés pour la furface du petit cône EKD, I] || 
ne s’agit plus alors que de diminuer ces 22 picds fur les 264 que |f 
| contiendroit le grand cône AKB fuppofé entier : le reftant 242 toi- 
à fes indiquera la valeur de la fuperficie de ce cône tronqué AEDB. | 
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Méthode pour trouver la folidité des corps. 


1 Nous confidérerons ici les corps fous les trois dimenfions qui les |f 
|| caraétérifent, favoir longueur, largeur, & hauteur ou profondeur. 
Pour donc mefurer la folidité d’un cube ACDBE ( f£. 43 ), dont || 
le côté AB feroit de 6 pieds, 1l faut quarrer ce nombre, c’eft-à- 
dire, le multiplier par lui-même, pour avoir la fuperficie de fa |] 
bafe, qui fera de 36 pieds quarrés. On mulripliera enfuite ce nom- 
bre 36, c'eft-à-dire, la valeur de fa bafe par la hauteur du cube, || 
ui fera encore de 6 pieds, & l’on aura 216 pieds pour la folidité 
du cube ACDBE. 
La folidité d’un parallélipipede reétangle fe trouvera de mème | 
[en mulripliant la fuperficie de fa bafe par la hauteur de ce folide. |} 
|| Ainf, fuppofant que fa bafe ait 12 pieds de long fur 4 de large, |} 
& que fa hauteur foit de 6 pieds: on mulripliera 12 par 4 pour |} 
avoir 48 pieds, fuperficie de la bafe de ce folide; multipliant en- |} 
fuite cette bafe 48 par la hauteur 6, on aura 288 pieds cubes pour |] 
{| la valeur du parallélipipede propofé. ï 
S'il s'agifloit de mefurer un prifme droit dont les bafes fuffent |} 

| criangulaires, comme celui de la figure 44, il faudroit mefurer |} 
|| d’abord la fuperficie d’une de ces bafes, AFB ou CDE, & la mul- |} 
ll ciplier enfuite par la hauteur CA ou EB du prifme, & l’on aura la |} 
| folidité cherchée. Soit, par exemple, le prifme triangulaire AC- |} 
EBFD , même fe. dont les côtés font perpendiculaires aux bafes: |Ë 
| fuppofant que la fuperficie d’une des bafes eft de 18 pieds & que : 
{fa hauteur AC eft de 15, multipliant le nombre 18 par 15, le{h 
{| produit 270 fera le nombre de pieds cubes que contient ce folide. £ 
| Pour avoir la folidité des cônes & des pyramides, il faut mul- {à 
k| ciplier la fuperficic de leur bafe par le tiers de la perpendiculaire |$ 
El abaiflée de leur fommet fur le milieu du diametre de leur bafe. [à 
E Ainfi, voulant mefurer la folidité du cône AKB (fig. 45 ).f dont | 
| le diametre AB de la bafe eft de 14 pieds, & la valeur de fa per- |l 
E pendiculaire KC , ou DA, de 9 pieds =, on trouvera que la fuper- |} 
É| ficie de cette bafe eft de 154 pieds quarrés, lefquels étant multi- |} 
| pliés par 3°, qui elt le uers de 9, on aura 456 pieds cubes pour É 
il la folidité de ce corps. De même, on pourra trouver la folidité 
| de la pyramide triangulaire AKB (fo. 46), en multipliant fa bafe 
É| par fa hauteur & en prenant la troifieme partie du produit, parce É 
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E que la folidité d’une pyramide eft le tiers de celle d’un prifme 

décrit fur la même bafe, & de mème hauteur. Suppofant donc 

Bi que la bafe de cette pyramide a 18 picds de fuperficie, & que la 

É) hauteur de fa perpendiculaire eft de 12 pieds, ce qui fait 216 

picds, on en prendra le tiers, qui eft 72 pieds cubes, pour la fo- 

i'lidicé de la pyramide AKBC. 

On mefurc la folidité des pyramides & des cônes tronqués , en 

trouvant d’abord celle de la pyramide ARC (fig. 47) ou du cône, 

d comme s'ils étoient entiers, puis on cherche celle de la petite py- 

À ramide EKD. Après cela il n'eft plus queftion que de fouftraire la 

| valeur de la petite pyramide de celie de la grande, le reftant fera 

El la folidité de la pyramide tronquée AEDC. 

f) A l'égard des fpheres, on en trouvera la folidité en multipliant 

1 leur fuperficie convexe par le tiers de leur rayon, ou de leur demi- 

£ diametre : ou bien en multipliant cette même fuperficie par leur 

i demi-diametre, & en prenant le tiers du produit, qui fera la fo- 

| lidité de la fphere. Ainfi, pour avoit la folidité a fphere AB |} 

ll ({g. 48), dont le diamerre AB cft fuppofé de 14 picds, il faut en: 

| chercher la circonférence, qui fera ici de 44 pieds, &e la multi- |} 
plier par le même diametre, pour avoir 616 pieds pour la fuper- 

ll ficie de cette fphere. Multiphant enfuite ce produit 616 par le 

fcicrs du rayon de la fphere, c’eft-à-dire, par le tiers de 7 pieds, 

| qui ft 2 pieds ;, on aura 1442 pieds cubes +, pour la folidité de 

| cette fphere, On en peut encore trouver la folidité, en multipliant 

la fuperficie de fon grand cercle par les deux tiers de fon diame- 

& tre: ou bien en multipliant la fuperficie de ce grand cercle par 

ll cout le diametre, & en prenant les deux tiers du produit, qui 

ll fera la folidire de la fphere, À 
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Des différentes manieres de toifer les bâtimens. 


Ï L y à trois manieres différentes de toifer les bâtimens: favoir, 
Ha la coife courante, a la toife quarrée, ou füperficielle, & à la 
coife cube, La toife courante a 6 pieds de longueur , fur une hau- 
M teur indéterminée, laquelle dépend de la nature de l'ouvrage. | 


É| Cecre méthode eft ufitée pour les ouvrages de maçonnerie qui || 
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| font uniformes & d’une longue fuite, comme les murs d’un jar- £ 
il din, d’un enclos, ou d’un parc : Les canaux : les aqueducs: les ba- |h 

luftrades au pourtour d’un édifice, &c; & en général pour tous les |f 
il ouvrages conftruits de mème façon & de mème Seite de maté- |} 
El riaux, qui ont un prix particulier & courant, dont il ne s’agit que | 
e toifer la longucur pour en connoîïtre la quantité. 
!l La pratique la plus commune eft de mefurer tous les ouvrages || 
El de maçonnerie , tant dans les fondations que dans leur élevation , || 
à la toife quarrée ou fuperficielle, laquelle contient 6 pieds de| 
| long fur 6 pieds de large, & qui contient par conféquent 36 pieds |} 
A] quarrés. On y diftingue feulement ce qui eft en pierre de taille, |f 
#| dure ou tendre en moilons piqués, brutes ou eflemillés, en bri- |} 
ques, en mortier de chaux avec ciment ou fable, en plâtre, &c: 15 
les murs enduits, crépis, gobetés, &c; ainfi que les épaifeurs de | 
chaque efpece d'ouvrage, pour la porter à fa jufte valeur dans 
leftimation qu’on en doit faire. : 

La toife cube contient fix pieds en tout fens, c’eft-à-dire, qu’elle |{ 
a fix pieds de long fur fix de large & fix de hauteur, ce qui fait | 
116 pieds cubes. On en fait ufage pour toifer les mañlifs de ma- |f 
connerie des grands édifices, tels que ceux des églifes, des palais, 
des ponts, des quais, des murs de terrafles & des ouvrages de |! 
fortification. On fe fert aufli de la toife cube pour eftimer la } 
fouille & l’excavation des terres, comme le vuide des caves, & || 
des fouterreins. Pour cet effet, on multiplie d’abord la longueur |} 
| du cerrein par fa largeur, & l’on en multiplie le produit par la |£ 
hauteur ou la profondeur de la fouille. Si l'ona, par exemple, | 
| un cerrein de 6o pieds de longueur fur 35 de large, à mefurer, 8 
À] fa fuperficie fera de 2100 pieds quarrés , lefquels étant multipliés |} 
| par la profondeur de la fouille, fuppofée de 18 pieds, donneront Ë 
37800 pieds cubes pour lexcavation dont il eft queflion. Préfen- |h 
| tement, pour réduire ces 37800 pieds cubes en toifes cubes, il : 
b| faut les divifer par 216, nombre des pieds cubes contenus dans |} 
une toife cube, & le produit 175 indiquera le nombre de toifes | 
El cubes contenues dans cette excavation. : 
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Mefange , in-8°. qui fe vend à Paris chez Jombert. On y trouvera 

auffi l'expofition des différentes manieres de toifer les batimens | 

{elon les us & coutumes de Paris, & plufeurs autres détails très} 

utiles pour les Entrepreneurs, ainfi que pour les Experts, Toifeurs | 
& autres perfonnes qui font dans l'ufage de régler des mémoires || 
relatifs aux bâtimens. 

On diftingue ordinairement deux fortes d'ouvrages de maçon- 
nerie dans les bâtimens, favoir les gros ouvrages, & Îles légers || 
ouvrages. On appelle gros ouvrages tous les murs de face & dell 
refend , les murs mitoyens, murs de puits & de fofles d’aifances, || 
contre-murs, murs fous les cloifons, murs d'échiffre fous les ef- |} 
caliers , les voûtes de caves & autres faites en pierre ou en moi- |} 
lon , ainfi que leurs reins, les grandes & les petites marches, les |É 
voûtes pour les defcentes de caves, les vis poroyeres, les mailifs |} 
fous les marches des perrons, les bouchemens &t les percemens 
de portes & de croifées, à mur plein, les corniches & moulures | 
de pierre de taille, dans les murs de face ou autres, quand on ne |} 
les a point diftingués par un marché à part : les éviers, les lavoirs, [À 
& les lucarnes de pierre de taille, ou de moilon avec plâtre. |} 
Ces gros ouvrages peuvent être d’un prix différent, même dass || 
chaque efpece, fuivant l’'épaiffeur des murs & leur qualité. Il en |} 
eft de même des voûtes & des autres fortes d'ouvrages dont le || 
prix varie fuivant les devis ou les marchés qu'on en fait avec 
les Entrepreneurs. 

Les légers ouvrages font les cheminées en plâtre, les planchers, |] 
les cloifons, les lambris, les efcaliers de charpente, les exhauffe- || 
mens dans les greniers, fous le pied des chevrons, les lucarnes || 
avec leurs jouées, quand elles font en charpente revêtue de plâtre, |] 
les enduits, les crépis, les renformis faits contre les vieux murs, || 
les fcellemens des bois dans les murs ou cloifons, les moulures || 
des corniches & autres ornemens d'Architecture quand on les fait | 
en plâtre : les fours, les potagers, le carrelage, lorfqu'il fe trouve |] 

| compris dans le marché du Maçon, & qu'il ny en a point de |} 
El particulier avec le Carrcleur, les contre-cœurs & les atres des |] 
il cheminées, les aires de plâtre, les mangeoires des écuries, les |! 
El fcellemens de portes, de croifées , de lambris, de chevilles, de |h 
il corbeaux de bois ou de fer, de grilles & de barreaux de fer, &c. || 
E On ne fait ordinairement qu'un feul prix pour tous les légers ou- |} 
fl vrages ; ce prix s'eft foutenu pendant longtems à Paris entre 7 & | 
& livres la toife quarrée, à la réferve des cheminées de briques, || 
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| ou de celles en pierre de taille, qui font plus cheres. Aujourd’hui |à 
l| la coife fuperficielle des légers ouvrages ordinaires fe paie à Paris 
depuis 8 jufqu'à 9 liv. fuivant leur dificulté, eu égard à l'emploi | 
& à l'échaffaudage. 
Dans le toifé de la maçonnerie, on fe fert du terme de troie à | 
mur pour exprimer la valeur d’une certaine forte d'ouvrage, ce 
qui doit s'entendre feulement de l’ouvrage particulier dont il cit | 
1 queftion alors: comme toife à mur de gros ouvrages , à rapport aux | 
Î gros ouvrages, & 1oife à mur de légers ouvrages doit s'entendre |} 
l| d’une toife de ces mêmes ouvrages. 
| Un autre ufage qui fe pratique dans le toifé de la maçonnerie, | 
| c’eft que lorfqu'il {e trouve une partie aliquote d’un pied au bout 
1 d'une mefure, on ne compte point par pouces, mais par quart, | 
l demie, & trois quarts de pieds : ainfi 10 pieds un pouce nc font || 
comptés que pour 10 pieds: dix pieds 2, 3 & 4 pouces, pour 10 | 
picds & un quart : dix pieds $, 6 & 7 pouces, pour 10 pieds &} 
demi : dix pieds 8, 9 & 10 pouces, pour 10 pieds trois quarts: | 
1 & dix pieds 11 pouces, pour 11 pieds: ainfi du Helte: 
[| La toife fuperficielle étant, comme on le fait, de 36 pieds] 
1 quarrés, on a coutume , en additionnant les articles d’un toifé , | 
| de ne compter de parties aliquotes de la toife que la demi-toife, | 
| cout ce qui fe trouve au deffous eff ftipulé en pieds. Par exemple, |à 
fi l'on trouve 6 toifes 17 pieds, cela s'écrit de même fur le relevé | 
qu'on en fait : mais fi l’on trouvoit fix toifes 30 pieds, on écriroit | 
| 6 toifes & demie, & 12 pieds, parce qu'il y a 12 pieds de plus que! 
A] la demi-toife. 
El L'ufage cft de toifer les bâtimens dans un ordre contraire à |ÿ 
celui de leur conftruction , c’eft pourquoi l’on commence toujours} 
par les parties les plus élevées de Pédifice, telles que font les fou- {8 
ches de cheminées, les pignons, les lucarnes, &c. On fait le toifé 
ide chaque étage dans lequel on comprend tout ce qu’on y trouve |} 
| d'ouvrages, comme cheminées, cloifons, murs de face, murs de | 
ll refend , efcaliers, &c, jufqu'au deflous du plancher du même |$ 
| érage. On defcend enfuite à l'étage qui eft au deflous, & ainfi |} 
ide fuite, d'étage en étage, jufqu'au plus bas du bâtiment, par! 
l où l’on finit le toifé. 
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Du toifé des cheminées, fours @ fourneaux. 
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De la maniere de toïfèr les cheminées. 
O N appelle fouche de cheminées l'affemblage de plufieurs tuyaux 


| prendre le pourtour extérieur , dont on rabattra quatre épaifleurs 
| de languettes. Si ces languettes font en plâtre, elles doivent avoir 
| 3 pouces d’épaifleur, ainfi c’eft un pied qu'il faut rabattre fur le 
| pourtour. Si elles font de brique, elles auront 4 pouces d’épaifleur, 


ll poféce. Après cela on en prend la hauteur, à compter du fommet 
| de ces cheminées jufqu’au deflous du plus proche plancher, ajou- 
tant à cette hauteur un demi-pied de plus pour la fermeture des 
ll cuyaux. En multipliant le pourtour de ces cheminées par leur hau- 
eur, le produit donnera la quantité de toifes ou de pieds que 
| contient la fouche de ces cheminées. Il faut ajouter à ce produit, 
| les plinthes, larmiers, corniches, ou autres moulures que l’on fait 


| me il fera enfeigné ci-après au Chapitre des moulures. 

| On continuera de toifer ces tuyaux de cheminées d’érage en 
étage, jufqu’en bas, en toifant toujours dans chaque étage depuis 
le deflous du plancher fupérieur jufqu’au deflous de l'étage infé- 
ll ricur ; obfervant que les fouches de cheminées doivent diminuer 


| diminue. 
| Si les tuyaux & fouches de chéminées font dévoyés, c’eft-à- 


dire, s'ils ne font pas élevés à-plomb fur leur bafe, on en prendra 


quarrément, ou d’équerre fur les côtes. Lorfque le tuyau eft en- 
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| de cheminées joints enfemble. Pour en toifer la mañle, il en faut | 


1 & ce fera 16 pouces à diminuer. Il faut enfuite ajouter à ce pour- |} 
| tour toutes les languettes des cheminées dont cette fouche eft com- | 


EE 


| ordinairement au haut des cheminées, lefquels feront toifés com- | 


| de pourtour à chaque étage à mefure que la quantité des tuyaux 


| la hauteur felon la ligne de leur inclinaifon , fur leur contour pris | 


| caftré au dedans d’une partie de lépaifleur du mur, on compte |à 
| chaque parement de l’encaftrement au mur, felon l'étendue de ff 
| chaque côté. S'il y avoit plufieurs languettes dans l'épaifleur du | 
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mur, on les compteroit toutes féparément à mur, à la réferve 4 
{| d’une qui repréfentera le corps du mur, & qui en tiendra lieu. || 
|  Lorfqu'en conftruifant un mur à neuf on laiffe dans fon épaif- 1 
| feur la place néccflaire pour le paflage des tuyaux des cheminées, |£ 
£| comme cela fe pratique quand on ne veut pas que ces tuyaux fail-|$ 
| lent au de-là du mur, & lorfqu'’on les fait dévoyer les uns à côté | 
| des autres, il faut toifer feulement les languettes des tuyaux entre | 
{lle mur, la hauteur fur la largeur, prife quarrément fur les côtés. 
|| On ajoute enfuite un des bouts du tuyau pour les deux enduits fairs 
A! à fes deux extrêmités, & l’on comptera au furplus toutes les lan- [$ 
1 gucttes qui feront au dedans des tuyaux, mais on ne doit point [À 
compter le mur dans la largeur de ces tuyaux. 

Quand le mur dans lequel le tuyau de cheminée eft pris, a plus |} 
On que la largeur de ce tuyau & l’épaiffeur de fa languette, |} 
enforte qu'il faut faire un petit mur de doflier ou parpain au licu | 
d’une languette, alors ce petit mur eft compté felon fon épaifleur | 
par rapport au mur enticr. Par exemple, s’il n’y avoit que la moi- 
tié de fon épaifleur, il feroit compté pour demi-mur & quart, à 
caufe de lenduit ; ainfi des autres, à proportion de leur épaificur. 

Lorfqu'on veut faire pafler des tuyaux de cheminées dans un! 
mur déja fait, de façon qu'on eft obligé de couper tout Le nur | 
pour le paffage de ces tuyaux, on compte toute la languctte, y i 
| compris fa laifon, qui fervira de dollier au tuyau: outre cette ; 
E| languette, on compte encore un pied à chaque bout du tuyau, 
| pour le rétablifiement de la rupture faite au mur, & l'on toifera |f 
| au furplus les autres languettes comme ci-defius. ‘ 
| Quand on adofle des tuyaux ou des manteaux de’ cheminées |} 
| contre un mur déja élevé, on fait dans le mur des tranchées de [f 
trois pouces d'enfoncement fur la largeur des languettes des à 
| tuyaux, pour tenir les jambages & les tuyaux. Outre cette tran- k 
chée, il faut faire des trous de pied en pied pour y faire entrer | 
des fantons de fer qui lient ces languettes avec le mur. Alors ces 
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| tranchées, ainfi que le fcellement des fantons, doivent être comp- |} 
tées pour un quart de pied courant, c’eft-à-dire, qu'il en faut vingt-|} 

| quatre toiles de longucur pour une toife fuperficielle. Lorfque les [$ 
| murs contre lefquels ces tuyaux font adoflés ne font bâtis qu’à {$ 

| pierre apparente, & qu'il faut les crépir & enduire, ils fe comp- 
tent alors à quatre toifes pour une. Si les mêmes murs étoient ; 
| un peu endommagés, enforte que lon füt obligé, outre le fimple Ë 
| crépis & enduit, d'y faire des lancis & des renformis, alors les {8 


A ! 


faces de ces murs doivent être comptées à trois toifes pour une. [f 
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{| Ona déja vu dans le chapitre précédent que la maçonnerie |} 
! des fouches, tuyaux & manteaux de cheminées, faits en plâtre, l$ 
eft regardée comme légers ouvrages ; voici ce qui s’obferve le plus 
généralement aujourd’hui fur leur conftruction, ainfi que fur la 
haniere de les toifer & d’en eftimer les différens travaux. 
Toutes les languettes des fouches, tuyaux, & manteaux de 
cheminées, tant à plomb que rampanites, doivent être pigeonnées 
de plâtre pur, c'eft-à-dire, qu'elles doivent être miles à la main; |! 
on leur donne au moins deux pouces d’épaifleur , afin qu'elles en !à 
ayent trois étant enduites fur les deux faces. Alors une roife fu- 
hi perficiclle de pareilles languettes & tuyaux cft comptée pour une 
toife de légers ouvrages. Quand les languettes pigeonnées ne font |ÿ 
| enduites que d'un coté, une toife ne fe compte que pour trois 
| quarts de toife, c’eft-à-dire, que 36 pieds n'en valent que 27 de | 
l| légers ouvrages. Les languettes pigeonnées qui ne font enduites |ÿ 
b ni d’un côté ni de l'autre, font comptées à deux toiles pour une. 
Ë| On fait quelquefois des languettes, tant à plomb que rampantes, |£ 
& fans les pigconner, c'eftà-dire, quon fe contente de les couler |l 
À fur un plancher, & de les relever enfuite pour les plaquer ; ce qui |f 
} 
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l} n'eft pas auf folide que quand le plâtre cft mis à la main. Les |à 
languettes ainfi coulécs, quoiqu'enduites des deux côtés, ne doi- |} 

vent fe compter qu'une toill | 
ll Les langucites des fouches, tuyaux, & manteaux de cheminées || 
h fe toifent dans lsur pourtour extérieur, en diminuant trois pouces || 
HA chaque retour, pour une épaifleur : mais celles de refend, dans | 
FL Icfdires fouches & tuyaux, fe toifent dans œuvre. 
|  Lorfque lenduic extérieur des fouches de cheminées eft fair |Ë 
Éavec du plâtre rouge, tracé de gravures renfoncées remplies de ( 
Ë] plâtre blanc, en façon de briques, on roife cette imitation du !f 
Él briquetage à part, que l'on réduit à quatre toiies pour une au Ë 
f! furplus du toifé ordinaire. Si les gravures n’étoient point renfon- | 
À cées, ces fortes de briquetages ne fe comprteroient que fix toiles || 
$| pour une. . : 


U 


Él Les tuyaux rampans fe toifent dans leur pourtour pris de ni- |! 
veau, par le milieu de {eur hauteur, fur la ligne de leur incli- | 


él nailon. ! 
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Lorfqu'il fe trouve un vuide entre deux tuyaux, pour le paflage 
il des faîtages, pannes & folives d’enchevèrtrure, qui caufent deux 
languettes de refend, féparées par le vuide bouché par la lan- 


H ouecte de face, alors ces languettes de face & de refend n'étant |} 
| point enduites dans l’intérieur du vuide, on en doit prendre le |f 
pourtour intérieurement, pour en rabattre l’enduit, & les comp- || 


ll ter à raifon de deux toifes pour une. 


| On conte pour un pied courant toutes les tranchées faites dans | 
[| de vieux murs pour y liaifonner les languettes des fouches, tuyaux, |f 
f manteaux & jambages de cheminées, y compris le fcellement |! 
| des fantons & celui du manteau de fer. Mais lorfqu’on adoffe ces |} 


| fouches, tuyaux, & manteaux de cheminées contre un mur neuf, 
fi pendant la conftruétion du bâtiment, on ne doit rien compter 
| pour-ces tranchées , le fcellement des fantons, ni pour celui du 
É| manteau de fer. 

| Lorfque les tuyaux de cheminées font conftruits dans l’épaifeur 
ll des murs & qu’on rabat le vuide des mêmes murs, on toife quar- 
F rément la largeur des languertes des tuyaux. S'il refte une partie 
de l’épaifleur du mur derriere les tuyaux, cette partie du mur fe 
El compte, comme on l'a dit, à proportion de fon épaifieur , felon 
la qualité du mur. Mais quand on ne rabat point le vuide des 
il murs, les languettes qui paffent dans leur épaifleur ne font point 
El comptées , telle quantité qu'il y en ait, ni même Îa partie du 
| mur qui pourroit fe trouver derriere les tuyaux. Si ces mêmes 


E cuyaux excetloient l’épaifleur du mur, on toiferoit à part la lan- ff 


F guette de face & Îles autres qui fe trouveroient au de-là du corps 
El du mur. Enfin, fi cet excedent de la languette de face étoit moin- 
| dre que de fon épaifleur , on réduiroit cette faillie en proportion 
| d’une languette ordinaire, qui eft de trois pouces d’épaifleur. 

| Les tuyaux des cheminées renfoncées dans de vieux murs, ou 
! dans des murs neufs après leur conftruction, fe toifent dans le 
| pourtour du fond & des côtés, en renformis € enduit, fur leur 
! hauteur , qu'on réduit à trois toifes pour unc. Les languettes en 
| plâtre, de face & de refend, fe comptent toife pour toife, mais 
on ne compte point à part les tranchées que l’on fait pour les 
lier avec l’ancien mur. 
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Du toife des manteaux & des jambages de cheminées. 


| Pour toifer les manteaux de cheminées, il faut prendre leur là 
| hauteur depuis le deffous du plancher fupérieur jufqu’au defflus de || 
El l'inférieur, & multiplier cette hauteur parle pourtour du man- 
fteau en fon corps feulement. Ce pourtour, aux grandes chemi- |! 
| nées des cuifines , qui font faites en hotte, ainfi qu'aux anciennes |f 
i cheminées auxquelles on faifoit autrefois une gorge avec un atti- |à 
fque & une corniche au deflus, étoit formé de trois pourtours fl 
pris enfemble, favoir celui du haut du manteau au deffous de la KË 
# corniche, celui du milieu de la gorge, ou hotte, & celui de la 
El plate-bande du chambranle , le tout pris au nud des mêmes man- |! 
| rcaux. On prenoit le tiers de la fomme de ces trois pourtours, |k 
fi que l’on multiplioit par la hauteur, & le produit donnoit la quan- \k 
cité de voifes qu'il y avoit \ ces fortes de cheminées. Aujourd’hui |; 
s| que les cheminées fe conftruifent toutes droites, fans gorge ni | 
é| corniche au milieu de leur hauteur, afin de pouvoir y placer des | 
b alaces & des bätis de menuiferie , on prend feulement le pourtour 
| de la plarc-bande du chambranle & celui du manteau, que l’on | 
joint enfemble: on en multiplie la moitié par la hauteur du plan- || 
E cher, & le produit mdique le nombre de toifes que l’on cherche. 

Et On pratiquoit aufli autrefois de faufles hottes que l’on toifoit à 

É| part, mais ce neft plus lufage, & lorfqu'il fe trouve de faux |! 
l rampans à un des cotés de la cheminée, on la toife comme fi || 
| clle éroit droite, & le rampant apparent fe toife à part. 
l Après avoir toifé le corps des manteaux de cheminées, on | 
fmefure à part les corniches, & les autres moulures dont ils |4* 
M font couronnés , fuivant la méthode que nous expliquerons ci- . 
l'après au Chapitre des faillies & moulures, & autres ornemens À} 
f| d'Architecture. ï 
fl Sile manteau de cheminée fe trouvoit dans une chambre |f 
Éllambriffée, enforte que ce lambriffage en coupat une portion, |} 
À elle doit être rabattuc : mais fi une ou plufieurs poutres ou fo- |} 
£i lives coupoient une partie du haut d'un manteau de cheminée, |É 
li] men fcroit rien rabattu, quant au corps du manteau. ë 
EH] Les manteaux de cheminées fairs en hotte, comme ceux des |} 
 cuifines & offices, fe roifent encore en prenant leur hauteur avec |? 
Êl unc ligne à plomb, fuivant Ja pente de certe hotte, & en multi- là 
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pliant enfuite cette hauteur par la moitié des deux pourtours pris | 
quarrément : favoir , fous le plancher & fur la piece de bois qui |f 
porte cette hotte. Lorfque cette piece de bois eft recouverte de |} 
plâtre, on ajoute fa hauteur à celle de la hotte, ou bien l’on toife |f 
15 
1| à part cette recouverture. 
Lorfqu’on eft obligé de faire de fauffes hottes ou de faux tuyaux |# 
pour le dévoyement des cheminées, ces hottes ou ces tuyaux font | 
comptés à part, à mur, outre les manteaux, en ce qui eft dégagé 
des autres tuyaux : mais il faut rabattre un fixieme pour l’enduit |A 
D} qui manque à l’un des côtés de ces faufles hottes. Nous en avons |# 
| déja parlé au commencement de cet article. 
[| Si un manteau de cheminée eft accoté par un de fes côtés con- |# 
f tre & joignant un mur, une cloifon, un tuyau, ou tout autre |} 
corps de maçonnerie, & que ce côté n'ait pas 3 ou 4 pouces d’é- |} 
paifleur, on n’en doit rien compter. Si un ou deux côtés d’un |} 
manteau aboutiflent contre un tuyau de cheminée, le pourtour |A 
de ce manteau ne doit commencer à fe toifer que contre ce |} 
tuyau. 
Quoique la plüpart des côtés des manteaux de cheminées joi- | 
gnent & ne faflent qu'un corps avec les côtés des tuyaux qui || 
font au derriere du manteau, on ne laifle pas de les compter | 
pour deux corps. Cependant fi l’épaifleur n’étoit que d’une lan- | 
guette de cheminée, ils ne devroient être comptés que pour un || 
Corps. î 
On ne compte point de fur-hauteur de hotte à moins que les |} 
manteaux de cheminées n’ayent plus de 12 pieds de haut. On |} 
confidere la hotte en ce qui cft rampant & disjoint du manteau, | 
mais fi les manteaux & les tuyaux avoient une ouverture égale, |f 
alors on ne diftingueroit point de hotte à part. ; 
Aux manteaux de cheminées pris dans l’épaiffeur d’un mur, on |À 
toife le haut jufqu'à la gorge, comme fi c'éroir des langucttes. |! 
Lorfque c’eft un vieux mur , on ajoute les deux bouts qui font le |} 
parement du mur pour le bout des deux tuyaux, que l’on multiplie 
par la hauteur. On en toife enfuite le bas, en contournant le mi- |} 
licu de la gorge, & le quarré des jambages jufque dans l’enfon- | 
cement, que l’on ajoute enfemble, & dont on prend la moitié, |4 
qu'il faut multiplier par la hauteur, depuis le deffus du plañcher |f 
jufqu'à lendroit où la gorge finit. 
À l'égard des contre-cœurs des manteaux de cheminées faits [à 
après coup, foit en tuileaux ou en briques, ceux-ci font comptés |\ 
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À mur, & ceux en tuileaux, à demi-mur, en toifant leur lon- 
gueur fur la hauteur, quoiqu'ils fe trouvent dans l’épaiffeur du mur. 
Mais fi ces contre-cœurs nu faits en même tems que le mur, & |f 
pratiqués dans fon épaifeur, on ne doit rien compter ni pour Ceux 
de briques ni pour ceux en tuileaux , & le mur eft eftimé comine |} 
[s’il n’y en avoit point du tout : on évalue feulement à part Ja plus 
valeur de la brique. En mur neuf, les contre-cœurs ne font dus |] 
& ne fe comptent que lorfqu'ils excedent de 6 pouces l’épaiffeur 
du mur. Aujourd’hui que l’on met des plaques de fonte à toutes 
les cheminées des nouveaux bâtimens, on n’y pratique plus guere |É 
de ces contre-cœurs qui deviennent alors inutiles. Le ne k 
& coulement de ces plaques de fonte fe compte chaque patte |} 
pour un pied de légers ouvrages, y compris les coulis au derriere |} 
de la plaque, & les folins au pourtour. Lorfqu'on met des barres |] 
l| de fer au devant des contre-cœurs ou des plaques, dans les grandes 
| Cheminées des cuifines & autres, leur fcellement fe compte à |} 
| parc pour un pied chaque bout, en mur de moilons, & pour deux |$ 
pieds en mur de pierre dure. 
Autrefois les atres des cheminées faits de grand carreau, étoient |É 
| comptés pour fix picds de toile, c’eft-à-dire, qu'il falloit fix atres || 
|| pour produire une toife à mur de légers ouvrages, quand les man- 
| teaux des cheminées avoient environ 4 pieds de longueur : s'ils 
llavoient plus ou moins, on augmentoit ou l'on diminuoit à pro- 
portion, Préfentement les atres ne s'évaluent point en légers ou- |} 
vrages, mais ils fe mefurent à la toife fuperficielle de. carreau |} 
d’atre, lequel eft de 6 pouces en quarré, & dont il faut 4 pour 
| faire un pied d'ouvrage. 
Lorfque les planchers & les aires font comptés à mur, on n’ef- 
time point les atres féparément , il faut alors que l’atre & la tremie 
['aillent enfemble. Les atres élevés fe comptent À mi-mur, mais 
ll'ufage en devroit être profcrit, étant trop fujets au feu : c’eft une 
[| mal-facon en maçonnerie que de faire aucune atre {ur folives, || 
'quelqu'épaiffeur qu’on lui donne, À caufe des accidens qui en peu- |} 
vent arriver. 


Objfervations Jur cer article, 


il  Lorfque le deflus de la tablette d’un manteau de cheminée fe | 
[trouve renfoncé dans l’épaifleur du mur, enforte que le pare- |f 
ment de la face du manteau n’excede point celui du mur, alors 
on toile feuiement la faillie des deux jambages & la longueur du 1 
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le réduit aux trois quarts, c’eft-à-dire, qu'on ne compte 36 pieds || 
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vuide, comprife demi-face, c’eft-ä-dire, lépaifleur d’un des jam- | 
bages, fur la hauteur prife du deffus du carreau jufqu’à l’arrête |} 
fupérieure de Îa tablette, fans rien compter pour la Raillic de la | 
plate-bande , laquelle eft compenfée pour le vuide. Ë 

Les faufles hottes des manteaux de cheminées fe toifent dans |! 
leur pourtour réduit fur leur hauteur rampante, & leur produit || 


que pour 27, parce que ces fortes d'ouvrages ne font point en- 
duits par derriere. È 

Aux grandes cheminées des cuifines, on toife les jambages à |f 
part dans leur faillie réduite, comprife demi-face, fur leur hau- | 
teur, prife du bas de leurs fondations jufque fous la plate-bande |f 
de Ja hotte. Les petits murs en fondation fous ces jambages font |} 
comptés à mur en ouvrages légers, en multipliant leur hauteur | 
par leur largeur. 

Le fcellement des fentons de fer, y compris celui des crochets 
des deux bouts, pour relier les parties disjointes & rompues des |} 
fouches , tuyaux, & anciens manteaux de cheminées, fe fait fur |À 
leur longueur, dont chaque pied courant eft évalué À un pied |} 
de légers ouvrages. On conmpte au furplus les enduits & autres Ë 
rétabliffemens, que l’on fait à ces fouches, tuyaux, & manteaux à 
de cheminées fuivant l'ouvrage qui s’y trouve. 


RO LE CHIENS 


Du toifé des fourneaux & potagers. 


On toife les fourneaux des cuifines & offices: en prenant la É 
hauteur des petits murs qui portent les arcades depuis leur fon-|$ 
dation jufque fous le carreau , & l’on multiplie cette hauteur par | 
la longueur des fourneaux, y compris les demi-faces, depuis leur |} 
devant jufqu'au mur contre lequel ils font adoflés. Si c’eft un { 
vieux mur dus lequel il a fallu faire des tranchées pour la liaifon | 
des petits murs, voûtes, & faux planchers des fourneaux, ces 
tranchées, y compris le fcellement de la ceinture de fer dont on |} 
environne le bord fupérieur du fourneau, font comptées pour un || 
quart de pied courant dans tout leur pourtour; mais elles ne font {À 
point eftimées à part quand on conftruit les fourneaux en même tems |# 
que le mur auquel ils font joints : on compte feulement le fcelle- | 
ment des deux bouts de la barre de fer. Après avoir toifé ces murs, 
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{| il faut toifer les arcades à part, leur contour {ur leur longueur. Si || 
| c’eft un vieux mur , on ajoute 3 pouces à la longueur; ces murs ainfi |E 
ll que les voûtes vont toife pour toife de légers ouvrages. On toife |f 
{enfuite le carreau qui cft par deflus, la Tongueur far la largeur. |f 
| Ce carreau eft compté à toife de mur, & le fcellement des re- |k 
chauds eft eftimé à part, à 3 pieds pour chaque rechaud. On nef 
diminue rien pour le vuide des rechauds en toifant le carreau. Les | 
E| faux planchers ou entre-fols des fourneaux fe toifent fur leur lon- |È 
| gucur & largeur, dans œuvre, fans demi-faces. 
| Plufieurs perfonnes, pour abréger, comptent autant de toifes |} 
[| de légers ouvrages que les fourneaux ont de fois 3 pieds, c’eft-a-|£ 
{| dire que 3 pieds courans de fourneaux, tout compris, font comp- |£ 
f] tés pour une toife à mur. Cette méthode en effet eft plus expé- {À 
| ditive, mais elle eft incertaine & abufive, en ce qu'il peut y avoir |k 
|| plus ou moins d'ouvrage, felon que les fourneaux fe trouvent plus |k 
lou moins grands, ou plus ou moins proches l’un de Pautre: ainfi |À 
Elle mieux eft de s'en tenir à l’ancienne pratique. Il y a quelques |f 
H Toifeurs qui fe contentent de multiplier la longueur des four- |} 
lncaux par leur largeur, obfervant d’agmenter 3 pouces lorfqu'ils b 
à font adoffés contre de vieux murs, & qui comptent 6 picds fu- | 
! perficiels pour une toile à mur de légers ouvrages, y compris le |à 
carreau de deflus les fourneaux & le fcellement des rechauds. | 
£| Cette méthode eft moins fautive, mais elle n’eft bonne que pour |} 
iles potits fourneaux en plâtre, qui n'ont que 3 à 4 pieds de |! 
F| longueur. fl 


AR ÉTAINOCNLAE MN 
Du toile des fours à l’ufage des cuifines & offices. 


ll Les fours à cuire le pain, ou pour la patiferie, fe font quel- |} 
| quefois fur un maffif plein, élevé au pourtour en forme de mur, |h 
lou bien l’on conftruit une voûte fur.laquelle on établit l'aire du |} 
À four : ces deux manieres occafonnent une différence dans le toifé |f 
| qu'on en doitfaire. Au furplus, de quelque façon que foit conftruit |$ 
un four, on en fait le développement en diftinguant chaque ma- | 
tiere & chaque nature d'ouvrage, obfervant que les petits murs 
du pourtour de la chapelle du four, au deflus du mafñif, ainfi que |$ 
él ceux de la voûte fur laquelle pofe Paire, fe mefurent dans le mi- {à 
Hi licu de leur épaifieur, fur leur hauteur: on les paie fuivant la qua- | 
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[| lité des matériaux dont ils font conftruits. La voûte de la cha- |! 
pelle du four fe mefure par fon diametre & fa hauteur intérieure. {À 
| Lorfqu'elle eft faite de tuileaux, les reins remplis de maçonnerie |! 
| jufqu'au couronnement de leur extrados, elle fe compte chaque |f 
[| toile fuperficielle intérieure pour une toife, y compris les reins !# 
que l’on ne compte point à part. L’aire intérieure, faite de terre | 
jaune, argilleufe , ainfi que celle du deffus des reins de la chapelle ff 
| du four, fe mefure féparément : elles fe réduifent l’une & l’autre | 
| au tiers de leur fuperficie. Les autres fours ou fourneaux pour cuire |k 
les pots & les carreaux de terre, les briques, la tuile, le plâtre, | 
&c, fe toifent également par le développement, en diftinguant là 
| les différentes natures d'ouvrages. 
| Pour connoître la fuperficie intérieure de la chapelle d’un four , |} 
1 faut en multiplier la circonférence intérieure par la hauteur de | 
la voûte ; le produit donnera cette fuperficie. Le prix fe regle fur || 
| celui des matériaux qu’on y a employés. On compte enfuite les |k 
aires intérieure & extérieure, fuivant leur mefure & Icur valeur. | 
| À Paris, Pufage eft de toifer d’abord les murs pour ce qu'ils font (à 
| & pour leur valeur, on prend enfuite le diametre intérieur du | 
four, qu'on eftime chaque pied courant pour une toife de légers |h 
[ouvrages ,y compris l'aire du four, foit qu'il fe trouve pavé de fl 
| briques, carrelé, où fimplement enduit de terre grafle , avec | 
| l’épaifleur & les reins de la voute, & l’enduit dont on les re- |} 
lLcouvre ; de forte qu’un four qui aura 4 pieds de diametre eft Î 
tiré en ligne pour 4 toifes de légers ouvrages, tout compris. |É 
| Ceci s'entend feulement des fours des cuifines & offices, & de Î 
E ceux à cuire le pain: les autres pour la chaux, le plâtre, la tuile, |k 
| &c, étant d’unc figure & d’une conftruétion particuliere , doivent | 
fe coifer, comme nous venons de le dire, par développement, en ÎË 
| multipliant leur contour par leur hauteur, & en comptant cha- À 
| que nature d'ouvrage fuivant fon efpece & fa valeur particulicre. | 


GRDENPAIRDEN CARE. Vis 
Du tofË des planchers & des aires. 


; N ous fommes entrés dans un aflez grand détail fur la conf. || 
| cruction des planchers, dans le Chap. X XVII du premier Livre, 
| (Article IT), pour être difpentés d’en traiter davantage dans celui- |à 
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H ci, où il n’eft queftion d’ailleurs que de la maniere d'en faire le 
il roifé. Cependant, pour y procéder avec plus de méthode, nous 
Ê| nous trouvons forcés de fuivre le même ordre de M. Bullet , qui |] 
Nes diftingue en pluficurs efpeces que nons allons détailler fuc- 
1 ceffvement dans l'article fuivant. 


A RATING: TL 'E P'RXEMMUIENENR: 
Du troifè des differentes efpeces de planchers. 


Î La premiere efpece de plancher cft celle des plus fimples qui 
# s'employent ordinairement aux étages fupéricurs & en galetas, |f 
ll & dont les folives (pour nous fervir de l’ancienne maniere de s’ex- || 
fl primer) font ruinées & tamponnées (1), maçonnées de plâtre & |] 
A! plâtras entre lefdites folives, & de leur épaifleur. Lorfque ces 
f| fortes de planchers font enduits par deflus , le deffous étant à bois 
Éapparent & à fleur des folives, ils font comptés à demi-toife de 
mur, c’eftà-dire, que deux toifes fuperficielles de cette conf- 
Pcruction ne fe comptent que pour une, Si ce même plancher, au 
ll lieu d’être enduit en deflus, n’eft feulement que hourdé & ma- || 
il conné entre les folives, il ne doit être compté qu’à quart de mur, | 
c'eft-à-dire, 4 toifes pour une de légers ouvrages. 

La deuxieme efpece de planchers eft encore plus fimple : ce 
font les planchers enfoncés, ou à entrevoux, dont les folives font 
vues de trois côtés par deffous, Pour les conftruire, on les ceintre 


£i par le deflous avec des étréfillons pofés entre les folives, & l'on 
À met par deflus des lattes qui affleurent à un pouce près le deflus || 
El des folives, On fait enfuite une aire continué de plâtre & plâtras 

ar deflus, de 2 à 3 pouces d’épaifleur. On enduit cette aire par |} 
deflus de plâtre paflé au panier , après quoi l’on Ôte les étréfillons |} 
& les lattes par deflous, pour tirer les entrevoux , que l’on fait || 
ordinairement de plâtre fin. Ces fortes de planchers, qui ne font || 
plus guere d’ufage qu'à la campagne, fe comptent à deux toifes !! 
pour une, À l’égard des {olins, c’eft-à-dire, des efpaces entre les || 
{olives, qui font pofées fur des poutres ou fur des pans de bois, on |} 
les compte chacun pour un quart de pied. Si ce même plancher 
n'eft que hourdé, fans être enduit ni en deflus ni en deflous, il ne |} 
| doit être compté que pour un quart de mur: s’il eft feulement en- || 
| duit par deflüs, ou par deflous, on le compte pour quart & demi. 


| (x) Voyez à ce füujet la note inférée ci-devant au bas de la page 324. 
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. La troifieme cfpece eft celle des mêmes planchers enfoncés fur || 
lefquels au lieu de les ceintrer par deflous avec des étréfillons & !i 
des lattes, on cloue par deflus les folives des lattes jointives, & |à 
auxquels on fait enfuite une aire de plâtre & plâtras, enduite par |f 
le deflus & par le deflous entre les folives. Ces planchers font fort |} 
en ufage dans les maïfons ordinaires que lon donne à loyer, & || 
dans les communautés : on les compte à trois quarts de toife à |# 
mur. 

La quatrieme efpece eft celle dont les folives font ruinées & |# 
tamponnées , lattées par deflous de 3 en 3 pouces, maçonnées de |} 
| plâtre & plâtras entre les folives, & qui font enduits par deffus à | 
bois apparent & plafonnés par deffous. Ils fe comptent à crois | 
{quarts de mur. Cette efpece de planchers eft uftée principale- |f 
ment pour les paliers & les marches des efcaliers de charpente. 
[| I s’en fait d’autres dont les folives font également ruinées & tam- |f 
[| ponnées, qui font lattés de 3 en 3 pouces par deffous, & macon- || 
nés de plâtre & plätras entre les folives, avec une aire de 2 ou 3 |f 
| pouces par deflus , enduits de plâtre & plafonnés par deffous: ceux- |} 
Il ci doivent être comptés toife pour toife. [l y en à d’autres dont |f 
[| les folives font aufli ruinées & tamponnées, qui font lattés tant |} 
plein que vuide par deflous, & hourdés de plâtre & plâtras entre |# 
les folives, plafonnés en deflous, avec une aire de plâtre en deffüs |k 
{| fur laquelle on pofe des lambourdes maçonnées à augets, pour re- là 
cevoir du parquet: ceux-ci fe comptent à mur & quart. Ë 
| La cinquieme efpece eft celle des planchers creux, lattés par |k 
| deflus & par deflous à lattes joinrives, avec une aire propre à re- |} 
| cevoir du carreau, faite fur lattis & d'environ 2 pouces d’épaif- [à 
|| {eur , plafonnés par deflous, à l'ordinaire. Ces fortes de planchers |} 
| doivent fe compter à mur & deux tiers, c’eftà-dire, que chaque |f 
[| toife fuperficielle vaut une toife deux tiers de mur. Mais lorfquée !# 
| les lattes ne font point clouées par deffus les folives, enforte que À 
| cela ne forme qu'un fimple couchis : on ne les compte alors que |} 
| pour toife & demie. La maçonnerie faite fur les poutres & fur [à 
les pans de bois, pour le fcellement des folives, doit être com- |} 
| prife dans le toifé de ces planchers. Cette cinquieme efpece de | 


planchers eft la plus en ufage aujourd’hui. De cette manicre, le 1 
|| plafond feul fe compte pour une toife, l'aire couché au deflüs {ur 1 
un lattis jointif eft compté pour demitoife: & fi ce lattis eff là 
| cloué fur les folives, on y ajoute un fixieme de toife pour la va- là 
| leur du clou, de fon déchet, & de la main-d'œuvre pour Fem- |: 
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l ployer , ce qui produit une toife & deux tiers, comme on vient, 


i de le dire. 

|  L'Auteur de la nouvelle édition de l'Archrteëlure pratique, par 
i| Bulles, remarque fort judicieufement à cette occalion que l'é- 
ichaffaudage & le déchaffaudage doivent entrer pour quelque 
1 chofe dans le calcul de la dépenfe d’un plancher plafonné. D'ail- 
leurs les enduits qui fe font en deffous font bien différens pour 
Plle travail & la main-d'œuvre de ceux de deflus Paire d’un plan- 
cher, qui fe font avec le dos de la truelle & avec le même plà- 
tre de l’hourdis, au lieu que l'enduit de deflous fe fait avec beau- 
coup plus de peine. Il faut échaffauder : il faut pafler au fas le 
plâtre qu'on y employe : enfin il faut des foins pour le faire pro- 
prement, & 1l y a toujours près d’un fixieme de plâtre de perdu 
dans cette opération. Voici donc ja maniere dont on doit, felon 
cet Artifte intelligent, évaluer le travail d’un plafond, indépen- 
damment de la toife à mur que lon compte pour le plafond 


| même, comme on vient de le dire. 
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Pour l'échaffaudage & le déchafaudage : de toife ou 6 pieds 


6 
A! Pour le lattis : ou 9 
fl Pour le clou, déchet & emploi . ou 6 
4 Pourle gobetage 7 ou 3 
Al Pour le crépis L ou 6 
| Pour la fujétion de l’enduit . ou 6 


Total ,une toife ou 36 pieds 


Dans le toifé des planchers on rabat la place des tuyaux des che- 
minées qui y pañlent, ainfi que le carrelage fous les jambages des 
cheminés ; li les atres de ces cheminées font recouverts de grand 
carreau, différent de celui du plancher, on doit ajouter la plus 
valeur du grand carreau au petit. Si c’eftun plancher couvert d’un 
| parquet, ou d’un fimple enduit de plâtre, cet atre ainfi carrelé 
fe compte à part. Si l’on cloue des lambourdes fur les folives, & 
£| qu'entre ces lambourdes on faffe un lactis fur les folives, à lattes 
| jointives, pour faire les augets de ces mêmes lambourdes ; ces 
! planchers, que l’on fuppote plafonnés par deflous aufli à lattes 
# jointives, doivent être comptés à mur & trois quarts; les lam- 
t bourdes fecllées dans l’enfoncement des croifées {e comptent à 
| deux toifes pour une. 


fl  Lorfqu'on hache & recharge de plâtre un vieux plancher, ou 
fl 
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[lune ancienne aire, ce travail eft compté pour tiers de mur, c’eft- 

à-dire , que les parties caflées & fracaflées que l’on refait à neuf, 
| fur l'ancien lattis, font mefurées à la toife fuperficielle & font 
réduites au tiers de légers ouvrages. L’enduit fimple, fur un vieux 
plancher , eft compté pour quart de mur. 

La fixieme efpece de planchers fe conftruit ainfi. On fait une |! 
feuillure dans larrète du deflus de chaque folive, & lon y pofe 
enfuite des ais bien dreflés que l’on cloue fur les folives pour cou- | 
vrir chaque entrevoux. On fait enfuite fur les ais & les folives |# 
une aire avec plâtre & plâtras, d'environ 2 pouces d’épaifieur, 
| plus ou moins, felon qu'il eft befoin de mettre de charge pour fe | 
| rapporter au niveau de la plus haute folive. Lorfque cette aire eft |} 
| enduite de gros plâtre par deflus, ces planchers fe comptent pour 
un tiers de voile, c’eft-à-dire à trois toifes pour unc. 

Comme à ces fortes de planchers, on remplit ordinairement 
avec des lambourdes de bois ornées de moulures les efpaces qui 
reftent entre les folives pofées fur des poutres ou fur des pans de |} 
bois, on ne compte point de maçonnerie pour ces folins, quoique |! 
l’on foit obligé de fceller les folives par derriere ces lambourdes; |! 
mais lorfqu'on pofe après coup des lambourdes fur une aire déja | 
[| faite, leur fcellement, y compris les augets, eft compté pour demi- |} 
1 mur. + 

Si l’on eft obligé de faire une tranchée dans un vieux mur pour | 
| pofer les folives d’un plancher, on compte cette tranchée à pied | 
|| courant, ami que le fcellement des folives. Si lon fait la mème |$ 
1! chofe après coup dans un mur neuf, on compte parcillement la |$ 
| tranchée & le fcellement à pied courant. Lorfqu'il fe trouve dans | 
Él un plancher quelque poutre ou autre piece de bois qu'il faut re- 1 
couvrir, & qu'on les latte tant pleut que vuide, ces bois recou- |f 
verts font comptés à mur de trois toifes l’une. ! 
4 On étoit autrefois dans l’ufage de compter le carreau dont on |} 
A recouvre les planchers pour moitié de légers ouvrages, mais pré- 
É| fentement que les Maçons ont abandonné cette partie, cela re- | 
garde les maitres Carreleurs, qui ‘en font l’entreprife à tant la 
il toife, pour le pofage & la fourniture du carreau, faifant dif |! 
B| cinction du grand carreau d'avec le petit, & du vieux d’avec le | 
il neuf. C’eft ce qui nous à déterminé à retrancher de ce chapitre | 
il cout ce qui fe trouvoit dans la premiere édition de cet Ouvrage de |} 
| relatif au carrelage des planchers. Nous ajouterons feulement |$ 
ici que pour former une toife fuperficielle de grand carreau à 6 | 


44 ARCHITECTURE MODERNE. 


| pans, de 6 pouces de largeur d'un angle à l’autre, on en employe 
environ 155$: ce carreau coûte à Paris 30 à 32 livres le millier 
fl rendu au bâtiment, & revient pofé en place À 7 div. ou 7 liv. 10 || 
l fols la toife fuperficiclle : une voiture ordinaire en peut porter |£ 
environ deux milliers, pefant 1830 liv. chacun. Si le carreau cft |] 
| d’un échantillon plus grand ou plus petit, 1l coûte plus ou moins, |] 
[à proportion de fa grandeur & de fon épaiflcur. Les Carreleurs Îe |} 
| pofent ordinairement avec du plâtre mêlé de moitié de poulliere ; |} 
| cependant il feroit beaucoup mieux, quoi qu'en difent les Ou- |k 
l vriers, de le pofer à plâtre pur. Nous reprendrons cette matiere |h 
À la fin de ce Livre, au Chapitre XVIT, qui traite du Tozfé de || 


è La marbrerie & du carrelage. 


ARE TSI AONALMEN GA TET 
Du roifé des aires, 


1 Lorfqu'on pofe une fimple aire de plâtre fur une voûte faite à || 
| neuf dont les reins font remplis & arrafés de niveau, enforte qu’il | 
n’y a plus que le gros plâtre à mettre par deflus & à y faire l'en- | 
duit pour pofer le carreau, dans ce cas l'aire ne doit être comptée 
qu'à demi-mur. Si lon y pofe des lambourdes maçonnées avec 
augets, clles doivent fe compter à deux toifes pour une. 

[Si au licu de faire l’aire fur une voûte, on eft obligé de la faire 
| fur la terre même, on ceft alors obligé de former un corps de 
| maçonnerie de 6 pouces d’épaifleur , avec des pierrailles bien bat- 
tues, garnics & maçonnées avec morticr ou gros plâtre. .&c en- 
| duites fimplement par deflus. Ces aires fe comptent à demi-mur. 
| Si l’on y fcelle de plus des lambourdes engagées dans le corps de 
| l'aire & enduites à augets, le tout fera compté pour trois quarts | 
| de toife à mur. 

| Si au licu de recouvrir cette aire avec du carreau ou du par- 
ou on y mettoit du pavé, où du marbre, alors il faudroit la 
| faire avec de moyennes pierres bien battues dans la terre & ma- || 
RU enfuite avec du mortier, parce que le plâtre qui touche |} 
ll fa terre fe pourrit en peu detems, & l’on recouvriroit le tout d’un || 
peu de gros plâtre, pour lier & affermir les pierres du deflous. 
Une aire ainfi conftruite doit être comptée pour un tiers de toife 
Bla mur, fans y comprendre le marbre, ou le pavé, ce qui fait || 
{ l’objet d’un marché particulier. Ë 
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Du toifé des cloifons & pans de bois, des lambris, 


des lucarnes. 
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PORT CPC OS PERE CCM ER, 
Du toifé des cloëfons pans de bois. 


Ï L ya des cloifons & pans de bois de différente efpece: les plus f 
fimples font les cloifons dont les poteaux font ruinés & tampon- | 
lnés, & qui font maçonnées entre les poteaux avec plâtre & pla- |} 
fl cras, & enduites à bois apparent: elles font comptées à demi- 
l mur. On obferve feulement de rabattre les bayes des portes & 
1! des croifées dont les bois des tableaux, feuils, appuis & linteaux, || 
i| font apparens. Mais quand ces mêmes bois font recouverts de |! 
[| plâtre, ces bayes & ces ouvertures fe comptent comme pleines, |} 
| fans rien rabattre pour leur vuide. Dans le toifé des cloifons, on |} 
doit en prendre la hauteur entre les deux fablieres, & la largeur |} 
entre les murs. Lorfque ces fortes de cloifons ne font que hourdées | 
{| fimplement fans être enduites ni d’un côté ni de l’autre, elles ne |} 
| doivent être comptées que pour un tiers de toife: fi elles font 
feulement enduites d’un côté à fleur du bois, elles fe comptent |} 
| pour + de toife : étant enduites des deux côtés auffi à fleur de bois, |] 
Kl clles s’'évaluent, comme on vient de le dire, à demi-mur, ce qui |} 
il fe compte ainfi : 


EAP TRES EMEA 


Pour l’hourdis de la cloifon 2 de toife valant 
? 3 ) A / \ ; . 

Pour lenduit d’un côté, à fleur du bois 

Pour l’enduit de lautre côté, auffi à fleur du bois 


Total, 


| La feconde efpece de cloifons cit lorfqu'elles font lattées des | 
| deux côtés de 3 en 3 pouces, maçonnées de plâtre & platras en- |} 

tre les poteaux, & enduites aufli des deux côtés : on les appelle À 
cloifons pleines. Elles fe comptent toife pour toife à mur de lé- |f 
llcers ouvrages, fans avoir égard à l'épaifleur des poteaux, {oit |} 
l qu'ils ayent plus ou moins de 4 pouces. En voici le détail. 


Pour l’hourdis de la cloifon : de toife valant 
Pour la latte & le clou d’un côté 

Pour le crépis & enduit du même côté 

Pour la latte & le clou de l’autre côté 

Pour le crépis & enduit du même côté 


Total, 1 toife ou 36 pieds. 


l Ilen eft de même des pans de bois pour les faces des maifons, 
quand ils font conftruits de la même maniere: à l’égard des 
plinthes & autres ornemens des façades, elles fe comptent à 
part, comme on le verra ci-après au chapitre des moulures. 
Lorfque les bayes des portes & des croifées qui fe rencontrent 
| dans ces cloifons font faites avec feuillures, & que les bois de || 
| ces bayes font recouverts de plâtre en leur épaifleur, on ne rabat 
alors que la moitié de l'ouverture des bayes : mais fi les portes & 
les croifées ne font ni feuillées ni recouvertes de plâtre, on en 
{rabat la baye en entier. On ne doit rien rabattre pour les fa- 
| blicres des cloifons lorfqu’elles font recouvertes de plâtre. Les || 
| faillies qui fe font contre les portes & les croifées au de-là du 
l nud des cloifons, ou pans de bois, fe comptent à part, comme 
nous venons de le dire. 
La troifieme efpece eft celle des cloïfons appellées creufes ou 
[| fourdes , qui font lattées à lattes jointives, des deux côtés, crépies 
& enduites de plâtre par deflus le lattis: on les compre toife pour 
toife de chaque côté, c’eft-à-dire, qu'une toife en fuperficie, en 
pareil ouvrage, vaut deux toifes de légers ouvrages pour toute 
la cloifon, parce que les deux côtés font lattés à lattes jointives. 
| On eft auffi dans l’ufage de compter toutes les fablieres recou- 
[| vertes en leurs faces & pourtour comme les cloifons, pourvu 
qu’elles foient lattées à lattes jointives, finon ce recouvrement 
n'eft compté que pour un tiers de toife à mur. 
| Il y a une autre forte de cloifons qui fe fait de membrures ou |} 
dlais de batteau, pour moins charger les planchers : cette derniere 
| cfpecc fe nomme cloifon de planches ou cloifon légere. Elle fe fait 
fl pour Pordinaire à claire-voie fur des couliffes haut & bas, avec 
ll des traverfes ou entre-toifes de diftance en diftance. Alors ces 
il cloifons fe comptent aux trois quarts fans rien rabattre pour Îles 
M craverfes ou entre-toifes apparentes. Quelquefois on les compte | 
aux cinq fixiemes, & même pour toife à mur. Lorfque ces cloi- || 
| fons font lattées, tant plein que vuide, crépies & enduites de | 
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plâtre des deux côtés, on les évalue à un tiers de toife à mur, de |# 
chaque côté, c’eft-à-dire, à deux tiers pour les deux côtés de la }ÿ 
4 cloifon. S'il fe trouve quelque diftance entre les ais, on compte À 
| le tout pour trois quarts à mur. On rabat aufli les bayes, lorfque !} 
iles tableaux ne font ni feuillés ni recouverts. : 
1  Commeil arrive quelquefois qu’un ouvrier eft forcé d’abandon- |} 
| ner fa befogne à moitié faite, il eft néceflaire de favoir de quelle |} 
[| maniere on doit eftimer le travail qui s’y trouve fait. Lors donc 
| que les cloifons creufes (qui doivent être lattées à lattes jointives 
| des deux côtés & recouvertes de plâtre ) ne font lattées que d’un | 
côté feulement, fans être recouvertes, on ne les compte qu’à demi- |} 
mur : fi elles font lattées des deux côtés, fans être recouvertes, on 
les compte à mur: lorfqu’elles font enduites d’un côté, on les} 
cftime à mur & demi : enfin quand elles font lattées, recouvertes |8 
& enduites des deux côtés, elles fe comptent à deux toifes pour |f 
l'une, comme on l’a dit ci-devant. Les cloifons faites fimplement | 
de membrures ou d’ais de bateau doivent s’eftimer à proportion. | 


PMR LENCO RE EE 
Du toife des lambris. 


Le lambriffage que l’on pratique dans les étages en galetas n’eft ; 
à proprement parler qu'une demi-cloifon apparente d’un feul eôté. [k 
Lorfque ces fortes de lambris font lattés à lattes jointives contre 
El les chevrons ou autres pieces de bois, on les compte toife pour 
toife à mur, comme les cloifons. Tous les autres bois qui font|| 
Ë| recouverts, foit au dedans des combles ou ailleurs, s'ils font lattés |} 
| à lattes jointives, font toifés comme les lambris, leur pourtour |} 
| fur leur hauteur, & fe comptent pareillement toife pour toife à |$ 
| mur: mais fi les bois font feulement lattés tant plein que vuide, !E 
il on ne les compte que pour un tiers de toife. Lorfqu’il fe trouve |£ 
l! des lucarnes dans ces fortes de pieces, on rabat leur place, ainfi If 
| que les autres vuides, mais on compte à part leurs jouées ainfi |? 
que les plafonds de ces mêmes lucarnes. Comme ces jouées font |} 
| ordinairement lattées de 4 en 4 pouces, maconnées & recou- |} 
| vertes de plâtre, comme les cloifons pleines, elles fe comptenc | 
| également toife pour toife à mur. ‘ 
Les exhauflemens ou piédroits que l’on fait dans les étages en |} 
galetas, depuis le deflus du dernier plancher jufque fous la rampe ‘ 
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l des chevrons, à la rencontre des lambris, fe font de moilons ou 
{| plâtras & plâtre, enduits feulement d’un côté : ils fe toilent leur 
À pe {ar leur hauteur. Comme ces fortes d’exhauflemens doi- 
[vent être remplis par derriere & s'élever en forme de triangle 
rectangle du deflus de l’entablement, jufqu'à la rencontre des }f 
chevrons & à-plomb du gros mur, leur forme triangulaire les a |f 
; A réduire à moitié de légers ouvrages, de quelqu’épaiffeur qu'ils 
1 foicnt. - 


LE 
[ex 
le) 


ARS EN CN CIMEPOARRE 
Du toifeé des lucarnes & œils de bœuf. 


Nous avons parlé ci-devant, dans le Trazté de la Confiruction , 
| des trois efpeces de lucarnes qui fe pratiquent dans les combles, 
À foit en pierre de taille, foit en moilon, foit en charpente recou- 
verte de plâtre, ou revêtue de plomb, comme au corps de logis 
fcn aîle du bâtiment du Palais-Royal, à Paris. Toutes ces lucar- 
| nes fe toifent de la même maniere: il n’y a que le prix qui en fait 
la différence, Pour les toifer, on prend leur largeur du dehors 
| d’un jambage au dehors de l’autre jambage, c'eft-à-diré, la lar- 
il geur de la baye & des deux jambages. A cette largeur on ajoute 
| l’épaifleur d'un des jambages. A l'égard de leur hauteur , elle fe 
i mefure de deflus l'entablement ou de la partie du toit où elles 
| font placées, jufqu’au fommet de leur fronton, foit angulaire, foit 
à circulaire. On en multiplie la largeur par la hauteur , pour avoir la 
£ valeur des toifes que contient la lucarne, lefquelles, comme on 
1 vient de le dire, fe paient différens prix, felon la nature de l’ou- 
{ vrage. Si elles font en pierre de taille, elles fe paient comme les 
[ouvrages en pierre de taille. Si elles font en moïlon & plâtre, on 
les paie comme les murs de cette efpece: & ainfi du refte. Les 
jouées des lucarnes, ainfi que leurs plafonds, fe toifent & fe 
| comptent à part, comme nous l'avons dit. Pour peu que les lu- 
1 carnes foient vues d’en bas, on en fait des defleins à part, comme 
là celles du Palais-Royal citées ci-deflus, & elles font alors l’objet 
{d'un marché particulier, & on les paie plus ou moins, fuivant 
E qu'elles font plus ou moins décorées. Le toifé du corps des lucar- 
nes étant fait, on y ajoute leuts faillies, comme corniches & 
f autres ornemens , lefquels fe comptent, comme on le verra ci- 
apres ,au Chapitre des moulures. 
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| Suivant l’ufage ordinaire, une lucarne à chevalet eft comptée |É 
| pour une toife de légers ouvrages ; une lucarne flamande, c’eft-a- 
dire à chevalet, avec un fronton féparé fur Ie devant, vaut une ë 
| toife & demie, favoir une toife pour le chevalet, & une demi- Ë 
| coife pour le fronton qui eft au deflus. Une lucarne à la capucine, |É 
avec une croupe & deux arrêtiers fur le devant, cit eftimée pa- | 
rcillement une toife & demie ; une lucarne demoifelle, quarrée, |} 
élevée d’à-plomb par le devant & en pente avec une gouttiere |! 
par le derriere, non compris la valeur du bois & du plomb, pro- |] 
duit une demi-toife ; enfin une lucarne rampante, quarrée par le | 
| devant, raccordée avec la couverture du comble, & élevée par |} 
Él derriere, vaut aufli une demi-toife. | 
| Toutes ces ceftimations fe font également pour les grandes |f 
comme pour les petites lucarnes, foit en ardoife ou en tuile: 
parce que s’il y a plus d'ouvrage aux grandes, il y a auf plus de ] 
vuide , & par la même raifon s’il y en a moins aux petites, elles |f 
laiflent de même moins d’efpace vuide. 
| Les œils de bœuf en plomb fur les couvertures d’ardoifes |f 
| font façonnés & pofés par le Plombier, mais c’eft le Couvreur | 
qui en prépare la place & qui fait le raccordement au pourtour. |à 
C’eft pour cette raifon qu'on lui accorde une demi-toife, ou 18 
| pieds, pour chaque œil de bœuf, au de-là du toifé de la couver- ; 
ture. Parcillement on ajoute 6 pieds pour chaque vue de faitiere, | 
aux couvertures de tuile. ; 
| On toife à part l’armature des jouées & les devantures des lu- || 
| carnes, fuivant leur fuperficie, lorfque lefdites lucarnes ne font || 
É point comprifes dans le toifé de la couverture. 


RERO OL TERME DEV CI LET. 
Du toife des efcaliers & perrons , & des chauffes d'aifances. 


RARE CEDREMNPAIRSERM I E:R: 


Du toife des différentes efpeces  d'efcaliers. 


Le ES cfcaliers des maifons ordinaires font conftruits en char- Î} 
i pente & en plâtre, tel que celui qu'on voit repréfenté fur la 
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| Plan. III, fig. premiere. I] s'en fait de trois manieres différentes |} 
1 que nous détaillerons ici pour pouvoir en expliquer plus facile- || 
ment le toifé. La plus ancienne maniere, qui n’eft plus en ufage |} 
que dans la campagne, fe fait en ceintrant avec des lattes pofti- | 
1 ches fous les rampes ou coquilles, & en maçonnant ces lattes avec |f 
| plâtre & plâtras. On enduit fimplement de plâtre par deffus, à || 
! fleur des marches. Enfuite on retire les lattes de deffous les rampes |} 
ii & coquilles, & l’on met à leur place un enduit de plâtre fin, | 
| fuivant le contour des marches & des paliers. Les efcaliers faits 
E| de cette facon font comptés à trois quarts de toife. 

1 La feconde maniere, qui eft beaucoup meilleure & plus ufitée, 
d! cft en lattant le deflous des rampes à lattes jointives & en ma- 
çonnant enfuite par deflus les lattes avec plâtre & plâtras entre 
les marches. On enduit de plâtre fin le deflous de ces rampes ou 
coquilles, & on recouvre le deflus avec du carreau pofé à fleur 
des marches. Ces efcaliers font comptés toife pour toife, indépen- 
damment du carreau, lequel fe paie à part. 

La troifieme maniere fe fait en lattant comme ci-devant le 
deffous des marches, & laiflant un efpace d’un pouce de vuide 
entre les lattes. On maçonne enfuite par deflus avec du plâtre 
fimplement, fans mettre de plâtras fous les marches. On enduit 
de plâtre fin le deffous des rampes à l'ordinaire; & au lieu de 
mettre du carreau par deflus les marches qui doivent être de 
f! charpente en plein, on y pofe une dale de pierre faifant l’épaif- 
1 feur du quart de rond de chaque marche. Ces fortes d’efcaliers 
1 fe comptent toile pour toife, & l’on paie à part les dales de 
Hi pierre. À ces cfcaliers, l'appui rampant fe fait de la mème 
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hi picrre que les dales, & il fe pofe fur les limons & les courbes de 
l charpente : on le paie à la toife courante. Les faces des limons 
É doivent être latrées de 4 en 4 pouces pour pouvoir être recou- 
b vertes de plâtre, en y obfervant les mêmes moulures qu'à la 
ll pierre. 
Il Pour toifer les rampes & coquilles des efcaliers, il faut faire 
un trait dans le milieu des marches fuivant les rampes & les 
é cournans, en commencant par le haut A jufqu’à l'étage au def 
Élfous B (Plan. ZIT, fig. x), puis avec un cordeau on contour- 
éncera le deflus & le devant des marches depuis le point À juf- | 
£ qu'à l'étage au deflous, dans l'endroit où l’on aura marqué leur |? 
4 milieu. Ce cordeau déployé donnera une longueur qu’il faut mul- |! 
Éciplier par la longueur commune des marches qui compofent || 
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|| cet étage. Le produit donnera des toifes fuperficielles qui feront |} 
payées felon la nature de l'ouvrage. 
On peut encore mefurer de niveau la longueur des rampes de | 
chaque étage entre les murs des deux extrêmités, non comprifes || 
les marches de palier. On mefure parcillement de niveau la lon- || 
gueur des portions de l’épaiffeur de l’échiffre entre les rampes, |f 
à chaque retour, & lon ajoute à ces longueur & largeur la hau- |} 
teur de l'étage, prife ä-plomb du deflus du palier d'en bas au | 
deflous de celui d’en haut. La fomme doit fe trouver la même |} 
[que celle du pourtour des girons & collets des marches qu'il 
[| faut multiplier, comme ci-devant, par la longueur commune des 
marches réduites , entre l’échiffre & le mur. 
1 Pour avoir cette mefure commune des marches aux efcaliers 4 
[tournans, quelques Toifeurs prennent la longueur de celles des || 
angles des rampes, qu'ils multiplient par le pourtour de tout |} 
l’étage, mais comme cette pratique ne convient point aux efca- || 
liers à rampes droites & à quartiers tournans, il faut alors mefu- |} 
rer la longueur de toutes les marches, faire l'addition du total, |! 
& en divifer la fomme par le nombre des marches de l'étage, || 
pour en avoir la longueur commune ou réduite. Lorfqu'il s'agit |} 
d’un efcalier tournant dans le quarré, on prend ordinairement la |# 
marche du demi-angle pour en faire une longueur commune pour {à 
routes les autres marches. Si c’eft un efcalier fur un plan rond, |} 
où toutes les marches fe trouvent égales, il fuffit d'en mefurer || 
une. Mais fi l'efcalier forme un ovale dans un quarré long, îl eft {| 
néceflaire d’en mefurer toutes les marches pour en faire une lon- | 
gueur commune, comme on l’a enfcigné ci-deffus. 
Lorfque les paliers des efcaliers font lattés par deflus & par! 
deflous à lattes jointives, étant carrelés par deflus & enduits & À 
plafonnés en deflous, ce qui forme des paliers creux, ils font À 
comptés & toifés comme les planchers de cette efpece : mais cesf 
fortes de paliers creux ne font plus d’ufage, on les fait à préfent|i 
hourdis en plein & recouverts par deflous. Alors ils fe comptent |f 
pour tfois quarts de légers ouvrages, où pour 27 pieds, ainfi que|! 
j\ les planchers dont on à parlé ci-devant, Chap. VI, ArticleI | 
À Pégard des cfcaliers dont les marches font de pierre de taille, 
ils fe mefurent comme les autres; lorfqu’il y a des moulures au |$ 
devant des marches, on Îles compte à part, à moins qu'on n'ait |} 
{pécifié dans le marché le prix des marches avec leurs moulures. |A 
Le fcellement fait après coup des marches de pierre ou de bois, là 
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ft compté à chaque marche pour demi-pied de mur, dans les 
cloifons, & pour un pied dans les gros murs de maçonnerie. 
Lorfque le deffus des marches & des paliers eft carrelé à fleur |F 
| du bois, le carreau fe toife à part fuivant fa fuperficie, & fe paie |! 
fclon fa qualité, en déduifant fur le prix du carrelage la valeur |À 
| de enduit, fi le carreau eft fourni par Je même Entrepreneur. |$ 
| Mais lorfque c’eft le Propriétaire qui le fournit & qu'il eft pofé || 
il par le Macon quien a fait l'hourdis, alors la pofe du carreau 
Hi pafle pour l'enduit, fans rien augmenter ni diminuer dans le toifé || 
| pour cette façon. Si le carreau cft pofé & fourni par le Carreleur , | 
I comme il eft d'ufage à Paris, en ce cas il faut diminuer au Macon | 
| la valeur de l’enduit qu’il n’a pas fair fur les marches & les paliers. |k 
On toife les paliers fur leur longueur &c largeur, y compris le deffus |$ 
| des marches-palieres, & ils fe réduifent fuivant leur conftruétion || 
| comme les planchers. 
| On employe trois fortes de marches aux efcaliers: les plus fim- |8 
| ples font quarrées, comme on le voit en À (Plan. LIT, fig. 2 ): |} 
[| les autres B font chanfreinées en deffous , pour leur donner un peu || 
plus de giron: les dernieres C font ornées d’un quart de rond en |} 
Hi faillie avec une baguette au deffous. 
Pour toifer la partie de rampe d'efcalier repréfentée par la fig: || 
| 4, compofée de fept marches chacune de 12 pouces de giron, de 
[6 pouces de coller, & de 3 pieds de longueur, dans œuvre, il 
À! faut prendre le pourtour du deffus, comprife la marche paliere F, | 
Len mefurant du fond du giron, ou du deffus de cette marche juf- 
ll qu'au devant G de l'arrète de Ja premiere marche d'en bas. On } 
| multipliera le tout enfuice par la Jongueur des marches, qui eft ici || 
E| de 3 pieds. Ainfi, fuppofant que cette partie de rampe FG, hour- | 
| dée & maçonnée entre les marches & plafonnée par le deffous, || 
| contient 10 pieds ; de pourtour fur 3 pieds de longueur, elle pro- 
Él duira 2 toife 4 pieds :. Mais fi cette même rampe étoir conftruite |} 
1 de marches en pierre dure, avec moulures fur les arrêtes, il en |} 
faudroit prendre le pourtour dans le milieu des marches, ajoutant || 
l\ chacune le recouvrement ainf qu'il fe trouvera. On multiplie- |f 
or enfuite ce pourtour par la longueur d’une des marches , y |} 
_ El compris le fcellement des deux bouts, & le produit en donnera | 
lile roifé. À l'égard des moulures, elles fe toifent féparément fur |} 
1 leur profil, ainfi que nous l'avons dit, comme faillies d’Archi- |} 
 cecture. 
Les dales de pierre dont on recouvre les paliers D, E (fig-3}, | 
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i| fe toifent fuperficiellement & fe paient fuivant leur épañffeur & |} 
h| qualité. S'il fe trouve des marches plus larges ou plus longues que {à 
Iles autres, foit dans les angles de la rampe, foit au bas de l’efca- 
| lier, on en fait le toifé féparément. 
A l'égard des efcaliers en vis à noyau que l'on fait entierement 
| de pierre de taille, & dont les marches font dégauchies & taillées 
| par le deflous, on les toife comme on l’a dit ci-devant, mais on 
llajoute à la longueur des marches la moitié du pourtour du 
[| noyau de pierre, & l’on toife outre cela le pourtour du dégau- | 
| chiffement des marches fur leur longueur. On eft cependant aflez |} 
dans lufage de faire un marché particulier pour ces fortes d’ou- |} 
vrages. Lorfqu’au lieu d’un noyau on pratique une vis à jour , | 
c’elt-à-dire avec un vuide dans le milieu, on compte la moitié de || 
la hauteur du contour du vuide, & le refte fe toife comme ci- 
deflus. Si les appuis de lefcalier étoient de pierre ou de marbre, || 
avec des baluftres, des entrelas, des pilaftres, & un focle de |} 
|| même matiere, comme cela fe pratique aux grands efcaliers, 
on toifcroit cette forte d’efcalier à la toife courante fur le ram- 
pant de lappui, fans faire aucune diftinétion des focles, baluf- || 
trades, & pilaftres, dont le prix fe trouve compris dans celui de || 
la toife courante de cette baluftrade, dont on doit avoir fait un || 
A] marché à part. S'il n’y avoit point de marché particulier de fait 
{| pour cette forte d'ouvrage, & qu'il fallüt en détailler les parties, 
lon en toiferoit d’abord les appuis en cette maniere. I faut prendre 
| la hauteur de l'appui, qui eft ordinairement de 2 pieds 8 pouces, 
l & y ajouter la moitié de la largeur du deflus de l'appui. On mul- 
N cipliera enfuite cette mefure par la longueur des rampes & des || 
paliers, pris par le milieu, & le produit qui en réfultera vaudra || 
toife à mur. Il faut y ajouter enfuite toutes les moulures des |} 
focles, appuis, pilaftres, & baluftres, en les contournant au droit |] 
de chaque moulure, comme on l’enfeignera ci-après au Chapitre |} 
des moulures ; la mefure qui en provient eft comptée parcillement |] 
| coife pour toife. 

Quand au lieu de baluftres on pratique des entrelas ornés de 
fculpture, on compte ce qui peut être toifé comme moulures. 
& l’on eftime à part ce qu'il y a de fculpture fuivant le travail. |] 
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Du toifé des perrons € des maffifs. 


Le toifé des perrons & des maflfs fe fait de même que celui 
des rampes d’efcaliers , en contournant & cinglant leurs marches, |} 
comme on l'a dit ci-devant, & en multipliant ce contour par |} 
{| leur longueur qui fe prend à la marche du milieu de ces mêmes || 
 perrons, pour avoir des toifes fuperficielles. S'il s'y trouve des |} 
i moulures, elles fe toifent à part. | 
fl Les mafifs qui portent les perrons fe font de moilons avec |f 
| mortier de chaux & fable jufque fur la terre ferme. Autrefois on || 
ne les toifoit au eube que quand cela étoit ftipulé dans le marche, 
ou bien l’on en faifoit un marché à part, autrement ils étoient || 
comptés comme murs de deux pieds d’épaifleur. Comme cette 
cftimation étoit peu judicicule, on a reformé cet abus, & l’ufage |A 
! préfent cft de toifer au cube généralement tous les maflifs de|} 
H| maconnerie qui n'ont ni parement ni enduit. On en fait de 
[même pour les fouilles & les excavations des terres, qui fe me- || 
| furent également à la toife cube. 
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Des lieux de commodité & des chauffés d’aifances. 


Il Comme les chaufles d’aifances fe pratiquent aflez communé- || 
[| ment dans les angles des efcaliers, fur-tout à Paris, dans les maiï-|} 
| fons qu’on donne à loyer, nous en ferons mention à la fin de ce 
chapitre. Ces chauffes d’aifances fe fonc de plufeurs manieres 
que nous avons détaillées dans le Traité de la Eonftruction , 
| Chap. XXVI: il ne s’agit plus ici que d'expliquer la méthode 
i| d'en faire le toifé. 

| ‘On voit fur la Planche IIT, fig. 5 , le profil d’un tuyau ou | 
| chauffe d’aifance qui monte de fond depuis la clef ou l’ouver- |} 
ture À de la voûte de la foffe jufqu’au dernier étage, avec les |} 
| cuyaux des fieges qui y font branchés à chaque étage. Ces chaufles || 
b| d’aifances font formées de pots ou boifleaux de terre cuite ver-|f 
niflés intérieurement, recouverts de plâtre pur & enduits par le 1 
| dehors: elles doivent être ifolées lorfqu’elles font adoflées à un | 
mur mitoyen, alors cette maçonnerie eft comptée à toife cou- 
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rante, c’eft-à-dire, que 6 pieds de haut produifent une toife de || 
légers ouvrages. La partie de chaufle depuis le deflus de la voûte | 
À jufqu’au deflus du fiege du troifieme étage, en B, contient 36 || 
pieds de longucur, 6 pieds de pourtour, ce qui donne 6 toifes : || 
chaque fiege d’aifance, C, C, y compris le fcellement de la lu- |] 
nette , eft cftimé une demi-toife. Le tuyau de la ventoufe D, en|| 
petite poterie, qui eft au deflus du dernier fiege, au troifieme || 
étage, contient 12 pieds de haut {ur 3 picds de pourtour, ce qui || 
produit une toife : on compte ces fortes de tuyaux à deux toites || 
de longueur pour toife à mur. La maçonnerie des cabinets d’ai- | 
fances eft toifée & comptée comme on a vu ci-devant pour les 
cloifons & planchers. ‘ 

A l'égard de la foffle dont on voit le profil en AE, fuppofant î 
qu’elle à 8 pieds de long fur 6 de large, $ picds de hauteur, juf_ |} 
qu'à la naïflance de la voûte, & 4 pieds depuis fa naïflance juf- |} 
qu'au deflous de la clef, on multipliera 6 par 8 & le produit 48 
par $ pieds de haut, ce qui donnera 140 pieds cubes, pour la ça- |h 
pacité de la foffe jufqu’à la retombée de la voûte. Enfuite il faur | 
encore multiplier 6 pieds de large fur 8 de long, pour avoir com- {à 
me ci-devant 48 picds de fuperficie, lefquels multipliés par les 4 è 
pieds de hauteur de la voüte, produiront 192 pieds cubes dont il |$ 
faut fouftraire le quart, qui eft 48; il reftera 144 pieds cubes, |} 
lefquels étant ajoutés aux 240, trouvés par la premiere opéra- : 
tion, donneront 384 pieds cubes pour le toifé total d’une fofle |Î 
de pareïlle dimenfion. Il eft d’ufage de conftruire au fond de ces | 
fofles une aire de moïlons piqués de 12 à 1$ pouces d’épaiffeur, |} 
maçonnés en bain de mortier, bien dreffés & arrafés de niveau |# 
pour pouvoir y établir une feconde aire de pavés de grès pofés à | 
chaux & à ciment; cette maçonnerie fe compre pour toife à mur, |$ 
indépendamment de l'aire de pavé, qui fe paie à part fur Le pied |À 
du pavé des cours, cuifines, & autres lieux. ; 
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Du toifé des murs @ des [cellemens. 


AR ITDMAGAL’E PaREUMUECR: 
Du toife des murs de face. 


T ous les murs de face, de quelque maniere qu'ils foient conf- |} 
É truits, fe roifent leur longueur fur leur hauteur, {ans rabattre au- | 
{| cune baye quand elle cft garnie de feuil ou d'appui, à moins que |! 
ce ne foit dans des cas particuliers qu'on expliquera ci-après. | 
E Lorfque les murs ont des retours, on compte la moitié de leur |} 
ilépaifleur à chaque retour, & l'on rabat leur épaiffeur entiere |} 
1 quand on en toife les retours. 
| On compte les fondemens des murs de face jufqu’au fond des 
caves, c’'eft-à-dire, jufque fur le terrein fur lequel ils font bâtis; 

El ce fondement doit être au moins un picd plus bas que l'aire des | 
caves, On ne rabat rien pour l'endroit de la naiflance des voûtes, | 
’ quoique ces mêmes voûtes foient toifées enfuite dans toute leur |! 
| circonférence. 
Les moulures des entablemens & des plinthes, ainfi que les |} 
l refends, font toifées à paït, à moins qu'on ne foit convenu ex- |£ 
1 preflément dans un marché particulier qu'elles ne feront point lé 
l comptées féparément, & qu'elles feront comprifes dans le toifé 
loénéral des murs: dérogeant en cette occafion aux us & cou- || 


tumes que l’on fuit à Paris. 
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Du toife des bayes & des ouvertures dans les murs. 


1 Silon fait de grandes arcades aux murs de face, foit pour des : 
Él remifes ou pour quelque paffage, & qu'il n'y ait point de mar- |? 
A ches, ni de feuil par bas, on rabat la hauteur de la baye depuis |} 
A le deflus de l’impofte jufqu’en bas, fur la largeur qui refte après | 
R avoir pris le développement des deux jambages ou piédroits, avec |} 
A, les feuillures dans l’épaificur du mur. Par exemple, fi larcade À, | 
| ( Plan. LIL, fig. 6), a 8 picds de largeur, il faut ôter de ces 8 pieds 
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lle contour des tableaux & fcuillures des deux jambages B, B, que 
|| l’on fuppofe chacun de deux pieds de contour, ce qui fait 4 pieds |} 
pour les deux piédroits. Souftrayant ces 4 pieds de 8, il en reftera |} 
4 qu'il faut multiplier par la hauteur (9 pieds), depuis le deffus |! 
des impoftes €, C jufqu’au bas de l’arcade : ce qui donne 36 pieds |} 
pour la diminution du vuide de cette arcade. L 
| Aux ouvertures des boutiques où il y a un poitrail non recou- 
vert, & où il ne fe trouve par bas qu'une fabliere ou coulifle de || 
[| bois poféce fur le mur, on rabat toute la hauteur de la baye fur la || 
largeur qui refte après avoir pris le développement de lépaiffeur |} 
| des deux tableaux de-cette même baye. Lorfque le se eft re- |} 
couvert, on ne rabat que la moitié de la hauteur de la baye. S'il || 
y a par bas un mur d’appui fur lequel la coulifie eft potée, on : 
rabat la hauteur du vuide jufqu’à cette coulifle, & l’on compte à || 
part ce mur d'appui. Si dans l'ouverture de la mème boutique il : 
fe trouve une porte avec un feuil, on ne rabat point de haureur à 4 
cet endroit, pourvu que le poitrail foit recouvert, car quand il || 
[ne left pas on rabat (EME la moitié de la hauteur , & le refte |} 
| fe toife comme ci-deflus. 

Aux bayes des portes & des croifées où il y a des linteaux non À 
recouverts, & où il n’y a point de feuil ni d'appui, on rabat tout |! 
lle vuide après avoir pris le développement des deux tableaux & 
i! du contour des feuillures, dans l’épaifleur du mur. 

Aux portes & croifées ceintrées de pierre de taille ou de libage, || 
où il n'y a point de feuil ni d'appui, on rabat la hauteur du vuide || 
depuis le bas jufqu’à la naïffance du ceintre, fur la largeur qui 
| refte après avoir pris le développement des tableaux & des feuil- || 
{| lures. Lorfque ces portes ou croifées font en plate-bande de pierre, | 
| & qu'il n’y a ni feuil ni appui, on rabat tout le vuide, compris le | 
| deflous de ces plate-bandes jufqu’en bas, fur la largeur qui refte, |} 
| déduétion faite comme ci-devant du développement des pié- |£ 
| droits. ‘ 
| Aux bayes des portes & autres ouvertures où il y a un pié- : 
É droit d’un côté & un poteau à bois apparent de l’autre, avec |} 
des linteaux aufli à bois apparent, lorfqu'il n’y a point de feuil, |f 
| d'appui, ni de marche par bas, on rabat toute la hauteur de la (# 
baye fur la largeur qui refte, après avoir pris le développement du |, 
| rableau & du contour de la feuillure qui fait l'épaifleur du pié- 
| droit. 
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Du toifé des faillies & avant-corps. 


Les avant-corps que lon fait au de-là de l’épaifleur des murs, 
comme ceux qui marquent le milieu d’un corps de logis, ou les 
El corps avancés qui forment les pavillons des extrêmirés d’un édi- 
ll fice, doivent être toifés, outre les murs auxquels ils font joints, 
| leur longueur, y compris un de leurs retours, fur leur hauteur. 
[| Ces avant-corps doivent être réduits fur leur épaifieur ou faille 
hors le nud du mur, relativement à lépaifleur de ce mur. Par 
exemple, fi un avant-corps a la moitié de l’épaifleur du mur au- 
quel il ft joint, on ne le doit compter que pour moitié de ce 
même mur: sil en a les trois quarts, il faut le compter pour trois 
quarts de ce mur : ainfi du refte. Si outre cet avant-corps il fe 
trouve des pilaftres ou colonnes d'ordre d’Architeéture, ils doi- 
vent s’eftimer à part. 

Pour avoir le toifé des piliers ifolés qui portent quelque voûte, 
il faut contourner deux faces de chaque pilier & en multiplier le 
contour par la hauteur de ce pilier, jufque fur les fondations. A 
|| l'égard des doflerets que l'on fait vis-à-vis de ces piliers, on prend 
| également la moitié de leur contour que lon multiplie par leur 
hauteur jufque fur la fondation. 
1 Quoique les murs d’échiffre qui fervent à porter les rampes des 
l cfcaliers & des defcentes de caves ou vis potoyeres, ne foient pas 
| ordinairement aufli épais que les autres murs, on les compte ce- 
[pendant toife pour toife, leur longueur fur leur hauteur, & lon 
| mefure féparément les moulures & faillies qui {e trouvent contre 
ces murs, 
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AR IEC TL Ter 
Du toifé des murs de parpain & de refend, 

Les murs de parpain de o à ro pouces d'épaiflcur, que l'on 
éleve ordinairement en pierre de taille au deflus du rez-de-chauf- 
ilfée, pour porter les cloifons, font comptés toife pour toile, 
| comme les autres murs, faifant diftinction du mur & de fa fon- 

dation dont le prix doit être différent. On fait ordinairement un 
prix à part pour ces fortes de murs. 
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On toife les murs de refend leur longueur entre les murs de |} 
face fur leur hauteur, & lon ne rabat rien pour le vuide des || 
}| portes, quand il y a des piédroits ou dofférets, plate-bandes re- |} 
) couvertes de plâtre, ou de pierre de taille, & des feuils ou appuis À 
i! par bas. Lorfqu'il n’y a ni feuil ni appui, on rabat la hauteur du |} 
| vuide, comme on la vu ci-devant. Tout le refte de ces murs eft |} 
I! coifé jufque fur la terre, fans rien rabattre pour la naïflance des || 
| voûtes, lefquelles font aufi comptées à part, quoiqu’elles foient || 
| comprifes en partie dans ces mêmes murs. À l'égard des autres | 
| ouvertures qui peuvent fe trouver dans les murs de refend, com- |} 
H me des corridors fans dofferets, où il y a feulement un piédroit |f 
j d'un côté avec une plate-bande ou des linteaux recouverts par |! 
| en haut, fans feuil par bas, parce que l'aire pafle tout droit, on |! 
{rabat toute la baye, après avoir ajouté au toifé du mur la moi- || 
1 tié de fon épaifleur , tant au piédroit que par deflous les linteaux. || 
1 Les ouvertures qui fe font en arcades dans les murs de refend, |} 
| foit dans les caves ou aux étages fupériceurs, s’il y a des feuils, |f 
| doivent être comptées pleines: s'il ny a point de feuil, on en || 
rabat le vuide depuis le deflus de limpofte jufqu’au bas. 

Pour avoir le toifé des murs qui fervent de piliers buttans, on || 
mefure leur longueur, à laquelle il faut ajouter la moitié de leur |} 
épaifleur par le bout , aufli-bien dans les fondemens qu’au rez-de- |$ 
| chauflée. Par exemple, fi le contrefort ou pilier buttant B ( P/an- |h 
blche LIT, fie. 7), a 8 pieds de long, ou de faillie hors du mur À, |} 
E| 11 faut ajouter à ces 8 pieds la moitié 2 de fon épaifleur , fuppo- || 
| fée ici de 4 pieds, & l’on aura 10 pieds, qu'il faut mulriplier || 
{par la hauteur du même pilier. Î 
HO Lorfqu'on fait pañler des tuyaux de cheminée dans l’épaiffeur |} 
El des murs de refend, on rabat le vuide des tuyaux , mais on doit || 
compter les languettes de plâtre, de briques, ou autres, qui |} 
fervent de doflier à ces cheminées, comme on l’a vu ci-devant, 


1 Chapitre V, Article I. 


ANR MIT SC ERR TV. 
Du toifé des pignons des combles. 


Pour avoir le toifé des pignons élevés fur les murs en ou |} 
Élfur ceux de refend jufque fous les combles, lorfqu’ils font de || 
A] forme triangulaire, comme à la figure 8, il faut compter leur || 
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largeur entre les murs de face fur la moitié de leur hauteur depuis | 
le deflus de l’entablement jufqu'à leur pointe. Suppofons, par | 
exemple, que la diftance entre les murs de face À, À foit de 8 
M roifes, & la hauteur depuis le deffus de l’entablement B, B jufqu’à 
la pointe D foit de 4, multipliant 8 par 2, moitié de 4, on aura 
| 16 toifes pour la fuperfcic de ce pignon. Mais fi c’étoit un comble | 
il brifé, ou à la manfarde, comme celui de la figure 9, il faudroit |k 
 toifer d’abord la partie fupérieure CDEF, comme le pignon ci- 1 
El des ; & pour la partie BCDG, on ajouteroit enfemble la lon- |4 
É'oucur BG entre les deux murs de face & celle CD de la partie | 
| fupérieure , & lon prendroit la moitié de leur fomme qu'on mul- !à 
I tiplicroit par la hauteur EH de la perpendiculaire. Par exemple , | 
6 BG cft de 10 toifes & CD de 6, leur fomme fera 16, dont la |} 
I moitié eft 8, qu'il faut multiplier par 3, hauteur perpendiculaire, || 
| pour avoit 24 toifes fuperficielles pour la partie de pignon BCDG. 
{| On toife à part les ailes ou dofférets, que l'on fait pour foutenir |} 
Il les fouches des cheminées, comme on le voit en À, fe. 10. Ces |} 
| dofferets ou doffiers font des élevations de maçonnerie faites fur |} 

un mur de pignon ou de refend qui montent jufqu’à deux pieds |f 
Le demi ou 3 pieds de la fermeture de la cheminée, dont le deflus | 
| eft en talud & recouvert de tuiles, pour empêcher les eaux des 
[| pluies de le dégrader, & dont la largeur excede celle de la fouche || 
| d'environ un pied de chaque côté. C’eft à proprement parler cet || 
excedent de chaque côté qui doit s’appeller ailes de mur. L 
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Du toifé des murs mitoyens , des contre-murs , des ouvertures , Ëc. 


| On toife les murs mitoyens entre voifins depuis le devant du 
[mur de face fur la rue ou la cour, jufqu’à l'endroit où ils fe ter- || 
| minent, fur leur hauteur, & chaque propriétaire doit en payer la |! 
El moitié de ce qu'il occupe, ou en termes anciens, /a mortié de fon |} 
| Acberge. 
| On compte toife pour toife tous les contre-murs qui fe font |f 
| dans les caves, foit pour foutenir des voûtes, ou pour des puits 
|| & des fofles d’aifances, uoique felon la coutume, ils puiflent |f 
; n’avoir qu'un picd ET pr De plus s'ils ont des retours qui | 
| faflent tère par leurs extrèmités, ils font comptés à demi-mur, il 
E c'eft-à-dire, qu'on ajoute la moitié d’une épaifleur pour chaque |} 
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f bout, que l'on compte fur la hauteur. Ordinairement on fait un 
| prix à part pour ces fortes d'ouvrages. ” 
il On compte parcillement à mur les contre-murs faits fous les 
|| mangcoires des écuries & pour fervir de contre-cœurs aux che- F 
l| minées, ainfi que ceux qu'on cit obligé de faire contre les murs 
l| mitoyens pour recevoir des terres jeétifles. Comme les contre- 
ll murs des cheminées fe conftruifent avec du tuileau ou avec de la | 
|| brique, ceux en tuileau font comptés à moitié de légers ouvrages; 
ceux en brique fe paient comme ouvrages en briques. fl 
Les dez de pierre de taille ou de maçonnerie recouverte d’un {À 
Î enduit font toifés de toute leur hauteur par la moitié de leur || 
| pourtour. S'il s’y trouve par bas des aflifes qui ayent plus d’em-|h 
| pattement que le corps de ces dez, on toife leur pourtour au droit | 
de ces aflifes, fur leur hauteur à part ; le refte fe compte fépa- || 
| rément. 
Les ouvertures de portes, croifées, ou autres bayes faites après | 
coup, ou dans de vieux murs, font comptées leur largeur fur leur 
hauteur, jufqu’à l'endroit où ces murs ont été rompus pour faire 
ces ouvertures. Lorfqu'on rebouche en plein mur une baye de | 
À porte ou de croifée, on ne doit point compter de fcellement, | 
c’eft-à-dire d’arrachement. 1 
Î|  Lorfqu'on met des jambes fous poutre de pierre de taille dans || 
un ancien mur de refend, ou dans un mur mitoyen, ou même || 
El après coup dans un mur neuf, on les compte à mur, de 3 pieds |} 
fl de largeur, à moins qu'il ne fût néceflaire d’en démolir davan- | 
f|tage par le mauvais état où fe trouveroit le mur; cette largeur || 
fe prend fur la hauteur des jambes fous poutre depuis le terrein |} 
où elles font fondées jufqu'a un pied au deflus des mêmes |! 
h| poutres. | 
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Détails fur le prix des ouvrages de imaconnerte. 


Le prix courant à Paris eft de 72 liv. pour chaque toife cube de |] 
murs en fondation, faits en moilons & mortier de chaux &c fable, | 
A! ou avec moilons & plâtre. Tous les murs en élevation , de quelque || 
1! épaifleur qu'ils foient, fe calculent d’après ce prix de la toile cube, Îf 


llen ajoutant 2 liv. pour chaque toife cube à caufe de léchafFau- |$ 
ldage & de la fujétion des lignes : c’eft-à-dire, qu’au lieu de les |ÿ 
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|| détailler comme provenant de 72 livres, il faut faire le calcul 
1 comme fi la toife cube étoit réellement à 74 liv. Soit, par exem- 
l ple, un mur de 12 pouces d’épaifleur , qui eft le fixieme de la toife |} 
cube, on prendra le fixieme de 74 liv. c'eft-à-dire 12 liv. 6 fols|] 
8 deniers pour le prix de la toife fuperficielle dudit mur. S'il y a 
des enduits, on ajoute pour chaque côté le quart du prix des 
l'légers ouvrages. Lorfqu'au lieu d’'enduits les paremens ne font 
lqu’effemillés, on ajoute une liv. pour la toife quarrée de chaque 
arement de ce mur. 

1 D'après le détail ci-deflus, chaque toife fuperficielle d’un mur 
[de 18 pouces d’épaifleur, enduit de plâtre des deux côtés, fera |] 
payée 22 liv. 12 fols. En faifant la même opération, il fera facile |] 
| de trouver le prix de tous les auttes murs, de quelque épaifleur 
qu'ils foient. Pour chaque toife fuperficielle de voûtes, en murs |} 
Ecrépis, de 18 pouces d’épaiffeur, on paie la fomme de 10 HivesLe 
rix ordinaire de chaque toife fuperficielle de parement de moilon 


piqué eft de 5 livres. 
Murs en pierre dure à deux paremens. 


Le prix ordinaire à Paris de chaque toife cube de libages en 
pierre d’Arcueil , à lits & joints taillés, eft de 260 liv. 15 fols. 
Ainfi la voife fuperficielle d’un mur de pareille pierre, de 12 pou- 
| ces d’épaifleur, y compris les deux paremens, eft de 69 liv. 2 f. La 
|| toife Re d'un pareil mur, de 18 pouces d’épaifeur , auffi 
[à deux paremens, fera de 90 liv. s {ols. Tous les autres murs de |] 
{| même conftruttion, fur toutes fortes d’épaifleurs, doivent fe || 
détailler pareillement, & valoir à proportion. 

[| Chaque toife fuperficielle de parpains en picrre dure d'Arcueil, 
il de 8 pouces d’épaifeur , fe paie à Paris la fomme de $4 Liv. 15 f. 
| Les mêmes, en mur de 6 poucés d’épaifleur , fe paient 47 livres | 
12 fols. Toutes les autres épaifleurs de murs fe calculent & s’ef- 
l ciment de la même maniere, toujours d’après le prix de la pierre 
! d’'Arcucil, qui vaut actuellement à Paris 15 à 16 fols le pied cube, |} 

fl rendue fur l’attelier. f 
ll Chaque toife fuperficielle de marches, en pierre d’Arcueil, de | 
16 pouces d’épaifleur , fe paic 36 livres. Les dales de même qualité | 
h| & épaifleur, fe paient le même prix. On paie r2 liv. pour chaque | 
| roife fuperficielle de taille en pierre dure. 
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Murs à deux paremens en pierre de Saint-Leu. 


La pierre de Saint-Leu & celle de Vergelaï fe vendent au ton- |} 
[neau qui contient 14 pieds cubes. Le tonneau revient atuelle- |k 
ment à Paris, rendu fur l’attelier, aux environs de 9 liv. Sur ce |f 
pied , une toife fuperficielle de mur en Saint-Leu, à deux pare- à 
mens, de 12 pouces d’épaifleur, doit valoir 49 liv. Le même mur, s 
de 18 pouces d’épaifleur, vaut 66 liv. 15 fols. Tous les murs de |4 
même conftruétion, fur différentes épaifleurs, fe détaillent pa- | 
[rcillement, & valent à proportion de leur épaifleur. Chaque toife |} 
{| fuperficielle de taille, en pierre tendre, fe paie 5 liv. 


Ouvrages en brique. 


Chaque toife fuperficielle de languettes de briques de 4 pouces 
d'épaifleur, des fabriques des environs de Paris, fe paic, non 
[compris les enduits , la fomme de 16 livres. Le même ouvrage 
en briques de Bourgogne, fe paie 26 liv. la toife. [ 

|. Nous ferons obferver, à l'occafion des détails ci-deffus, qu’il | 
|| n’eft point d’ufage à Paris d'apprécier en particulier chaque chaîne || 
de pierre, jambe fous poutre, porte de cave, tête de mur, &cC, 

| comme on l’a vu dans le Livre précédent au Devis des ouvrages 
| Ze maconnerie qui fe font pour les bâtimens du Roi, pages 352 
LG fuivantes ; on les porte en mur, de telle nature & conftruction 
[qu'ils foient, fuivant leur épaifleur, ce qui eft beaucoup plus expé- | 


. 


ditif & moins fujet à erreur. 


ROUTE GAL Er VAUT 
Du toifeé des fcellemens. 


Les fcellemens des poutres, folives & fablieres, ainfi que ceux 
ll des marches d’efcaliers tant en pierre de taille qu’en bois; les |Î 
| fcellemens des plate-formes, pannes, faïtages, linteaux , ancres, 
| cirans, harpons, & autres gros fers pour retenir les murs, cloi- |f 
| fons & pans de bois, faits pendant la conftruétion, ou en murs 
[Ineufs, ne font point comptés, conformément à lufage reçu & 
à la regle ez mur neuf pornt de [cellemenr. On obfervera cepen- |} 
[dant que tout fcellement dont on n’a pu prévoir la place, fait {à 
l'après coup dans un mur neuf, doit être compté & payé à l’En- | 
crepreneur par celui qui les fait faire. De ce nombre font les {4 
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Élcranchées & raccordemens dans les lambris ou plafonds pour [È 
El cloifons faites après coup : le fcellement des marches d’efcaliers | 
| de charpente & non de ceux en pierre : le changement des fcel- | 
 lemens faits après coup: les arrachemens qu'on cft obligé de | 
Él faire dans un mur neuf pour les languettes des cheminées de || 
Fplâcre, &c. C’eft pourquoi lorfqw'après la conftruction on fait |! 
fl des trous, par changement ou par augmentation , foit dans des}! 
f murs neufs, foit dans d’anciens murs contre lefquels on adofle || 
1 un nouveau bâtiment, les trous & les fcellemens des poitrails & | 
% des murs en pierre de taille, font comptés chaque bout |s 
| pour 18 pieds, & en murs de moilons, pour 9 pieds, ou un quart |! 
El de toife, y compris les rérabliflemens au pourtour. De même, fi |ÿ 
f pendant la conftruction on cft obligé de fceller des corbeaux de |} 
El fer ou de bois pour foutenir fur les murs les fablieres qui portent |} 
Él les planchers, en mur de pierre dure, chaque {cellement doit fe |f 
compter pour deux pieds, & en murs de moilons chacun pour |# 
fun pied, dont 36 forment une toife quarrée. 

Él Les trous, les tranchées & les fcellemens des {olives d’enche- | 
ll vêtrure, des fablieres, des pans de bois en cloifons , des folives |} 
i des planchers, des marches d’efcaliers en pierre de taille ou en || 
F bois, des paliers, plate-formes, pannes, liens, faîtages, &c, || 
É| faits en vieux murs, font comptés parcillement chaque bout fcellé |k 
f| pour deux pieds en murs de pierre dure, & pour un pied en murs |} 
fl de moilons. 

Les tranchées faites dans les vieux murs de moilons pour y 
À] fceller des ancres, tirans, harpons, chaînes & autres gros fers , 
À fonc mefurés fur leur longueur, y compris les épaiffeurs des murs |} 
Lau travers defquels ils paflent, & chaque pied courant eft compté 

fl cn pareils murs pour un pied de légers ouvrages. On ajoute un |} 
El pied de plus à chaque bout, pour le fcellement des crampons qui 
files retiennent dans les murs. En murs de pierre de taille, les || 
El mêmes tranchées font comptées pour deux pieds chaque pied |} 
| courant. : 
f) Les tranchées faites fous les plate-bandes de pierre de taille |] 
! des anciennes bayes de portes ou de fenêtres, pour y encaftrer les 

&| linteaux de fer de leur épaifleur, garnis de plâtre au pourtour, |k 
fe comptent chaque pied courant, mefuré entre les piédroits, |i 
ÉLpour deux pieds. On compte au furplus les trous & les fcellemens |# 
É| de la portée des mêmes barres de linteaux , chaque bout pour 
É deux--picds. 


mes 
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Les poteaux & linteaux remis par fous-œuvre à la place des 1} 


anciens qui étoient pourris ou rompus, fe comptent en gros ou- |à 
vrages, à proportion de la dépenfe qu’ils occafionnent. 
L'encaftrement des barres de fer fur les feuils de pierres de !À 
taille des portes cocheres, & fur les premieres marches des per-.] 
rons, fe toife dans leur longueur & pourtour, chaque pied courant }} 
pour deux pieds. On compte pareillement chaque fcellement des if 
bouts dans les piédroits pour deux pieds, & pour un pied en murs | 
de moilons. 
Les fcellemens des pattes au pourtour des chaflis dormans , [ 
|| ceux des gâches & crampons de fermetures de croïfées, les fcel- |} 
|| lemens des pattes au pourtour des chambranles des deux faces des | 
portes à placard, lorfque les bayes ne font point rabattues, & que 1 
les murs font toifés tant plein que vuide, foir en moilons ou en |f 
pierre de taille, ne doivent point fe compter. Mais lorfque les |h 
vuides ont été rabattus, ou lorfque ces fcellemens font faits en |k 
vieux murs, ils font comptés pour un pied en murs de pierre de | 
taille , & pour un demi-pied chacun en murs de moïlons. Les fcel- |£ 
lemens & follemens des chafis dormans des croifées, les raccor- |Ë 
demens au pourtour des chambranles des portes à placard, en |k 
vieux murs, & aux bayes rabattues, font comptés 6 pieds courans |f 
pour un pied de légers ouvrages. Les trous & les fcellemens des [$ 
[| gonds des portes cochcres, en pierre de taille, font comptés cha- | 
cun pour 4 pieds, & en murs de moilons, pour deux pieds. 
[| Lorfque le fcellement des croifées en mur neuf n’eft point 
! compté & qu'il tient lieu du rempliffage de la baye, s’il y a des | 
|| grilles de fer au devant, des doubles croifées, ou des contrevents, |4 
| on compte à part le fcellement de ces doubles croifées pour ce |# 
il qu'il contient, & le fcellement des barreaux & orilles de fer eft ‘ 
| eftimé pour un pied chaque bout dans les murs de moilons , & |? 
| pour deux pieds dans ceux en pierre de taille. Les fcellemens des |# 
| bouts des traverfes & des barreaux qui font en recouvrement fur lE 
les bois des linteaux, ou aux pans de bois, fe comptent pour 6 if 
| pouces chacun. | 
| Les fcellemens de toutes les pattes ordinaires pour la menui- | 
| ferie, chevilles & crochets pour arrêter les treillages dans les |} 
[| jardins, mentonnets & autres ouvrages femblables, font comptés |£ 
| chacun pour un pied, en murs de pierre de taille, & pour 6 pouces |£ 
en murs de moilons ordinaires, à 
| Les fcellemens des racinaux des mangeoiïres pour les écuries, |! 
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Allices & barricres dans les cours & les remifes de carroffes, avec |] 
El moilons & plâtre, ou en mortier de chaux & fable, font comptés |} 
| chacun pour 6 pieds, y compris la tranchée & l’enlevement des |f 
M cerres. Les petites entre-toifes aflemblées dans les racinaux fous |! 
Hi les mangcoires, & {cellées dans le mur, fe comptent chacune |} 
ll pour deux pieds, en murs de pierre de taille, & pour un pied en |} 
[| moilons. 
I Les fcellemens des groffes bornes de pierre de taille, avec moi- || 
flons maçonnés en plâtre, ou en mortier de chaux & fable, y |} 
El compris les tranchées & les enlevemens des terres, font comptés |} 
[| chacun pour 9 pieds, ou un quart de toife: ou bien on les eftime | 
fl füivant leur hauteur & leur épaileur, pour être portés comme 
| madifs, à leur jufte valeur. 
ll Les folins fur des auvents de planches & au pourtour des ter- 
À rafles de plomb, font comptés chaque pied courant pour un quart |h 
| de pied de légers ouvrages. Les raccordemens en plâtre le long |} 
il des murs, cloifons & pans de bois, parquets & planchers, font |} 
Élaufi réduits au quart. Les arrachemens faits après coup dans les 
murs, neufs ou vieux, ainfi que les tranchées & raccordemens 
ll qu'on cft obligé de faire pour les languettes des tuyaux de che- |} 
i| minées en platre, ne fe comptent parcillement le pied courant |} 
l| que pour un quart de pied. | 
{| Les doflerets faits en plâtre pour former les feuillures aux bayes |} 
| des portes contre les murs, lorfqu’ils font en arrête, extérieure |} 
£| comme intérieure, font comptés un pied courant pour un pied |} 
| de légers ouvrages, & pour demi-pied s'ils font en adoucifle- | 
| ment. 

Le fcellement des chaflis au pourtour des quatre côtés de la |} 
trappe d’une defcente de cave, y compris le rétabliffement de la || 
| maçonnerie, tant par le deflus que par le deffous, font comptés || 
| pour douze pieds de légers ouvrages, ou un tiers de toife fuper- || 


ficielle. 
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, piliers derriere les chevaux, ainfi que ceux des poteaux des 
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Du toifé des renformis , crépis G enduus, © des 
ravalemens. 


O N appelle renformer un mur lorfqu'étant bouclé ou rentré, on || 
le hache & on le renforme pour le redrefler & aligner : lorfqu'on |} 
y rebouche des trous, des crevañles & des lezardes, qu’on remplit |} 
d’éclats de pierres ou de plâtras, maçonnés avec platre ou mor- || 
tier ordinaire, c’eft ce qu'on appelle proprement renformis ; ces |] 
ouvrages fe comptent à 12 toiles pour une de légers ouvrages. || 
On comprend auffi fous le nom de renformis les dégradations que |} 
| l’on fait aux joints des vieux murs pour les boucher & remplir en 
gros plâtre. Il y a une autre efpece d'ouvrage appellé rezformis || 
avec lancis de moilons , qui fe pratique lorfque le bas d’un mur eff |] 
en partie dégradé, qu’il s y trouve ia moilons pourris, de grandes || 
crevafles ou lezardes, des trous ou tranchées qu’il faut reboucher, || 
& qu'on cft obligé de dégrader les joints & d’ôter les moilons |} 
pourris pour les regarnir avec gros cailloux, moilons, tuileaux , |} 
briques, éclats de pierres, ou autres matieres dures, ce qu’on ap- 
pelle /ancer ou garnir. On recharge le tout avec plâtre ou mortier, 
pour remettre ce mur d’à-plomb & d’alignement, après quoi l’on |] 
| y fait les enduits. Chaque toife fuperficielle d’un pareil ouvrage 
| ft comptée pour moitié de légers ouvrages, y compris l’enduit & 
|| l’enlevement des gravois. 
Les crépis & enduits fe font avec deux plâtres différens & en 
| trois tems: favoir, le gobctage, le crépis, & lenduit. Le crépis 
|| eft un plâtre paflé d’abord au panier, enfuite au fas: ce qui refte |] 
| dans le fas s’appelle dx crépis : ce qui en fort eft un plâtre fin avec |} 
| lequel on fait les ezduirs & les voberages. On eft dans l'ufage de |} 
| compter ces trois façons à 4 toiles pour une de légers ouvrages. |} 
| Les ravalemens fe diftinguent en fimples ou ordinaires & en || 
entiers. Les ravalemens fimples font ceux qui fe font fur les murs |} 
El de clôture, de face & de refend, &c, à mefure qu’on les éleve. |! 
£| Ce font à proprement parler les crépis & enduits ordinaires qu’on |} 
Élfe contente d'indiquer par ce feul mot ravalé d'un ou de deux || 
| côtés, pour les diftinguer des murs en pierre de taille, ou def 


Ko) : E 
ceux que l’on conftruit à moilons piqués & apparens. Ces ravale- |} 


| mens ne fe paient point à part, étant compris dans le prix des murs, ff 
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| On comprend encore fous le nom de ravalemens fimples tous 
les crépis & enduits faits fur de vieux murs, foit dans l’intérieur 
| des maifons, foit au dehors, lorfqu'il n'y à qu'un échaffaud ou 
deux. Dans ce cas ils fe comptent au tiers de légers ouvrages, |S 
| foir qu'il y ait renformis ou non. Mais il faut pour cela que les Îi 
El échaffauds ayent été faits exprès, & qu'il y ait eu dégradation |$ 
des anciens crépis & enlevement de gravois , fans quoi ils doi- |à 
Event fe réduire au quart comme crépis & enduits. 
| Les ravalemens en entier font ceux que l’on fait à plufcurs | 
il étages d’échaffauds, lorfque la fuperficie d’un mur ou d’un pan |} 
| de bois cft endommagée & que le corps en eft bon. Ces fortes 
| de ravalemens fe comptent différemment, felon la nature de l’ou- | 
Ê vrage qu'on y a fait. Si les anciennes faillies d’Architeture & les |h 
{anciens tableaux des croifées ont été confervés, ils fe comptent |? 
toife pour toile de légers ouvrages, tout vuide quelconque rabattu, Ë 
Ë| & fe paient de même, y compris l’échafFaudage & l’enlevement |} 
| des gravois. ‘ 
Hl. Si le tout eft détruit & qu’on refaffe en entier les entablemens, |E 
| plinthes & tableaux des croifées feulement, foit qu'on les aggran- || 
El difle ou qu'on les retrécifle, le toifé s’en fait leur hauteur fur leur |E 
f| longueur , tant plein que vuide, fans rien rabattre pour les faillies, | 
Ël & chaque roife fupefñicielle cit eftimée alors pour moitié de légers | 
#| ouvrages. On compte enfuite les entablemens FAT & autres | 
| ornemens d'Architecture, comme en mur neuf, ainfi qu'il fera |} 
h expliqué ci-après au Chapitre des moulures. Si dans ces ravale- |k 
| mens il fe trouve de la pierre dure ou tendre qu’on foit obligé de |Ë 
f rerondre, on n’en fait aucune diftinction. ï 
| J1 fe fair encore fouvent des ravalemens en pierre de taille, à 
| lorfque des murs de face font noircis par le tems, comme cela |$ 
Îl'arrive à Paris aux façades expofées au nord. On fait retondre au |3 
dl vif ces façades : on repañle les moulures d'Architecture au repouf- 
El foir, on dégrade un peu les joints & on les remplit de badigcon. |f 
| Ces fortes de ravalemens fe mefurent à la roife fuperficielle, que |] 
Ë eftime un prix proportionné àu travail & à la dureté de la |£ 


| pierre. 
: ; Si c’eft un pan de bois, le lartis & le recouvrement fe comp- |h 
lent de même qu'aux murs neufs, & on larde des clous dans les {À 
H bois. Le Bourgeois fournit les clous ou bien il les paie à part, [4 
f| mais il ne paic rien pour leur emploi qui doit être compris dans |4 
ile prix de la toife. 
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Enfin on ravale encore de grands murs mitoyens, foit de clô-{f 
ture ou de pignons, & ce travail fe compte auili à moitié de lé- 
gers ouvrages, y compris l’échaffaudage, la dégradation des 
anciens crépis, & l’enlevement des gravois. Mais fi l’ancien pa- 
rement étoit conftruit en moiïlons & qu'il n’y eût point d’anciens 
crépis, ce ravalement ne fe compteroit qu’au quart de légers ou- 
vrages, y compris l’échaffaudage. 

Quand on joint un mur neuf contre un autre mur ancien ou 
| déja bâti, on eft obligé de faire des tranchées & des arrachemens 
| dans l'ancien mur pour lier les deux enfemble : ces tranchées & 
arrachemens font comptés à demi-pied pour chaque jonction fur 
illeur hauteur. 
[On compte à deux tiers de toife les murs neufs de maçon-{} 
| nerie commune à parement brut, qui ne font que hourdés fans |} 
il être enduits ni d'un côté ni de l’autre, comme les murs de clô-|} 
[| ture des parcs & des jardins de grande étendue. S'ils étoient enduits || 
El feulement d’un côté, on les compteroit à deux tiers & un fixieme |} 
{| de toile. à 
il Les renformis faits aux vieux murs où il fe trouve des fractions |} 
& des moilons ruinés & dégradés qu'il faut regarnir, erépir & |} 
enduire, fe mefurent fuperficiellement leur largeur fur leur hau- |} 
teur, & fe réduifent à trois toifes pour une. 

Lés crépis & enduits faits intérieurement fur les vieux murs, |} 
cloifons, pans de bois, &c, dont les anciens enduits ont été ha- 
chés jufqu’au vif, crépis enfuite & enduits de plâtre, fe comptent 
à quatre toiles pour une. Les crépis & enduits extérieurs au deflus 
de 12 pieds de haut, ainfi qu'aux fouches de cheminées & autres | 
endroits où il faut s’échaffauder, fe réduifent à trois toifes pour |} 
une. À 

Les fimples crépis faits en plâtre fur de vieux murs, pans de |} 
bois, ou ne fans être enduits, fe réduifent à fix toifes fu- 
perficielles pour une de légers ouvrages. Les mêmes crépis faits || 
extérieurement au de-là de 12 pieds de haut, où il eft néceffaire | 
de faire des échafflauds, fe comptent à quatre toifes pour une. 

Les enduits de plâtre faits fur les anciens lambris hachés juf-|l 
| qu'aux lattes, où l’ancien lattis refte encore en le clouant aux | 
endroits qui font détachés, fe réduifent en recouvrement à trois |} 
coifes pour une. Les rétabliflemens & enduits faits aux entrevoux || 
E des folives aux anciens planchers, fe mefurent dans leur longueur, 
jt & fe réduifent à 8 toifes courantes pour une toife de légers ouvrages. 
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Du toife de la maçonnerie des mangeoires des écuries. 


Les mangcoires des écuries fe font de deux manieres: 1°, avec 
trois pieces de bois de charpente fur la longueur courante dont 
|! deux font aflemblées par devant dans des racinaux pofés au mi- |È 
lieu, & font fcellées des deux bouts dans les murs : l’autre piece || 
Il de bois eft dans le fond. Elles font hourdées & maçonnées, en- 
lduites à bois apparent, par le devant & par le ou rechar- 
gées de maçonnerie en augets entre les murs & la devanture. Les 
| mangeoires de cette efpece {e mefurent fur leur longueur , & l’on || 
[ compte chaque toife courante pour une demi-toile. Les fcelle- | 
mens des bois à chaque bout, dans les murs, font comptés pour || 
crois pieds chacun. 2°. L'autre forte de mangcoire fe conftruit | 
avec deux plate-formes, dont lune fait toute la largeur & la hau- |} 
teur de la devanture, & l’autre la largeur du fond. Elles font || 
jointes avec feuillure l’une fur l’autre, pofées & fcellées dans des || 
tranchées faites dans les murs à chaque bout. Le fond eft fcellé 
dans une autre tranchée avec un folin de plâtre au derriere le long | 
du mur. On mefure À la toife courante les longueurs du folin, les |} 
tranchées du fond, le pourtour des tranchées & le fcellement de |} 
chaque bout. 
© 
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Du toifé des murs de clôture & des puits. 
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Du toifé des murs de clôture. 


É es murs de clôture les plus fimples pour les parcs & grands 
fenclos fe font avec moilons, cailloux, pierres de meuliere, ou |h 
Hautres, maçonnés avec mortier de fable ou de terre grafle. Pour |} 
il les rendre aie folides & plus durables, on y fait de deux en deux |} 
Il voifes des chaînes de moilons d'environ 3 pieds de largeur fur |Ë 
il route l’épaifleur du mur, maçonnées avec gros plâtre pur, ou avec |k 
| mortier de chaux & fable. Le chaperon doit être aufh fait en |} 
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plâtre ou en mortier de chaux : le refte du mur eft en terre grafle, 
le tout gobeté & jointoyé du même mortier avec lequel chaque | 
forte d'ouvrage eft conftruite. Ces murs de clôture ont ordinaire- |# 
ment 15 à 18 pouces d’épaifleur, outre l’empattement des fonda- |# 
tions, qui doit être de 3 pouces de chaque côté, & font élevés |f 
de 9 à 10 pieds au deflus du rez-de-chaufiéc. Ils fe mefurent à la [$ 
toife fuperficielle , leur longueur fur leur hauteur, depuis & y com- |} 
pris la fondation jufque fous le chaperon. On ajoute à cette hau- | 
teur du mur 2 pieds pour le chaperon; mais pour que ce chaperon | 
puifle être compté 2 pieds du corps du mur, il faut qu'il ait la | 
| figure d’un triangle tronqué formé par trois pierres plates: favoir 4 
| deux inclinées & une par deflus en recouvrement, comme on le |à 
| voit Plan. LIT, fig. 19, & qu'il y ait un double larmier de pierre | 
plate delitée, e d’un pouce & demi ou 2 pouces de chaque | 
côté. Si le larmier eft de plâtre, il ne doit être compté qu'un |} 
pied de chaperon dans le corps du mur, & le larmier k compte |! 
à, part au pied courant pour un demi-pied en légers ouvrages de |k 
chaque côté, ce qui fait un pied de légers pour les deux côtés. |4 
Lorfqu'il fe trouve dans ces murs des bayes de portes ou autres |à 
ouvertures couvertes de linteaux de bois apparens, & qu'il n'y a 4 
point de feuil ni d'appui par bas, on rabat la moitié du vuide de |} 
ces bayes : mais fi les linteaux font recouverts & qu'il y aït des À 
{euils ou appuis au bas, elles fe toifent comme pleines. Si au licu |f 
de linteaux on faifoit des ceintres de pierre de taille ou de libage [$ 
aux portes. pratiquées dans ces murs, & qu'il y eùt des feuils par | 
bas, on les compteroit également comme pleines. Lorfqu’il n’y a |À 
point de feuil , on rabat la moitié de la hauteur depuis le deflus | 
de limpofñte jufqu’en bas, fur la largeur du vuide de la baye qui |f 
refte après le développement des tableaux. Ë 
On crépit les murs de clôture des jardins contre lefquels on doit 
appuyer des cfpaliers : alors on fait au chaperon un larmier en |à 
jâtre , auquel on donne la forme d’un bahut. Chaque côté de ce | 
es fe compte pour demi-pied courant de légers ouvrages , |à 
& l’on contourne le bahut du chaperon dont on prend la moitié !$ 
| que l'on ajoute à la hauteur du mur, outre le larmier. Si l’on fait |4 
| payer les crépis à part, il en faut fix toifes pour une de légers ou-|Ê 
| vrages , parce qu'ils font faits dans le même tems que le mur & |£ 
avec le même plâtre. Mais s’il y avoit eu à ce mur d’anciens cré-$ 
pis qui ayent été détruits & enlevés, & qu’on y en refit de nou-|f 
veaux, ils feroient comptés au quart pour chaque côté, y compris |# 
l’enlevement des gravois. 
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À l'égard des petits crochets pour arrêter le treillage & les efpa- 


Ë! chacun. 
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Du toifé des puits. 


x 
4l 
El 
fi 
El Les puits fe conftruifent ordinairement en pierre de taille ou en |} 
#| libage, ou bien en moilons piqués par aflifes dans leur face inté- |l 


rieure , le refte eft de moilons eflemillés : le tout maçonné avec 


DA EE ES 


metre & la profondeur des puits. Nous avons déja parlé de leur 
conftruction dans le Trairé de la Conftruction , Chapitre XX, où 


nous avons fait obferver que ces murs circulaires doivent être 


Blaffis par bas fur un rouct de charpente que lon fait defcendre 
4] jufqu'au fond de l’eau. 


Les puits font ou de forme circulaire, ou en ovale. Pour avoir 


É fois leur diametre pour avoir leur circonférence ; on ajoute en- 
îlla moitié que l'on multiplie par toute la hauteur du puits, depuis 


Alle deflus du rouet iufaue & compris la mardelle. A joutant à cette | 
ï juiq 


RCHITECTURE MODERNE, 


Les gros crochets que l'on fcelle dans les murs pour retenir des |K 
arbres, fe comptent à trois quarts de pied, chaque fcellement. | 


liers, on les compte, comme on l’a dit ci-devant, pour demi-pied |} 


mortier de chaux & fable. L’épaiffeur des murs varie felon le dia- || 


BST TER SP ETERE TE DEREEX PRE 


| le toifé des puits circulaires, on eft dans l’ufage de prendre trois |} 


femble la circonférence intérieure & l’extérieure dont on prend < 


À hauteur la moitié de la face de la mardelle, on a la quantité de|f 


k toifes que contient cette maçonnerie circulaire. On peut encore, 
pour le mieux, prendre la hauteur du puits depuis le deffus du 
rouet jufqu’au deffous de la premiere aflife de la mardelle, laquelle 
étant de pierre de taille, fe compte à part. | 
Pour avoir plus exatement le toifé de la circonférence d’un 


3) 
# 


à 


QT 


etrois, en difant, comme 7 eft à 22, ainfi le diametre connu 
ft à un quatrieme terme qui donnera la mefure de la circonfé- 
rence du puits d’une maniere plus précife. Ou bien on ajoucera 
’épaifeur de ce mur circulaire au diametre intérieur du puits, € 
ui donnera une longueur moyenne arithmétique entre le grand 


À 
| 
2] | 


f 


FC 


à 
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uits circulaire, il faut en mefurer le diametre & faire une regle 
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| êc le petit diametre, après quoi lon procédera ainfi. Suppofant | 
| que le diametre intéricur du puits eft de 4 pieds : & lépaifleur jh 
| k 
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du mur de 3 pieds : ajoutant enfemble ces deux dimenfions, on | 
aura 7 picds : qu'il faut multiplier par 3 5. Le produit eft 2 3 pieds ; [à 
qu'on multiplicra comme ci-devant, par la hauteur de la maçon- | 
nerie. î 
Les puits ovales fe conftruifent ordinairement dans des murs |ÿ 
mitoyens entre voifins, fur-tout dans les villes. Ils fe paient par |£ 
moitié jufque y compris la mardelle, excepté dans le cas où l'an |f 
des deux voifins voudroit orner ou faire un appui plus riche à la |! 
partie du puits qui fe trouve de fon côté ; alors la maronnerie du |£ 
puits fe conftruit à frais communs, jufqu’au rez-de- hauflée du |£ 
[ pavé, & chacun paie l'appui qui regarde fon terrein, fuivant ce |f 
qu'il eft. Il fe trouve quelquefois un cas particulier, lorfque le fol L 
d’un des voifins eft plus élevé que celui de l’autre côté: en ce cas (5 
| la hauteur mitoyenne de la maçonneriene fe prend que du côté É 
le plus bas, & le fur-exhauflement du voifin le plus élevé, fe f 
| paie en entier par le propriétaire de ce terrein. ï 
Pour avoir le toifé de ces fortes de puits, l’ufage eft d'ajouter en-{£ 
| femble le grand & le petit diametre, & de prendre la moitié de | 
| la fomme qu'on multiplie par 3 + pour avoir la circonférence de (É 
| l'ovale, & d’opérer pour le refte, comme on a vu ci-devant. Mais 
i pour plus d’exactitude, après avoir ajouté le petit diametre au 
| crand, & après avoir pris la moitié de la fomme, on y joindra 
’épaifleur du mur, ce qui donnera un diametre total moyen 
arithmétique, qu'il faut multiplier par 3 : pour avoir la circon- 
férence du puits. Soit, par exemple, le grand axe de 9 pieds de 
| long & le petit de 7, leur fomme eft 16 dont la moitié eft 8, y 
|lajoutant 3 pieds, pour lépaifleur du mur, ce qui fait 11, ont 
| multipliera cette fomme par 31. Le produit 34 ? fera le pour- 
tour du puits qu'il faut multiplier, comme ci-devant, par Ja hau- {Ë 
teur de la maçonnerie pour en avoir le toifé. 
Quoiqu'ordinairement, dans le toifé des puits on comprenne 
il la pierre de taille, le moiïlon, la mardelle, a fouille & le tranf-lK 
| port des terres, ainfi que l’enfoncement du rouet & lépuife-| 
[| ment des eaux, fur un prix proportionné à la dépenfe que cesik 
différens travaux exigent, fans plus valeur, on pourroit également | 
| compter féparément les divers matériaux qu’on y employe, toifer |$ 
en cube la fouille & lexcavation des terres, & éftimer à part 
| l'épuifement des eaux, l’enfoncement du rouet, le fcellement des 
crampons qui retiennent les aflifes de pierre, &c. 
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Du toifè des voites G des terres maffives. 


N ous avons déja parlé de la conftruction des voûtes & des 
| murs qui Les foutiennent dans le Trarté d2 la Conftruétion , Chapitre 
XVIII, ainfi pour ne pas faire ici de répétition inutile, nous 
l| dirons feulement que les voütes des caves, dont il eft principa- 
| lement queftion dans ce chapitre, fe font ordinairement en ber- 
| ceau, c’eft-à-dire en plein ceintre : quelquefois on les fait furbaif- 
fées. Leur conftruétion, qui eft différente felon la matiere qu'on Î£ 
y employe, fe réduit à trois manieres principales, dont la meil- 

! mu cf fans contredit celle qui eft entierement de pierres de 
Hitaille. La feconde eft en mettant de la pierre de taille {eulement 
Faux arcs & aux lunettes des abat-jours ou des foupiraux, & en 

|| faifant le refte en moilons piqués, pofés par affifes & taillés en 

[| voufloirs que l’on appelle perdants ; obfervant de maçonner le 

| cout avec mortier de chaux & fable. Les reins de ces fortes de 

I voûtes fe rempliflent jufqu'à leur couronnement de maçonnerie 
de moilons avec même mortier. Cette conftruétion eft fort bonne, 

£ d'autant que le mortier réfifte mieux à l'humidité que le plâtre. La || 
l troifieme maniere eft en mettant des arcs de pierre de taille ou 

h| de libage, par travées, &faifant le refte en moilons brutes, ou 

| feulement eflemillés, le tout maçonné avec plâtre crépi par def- 
fous, & en rempliffant les reins avec de la maçonnerie de moilons 

| & mortier. Cette derniere conftruétion eft beaucoup en ufage, 
mais elle eft fort inférieure à la feconde & coûte prefque autant. 
[Les voûtes doivent avoir au moins 18 pouces dépaiffeur à leur 

1 couronnement, & être faites de maniere qu’elles s'élargiffent à 
leur naiflance. 
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Du 1oife des voütes en berceau. 


| En général routes les voûtes fe comptent à mi-mur dans l’éten- |} 
il duc de leur fuperficie intérieure, fans avoir égard fi leur épaifleur | 
left prife dans les murs à l'endroit de leur naiffance : c’eft-à-dire | 

fl qu'elles fe toifent par la fuperficie de leur douelle intérieure, en |! 


él où la voûte fe trouve avoir plus de 6 pieds de diametre que lon| 
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prenant leur pourtour de la naiflance du ceintre, jufqu’à celle du 
même ceintre du côté oppofé, à angles droits, fur leur longueur. 
Si la voûte eft en plein ceintre, il eft facile d'en faire le toifé géo- 
métrique. Il ne s’agit que de prendre la largeur de la voûte d’une |} 
naiflance à l’autre oppofée, qui fera le diametre entier du cercle, | 
[| l'additionner avec le demi-diametre à plomb (qui eft la hauteur 
| de la voûte depuis le deflous de la clef jufqu'au diametre de ni- 
veau), & ajouter à leur fomme la feptieme partie de cette hau- 
| teur ou du demi-diametre. Le total fera celui de la circonférence 
| dela voûce, qu'on peut confidérer comme un demi-cylindre creux. 
A! Lorfqu'on a trouvé le pourtour du ceintre d’une voûte en berceau, 
| il neft plus queftion que de le multiplier par la longueur entre les | 
murs qui lui fervent de pignons, le produit donnera le toifé fu- 
1 perficiel de la voûte. 

Suivant M. Buller , les voûtes des caves & autres faites en ber- 
| ceau, fe toifent en prenant la largeur ou le diametre du dedans 
|| œuvre de la voûte, & en ajoutant à ce diametre la hauteur per- 
| pendiculaire, depuis la nailance de la voûte jufque fous la clefs 
| ce qui eft équivalent à fa circonférence, que l’on multiplie enfuite 
par la longueur de la voûte. Par exemple, fi le diametre du ber- 


| ceau ABC (fo. 11), eft de 6 toifes, fa hauteur BD fera de 3, ce 


| qui fait enfemble 9 toifes pour la circonférence de la voûte ABC, 
ae faut multiplier par la longueur du berceau, qui étant fuppo- 
fée de ro toifes, on aura 90 toifes pour la fuperficie de cette 
| voute. Si l’on y ajoute le tiers de cette fomme, qui eft 30, pour 
[| les reins de la voûte, on aura 120 toifes pour la mefure totale de 
la voûte, y compris les reins. Voila la maniere le plus ordinaire |Î 
| de mefurer les voûtes en plein ceintre. 
il À légard des voütes {urbaiflées, ou en anfe de panier, elles fe | 
| toifent également en ajoutant enfemble leur diametre & leur hau- | 
| ceur pour en avoir la circonférence. Soit par exemple (fig. 12), | 
le diametre AC de 6 toifes, & la hauteur B D de 2,0na 6 & 2 
qui font 8 pour la circonférence ABC, qu'il faut multiplier par | 
Ja longueur du berceau, & y ajouter le tiers pour les reins, comme | 
ci-deflus. On obfervera que lorfqu'une voûte en berceau a moins | 
de 6 pieds de diametre, le rempliflage de fes reins ne fe compte 
|| point féparément, fuivant la coutume de Paris, parce que la plus 
grande partie de leur épaifleur fe trouve engagée dans celle des| 
| murs au derriere de ces voûtes; & que ce n'eft que dans le cas! 
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compte ce Sn pour le tiers du toifé de la voûte. Au fur- 
plus, de quelque qualité que foient les matériaux d'une voûte, foit 
en pierre de taille, moilons piqués, effemillés, ou moiïlons brüts 
|! crépis par le deffous de leur douelle, ou en briques, la maçon- 
| nerie de ce rempliffage des reins ne fe compte que fur le pied des 
| moindres voûtes, c’eft-à-dire de celles qui font en moiïlons bruts, 
| 'hourdés fimplement & crépis en plâtre. Cette regle doit être gé- 
| nérale pour toutes fortes de voûtes. ; 
|  Lorfque l’efpace voûte n’eft pas d’équerre, & es la voûte eft |} 
{| biaife, de façon cependant que les murs oppofés foient paralleles |É 
| entr'eux, comme le plan de la voûte ABCD (fg. 13), il ne faut || 
| pas prendre le diametre ou la largeur de la voûte fuivant les li |} 
ones AB, ou CD, mais fur unc ligne AE, tirée d’équerre fur les |? 
| murs AC ou BD, & prendre la hauteur de la voûte pour la-me-1f 
| furer comme ci-devant. Si c’étoit une voûte dont le berceau füt|f 
| plus large à un bout qu’à l’autre, comme celles qu'on appelle ex |É 
|| canonniere, dont on voit le plan en ABCD (fig. 14), & dont les | 
| murs font d’égale longueur, il faudroit ajouter enfemble les deux |} 
L circonférences des arcs des deux bouts de la voûte, comme AEB |} 
| & CHD, prendre la moitié de leur fomme , & la multiplier par || 
| La ligne du milieu FG, pour avoir la fuperficie d’une pareille voûte. | 
Si la place étroit fi irréguliere que les murs ne fuffent ni paralleles 
|| ni d’égale longueur, voici la maniere de la mefurer. Suppofant le |E 
plan irrégulier ABDC (fig. 15), il faut divifer en deux parties || 
| égales chacun des quatre côtés, aux points FGEH, & prendre fur || 
le diametre GH la circonférence du ceintre de la voûte, en cet || 
| endroit, puis multiplier cette circonférence par la longueur EF, || 
D milieu du berceau, & l’on aura la fuperficie que l’on cherche. 
[|  Lorfqu'une voûte en berceau eft conftruire en moilons & qu’il 
ll sy trouve des arcs ou des chaînes de pierre dure, après avoir 
il roifé cetre voûte comme sil mx avoit point d’arc en pierre, on|f 
ll mefurera le pourtour de ces arcs en ajoutant le diametre & fon fep- [À 
| cieme À la hauteur, & lon multipliera leur fomme par la longueur || 
| réduite du plus grand claveau au plus petit. Alors ces arcs feront |} 
comptés ex plus valeur d'arc fur voûte. | 
Les arrêtes des lunettes qui fe trouvent dans les voûtes en ber- |# 
Flceau, ainfi qu'aux autres voûtes, fe toifent au pied courant de} 
| légers ouvrages, fi la voûte eft en moilons. Si elle eft en pierre, |} 
El on les toife de même & on les compte comme aillies fimples , ou |f 
El raclles de pierre tendre ou dure. Lorfqu’il {e rencontre de grandes 
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lunettes aux grandes voûtes en berceau, on toife à part ces lu- | 
nettes comme voûtes d’arrête fans reins. Le vuide pafle comme | 
plein dans le toifé de la grande voûte, & on ne compte point |} 
i| d'arrête. Ë 
| Sila voûte eft conftruite en moilons piqués, on fait un article |} 
| à part pour la plus valeur du moïlon piqué. On fera remarquer à |} 
cette occafion que la méthode de faire dans les caves des pare- ; 
mens dont les joints font tirés à la pierre noire, ne vaut rien, & || 
qu'on ne doit point les compter en plus valeur, parce que ce font 
des crépis que l'humidité fait tomber en peu de tems, & qui ne | 
font d'aucune utilité : il vaut mieux les faire en moilons piqués. | 

Les pierres qui fe trouvent dans les murs & qui rachetent un |} 
berceau fur voûte, fe toifent leur longueur fur leur pourtour, & |] 
leur épaifleur fe prend de là-plomb de fa faillie au de-là du nud | 
du mur. Soit, par exemple, la pierre ABC (ÿfg. 16) rachetant le || 
berceau. Après avoir compté le mur D pour ce qu'il eft, ainfi que 
la voûte, que nous ire en moilons, on toile en plus valeur |} 
fur moilons la pierre ABC, & après en avoir pris la fuperficie, |} 
on en prendra l’épaifleur de l’à-plomb AB ; par conféquent elle |] 
aura pour épaifleur la ligne CB. i 


DR RENTE CSRÈRRE. IT 


L Du toife des votites d'arrête. 


Quoique les voûtes d’arrète foient différentes de celles en ber- 
| ceau, elles fe toifent néanmoins de la même maniere entre les || 
| murs, piliers, ou doffcrets. A l'égard des parties qui {e trouvent |} 
| entre ces piliers ou doflerets, que l’on appelle murs d’échifrre, |] 
|| elles fe toifent à part, comme on l’expliquera ci-après. Soit donc || 
A mefurer la voûte d’arrête ABCD (Plan. II, fig. 17), com- |} 

ofée de 4 travées chacune de 4 lunettes, & de deux arcs entre 
à te piliers & dofferets. I faut d’abord mefurer les deux travées 
Î EB, FD, comme fi c’étoit un berceau, c’eft-à-dire multiplier |] 
[| la lonoueur EF ou BD par la circonférence de la voûte, mar- |] 
quée GHI fur le profil tracé au deflus du plan (éme fig. 17). |] 
[| 11 faut enfuite, pour les murs d’échiffre, mefurer la longueur |} 
| KL ou EF, comprenant tout le dofferet KE, le pilier N, & le 
| pilier LE, & multiplier cette longueur par la hauteur depuis Pim- |} 
pofte ou la naiflance de la voûte jufqu'à fon couronnement, |! 
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quatre piliers ACDB (fg. 18). Pour la mefurer, on prend le con: à 


| pour les ceintres qu'il eft obligé de fournir pour la conftruétion 
{| des arcs encre les piliers & doflerets, par rapport à la plus grande ff 
1 difficulté qui fe trouve pour exécuter ces fortes de voûtes que celles |f 
iten berceau. | 


{conale des arrêtes, c’eft-à-dire que dans les quatre travées EDS 
FD, AK, CL, il faut ajouter 4 fois le contour de la diagonale || 
I EO ou NB. Cette diagonale fe contourne avec un cordeau, ou || 
! bien on peut prendre la mefure en li 
| conales, comme EO, à la naïffance de la voûte, & y ajouter la: 
| ligne HP qui marque fur le profil la hauteur de la voûte où les |À 
[| diagonales s’entrecoupent à angles droits. Cette longueur & cette || 
| hauteur étant ajoutées enfemble donneront le pourtour d’une de 
El ces diagonales. taf 


1 c'eft-à-dire qu'on les réduit au quart de leur fuperficie, au lieu || 
qu'à celles en berceau on les compte de trois toifes l’une, ou on |} 
les réduit au tiers. 
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| comme depuis G jufqu'à M. Cette portion fera pour le mur d’é- 
{chiffre entre les piliers KE & LF & doit fe compter à mur, || 
comme la voûte. On en fera autant du côté des dofferets pour | 
le mur d'échiffre depuis B jufqu'à D. Ce mur d'échiffre ne doit |} 
fe compter que fuivant la faillie des doflerets par rapport à la (8 
| largeur des piliers : comime fi les dofferets ont de faillie la moitié |E 
de la largeur des piliers, le mur d’échiffre ne fera compté que || 


pour la moitié de celui qu'on vient de mefurer fur les piliers 
entiers KE, LE. Si les doflérets avoient plus ou moins de faillie, 


Ille mur d’échiffre feroit compté à proportion. Cette partie étant || 


mefurée , on procedera de la même maniere pour les deux autres || 


| travées AK, CL, afin d’avoir le toifé de la voûte en entier, ob- |} 
ll fervant de ne point mefurer à cette feconde opération le doferet 
KE, ni le pilier LF qui ont été déja comptés à la premiere. 


Il eft d’ufage d'accorder ces murs d’échiffre à l'Entrepreneur |} 


On ajoute aux voûtes d’arrête un pied de toife pour chaque dia- | 


gne droite d’une de ces dia: | 


Les reins des voûtes d’arrête font comptés de 4 toifes l’une, 


M. Bullet, dans fon Architeëlure pratique , d’où nous avons viré |} 
tout ce qui précede fur le toifé des voûtes, obferve que l’on com-|} 
met une erreur confidérable en toifant les voûtes d’arrête de la |h 
même maniere que celles en berceau, ce qu'il fait connoître par | 
le développement de cette voûte d'arrête dont nous venons de |} 
donner le toifé. Soit donc une pareille voûte contenue entre les |£ 
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ll cour du ceintre AEB que lon multiplie par la longueur AC ou 
| BD , de même que fi c’étoit un berceau. Or c'eft en cela même | 
il que confifte l'erreur, laquelle, fuivant le même Auteur, va pref {à 
fl que à un cinquieme de perte pour Entrepreneur. M. Defooders 
1! remarque parcillement que les voûtes d’arrête & celles en arc de |É 
cloître devroient fe toifer autrement que celles en berceau ; (car, | 
ajoute-t-il, la fuperficie d’une voûte d’arrête eft moindre que celle | 
fl d'une voûte en berceau qui feroit de même hauteur & fur un même |h 
|| plan, au lieu que celle d’une voûte en arc de cloître de même hau- | 
teur & fur un même plan contient plus d’étendue que celle d'une 1h 
| voûte en berceau). C’eft pourquoi il feroit à propos de fe fervir |] 
Î de méthodes différentes pour chacune de ces voûtes qui fuflent |. 
relatives à leur changement de conftruétion, pour les toifer plus |N 
[lexa@tement. M. Defgodets ajoute que la maniere de toifer les |] 

voûtes par la ben de leur douelle intérieure n’eft pas jufte, & || 
qu'il faudroit plutôt les mefurer par le milieu de leur épaifleur, |à 
comme on le fait pour les puits & les murs circulaires, mais, |f 
| continue-t-il, c’eft un ufage établi depuis long-tems & pratiqué Ê 
il par MM. les Jurés-Experts, ainfi que par les Toïfeurs & Entre- |$ 
|| prencurs de bâtimens. | 
|  L'Auteur de la nouvelle édition de l’#rchztelure pratique de |l 
| Bulles s'eft fort étendu fur cette défetuofité de l’ancien toifé des 1 
| bâtimens ; il donne de nouvelles manieres de mefurer les vou- |} 
res & de faire l’'eftimation des ouvrages de façon que perfonne |} 

n'y foit lezé, & que chacun puifle y trouver fon compte. Nous || 
|| renvoyons d’autant plus volontiers à cet excellent Ouvrage, que |f 
iles notes & les additions confidérables que cet habile Artifte y a |} 
|| ajoutées dans les endroits qui en avoient befoin, levent toute diffi- 
[|culté & fuppléent à ce qui manquoit à ce Livre dans les éditions |# 
précédentes, pour le rendre conforme aux ufages préfens & aux || 
{| nouvelles manieres de toifer & de faire l’eftimation des ouvrages |à 
de maçonnerie. En un mor cet Auteur a fu concilier lirrégularité |# 
I! du roifé aux us & coutumes avec l'exactitude du soife géométrique, \à 
|| par le moyen des tables qu'il a calculées, où l’on trouve des com- |k 
| penfations qui remédient à ce que les ufages anciens avoient de |4 
|| préjudiciable, foit au Bourgeois qui fait bâtir, foit à l'Entrepre- |f 
li neur chargé du bâtiment, foit à l'ouvrier qui l’exécute. 15 
| Les arrêtes des voûtes fe comptent leur pourtour fur un picd js 
| de légers ouvrages larfque les voûtes font en moilons piqués ap- Hi 
| parens, ou crépis & enduits de platre. Mais quand les voûtes {à 
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font en pierre de taille, ce pourtour fe compte fur un pied de |} 
faillie de cette pierre, parce que les arrêtes de cette voûte n’ont || 
aucune épaifleur, & que d’ailleurs la voûte en cet endroit eft 
toifée par les deux faces de fon épaifleur au pourtour des ar- | 
rêtcs. : 
Aux voûtes d’arrête, ainfi qu'aux voûtes de cloître dont nous 
allons parler, sil y a des arcs de pierre de taille, on en toife le || 
EPA RUE de : ; ans 1 PE MERE 
pourtour fur le diametre intérieur fans s embarrafler de l’épaifeui 
des queues de pierre qui font engagées dans l’épaifleur des murs 
ou des contre-murs. Et quoique les chaînes de pierre foient déja |} 
coifées du deflus de leur fondation jufque & compris lextrados 
de la voûte, le pourtour de ces arcs de pierre fe multiplie par la | 
longueur réduire des plus longues aux plus couïtes, ainfi que les 
chaînes de pierre. 

M. Defvoders enfeigne une autre méthode pour toifer géométri- 
quement les voûtes d’arrête en plein ceintre {urun plan quarré. Elle 
fe fait en multipliant la moitié de la circonférence de leur ceintre || 
par le demi-diametre; du produit il faut retrancher le quarré du |! 
même demi-diametre, le reftant, ou la différence, fera la hui- |} 
tieme partie de la fuperficie de certe voûte. Soit, par exemple, |} 
une voûte d'arrête ACDB (2. 18), dont le diametre AB, ou 
un des côtés du quarré, eft de 14 pieds, la circonférence, ou le || 
pourtour du ceintre AEB, fera de 22 pieds, dont la moitié eft 
11 piéds, qu'il faut multiplier par le demi-diametre ( 7 pieds ), le 
produit fera 77 pieds, d’où ayant fouftrait 49 pour le quarré du 
demi-diametre, il reftera 28 pieds, lefquels étant multipliés par | 
8, produiront 2214 picds pour la fuperficie de la voûte d’arrête en || 
plein ceintre fur un plan quarré de 14 pieds de diametre. On 
peut trouver encore la même fuperficie en Ôtant du pourtour du |l 
cintre la longueur du diametre, en doublant le reftant, & en le 
multipliant par le même diametre. Soit donc, comme ci-devant, | 
une voûte d’arrête de 22 pieds de circonférence, dont on Oôtera |} 
14 pieds pour le diametre, il reftera 8 pieds dont le double eft 16 || 
picds, qu'il faut multiplier par le même diametre ( 14 pieds), le |£ 
produit donnera, comme ci-deflus, 214 pieds pour la fuperficie |} 
| de cette même voûte. Ou bien, ayant trouvé le pourtour du cein- |} 
[tre de la voûte d’arrête fur un plan quarré, il faut fouftraire le dia- |! 
metre de la circonférence, prendre le quart de la différence & |} 
{ l'ajouter au même diametre, en mulriplier la fomme par le côté || 
du quarré ; le produit qui en réfultera fera la fuperficie de la 4 
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| voûte. Ainfi en Ôtant le diametre ( 14 pieds) de a circonférence 
| (22) de la même voûte, il reftera 8 pieds dont le quart eft 2, 
qu'il faut ajouter au diametre ( 14 pieds), ce qui fait 16 picds, |À 
lefquels étant multipliés par 14 pieds, côté du quarré, donneront À 
comme auparavant 224 pieds pour la fuperficie de la même voûte. |f 

Les deux méthodes précédentes ne font, comme nous l'avons |! 
dit, que pour les voûtes d’arrête en plein ceintre fur des plans |À 
quarrés, on peut voir dans le Torfé général des bâtimens, par M. | 
Defgoders , qui vient de paroître 1l y a quelques années, Les diffé- |} 
rentes regles que cet Auteur enfeigne pour toifer géométriquement |: 
les autres voûtes de toute efpece, foit furmontées ou furbaiflées, | 
fur des plans parallélogrammes , trapezes, &c. 


5) 


APROTT C'LE?r I LT. 


Du toifé des votes en arc de cloître. 


Les voûte en arc de cloître font auf appellées vofres d’angles, 
|| patce que leurs angles font rentrans , au contraire des voûtes d’ar- 
| rète dont les angles font faillans & forment la côte ou larrêce. |f 
n| Elles font pofées fur quatre murs, & leur plan forme ordinaire- : 
| ment un quarré ou un quarré-long. On en conftruit aufli fur des |À 
| plans polygones réguliers, & elles fe font ou en plein ceintre ou | 
ki! furbaiflées. On étoit, du tems de M. Bullet, dans lufage de les |} 
| toifer comme les voûtes en berceau, c’eft-à-dire de mefurer le |} 
| diametre ou la largeur de la voûte à fa naiffance, d'ajouter à cette |! 
| largeur la hauteur depuis la naiffance jufque fous la clef de la If 
| voûte, & de multiplier ces deux nombres joints enfemble par la [4 
|| longucur de la voüre, pour en avoir la fuperficie intérieure. Mais, |} 
comme le remarque ce même Auteur, il y a une erreur confidé- 
 rable dans cette façon de toifer ,au préjudice de louvrier. Cette 
erreur eft. occafionnée par la même caufe que celle dont nous 
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même plan qu'une voûte en berceau, font enfemble égales à deux |f 
[fois la fuperficie de celle en berceau, enforte que l’une eft le |E 
| complément de l’autre. Ayant trouvé, par exemple, qu'une voûte |f 
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ben berceau de 14 pieds de largeur, fur un plan quarré, contient 
308 picds de fuperficie, dont le double cft 616 pieds, que doivent 
il contenir enfemble les deux autres voûtes de même dimenfion; fi |! 
1] lon mefure chacune de ces dérnieres féparément, on trouvera que [à 
Bla voûte d’arrête ne contiendra que 124 pieds de fuperficie, &c || 
lque celle en arc de cloître en aura par conféquent 392. Cette |f 
| différence, qui cft crès-confidérable, provient de ce que la voûte |} 
El cnarc de cloître eft formée de deux portions de voûte en berceau |f 
ui {e croifent dans les angles : au lieu que celle d’arrête eft com- |} 
pofée de quatre lunettes, dont deux font le fupplément de ce qui | 
manque aux deux extrémités d’une des portions de la voûte de || 
cloître, de même ceintre & fur un même plan, pour en former |à 
une voûte en berceau. Ainfi en toifant une voûte d’arrête comme |} 
celle en berceau, le propriétaire paie beaucoup plus qu'il ne doit, 
| & cn toifant celle en arc de cloître, fuivant la même méthode, 
É| on feroit un tort aufil confidérable à l’Entrepreneur au profit du || 
1 propriétaire, 
|: Pour donc toifer une voûte en arc de cloître fur un plan quaïfé , 
| il faut ajouter à la circonférence du pourtour de la voûte les trois 
| quarts de la différence qui {e trouve entre cette circonférence & 
{on diametre, & multiplier le tout par la longueur de la voûte. 
Si la voûte, par exemple, eft de 14 pieds de diametre & en plein 
ceintre, {a circonférence eft 22, & le diametre 14, la différence 
8, dont les trois quarts font 6, lefquels étant ajoutes à 22 (cit- 
conférence de la voûte) donnent 23 pieds ; multipliant ces 28 |} 
pieds par le diametre 14, on aura 597 pieds pour la fuperficie || 
d’une voûte de cette efpece, 
Comme les voûtes en arc de cloître s’élevent fouvent fur des || 
plans polygones réguliers, foit en plein ceintre, foit furmontées |} 
!| ou furbaiflées, la maniere la plus fimple de les roifer eft en fe} 
| fervant des principes d’Archimede touchant les conoïdes & les | 
fphéroïdes, c’eftà-dire qu'il faut prendre le pourtour du plan au|f 
droit de la naiffance de la voûte, & multiplier ce pouftour par Ë 
l l'élevation de la voûte. Soit, par exemple, une voûte de cloître |h 
Een plein ceintre fur un plan quarré de 14 pieds en tout fens, l* 
kl fon pourtour fera de $6 pieds quarrés, qu'il faut multiplier par |£ 
Hi la hauteur de la voûte (7 pieds), le produit fera 392 pieds, | 
| comme on la trouvé par la méthode précédente. : 
Les angles rentrans de ces fortes de voûtes fe comptent leur |} 
pourtour fur un pied de légers ouvrages lorfque la voûre eft en || 


LIVRE IV. DU TOISÉ DES BATIMENS. 513 


CEST 


| moilons apparens, ou crépis & enduits : mais fi c’eft de la pierre |! 
| de taille, ces mêmes angles fe comptent comme faillies d’Ar- 
[| chitecture en pierre. Il en cft de même des angles faillans des 
[voûtes d’arrête. Les reins des voûtes de cloître remplis de maçon- | 
| nerie jufqu’au niveau de lextrados , fe réduifent au tiers de leur 
| fuperficie, obfervant la différence des prix fuivant celle des ma- || 
| cériaux dont les voûtes font conitruites. 
Lorfqu’on met des arcs & des chaines en pierre de taille À une || 
voûte conftruite en moilons , on toife ces arcs par le pourtour de || 
lleur ceintre intérieur, à prendre d’une des naiffances à l’autre; || 
{| on toife enfuite les chaînes de pierre au deflous de la naïflance du | 
| ceintre de l’arc, jufqu’au bas du parement de leurs premieres aflifes, |} 
| le cout fur leur largeur réduite. On ne compre rien pour les queues |} 
| des pierres des arcs qui entrent dans les murs & les contre-murs, || 
quoique ces murs ne foient eftimés qu’en moiïlons, comme mon- 
tant à-plomb jufqu’au couronnement de l’extrados de la voûte. 


RRISEESCG LE AT V. 
Du toifé des arcs doubleaux. 


| Les arcs doubleaux fe pratiquoient autrefois dans toutes fortes || 
| de voûtes, foit en berceau, d’arrête, ou en arc de cloître ; ils 
| écoient pofés fur des pilaftres ou dofferets efpacés à diftance égale, || 
excedant le nud des murs, que l’on toifoit féparément des murs |] 
| contre lefquels ils étoient adoflés. Par la même raifon les arcs |] 
doubleaux fe comptent auffi indépendamment des voûtes qui font |] 
derriere. M. Bullet rapporte que de fon tems l’ufage étoit de |] 
| prendre la face de l'arc doubleau, & un de fes retours que l'on |! 
{| multiplioit par le contour intérieur du même arc doubleau. Mais || 
| comme cette méthode n’eft pas expofée aflez clairement, 1] vaut |$ 
mieux fuivre la même pratique qu’on a enfeignée ci-devant (Cha- 
pitre IX, Article III), pour les dofferets qui fe conftruifent dans || 
El les caves aux murs de face pour porter quelque voute: c’eft-à-dire 
| d’en mefurer le pourtour fur les trois faces, & d’en prendre la moitié |} 
| que lon multiplie par leur hauteur ; en effet, le dofleret d’un arc |] 
| doubleau & celui qu'on fait pour porter une voûte étant également |} 
E] faillans hors le nud du mur, ils doivent par conféquent fe toifer || 
il de la-même maniere. : 
Lorfqu'il fe trouve des moulures dans les arcs doubleaux, on 
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illes compte À part comme dans les autres endroits: cependant fi 
flces moulures excedoient deux pieds courans, on ne compteroit 
| point alors le corps des arcs doubleaux féparément. 


Dans les voûtes gothiques ou d’ogives qui font garnies en def- 


| fous d’arcs doubleaux en diagonale, de formerets & de tierce- 


rets, pour foutenir les pendentifs qui en remplifent les inter- 
valles, on ne compte point les arrêtes comme aux voûtes en arc 


Il de cloître & à celles d’arrête, mais ces arcs doubleaux de diago- 
nale, ainfi que les formerets & les tiercerets fe comptent pour 
lun pied courant, & l’on toife à part, outre cela, les ns 

| dont ils font ornés. Ces fortes de voûtes ont ordinairement la 
| forme d’un triangle équilatéral, & s'appellent votes en ters point, 


ures 


[| étant compofées de deux portions de cercle. Quand on conftruit 


des voûtes d’églife, on n’en remplit point les reins pour avoir 


[moins de pouflée, aufli n'y en compte-t-on point, mais tout le |} 
refte sy toife comme aux autres voûtes, foit arcs doubleaux , 
lunettes, &c. 
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Du toile des voûtes en cul de four. 


Les voûtes en cul de four, ou fphériques, foit en plein ceintre, 


 Garbaiflées ou furhauflées, fe toifent en multipliant la circonfé- || 
rence ou le circuit du plan de la voûte par la ligne perpendicu- 


laire prife du deffous de la premiere retombée jufque fous le mi- 
lieu de la clef. Si c’eft, par exemple, une voûte fphérique, c’eft- 


ll i-dire dont le plan foit une portion de fpherc, de 7 pieds de dia- 
1 metre, la circonférence fera 12, qu'il faut multiplier par 37, moi- 
I tié de 7, & l’on aura 77 pieds quarrés pour la fuperficie intérieure 
| de cette voûte. Chacune des toifes de certe fuperficie eft comptée || 
| pour toife à mur: & fi les reins en font remplis jufqu’au couron- || 
lement de cette voûte, on les compte, comme ci-devant, de 3 || 
Él coifes l'une, c’eft-à-dire que lon prend le tiers de la fuperficie de 
Ella voûte qui eft ici 25 5, & l’on aura 102 pieds À pour le toifé de |} 


route la voûte, y compris fes reins. 
Lorfaw’il fe trouve des lunettes dans les voûtes en cul de four, || 
| on en compte les arrètes, comme aux voûtes en berceau, pour un |} 


| pied courant de toile, dont 36 font une toife quarrée. 


On toife de la même maniere les voûtes en cul de four dont 
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le plan eft circulaire, qui font furbaiflées ou en anfe de panier , |} 
c’eft-à-dire qu'on multiplie la circonférence du plan par la hauteur |f 
perpendiculaire, prife du milicu de la clef, jufque fur la naiffance |À 
de la voûte. Ainfi, fuppofant toujours le diametre de 7 pieds, la |$ 
circonférence fera 22, qu'il faut multiplier par la hauteur de la |f 
voûte, que l’on fuppofe de 2 pieds & demi, & l’on aura 55 pieds |} 
pour la Tree d'une pareille voûte. 

Nous ne nous étendrons pas davantage fur le voifé des difré- 
rentes voûtes en ufage dans les bâtimens, comme font les voütes |£ 
en trompe, en niche, tournantes fur noyau ou évuidées à jour, |£ 
&c, dont on peut voir le dénombrement & la repréfentarion dans |ÿ 
le Cours d'Architecture de D’ Aviler ; on en trouvera le roifé & les |? 
diverfes efpeces détaillées fort au long dans le Toz/£ général des ba. |\f 
cimens de M. Defodets , mis au jour par M. Ginet, ainfi que dans |4 
la nouvelle édition de lArchireclure pratique de Bullet, d'ou nous |\ 
avons extrait une partie de ce Traité du Toufe. 
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Du 1oilè des terres maflives enlevees pour le vuide des caves. 
1 


Après avoir toifé la maçonnerie des voûtes des caves & de |} 
leurs reins, on mefure encore le vuide qui fe trouve entre les | 
murs & les voûtes de ces caves, pour les terres maflives qu'on a | 
été obligé de fouiller & d'enlever. Si ces endroits voütés ont des |} 
piédroits ou murs d’à-plomb , il faut compter d’abord route cette [à 
hauteur qui eft depuis l'aire de la cave jufqu’à la naïffance de la |f 
voûte, fur toute la fuperficie qui cft entre les murs & les piliers |! 
ou dofferets, s’il y en a, que l’on réduit à la toife cube. A l'égard |f. 
du refte de la hauteur depuis la naiflance de la voûte jufque fous |} 
la clef, l’ufage étoit autrefois de divifer cette hauteur en trois |} 
parties égales : on en prenoit deux pour la réduétion du ceintre |È 
de la voüre, & on les multiplioit par toute la fuperficie, comme |! 
on l'a vu ci-devant, enfuite on réduifoit le tout à la toife cube, |A 
qui eft de 216 pieds cubes, pour toife à mur. Suppofant, par exem- |} 
ple, le diametre de la voûte de 24 picds, fi elle eft en plein cein- | 
tre {a hauteur fera de 12 ; fuivant l’ancienne méthode il en faudroit |! 
prendre les deux tiers (8 pieds), & les multiplier par 24, ce qui |Ë 
donneroit 192 pieds pour le ceintre de la voûte, Mais M. Buller |! 
ayant trouvé unc erreur confidérable dans cette maniere de toifer:, | 
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rejette l’ancien ufage & propofe de multiplier le diametre de la |} 


{voûte par toute fa hauteur, pour avoir un rectangle qui fera à la 


[l fuperficie de la voûte comme 14eftà 11. Aïnfi en multipliant # 
| regle de proportion pour avoir le nombre cherché, en cette ma- | 


que par l’ancienne méthode, laquelle a été abandonnée depuis |$ 
avec raifon, pour adopter la regle de Bulle: qui fert également |} 


qu'il foit, y compris les murs & leur hauteur, jufqu’à l'endroit où |} 
[| l'on a commencé à fouiller, & les murs fe comptent à un ou deux | 
| paremens, tels qu'ils font: c’eft la meilleure méthode & la moins || 
| fujecte à erreur. Lorfque les murs des fondations, de quelque na- 
lrure qu'ils foient, n’ont que deux pieds de profondeur , on n’en 


| celle du mur qui cit au deflus : alors la fouille & la fur-épaifleur 


| pouces, fuivant les cas, & le mur de fondation eft toifé à part || 
employer, ils appartiennent de droit à l'Entreprendur, & la fouille | 


ou s’il les vend, la fouille ne lui en eft pas dûe. Il en eft de même || 
l des terres glaifes, terres à pot, terres à four, &c, qui n'appar- |] 
[tiennent à l’Entrepreneur qu'autant qu’elles feront employées dans| 
[la conftruction & pour l’ufage du propriétaire. l 


il ment à leur tranfport: 1°. en fouille fimple jettée fur la berge, |h 
flou tranfportée à la brouette dans les environs : 2°. en deblai & |? 
[remblai, lorfqu'après la fouille des terres & la conftruction des L 
A murs on rejette ces terres dans les lieux vuides: 3°. en fouille & |} 
ll enlevement des terres aux champs. On fait un prix particulier |Ë 
| pour chacune de ces efpeces différentes d’excavations, toujours à (h 
[| la toife cube de 216 pieds cubiques. À Paris, ces fouilles & enle- | 
I vemens dé terres provénans des caves & des fouilles de murs fe |} 
{paient ordinairement la fomme de 1$ à 18 Liv. a toife cube, 
| fuivant leur difficulté : les autres efpeces fe paient à proport 


24 par 12 on aura 288, dont il faut faire le troifieme terme d’une |? 


nicre: 14.11::288.x=—226:; ce qui donne 34 pieds de plus | 


our les voûtes furbaiflées ou en anfe de panier. 
Aujourd’hui on toife quarrément tout le cube des terres, quel |À 


compte point la fouille, & lon comprend leur hauteur dans || 
des murs de la fondation tiennent lieu de parement. Mais au de-|É 
là de deux pieds, la fouille fe compte 3 pouces de chaque côté plus || 


large que l’épaifleur du mur de fondation, & même jufqu'à 6 |} 


felon fa valeur. 
Lorfqu'il fe trouve dans une fouille de terre des fables bons à 


ne lui en cft pas moins payée, mais il faut qu'il les employe dans! 
la conftruétion, ne lui étant pas permis d'en vendre à d’autres: 


L'excavation des terres fe diftingue en trois efpeces, relative-|} 
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Du toifë des moulures G des faillies d Architecture. 


P OUR mieux faire entendre ce que nous avons à dire fur le 
toifé des Ordres d'Architecture & des moulures qui en dépendent, : 
il femble qu'il eût été à propos d’en offrir des exemples en don- À 
nant des defleins particuliers des cinq Ordres & des parties qui |E 
les compofent ; mais comme cet Ouvrage n’eft déja que trop |} 
1| furchargé de planches & de figures , nous nous voyons forcés de |\ 

renvoyer encore au Cours d'Architeëäure de D’ Aviler, dans le- | 
quel on trouvera les cinq Ordres d'Architecture, fuivanc #7- IR 
oo , ainf que toutes les moulures & les autres ornemens dont |} 
ils font fufceptibles, parfaitement bien deflinés. Nous indiquons |} 
ici d'autant plus volontiers cet excellent Ouvrage, qu'il renferme |} 
une infinité de connoiflances & de détails relatifs à l’art de bâtir, |} 
qui le rendent d’une néceflité indifpenfable pour tous ceux qui |} 
veulent apprendre l’Architeéture, où dont la profeflion y a quel- || 
que rapport. k 

Tous les corps qui faillent au de-là du nud du mur d’un édifice [k 
font appellés en général /aillies, foit qu'on y employe les Ordres |} 
d'Architeëture & les membres qui en dépendent, comme co- |} 
| lonnes, pilaftres, piédeftaux, corniches, architraves, &c, foit |} 
qu'on y fafle feulement des moulures & des ornemens d’Archi- | 
teture fans y employer les Ordres, comme plinthes, corniches, |} 
entablemens, impoftes, archivoltes, tableaux, cadres, cham- |} 
branles, &c. Les membres qui compofent les faillies s’appelient |} 
L moulures : nous allons faire connoître la valeur de chacun pris |h 
| d’abord feul & en particulier, enfuite du même membre cou} 
ronné de fon filet, & enfin la maniere dont ils fe comptent étant |£ 
daflemblés pour former un corps d'Architecture. 
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Du toile des moulures. 


|| Toutes les moulures fimples, comme doucines, talons, oves À 
lou quart de ronds, tores, fcoties, aftragalés, filets, corges, cou- |$ 


pl ronnes & baguettes fe comptent pour un demi-pied. Lorfqw'il {e {A 
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É| trouve enfemble deux moulures, ou une moulure couronnée de || 
| fon filet, elles valent enfemble un picd de mur, dont il faut 36 |} 
| pour produire une toife. Lorfque la couronne eft accompagnée de | 
fa mouchette pendante, elle eft comptée pour un pied : quand la |} 
{hauteur de la nacelle, doucine, quart de rond, talon, tore ou |? 
| cordon, approche d’un pied , alors ces moulures fe comptent cha- | 
| cune pour un pied courant. Le filet avec fon congé, ainfi que Île | 
| larmier fimple qui n’a qu'un parement avec fon adouciflement ou |f 
| congé, ne fe comptent que pour demi-pied. 
| En général route moulure ou faillie d'Architecture, foit en |} 
{pierre de taille, foit en plâtre, fe pourtourne au nud du mür, & || 
lfe toife au pied courant fur la longueur & fon pourtour, fuivant |$ 
| fon profil, relativement au pied quarré, dont il faut 36 pour une |} 
El coifc fuperficielle. 
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Du toifë des Ordres d’ Architecture. 


Hl Dans les Ordres, le corps des colonnes fe toife à part: on en |} 
A prend le pourtour au bas de la colonne, que l’on multiplie par fa 
D hauteur, y compris la bafe & le chapiteau. Par exemple, fi une | 
| colonne a 9 pieds de pourtour, pris à fon premier tiers ( pAe | 
ll que les deux autres tiers fupérieurs vont en diminuant}, fur 27 || 
| pieds de hauteur, y compris fa bafe & fon chapiteau: il faut mul- |} 
é|tiplier 27 pieds par 9 pour avoir 6 toiles À pour le corps de la co- 

fl lonne. On y ajoute enfuire les moulures de la bafe & du chapi- || 
| teau, fuivant l'Ordre qu'il s’agit de mefurer. Quand les colonnes |} 
ll ou pilaftres font engagés dans le mur, on n’en compte que ce qui |f 
fl eft apparent & faillant, c'eft-à-dire que lon contourne ces pilaf- | 
{tres ou colonnes jufqu’au nud du mur, & l'on prend la moitié de || 
A leur contour que l’on multiplie par toute leur hauteur, pour avoir 
fl des toiles à mur, ce qui revient à la maniere de toifer les doflerets |} 
il que nous avons expliqué ci-devant. 

fl  Lorfque les colonnes font canelées, il faut compter le nom- 
llbre de leurs canelures : fi elles font formées feulement de por- 
tions de cercle jointes les contre les autres, avec une vive arrête 
entre deux, elles vont pour un quart de pied chacune, fur leur |} 
f| hauteur. Si ce font des demi-cercles avec une côte entre deux, |] 
| chaque canelure avec fa côte eft comptée pour demi-picd cou- |} 
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rant : fi ces canelures font des demi-cercles avec une côte accom- || 

|| pagnéce de deux filets entre chacune, elles fe comptent pour un |} 
|| pied ; ainfi les fix toifes de long en canelures de cette ctpece valent |} 
une toife à mur. 
Les piédeftaux fe toifent en leur hauteur fur la moitié de leur | 
pourtour , s'ils font ifolés ou détachés : mais lorfqu'ils font enga- !$ 
gés dans le corps du mur, on les toife feulement fur une face & | 
un retour. À l'égard des moulures de leur bafe & de leur corni- |É 
che, elles font contournées à l’entour des quatre faces du pié- |} 
deftal, s’il eft ifolé, & fe comptent, comme on l’a dit ci-deflus, |} 
chaque membre pour 6 pouces. Lorfqu'il y à des tables fimples |f 
dans le dez du piédeftal, elles font contournées & comptées pa- | 
reillement à demi-pied : fi au lieu de tables on y forme des cadres, | 
chaque membre couronné de fon filet ne fe compte que pour de- |f 
mi-pied, parce que leur faillie eft prife dans l’épaiffeur du corps |i 
du piédeftal. | a 
Le corps des entablemens porté fur des colonnes ou fur des |É 
pilaftres faillans hors les faces du mur, doit être compté à part, | 
outre les moulures. On en mefure la mafle comme celle des avant- |É 
corps fimples, c’eft-à-dire qu’on prend toute la longueur de la |f 
face avec un des retours que l’on multiplie par la hauteur de l’en- | 
tablement : les toifes qui en réfultent font comptées relativement |$ 
à la faillie de l’entablement fur le mur auquel il eft joint. Si le |} 
corps de l’entablement, par exemple, n’a de faillie que la moitié | 
| de l’épaiflèur du mur, on ne doit compter les toifes fuperficielles 
qu'à demi-mur, & ainfi du refte, à proportion. On compte en- 
k fie à part les moulures de ces entablemens, & lon en prend le |É 
|| contour au nud de la frife, quoique les faillies en excedent le nud. |f 
[| Lorfqu'il fe trouve un fronton au deffus d’un Ordre d’Archi- |E 
tecture ou d’un fimple avant-corps, on compte comme mur le | 
{corps du fronton, de quelque forme qu'il foit, & l’on en toife |f 
| enfuite à part les moulures à part, fuivant la pente ou le contour |} 
É| de ce fronton. 


| APR DMC ALIEN I OT. 
Du toifé des failles d'Archiräure. 


ll Les tables de relief font comptées en leur contour pour un |& 
l quart de pied courant: fi elles font taillées en chanfrein, elles |h 
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| pañlent pour demi-pied, & lorfqu'elles font accompagnées de 
Ë| moulures avec filets, on les compte pour un pied : ainfi du refte. 
E| S'il fe trouvoit des moulures renfoncées en la face de la table, on 
El ne les compreroit que pour la moitié de pareilles moulures qui 
| feroient faillantes, parce que toute moulure ou autre membre 
| d'Architecture qui eft renfoncé dans un corps, ne doit êvre efti- | 
F| mé qu'a demi-mur. 
| La moulure d’une corniche n’eft confidérée en fa longueur & |} 
| pourtour que de l'étendue du mur qui en fait le corps. Dans un 
| piédeftal ifolé, par exemple, quoique la faillie de fa corniche ou 
ide fa partie fupéricure ait beaucoup plus de pourtour que Île corps |} 
Ë| ou le nud du piédeftal , le contour de la corniche ne fe regle néan- 
moins que fur celui du nud du piédeftal. Par la même raifon, 
Hlaux corniches que l'on fait dans l’intérieur des appartemens, on 
iine rabat rien pour la diminution quil peut y avoir en leur 
El faillic, 
il Les plinthes qui féparent les étages d’un bâtiment font fim- 
&| ples ou compofées : les fimples n'ont qu'un feul bandeau fans 
| moulures, & ne fe comptent que pour demipied courant: les 
À plinthes compofées font ordinairement taillées en chanfrein par 
le deffüs de leur faillie, pour l'écoulement des eaux de pluie, quel- 
À] quefois en larmier par le bas, & de différentes conftruétions: mais 
| elles fe toifent toutes chaque membre couronné de fon filet pour 
£| un pied courant, fur leur longueur & pourtour. Les plinthes d’ap- 
É| pui & d’entablement fe comptent chaque face pour un demi- 
| bied : mais leur lit du deflus n’eft pas compris dans le toifé. 

| Les boflages qui fe font aux clefs, aux voufloirs des arcades, 
£| & aux plate-bandes, foit pour y tailler des ornemens de fculpture, 
Al ou pour refker lifles, fe toifent comme faillies d’'Architeéture. Il 
|| en eft de même des boffages pour les confoles, qui fe toifent dans 
[lle pourtour de leurs faces & des retours de leurs côtés, réduits 
|| du fort au foible, multipliés FR leur hauteur. Le corps des bof- |! 
f| fages ou refends que l’on taille aux encoignures des murs, & aux |} 
chaînes des avant-corps & des murs de face, ne fe compte point fi 
là part outre les murs, mais les joints refendus qu’on taille dans 
ces boffages font comptés pour un pied de toife courante. Ainfi, de 
quelque façon qu'ils foient taillés, on prend tout leur contour, || 
c'eftà-dire la face & les retours, & chaque pied de longueur vaut Îi 
un pied à mur, dont il faut 36 pour faire une toife fuperficielle. | 
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1 eft un folide de bois équarri que l’on fuppofe avoir 72 pouces |} 
ä! de pourtour fur une toife de long, ou bien 6 pouces de gros fur | 
4] deux toifes de longueur, ce qui produit 3 pieds cubiques pour la | 
\ folidité de cette pzece. Cent mefures de cette efpece, c’eft-à-dire | 
hi cent preces ou folives , forment ce qu’on appelle wz cent de bois , | 
t dont on fait toujours ufage dans les devis & les toifés des bois de |f 
& charpente. D’après ces connoiflances il eft facile de toifer toutes | 
| fortes de pieces de bois, de quelque groffeur & longueur qu’elles |} 
foient. Suppofons, par exemple, une poutre ABCDGEF ( Plan. |l 
ÎF, fig. 3), dont la longueur AF foit de 7 toifes, & la grofleur |! 
1! BA ou BC, de 12 pouces, enforte que la face ABCD forme un | 
l quarré parfait de 144 pouces de fuperficie ; mulripliez cette aire (1 
| 144 paï le nombre 7 des toifes de la longueur AF , fans qu'il foit |# 
néceflaire de réduire ces toifes en pouces , quoique l’équarriflage 
foit exprimé en pouces quarrés, & divifez le produit 1008 tou- | 
jours par 72 (nombre des pouces quarrés que donne l’équarriflage |! 
de la piece, qui a une toife de long); le quotient donnera 141$ 
| pieces pour la folidité de la poutre propofée. 1 
On voit par cet exemple que toute forte de bois équarri fe | 
mefure en multipliant fa hauteur par fa largeur, qu'on doit tou- | 
ll jours réduire en pouces courans, pour avoir en pouces quarrés |} 
| l'aire de fon équarriflage, & en multipliant enfuite cette aire par |! 
EI la longueur de la piece de bois : obfervant que cette longueur doit |à 
| toujours être exprimée en toifes, & non en pieds ni en pouces, |# 
li parce que la longueur de la péece (dont l’équarriflage cit de 72 |} 
| pouces quarrés), eft toujours fuppofée d’une toife de long. Cerce |} 
| pratique abrege beaucoup les opérations du calcul. à 
On pourroit bien multiplier l'aire trouvée en pouces par la lon- |} 
gueur de la poutre divifée pareillement en pouces, pour avoir en |} 
| pouces cubes la folidité de la piece de bois que l’on fe propofe de |h 
1 mefurer, mais alors l'opération feroit plus longue : car au lieu de | 
ll divifer le produit par 72, comme on vient de le faire, il faudroit |4 
Ël le divifer par 5184, nombre des pouces cubes contenus dans Îa |; 
; folidité d’une péece. Soit propofé, par exemple, la même piece 
Tome L. AA: 
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| de bois à mefurer, il faudroit multiplier les 144 pouces quarrés |} 
El de la furface ABCD (méme figure), par les toifes de la longueur |A 
| AF, qui valent $o4 pouces courans, pour avoir 72576 pouces |E 
cubes pour la folidité de la même poutre ABCDGEF. Alors pour |f 
favoir combien elle contient de pieces , il faudroit divifer cette |À 
| folidité trouvée par celle d’une piece (71576 par 5184), & lon | 
llauroit, comme auparavant, 14 péeces pour la valeur de cette| 
. poutre. fl 
1 Lorfqu'une poutre ou autre piece de bois fe trouve plus grofle |# 
[à une extrémité qu’à l’autre, il faut ajouter enfemble les faper- (d 
El ficies des deux bouts, & prendre la moitié de leur fomme pour l 
Él avoir en pouces quarrés un équarriflage moyen, que Pon multi- | 
I plie, comme on vient de le dire, par le nombre de toifes que |} 
| contient cette poutre : le produit étant divifé par 72, le quotient |] 
indiquera, comme ci-devant, le nombre de pieces qu’elle contient. |£ 
nl S'il arrivoit que le bois à mefurer eüt plufeurs redans, ou des |} 
[inégalités confidérables qu'on n'auroit pas voulu abattre en lé- 
| quarriflant, il faudroit faire féparément le toifé de chaque partie ï 
| cerminée par les endroits où il fe trouve une retraite ou diminu- [8 
tion, & faire enfuite une addition de toutes les fommes qu’on 
l|auroit trouvées. 

| Les pieces de bois courbes, telles que celles ‘qui s’employent | 
| pour les ceintres des dômes & pour les limons des efcaliers, fe |} 
Ë| mefurenc fuivant la grofleur qu’elles avoient avant que d’être tra- | 
À] vaillées , afin que l’Entrepreneur ne perde point la partie de bois | 
qu'il a fallu abattre pour former ces courbes : c’eftà-dire qu’on |} 
tire des deux extrêmités de la piece de bois une ligne que Pon |$ 
|nomme corde, & que fur le milicu de cette corde on éleve une |f 
| perpendiculaire qui donne l’épaifleur de la piece de bois, y com-|£ 
[pris le vuide de la courbe. | 
Quand le bois à toifer fe trouve carié, c’eft-à-dire pâté ou pourri |E 
en quelque partie, on le diminue non-feulement en cet endroit, |À 
| mais auffi dans toute fa longueur ; on en fait de même pour le |} 
El bois qui eft flache dans fon milieu, parce que fa groffeur dépend |£ 
ll enticrement de fon épaifleur & de fa force en cet endroit. | 
| Dans les devis qu’on fait pour la charpenterie, on doit avoir |E 
d'une attention particuliere à toutes les grofleurs que doivent avoir A 
flics bois dans chaque efpece d’ouvrage, pour que l’Entrepreneur |} 
n’y en employe point de plus fort qu'il n'eft befoin , car c’eft fon |} 
flavantage & fouvent l'ouvrage n’en eff pas meilleur. fl arrive au }Ë 
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contraire que cet excedent d’épaifleur ne fert qu'à charger mal- || 
SREpE les planchers, & à augmenter en pure perte la dépenfe |} 
pour le propriétaire qui fait bâtir. C’eft pourquoi il faut toujours | 
ftipuler dans les devis & les marchés qu’on fait, que fi les bois |} 
excedent les grofleurs qui y font marquées, il ne fera point tenu || 
compte du furplus à PEntrepreneur. 


PURRT PTT AT LE TRES TNT 


Des longueurs ordinaires des bois de charpente. 


Quand on a fait fon marché pour les bois de charpente mis en | 
œuvre, mefurés aux us & coutumes de Paris, on en compte les |} 
longueurs fuivant les mefures qu'on leur donne dans les forèts |E 
en les débitant ; ces mefures vont toujours en progreflion arith- |$ 
métrique de 3 en 3 pieds: c’eft-à-dire que quand les bois employés |} 
ne fe trouvent pas précifément de ces longueurs ordinaires, comme | 
de 3,6,9,12, 15 pieds, &c, on prend toujours le nombre au || 
deflus, parce qu’il eft à fuppofer que le furplus à été coupé pour le 
mettre en œuvre. Sur ce pied, tout bois, quelque petit qu'il fit, |h 


eft compté pour 1 pi. ou o toife * || 
depuis 1 pi. 7 pou. jufqu'à 2 pieds, à ou o 5 
2 pi. 1 pou.jufqu'à 3 pi. 1 pou. 3 ou o . 
3 pi. 2 pou. jufqu'à 4 pi. 8 pou. < 4  :ouo , 
4 pi. 9 pou. jufqu'à 6 pi. 2 pou. À 6 our 
6 pi. 3 pou. jufqu'à 7 pi. 8 pou. : HE OL : 
; 7 pi. 9 pou. jufqu'à 9 pi. 3 pou. + 9 ou I : 
Ë 9 pi. 4 pou. jufqu'à 10 pi. 8 pou. + 10 jou i 
10 pi. 9 pou. jufqu'à 12 pi. 4 pou. + 12 WMFOU 2 
12 pi. $ pou. jufqu'à 13 pi. 8 pou. + 13 jou2 : 
13 pi. 9 pou. jufqu'à 1$ pi. 4 pou. * LR OU : 
15 pi. $ pou. jufqu'à 16 pi. 8 pou. ; 16 jouz à 
16 pi. 9 pou. jufqu'à 18 pi. 4 pou. + TOUS 
18 pi. $ pou. jufqu’à 19 pi. 8 pou. ; 19 +Ou3 : 
19 pi. 9 pou. jufqu’à 21 pi. 4 pou. + 2 LAON | 
21 pi. $ pou. jufqu’à 22 pi. 8 pou. ; 22 <OU3 2 || 


22 pi. 9 pou. jufqu'à 24 pi. 6 pou. 24 OU4 
il Au deflus de ces longueurs la progreflion va de demi-toife en 
| demi-toife, ou de 3 en 3 pieds, pour les bois de certaine force, |É 
comme poutres, entraits, poutrelles , fablieres, tirans, &c, & à 
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{nou pour les petits bois, comme chevrons, poteaux, folives, & | 
fl'autres bois appellés bäsards. Par exemple, une poutre de 25 pieds |} 
i! de long eft comptée pour 4 toifes & demie, comme celles de 26 || 
il & de 27 pieds; unc autre de 28, 29, ou 30 pieds, eft comptée pour 
ls toifes, & ainfi des autres longueurs. Dans ces mefures on doit |} 
A comprendre la longueur des tenons néceflaires pour les aflem- |f 
il blagcs. 

Du toile des bois mis en œuvre. 


Il y a une autre maniere de toifer les bois en dérogeant aux us |É 
| & coutumes de Paris, que l’on appelle /e rozfé des longueurs 6 | 
ll oroffeurs mifes en œuvre, on évite par-là beaucoup d’embarras & | 
à] de conteftations. On ne compte alors les longueurs des bois que |f 
telles qu’ils font employés, y compris leurs tenons & portées, || 
& leur groficur fe mefure au milieu de la piece, fans avoir aucun |} 
égard à celle que les bois pouvoient avoir avant que d’être débirés. || 
C’eft à l'Entreprencur ou au Charpentier à s'arranger en confé- || 
h| quence & à faire payer les bois plus chers d’un dixieme, ou même 
El d’un fixieme de plus que le prix ordinaire, afin d’être payé de | 
| l’'excedent que lui produiroit le toifé felon les us & coutumes. || 
Cette maniere de toifer les bois de charpente eft celle dont on || 
fait ufage dans les bâtimens du Roi, & dans les travaux publics, |! 
& rien n'empêche un particulier de faire fon marché pour que fon |É 
bâtiment foit toifé de même, mais il faut que le Devis & les con:- || 
| ditions en ayent été faites par écrit avant que les travaux foient | 
| commencés. 
1 Ce feroit ici le lieu de donner des tarifs & des comptes faits || 
| pour le toifé des bois de charpente, mais comme il y a plufieurs |} 
| Livres nouveaux qui en traitent aflez amplement, & dans lefquels | 
| on trouve des tables toutes calculées pour toutes fortes de grofleurs | 
i! & de longueurs de bois, nous y renvoyons le Lecteur. On trouve |h 
il entr'autres dans la nouvelle édition du Trasté de l'Arpentage par |} 
Ozanam, imprimé en 1758, une table ou tarif fort commode} 
pour les bois de charpente, dreflée fuivant la nouvelle maniere|} 
de toifer les bois, & calculée pour toutes les groffeurs depuis deux |! 
pouces jufqu’à 24 pouces de gros, fur différentes longueurs juf- |} 
qu'à Go pieds. On peut auf confulter utilement le nouveau Zrasté |} 
de Charpenierre & des bois de toute efpece , avec un tarif général & |f 
des plus amples des bois de toutes fortes de longueurs & grofeurs, 
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calculé dans un goût nouveau, depuis 2 pouces de gros jufqu’à 45, [ff 
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| de longueur. Cette Table exiftoit déja dans l’anciene édition de 


fl fait de difficulté de la copier dans différens Livres (1) qui ont i 
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| feur, fur une toife de longueur. 
À 


s 
«| 
3 

Ë 


Fi 
4 
£ 

à] 
. 

4 
4 
s 
% 
a 


RER TTL IUT LAS TOME 7 RP SAR EE LES D NAS BR A DTA OU ne SET DATA) TERRE HSE DES FAR ALL 2 50 AA 
Ro 


|| /efange: en deux volumes 7-89, avec beaucoup de figures , & un | 
| Dictionnaire fort ample des termes de charpenterie. Ces Livres, |k 
[ ainfi que tous les autres d’Architeéture & de Mathématique, fe |} 
| trouvent chez Jombert, Libraire connu depuis long-tems pour le Ë 
| débit des Ouvrages en ce genre particulier de littérature. 


| trouver tout d'un coup en preces la folidité d’une piece de bois 


lgauche de cette Table & ceux qui fuivent la diagonale qui la termi- 
{| nc vers la droite, expriment les grofleurs de chaque piece de bois, 
| toujours fuppofée d’une toife de long. On n’a conduit ces crofleurs 
| que jufqu’à 24 pouces, ce qui eft fufhfant. A l'égard de la longueur, 
| on trouvera ci-après une méthode pour y fuppléer quand elle ex- 
£ cedera une toife. Si donc on prend un nombre quelconque dans 
| lune de ces colonnes extérieures en chiffres de gros caractere, & 


| plus crand nombre foit pris dans la colonne marquée À , À, le quar- [$ 
ré qui {e trouve dans Pangle commun des deux colonnes qui répon- k 


| ces de preces le produit de ces deux nombres, c’eftà-dire la fo- 


| longueur AF foit d’unc toife, fur 9 & 16 pouces de gros, c’eft-à- | 
Hi dire dont la face ABCD forme un rectangle dont la hauteur DA 
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& depuis un quart de pied jufqu’à 72 pieds de longueur. Par M. F 


Table pour la réduion des bois de charpente , calculée fur une 
toile de long. Planche IV. 


Nous ne pouvons mieux terminer ce chapitre que par Pexpli- |f 
cation de la Planche IV, qui offre une table fort commode pour | 


qui auroit depuis 3 pouces jufqu'à 24 pouces de gros, fur une toife 
cet Ouvrage, faite en 1728, & on l'a jugé fi utile qu'on n'a pas 
paru depuis. 


Pour faire ufage de cette Table, il faut confidérer que les chif- 
fres de gros caractere qui forment une colonne perpendiculaire, à 


le) 


un autre dans celle qui lui répond de l’autre côté, pourvu que le Il 
q s P q 


dent à chacun de ces nombres, exprimera en pieces, pieds & pou- |h 


lidité d’une piece de bois qui auroiït ces deux nombres pour grof- | 


Ufage de cette Table. 
Etant donnée une piece de bois ABCDGEF (fig. 3), dont la 


(1) Architetlure pratique de Bulles , nouv. Edit, de 1362 , page 367: Traité de 


terie par Mefange, en 2 vol, in-8°. Tome premier, 
Oxanam , in-121. Edition de 1758. Planche XI. 


Charpen- |# 
Planche X. Traité de l'Arpentage par |à 
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1 foit de 9 pouces & la largeur BA de 15, on demande fa valeur 


fl 
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É pendiculaire AA ( fig. premrere), le nombre 15, parce qu'il eff le |} 
E| plus grand, & dans la diagonale BB le nombre 9, & fuivez en def- |A 
| cendant le long de la colonne qui cft au deffous du chiffre 9 juf- || 
qu'à ce que vous foyez vis-à-vis du nombre 15 de la colonne A À. | 
Le quarré qui fe trouve dans l'angle formé par la rencontre de |} 
; q q IS ; P 1 . ENCRES FE: 
&l ces deux colonnes donnera la folidité cherchée, qui eft ici de |k 


bois d’une toife de long fur 13 & 19 pouces de grofleur, on trou- |} 


RS TE LS 


réduire en pieces, pieds & pouces. Prenez dans la colonne per- |} 


1 piece S pieds 3 pouces. Si l’on avoit pareillement une piece de |! 


veroit de même fa valeur exprimée en preces , qui feroit de 3 preces | 
2 pieds 7 pouces. ‘ 

Comme il arrive fouvent que les bois ont plus d’une toife de |! 
longueur, voici la façon dont on peut fuppléer à ce qui manque |f 
à la Table précédente. Soit propofé, par exemple, une plate- |} 
forme de 12 pouces de largeur fur 5 de hauteur, qui auroit 6 | 
coifes de longueur. En opérant comme il a été enfeigné ci-devant, |f 
on aura $ pieds pour 1 toife de long : multipliant ces s pieds par 6 |8 
(nombre des toiles de longueur de la piece de bois propofée ), on À 
aura 30 pour produit, que l’on divifera par 6 : le quotient donnera |k 
s pieces pour la folidité de cette plate-forme. La raifon de cette |f 
méthode eft que le nombre 6, par lequel on divife le produit, eft 5 
le nombre de pieds que contient une pzece. Si au lieu de pieds, il |f 
venoit des pouces, comme dans un poteau de 3 pouces de gros fur |E 
une toife de long, qui donneroit 9 pouces de piece pour fa valeur ; |E 
fi ce poteau avoit 3 toifes de longueur, il faudroit multiplier les |Ë 
9 pouces trouvés pour une toife de long, par 3 (nombre des toifes || 
de longueur de ce poteau) pour avoir 27 pouces qui valent 2 pieds |# 
3 pouces de piece ; ainfi du refte. : 

Si la picce de bois , au lieu d’une toife de long, avoit 7 pieds || 
& demi, on ajouteroit le quart à la fomme trouvée: fi elle avoit |# 
9 pieds, on y ajouteroit la moitié : fi elle en avoit 10 & demi, || 


on y ajoutcroit les crois quarts de cette fomme, &c. 
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CORP AUE D. TOR D ENRRSEX SV, 
Du toifé de la couverture des combles. 


D ANS le toifé des couvertures il y a deux chofes principales (à 
[a obferver, le toifé des fuperficies & celui des faillies qui dé- |f 
pendent de la couverture & qu’on y ajoute par augmentation : | 
| ces deux objets feront la divifion de ce chapitre. L 


DR RRGIAGCEREMM PAR: EME ER 
Du toifé de la fuperficie des couvertures. 


On toife toutes les couvertures de tuiles en prenant le pourtour {| 
depuis un des bords de l'égout du toit jufqu’à l’autre égout, en paf |£ 
[| fanc par deflus le faîte. On ajoute à ce pourtour 1 pied pour le faîte || 
| & 1 pied pour chaque égout, s'ils font fimples, comme on le dira | 
|| dans l'article fuivant. On multiplie Le contour de cette fuperficie |à 
par toute la longueur de la couverture, ajoutant a cette longueur || 
2 pieds pour les ruellées des deux bouts; le produit donnera la || 
quantité de toifes que contient cette couverture. On ne rabat |! 
[| rien pour le vuide des lucarnes & des œils de bœuf qui fe comp- |} 
[tent à part, comme on le verra ci-après. [A 
| Pour avoir le toifé de la couverture d’un pavillon quarré à un |£ 
|| feul épi ou poinçon, il faut en prendre le pourtour au droit du | 
| bord de l’écout, & ajouter à ce pourtour 4 pieds pour les quatre |} 
arrêtiers quands ils font entierement faits : après quoi l’on mul- }h 
É se ce pourtour par la hauteur prife quarrément fur légout, | 

felon la pente de la couverture, depuis lPextrèmité du faite juf- | 
[lqu'au bord de légout, à laquelle hauteur on ajoutera le même |} 
| écout felon qu'il fera conftruit, & l’on aura un nombre dont la lf 
| moitié exprimera la fuperficie de la couverture. Ë 
| On y parviendroit également en prenant le contour par le mi- !f 
| lieu de toute la hauteur de la couverture , & y ajoutant les quatre À 
larrêtiers. Il faut enfuite multiplier ce contour par le pourtour de | 
| toute la couverture pris du bord d’un égout , paflant par deflus le | 
lfaîte, comme ci-deflus, jufqu'au bord de lautte égout, & v 
ajoutant les mêmes égouts, la moitié du nombre exprimera pa- [É 

reillement la fuperficie de la couverture. On peut obtenir par la 4 
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A N ! se 11] 1 ! ë 
4 même méthode le toifé des pavillons à deux poinçons ou à deux |f% 
épis & qui font ifolés. 1 


1 54 
i Pour mcfurer la couverture d’un comble à la manfarde, s'il eft | 
entre deux pignons, on prend toute la longueur de la couverture, 


1 on ajoute à cette longueur les deux ruellées, & lon multiplie le 
A cout par le contour de toute la couverture, pris d’un bord de 
El l'évout à Pautre. À ce contour il faut ajouter le faîte, les deux || 
ll écouts, & un demi-pied pour l’égout au droit du brifis : le produit |? 
| donncra la fuperficice d’un pareil comble entre deux pignons: 

fl La couverture d’ardoife fe toife comme celle de tuile, excepté 
| que les enfaîtemens qui font faits en plomb ne font point comp- 
Hirés, & que les égouts qui font d’ardoife ne pañlent que pour demi- 
fpied. À l'égard des arrêtiers, folins & filets en plâtre, on les 
‘compte pour un pied, comme on le verra dans l’article fuivant. à 
il Le coifé de la couverture d’un dome circulaire couvert d’ar- |f 
{| doife, fe fait en mefurant le pourtour de fa circonférence, prife | 
El du bord de l'égout, & en le multipliant par la hauteur perpendi- |f 
| culaire, prife au point milieu du dôme, depuis le deffus de l’en- : 
Al cablement jufqu’au plus haut du dôme. Ou bien, on multiplie ce | 
[| même contour par les deux tiers de la longueur des courbes qui }f 
É| fervent de chevrons, mefurée fuivant le pourtour de leur extra-|# 
h| dos, à prendre extérieurement depuis le bord de Pégout d'en bas |£ 
£| jufqu'au centre du fommet (ce qui revient au même), le produit |} 
l| donnera la fuperficie du dôme. Si le fommert eft couvert de plomb, |} 
lou terminé par un amortiflement en lanterne, ou autrement, on |} 
| rabat la fuperficie occupée par cet amortiflement ou lanterne, ou | 
El par la partie qui eft couverte de plomb. 
1 La couverture des dômes ou pavillons quarrés fe toife en pre- ; 
l nanc la longueur d'un des côtés du bord d’un égout à l’autre, & || 
flen multipliant cette longueur par le contour pris d'un bord de|i 
| l'égout, paflant par deflus la couverture, jufqu'au bord de l’autre |? 
l écout. On y ajoute les quatre arrêtiers & la faillie des égouts, |£ 
! comme on le verra ci-après, & l’on multiplie l’un par l’autre pour |! 
Len avoir le toifé. Si le dôme ou le pavillon eft fur un plan quarré |} 
El long, on en multiplie le côté le plus long par le pourtour de la 
| couverture, pour en avoir la fuperficie, & le refte fe toife comme |! 
Non l'a vu ci-deflus. 
il On toife la couverture d’un colombier ou d’une tour ronde ter- 
E| minée par un cône, en prenant le pourtour du colombier ou de la É 
tour, par le dehors, au bord extérieur de Pégout, & en multipliant (À 
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{| ce contour par la hauteur inclinée de la couverture, depuis le bord 
#| de l'égout jufqu’au poinçon qui fert de faîte. La moitié du produit |} 
i fera la fuperficie de cette couverture en cône. On y ajoutera la || 
| faillie de l'écout felon qu'il eft conftruit. Lorfqu’il y a une lan- |} 
| cerne fur Le haut de la tour, on en rabat la place. Pour cet effer, || 
| 1l faut prendre le pourtour du bord de l'égout où commence la |} 
| lanterne, c’eft-à-dire où la couverture eft tronquée, & le contour |} 
au bord extérieur de légout. Ayant ajouté enfemble ces deux || 
j| quantités, on en prend la moitié que l’on multiplie par la lon- || 
{ gueur inclinée de la couverture, depuis le bord extérieur de l’é- | 
{gout jufqu'a la naïflance de la lanterne : le produit donnera le || 
toifé de cette couverture en forme de cône tronqué. 

Suivant les us & coutumes de Paris, lorfqu'’il fe trouve des lu- || 
| carnes dans les couvertures, on ne rabat rien pour leur place, non |} 
|| plus que pour celle des œils de bœuf, ni pour le pañage des fou- |} 
ches des cheminées, telles confidérables qu’elles foient : mais en || 
h revanche on ne compte point les folins que l’on fait au pourtour. |} 
i| Cependant aux cheminées adoflées contre les murs des pignons, |} 
où les tuyaux dévoyés l’un à côté de l’autre occupent la plus || 
| grande partie du pourtour des combles, on ne compte la longueur |] 
de la couverture que du devant des folins de plâtre faits le long | 
| de la fouche, & l’on méfure à part les portions de la couverture 
qui excedent des deux côtés des fouches. 

Nous avons déja fait obferver qu’on ne rabat rien pour la place 
| occupée par les lucarnes dans le ie d’un comble, telles grandes 
i| qu'elles foient, mais que toute la couverture fe toife en plein. On | 
| ajoute au contraire une quantité de couverture pour chacune, |! 
|| felon fa conftruétion. Mais aufli on ne compte rien pour les filets || 
| & les folins qui fe font au devant & fur les côtés, ni pour les || 
É| noues pratiquées au deflus de ces mêmes lucarnes. Aux combles |] 
fl en manfarde, dont les lucarnes occupent toute la hauteur depuis |] 
El le faux comble jufqu’au brifé, lorfque l'égout ne regne point au |} 
E| devant des lucarnes, on rabat la place qu’elles occupent, mais en 
A revanche on compte les plâtres des folins le long des jouées, & 
| l’on mefure la couverture du deffus des lucarnes pour ce qu’elle |} 
k contient. On obferve la même regle au droit des frontons & des | 
A| autres corps. 
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Du toifé des failles des couvertures. 


On comprend ici fous le nom de fazllies tout ce qui s'ajoute au | 
| coifé fuperficiel de la couverture des combles. Par exemple, les 
égouts du bas des couvertures font en effet des faillies qui excc- |} 
(| dent le nud du mur qui les porte. Ces faillies font pofées en encor- || 
| bellement les unes fur les autres : chaque rang de tuiles du grand 
il moule deffous la faillie eft compté pour demi-pied courant, y || 
1 compris le rang qui fait le premier pureau du bord de l'égout par |} 
lle deflus. La raifon pour laquelle on compte pour demi-pied cha- | 
que rang de tuiles du deflous de l'égout, c’eft qu’elles doivent être |} 
entieres & fcellées en plâtre pour en foutenir la faillie & empè- |É 
cher qu’elles ne faffent la bafcule. Ainfi lorfque l’écout eft fimple, : 
| c’eft-à-dire lorfqu'’il n’eft compofé que de deux tuiles, fans y com- |} 
|| prendre le premier rang qui fait le premier pureau du deflus, toute || 
la faillie de l'égout eft comptée pour un pied courant d'ouvrages |f 
| légers. L'écout de deux rangs de tuiles l’un fur l’autre, à la pre- if 
[| miere faillie, & de deux pareils rangs à la feconde, où le qua- |k 
| trieme rang eft doublé fur le troifieme, faifant le pureau du deflus || 
| du bord de l'égout, eft compté pour un pied & demi de faillie. 
|| Enfin quand il y a cinq rangs de tuiles qui compofent l’évout, les 
| quatre premiers formant deux faillies, chacune de 4 pouces, de|Î 
doubles tuiles, & le cinquieme rang en recouvrement fur le qua- 
ll crieme, faifant le pureau de la couverture, que l'égout {oit pofé 
[en pointe ou qu'il le foit quarrément, le tout fe compte pour 2 
pieds de faillie. 

Les faillies des égouts d’ardoife fe comptent pour demi-pied 
courant fur la longueur, dans toute forte de conftruction : quand 
| clles font formées de tuiles noircies par le deflous, on compte ce |} 
| qui eft de tuile comme couverture de tuile, & l’on ne compte | 
pour ardoife que depuis l'endroit où les pureaux du deflus font |} 
[l'en ardoife. Il en eft de même des faîtieres fcellées en plâtre aux |} 
crêtes des combles fur les joints & fur les derniers pureaux, ce 
ll que les ouvriers appellent barrzeres : on ajoute un pied courant 
|| d'augmentation au toifé de la couverture pour ces crêtes & pour |} 
lle fcellement des faîticres. La peinture des tuiles noirciesen def- |£ 
fous fe paie à part. 
1 Tous les folins de plâtre, tant ceux du haut des toits en ap- |} 
penis, que ceux des côtés des toits le long des murs, tuyaux & |] 
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fouches de cheminées, jouées de lucarnes, & autres murs qui s’é- ‘ 
ll levent au deflus de la couverture , ainfi que les folins qu’on fait [À 
{au lieu de ruellées aux couvertures droites, qui fe trouvent entre |f 
deux murs, fe comptent pour un pied courant de légers ouvrages. à 

Les filets de plâtre, tant ceux fous l'égout du toit brifé & en |À 
| manfarde, que ceux du haut des appentis ifolés, fe comptent pa- | 
reillement pour un pied courant fur leur hauteur, ainfi que les | 
[| ruellées de plâtre qui bordent les côtés des toits ifolés. 4 
Lorfque les noues des couvertures font par tranchées de tuiles, |f 
|| ou en liaifon l’une fur l’autre, on ajoute un pied à la longueur de |$ 
la couverture, au droit de la noue, d’équerre au pureau. Si les |à 
noues font garnies de plomb, on mefure le pourtour de la lon- |? 
oueur & de la hauteur de la couverture, fans rien diminuer pour |f 
| A partie occupée par le plomb, & fans rien augmenter pour Le | 
Î ceintre de la pente: mais on augmente un demrpied fur la lon- |l 
gueur pour chaque tranchée au droit de la noue, y compris le | 
fcellement. | 

Les gouttieres le long des couvertures fe comptent à part à la |É 
toife courante, lorfqu'elles font de bois neuf, & l’on compte un 
pied courant de couverture pour leur fcellement. Les battellemens |} 
de la tuile fe comptent par augmentation pour un pied courant à 
de hauteur de couverture de chaque côté, fur la longueur. S'il 1 
[| y a des paremens de plâtre fous les battellemens, aux côtés de ; 
[la gouttiere, on augmente encore pour chaque parement un au- è 
tre pied courant de hauteur de couverture. Si les battellemens |} 
des gouttieres aux couvertures de tuile neuve font faits avec de} 
vieilles tuiles, on les compte dans le toifé comme maniés à bout, | 
quoique les paremens de plâtre au deffous foient comptés en tuile |E 
neuve. Lorfqu'on met du plomb fous les gouttieres de bois, on k 
compte les gouttieres, comme on l'a dit ci-devant, fans y com- | 
prendre le plomb qui fe paie à part, mais on ne compte rien pour |} 
| la pente quand la gouttiere eft de bois neuf & qu’elle été four-|f 
nie par l’Éntrepreneur. Si la gouttiere étoit de vieux bois, on la |# 
| compteroit au pied courant fur la longueur, en manié à bout , À 
A pour pofe & fcellement. Lorfque le plomb fervant de gouttiere [à 
eft polé fur une planche, ou fur des lattes jointives , avec plâtre |f 
&| fourni par l'Entrepreneur, on compte cette pente pour un pied | 
courant, fur la longueur, de même qualité que la couverture. |k 
| Les battellemens & paremens aux côtés des goutticres de plomb f 
1 fe comptent comme pour les gouttieres de bois. Quand les gout- |} 
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| ticres joignent les murs, fouches, où tuyaux de cheminées, le | 
{filet ou folin de plâtre qu'on y met le long de ces murs pañle 
| pour un picd courant de couverture, fur fa longueur. É 
Les pentes de plâtre fous les chaïneaux de plomb fe comptent |f 
l pour un pied courant de couverture, fur leur longueur. Les dou- |} 
Hbles paremens & battellemens du bas de la couverture fur les |f 
[| chaîneaux, fe comptent comme ceux des gouttieres. Les embar- |! 
&| dillemens fur les faîrages d’ardoifes, excedant par un côté de la |} 
fl hauteur d’un pureau au deflus du faite, pour y tenir lieu de fai- |È 
| rage de plomb, fe toifent par augmentation pour un pied courant, || 
k| fur la longueur. Ÿ 
| Les noues d’ardoifes étroites, tant aux côtés des combles qu'à |f 
ll ceux des noues de plomb, le long des deux côtés des arrètiers, fl 
| ou ailleurs, fe comptent par augmentation pour un pied courant , 
fur la hauteur prife quarrément, & chaque arrêtier des pavillons , |f 
pareillement pour un pied, fur la longueur, dans le pourtour de | 
la couverture. À 
| Nous placerons ici une réflexion fort judicieufe de M. Defpo-|\f 
fl ders, fur la maniere d’eftimer les plâtres dans les différentes ef- \ 
l peces & natures de couverture. L’ufage de compter les plätres |} 
(dir cet Auteur), fuivant la qualité des couvertures où ils font |f 
1 employés, n’eft pas jufte, puifque le travail eft le même fur Par-|h 
| doife & fur la tuile neuve, comme fur la vicille remaniée à bout. |} 
|| 11 fe trouve cependant une grande différence dans le prix des uns |} 
f| & des autres, ce qui donne lieu aux Couvreurs & autres ouvriers | 
h de tromper & de mettre fouvent quelques parties de tuiles ouf 
À| d’ardoifes neuves au long des plâtres, fans aucune néceflité, pour 
H| avoir un prétexte de compter ces faillies de plâtre comme ou- |} 
il vrages neufs, tandis que fans cela elles ne feroient payées que|} 
| comme remaniés à bout. Il feroit donc plus à propos & beaucoup 
fl mieux que les plâtres fuflent d’une nature particuliere d’ouvrage | 
}| qui fe toiferoit féparément pour être comptéc par-rout fur Île |} 
f même prix, de quelque nature que fût l’ouvrage, foit en tuile ou || 
F| en ardoife, fait à neuf ou remanié à bout. 


APRETELIC IE NET 


Du toifé des réparations des couvertures. 


| Avant que de perdre de vue ce qui concerne les couvertures, |E 
nous avons cru devoir ajouter ici quelque chofe au fujet des répa-|| 
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rations qu'on y fait de tems en tems; elles fe diftinguent en deux 
ll efpeces différentes, favoir en recherche, & en remanié à bout. La 
| recherche eft une légcre réparation qui fe fait aux couvertures en 
I certaines occalñons, comme lorfqu'il ne manque des tuiles que | 
[| dans quelques endroits, quand il faut refaire quelques plâtres qui |à 
dl fe trouvent rompus ou dégradés, nettoyer la couverture, & la | 
| remettre en bon état. Cette réparation fe toife comme la cou- 
verture neuve, mais le prix en eft bien différent. Remanier à bout 
C'eft relever toute la tuile d’un côté & la remettre de lautre, 
Il refaire le lattis aux endroits où il eft en mauvais état, fournir 
| coute la tuile qui manque, après que l'on a pofé la vicille d’un £ 
sl côté, refaire entierement tous les plâtres des enfaïtemens, des |à 
| rucllées, des folins, &c. Quand l'égout n’eft pas bon, on le’refait 
auf à neuf, enforte que toute la couverture doit être prefqu'aufli 
|| bonne que fi elle étroit entierement neuve. Cette réparation fe 
| toife encore de même que la couverture faite à neuf, mais clle fe 
| paie moins cher. : 
| Ce que nous difons ici pour la tuile doit s'entendre également | 
| des couvertures en ardoile. Ces différentes natures d'ouvrage, || 
| & les réparations fréquentes qu'on cit obligé de faire aux toits, 
fl tant de tuile que d’ardoife, ont déterminé la plüpart des proprié- 
| taires des mailons à Paris, & dans les campagnes des environs, 
| à donner à des maîtres Couvreurs leur couverture à Pentretien, | 
| moyennant un certain prix par année, & c'eft ce qu’il y a de mieux |$ 
| à faire en cette polition, comme nous l’avons déja remarqué dans |$ 
| le Trairé de la Conftrution. 


CPRAUASP Tel. R' EX VIE 
Du toifé de la menuferee. 


| L y a deux fortes de toifé en ufage pour la menuiferie, celui 
|A Ja coife fuperficielle & celui à la toife courante : cette derniere 
| maniere n’eft ouere ufitée que pour les lambris Se De quelque 
| nature que foit la menuiferie, elle doit être pofée en place par 
| l'Entrepreneur, mais c’eft au Serrurier à fournir les clous, pattes, 
| vis & autres ferrures néceflaires pour l’attacher & Îa retenir. Le 
| Menuifer n’cit point tenu non plus des fcellemens, entailles, ni 
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tranchées À faire dans les murs, ou ailleurs, mais il fournit les || 


lambourdes qui doivent porter les planchers, foit de planches ou |f 


| de parquet. Élles doivent être efpacées de 9 à 10 pouces, pofées | 
F| de niveau & callées en deffous. Le Macon les fcelle enfuite dans |k 
| leur longueur, foit à augets ou autrement. 


Le parquet fe mefure à la toife quarré , fur la longueur & la ÿ 


| largeur des pieces parquetées. On rabat la place des atres, foyers, |} 
{| paflages de tuyaux de cheminées, & autres avances contre les }k 
À murs, mais on augmente les embrafemens des portes & des fe- |f 


nôtres. Les lambourdes fur lefquelles on pofe le parquet des ap- (5 
|| partemens ont ordinairement 2 pouces {ur 3 d’épaiffeur ; celles du || 


il rez-de-chauflée ont 3 fur 4 pouces : les unes & les autres font |! 
toujours comprifes dans le prix du parquer. Les planchers d’ais |} 
Élunis, foit que les planches foient entieres ou qu’elles foient re- | 
fl fendues fur leur largeur, en chêne ou en fapin, fe pofent fur des }£ 
[| lambourdes comme le parquet, & fe toifent de même : mais le |f 
Îlle prix en eft différent. 


Les lambris à deux paremens, fervant de cloifons pour féparer |} 


ll Les picces d’un appartement, fe toifent , ainfi de les fambris fim- | 
ples, par une des faces feulement, & fe réduifent à la toife fuper- | 
Élficielle, en multipliant leur contour par leur hauteur. < 


Les lambris à hauteur d'appui fe mefurent & fe paient ordi- || 
nairement à la toile courante, en les contournant par-tout, fans || 


Élavoir égard à leur hauteur. Comme il peut s’en trouver cepen- || 
{ dant de différente hauteur, il feroit plus jufte de les réduire à la là 
| toife fuperficielle, comme les autres ouvrages de menuiferie. 


Les cloifons de planches jointes à rainures & languettes, ou 


A autrement, fe toifent comme les lambris, leur longueur fur leur |} 
hauteur, & fe réduifent à la toife fuperficielle, y. compris les à 


couliffes du haut & du bas. On rabat tous les vuides des portes |k 


A & autres, & l’on ne compte rien pour les rainures & les Jan- |à 


: guettes. 


L'ufage eft de mefurer les croifées au pied courant felon leur |} 


| hauteur, fans avoir égard à la largeur : le prix du pied courant |: 
El de hauteur fait toute la différence entre les croifées, felon qu’elles 
| font plus ou moins grandes ou plus ou moins fortes, ou enrichies | 
1! de moulures. On diftingue feulement leurs façons & qualités, foit |} 
là panneaux de verre, où à carreaux, avec ou fans volets, ou- | 
| vrantes ou à coulifle, pour être payées différens prix en propor- |l 
llcion de leur largeur & de leur qualité : obfervant que le prix || 
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des volets & guichets eft compris dans celui des croifées. 

Les portes à placard, à un ou deux paremens, tant grandes |} 
| que petices, à un ou deux venteaux, fe roifent par une de leurs Ë 
| faces, fur leur hauteur & largeur, prife de dchors en dehors |} 
| de leur quart de rond & recouvrement, & elles fe réduifent à la |Ë 
| voile fuperficielle, comme les lambris. Quand ces portes font de | 
| conféquence & pour des appartemens de parade, on ne les mefure |} 
| point à la toife, mais on en fait des defleins & des devis parti- 
culiers, fur lefquels on fait fon marché à tant la piece. 

Les revêtemens des embrafures des portes à placard fe toifent [À 
E| dans le pourtour de leurs côtés & plafonds, en augmentant un | 
f| pouce de longueur à chaque bout du plafond, pour le recouvre- || 
| menc fur les côtés montans. On mefure leur largeur dans l'épaif- : 
| feur des murs entre le derriere des deux chambranles, & on les }£ 
réduit à la toife fuperficielle comme les portes. 
| Les portes pleines, emboîtées ou barrées, fe paient quelque- |À 
| fois à la piece, lorfqu’elles fe trouvent toutes de même gran- |£ 
| deur ; mais aux bâtimens où elles font de différente grandeur , |à 
Il on les toife pour une face fur leur hauteur & largeur , qu’on ré- |£ 
ë| duit à la toife fuperficielle, foit qu’elles foient à un ou à deux = 
l venteaux. Les contrevents fe toifent de même que les portes ik 
1 pleines. Ë 
| Les corniches de menuiferie, les plinthes & les cimaifes qu'on |# 
ajoute après coup fur des ouvrages neufs, ou que lon rapporte : 
fur de vieux lambris, ainfi que les tringies qu'on met au pour-|à 
tour des murs pour FAURE tapificries, ou fur le parquet pour | 
il arrêter le pied des chaifes & fauteuils, fe mefurent à la toife cou- : 
rante fur leur longueur. 
ll Les auvents ordinaires, d'environ 3 pieds de faillie, qui fe }f 
| mettent au deflus des boutiques, fe mefurent à la toife courante, (À 
fur leur longueur, ayant égard à leur largeur, & diftinguant les !£ 
El auvents de planches recouvertes l’une fur l'autre dans leur lon- à 
| gucur de ceux dont les planches font attachées debout, jointes |$ 
à rainures & languettes par les côtés, & dont les joints font re- | 
| couverts de tringles par le deflus. Dans lune & dans l'autre conf- |# 
 crution, le chailis ou affemblage de charpente qui foutient les là 
r| planches eft compris dans le toifé de l’auvent. Les autres auvents | 
ll fervant de hangards ou de couverture, faits comme ceux ci- | 
A deflus, fe mefurenc fur leur longueur & largeur , ou pourtour, & ff 
k fe réduifent pareillement à la toife fuperficielle. 
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Nous ne parlerons point ici des autres ouvrages de menuiferie 
i! dont la variété eft prefque infinie, comme les attiques & les re- 
vêtemens de cheminées, les arriere-vouflures, niches, culs de |} 
four, décorations de colonnes & de pilaftres, dans les galleries || 
& les appartemens, retables d’autels, buffets d'orgue, œuvres, 
chaires à prècher, ftales ou chaires de chœur, & autres ouvrages 
femblables pour lefquels on fait des deficins & des devis parti- 
culiers, & qui fe paient fuivant leurs façons & qualités, en les 
réduifant autant qu'il eft pofible à la roife quarrée ou à la toife 
courante. 

M. Potain, dans la préface de fes détails [ur la menuiferie , ob- 
É| ferve que la menuiferie n'eft pas moins fujette que la charpenterie 
à rencontrer dans la fabrique de fes ouvrages de faufles coupes & 
de fauflès mefures, eu égard à la longueur ordinaire des bois qui 
font bornés à 6,9 & 12 pieds de longueur; & qu'il fe trouve 
d’ailleurs beaucoup de dépenfes, fujétions & délicatefles de tra- 
vail indifpenfables dans les ouvrages de menuiferie, pour le dé- 
| dommagement defquels il n’y a aucune indemnité d’établie en 
faveur des ouvriers. Il ajoute que la chofe feroit cependant pof- 
fible dans la menuiferie, en fe fervant des mêmes méthodes que 
l’on fuit pour le toifé de la maçonnerie, c’eft-à-dire en pofant 
pour bafe que le fapin blanchi des deux côtés (par exemple) vaut 
12 liv. la toife fuperficielle, & en eftimant routes les moulures 
fimples couronnées d’un filet, comme demi-pied la toife cou- 
rante ; les plate-bandes de panneaux avec filet, de même; ces 
mêmes plate-bandes fans filet moitié moins, & le refte à pro- 
portion. 

L'Auteur de la nouvelle édition de lArchiteëlure pratique de 
Bullet penfe de même, & conclud qu’il vaudroit mieux tout uni- 
ment détailler la menuiferie de la même maniere que la maçon- 
nerie, diftinguer la qualité du bois & fon épaifleur en tout ou en 
partie, compter enfuite toutes les moulures à voife fuperficielle, 
| chaque membre couronné de fon filet pour un pied. Dans la ré- 
capitulation générale, on réduiroit toutes ces moulures réunies à 
unc certaine quantité de toifes, & l’on y mettroit un prix propor- 
tionnel, comme, par exemple, 2 liv. la coife fuperficielle de mou- 
llures. En ect il n’en coûte pas davantage à louvrier de faire 
l des moulures {ur un bois de 2 pouces d’épaiffeur que fur un autre 
| d’un pouce : de même, en maçonnerie, il importe fort peu que || 
les moulures foient pouflées fur un mur de 18 pouces d’épaifleur, 
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ou fur un de 30; le Maçon n’en eft ni plus ni moins payé. Cette || 
| méthode de toifer la menuiferie comme la maçonnerie n’eft point |] 
il à rejetter, ce feroit le vrai moyen de bien régler les mémoires de || 
h| menuiferic & de faire une jufte ceftimation des ouvrages qui en À! 
| dépendent. 
f| Les perfonnes qui feront curicufes de voir de plus grands dé- |} 
| rails fur le toifé & l’eftimation des différens ouvrages de menui- || 
| ferie, trouveront dans le Traité précédent , au Devis des ouvrages | 
Li de menuiferte qui fe font dans les bâtimens du Roi, tous les éclair- |! 
il ciflemens qu’on peut defirer fur cette matiere. Ils pourront encore || 
A} recourir utilement au Livre intitulé, Derarls fur Les ouvrages de || 
d menuferie , par M. Potain, imprimé à Paris chez Jombert : c’eft || 
ile meilleur Livre qui ait paru fur cet art: il eft même d’une né- |f 
| ceffité indifpenfable pour les particuliers & les Bourgeois qui font || 
Al bâtir , ainfi que pour les Entrepreneurs, Toifeurs, Jurés-Experts, || 
| &autres qui fe trouvent dans le cas de régler des mémoires de |} 
| menuiferie. | 


CMAIREAMPR INTERNE. XEVAT T. 


; ? 'd É ÿ / ? " 
Du toifé des ouvrages de ferrure & de plomberie. 


| L ES principaux ouvrages de ferrure qu'on employe dans les E 
{| bâtimens font le gros fer, la ferrure des portes, celle des croi- || 
fl fées, les rampes d’efcaliers , les balcons, & les autres ouvrages | 
| qui ne fonc point compris dans le gros fer. Nous les allons de- |! 
A] tailler dans l'Article fuivant. 


D RUE MAIN E’R. 


Du toife des ouvrages de ferrure. 


Al Les gros fers des bâtimens font les chaînes à moufles ou à men- |! 
dl tonnets, les tirans, les ancres, les harpons, les plate-bandes, les | 
El équerres, les corbeaux, chevètres, bandes de tremic, manteaux || 
El de cheminées, barres de linteaux & de languettes, les ceintures |h 
| des fourneaux & des potagers, fentons pour les tuyaux de che- |} 
A! minées, clous de toute efpece, chevilles & chevillettes, barres 


l| poids. 
dl Les menuces ferrures de toute efpece, comme les fiches à gonds, |} 
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Les tringles pour les rideaux fe mefurent au pied courant; les [à 
poulies de renvoi pour les cordons {ervant à tirer les rideaux des [f 
| fenêtres, ainfi que leurs gondceaux & pitons , fe paient à part. 


AR Tel Cr eLuE LME; 
L De la plomberte. 


A Ily a deux fortes de plomb qui s’employe dans les bâtimens, || 
1! favoir celui qui eft coulé en tables & le plomb laminé: ce dernier | 
eft de beaucoup préférable à l’autre, tant pour la bonté du fervice | 
de pour l’économie de la matiere. Les ouvrages de plomberie ne |à 
e toifent point non plus que ceux de ferrurerie, mais ils fe livrent |$ 
au poids, en pefant le plomb & la foudure chacun à part. On y | 
comprend la voiture, la pofe & l'emploi, c’eft-à-dire que dans le | 
prix que lon convient de payer chaque livre de plomb ou de | 
foudure, on y comprend la matiere, la fonte, la façon, le tranf- 
port, l'emploi & la pofe, en un mot toute la main-d'œuvre. 

Quand 1l fe trouve du vieux plomb de démolition ou autre, on |À 
| le donne en compte au Plombier, & on lui pafle, comme au Ser- | 
rurier, les quatre au cent pour le déchet. C’eft pourquoi tout le |f 
plomb, vieux comme neuf, qui s'employe dans un bâtiment, fe |} 
livre au poids, & dans le compte qu’on en fait on rabat fur la |f 
livraifon la quantité de vieux plomb , au prix dont on eft convenu; |} 
le refte fe compte comme plomb neuf. 

Les plombs neufs, ainfi que les vieux qui ont été refondus, |# 
étant taillés, façonnés & difpofés pour les endroits où ils doivent | 
être employés, il eft néceflaire de les pefer avant que de les pofer, |£ 
foit cuvettes , entonnoirs, tuyaux de defcente, &c, & l’on doit | 
les repefer encore après qu’ils font foudés, afin de connoître la | 
quantité de foudure qui y a entré, pour la compter féparément, |{ 
à caufe de la différence du prix de l’un & de Pautre. Comme il y |, 
a plufeurs fortes d'ouvrages qu'il n’eft plus poflible de pefer après [4 
qu'ils font foudés & pofés en place, il faut alors pefer d’abord en 
lingot la foudure qu'on doit employer fur le lieu pour la pofe des |} 
ouvrages en plomb, tant vieux que neufs, ou pour la réparation |} 
des anciens plombs: on repele enfuite ce qui refte du lingot de |! 
foudure , pour favoir la quantité qui en a été employée, & pou- | 
voir s’en faire payer fuivant fon prix, y comprenant la confom- { 
mation du charbon & du tems que les ouvriers y ont employé. 
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Lorfque le plomb deftiné pour les bâtimens a été pefé & livré 
| en tables de la longueur qu’elles doivent avoir, & qu'on eft obligé {à 
| de couper & rogner ces tables fuivant les endroits où le plomb |} 
doit être pofé, les rognures qui en proviennent font pefées à part }4 
| & rendues au Plombier, poids pour poids, fans aucun déchet, |! 
| pour être déduites de la quantité du poids de ces tables, fans rien à 
É| compter ni payer pour la refonte de ces rognures. 


CHER ANBATUES Re FIN SEVRES 


Du toifé de la vitrerie, de la peinture, dorure, & 


fculpture. 


ASCRE TON ICS TSE UP PRORENTOTEFEANEE 


Du toifé de la virrerte. 


L E toifé du verre fe fait au pied fuperficiel, lequel eft à Paris À 
de 144 pouces quarrés, ce qu’on appelle pred de Roz: il y a quel- |} 
| ques provinces où le pied courant, mefure de Vitrier, n’a que ro | 
| pouces de longueur, ce qui ne produit que 100 pouces quarrés, [À 
k! c’eft à l’Entrepreneur à fe conformer aux us & coutumes de l’en- | 
{| droit où 1l fe trouve, & à régler fes prix en conféquence. On dif |f 
l tinguc trois fortes d'ouvrages de vitreric, favoir ceux à carreaux, | 
|| les panneaux neufs ou vieux, & les vieux panneaux remis en plomb |} 
F| neuf. Les carreaux de verre neuf font plus chers que les panneaux |À 
il neufs de même grandeur, quoiqu’à ces derniers il y ait de plus le |£ 
| plomb qui affemble toutes les pieces ; parce que pour tailler ces [À 
Ë! carreaux dans un plat de verre, il y a plus de déchet que pour les.Îf 
fl picces d’un panneau, où l’on fait tout fervir jufqu’au plus petit à 
f, morceau, Ainfi plus le carreau de verre eft grand, plus. le pied |f 
A! quarré en devient cher. 
HU  Ilya quatre différens prix pour la pofe des carreaux de verre. |£ 
A! Les plus chers de tous fonc les carreaux entourés de plomb avec | 
| des Kb de papier collées en dedans: enfuite ceux qui ne font |f 
| qu’entourés de plomb , fans bandes de papier: la troifieme forte cft|f 
k] celle des carreaux collés en papier par le dehors, & contre-collés | 
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| par une autre bande de papier en dedans : les moins chers de tous L 
font les carreaux collés feulement par le dehors. Tous ces car- |f 
| reaux doivent outre cela être arrêtés fur les bois du chañis par 4 | 
|| pointes mifes aux quatre coins de la piece, lefquelles font fournies f$ 
& pofées par les Vitriers. à 

| On nomme panneaux remis en plomb ceux dont on fait reffer- |h 
[| vir les mêmes pieces en les raflemblant avec du plomb neuf: c’eft | 
au Vitrier à fournir les pointes pour attacher les panneaux, ainfi ' 
| que les carreaux de verre, & à Fe pofer en place. IL doit y avoir (4 
I de diftance en diftance des attaches de plomb aux panneaux pour | 
les lier & arrêter aux verges de fer qui doivent les foutenir. Ces 
verges de fer font fournies par le Serrurier, mais c’eft au Vitrier | 
la les attacher fur les montans des chaflis. 


PRIRENT CHENE ILE 
Du toifé de la peinture d’impreffion. 


| Les peintures ordinaires pour les bâtimens font de groffes pein- 
fl tures & impreflions de couleurs, foit à huile ou en détrempe, | 
| comme celles qu'on fait pour imiter le marbre, celles en couleur | 
| de bois, veiné ou non, avec cadres & panneaux, cimaifes, cor- |À 
| niches & autres moulures fcintes, & les peintures en blanc, en | 
cris ; en lilas, &c, que l'on fait fur les murailles, lambris de (é 
[| menuiferie, plafonds , & ailleurs. Ces efpeces différentes de pein-} 
cure d'impreflion, de quelque nature qu’elles foient, fe mefurent | 
(| à la toife fuperficielle, de 36 pieds quarrés, tout vuide rabattu, | 
|| en fpécifiant leurs qualités, par rapport aux différens prix qu'elles |# 
{ peuvent valoir. 
Les peintures d’impreflion en façon de menuiferie, ornées de | 
i panneaux, cadres, frifes, pilaftres, & autres compartimens, fe | 
fltoifent d’abord comme impreflion de couleur : on compte enfuite | 
les cadres & panneaux en particulier, qu'on eftime à la piece. | 
| Deux petits panneaux, frifes, pilaftres ou plare-bandes font comp- |k 
il tés enfemble pour un panneau à cadre. Cependant dans les grandes | 
l'entreprifes les compartimens & les fimples imprelons de couleurs |} 
font pour l'ordinaire confondus dans le même toifé & payés le |} 
même prix. 


Le marbre feint fe toife comme les autres peintures & fe paie | 


LL k . < | | il 
| différens prix, en proportion de fa beauté & du plus où du lf 
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: moins de reflemblance qu'il a avec Île marbre véritable qu'on a È 
| voulu imiter. 
l Les plafonds, tant droits que ceintrés, fe toifent du deflus de |F 
| leur corniche fur leur longueur & largeur , ou fur leur pourtour , |Ë 
étant fur un fens que fur l'autre. Leur corniche fe toife par le bas |? 
E| dans tout leur pourtour au droit des murs, fur leur hauteur prife |E 
El i-plomb, avec leurs faillies prifes de niveau. Quand les planchers |f 
El font à folives apparentes, on mefure la longueur fur la largeur | 
Épour en avoir la fuperficie, comme fi c’étoit un plafond, mais || 
1] l'ufage eft de compter doubles ces fortes de planchers, parce que lf 
El les folives en font peintes fur trois faces. : 
1 Les portes à placard fe roifent fur chacune de leurs faces, prife |£ 
| de dehors en dehors de leurs chambranles, en augmentant le |f 
Atoifé de l'épaiflèur du dchors des chambranles : leurs ébrafe- 
El mens fe roifent à part dans leur pourtour fur leur largeur, y com- |} 
prife l’'épaifleur du dedans des chambranles, fans rien augmenter |! 
A pour le profil des moulures. Les portes pleines fe toifent pareil- |] 
lement par les deux faces. À 
1 Les croifécs à carreaux de verre fans volets, peintes par le | 
dedans & par le dehors, à la réferve du dehors des petits bois |£ 
fl & du pourtour du bord des bâtis du chaflis, où le papier doit |} 
|| être collé, fe mefurent par le dedans en comptant Jes deux faces |} 
1 pour une. Lorfqu'il y a des volets à ces croifées, ils fe toifent | 
à fur les deux faces, pour ce qu'ils contiennent de fuperficie; mais }à 
| lorfque ces volets s'ouvrent de toute la hauteur des croifées & || 
l qu'ils font ferrés fur les dormans, on compte les croifées avec || 
llicurs volets pour trois faces de peinture. À légard des croifées || 
Eli panneaux de verre, quand il y a des volets, elles font toifées || 
fl par le dedans & doublées par les deux faces : mais quand elles |} 
{font fans volets, on les toife de même par le dedans & on en 
il double la valeur, en rabattant le vuide des panneaux de verre 
A pour chacune des deux faces. | É 
ll) La peinture d'impreflion des grilles & barreaux de fer, fur les 

ll deux cotés, eft comprée à deux faces pour une. Les balcons & 
El rampes d’efcaliers chargés de beaucoup d’ornemens fe comptent 
fl de même pour les deux faces : s'ils ont peu ou point d’ornemens, | 
#| Je coifé en eft diminué à proportion. Lorfque les enroulemens des }à 
{grilles font aufli à claire-voic, on ne compte ces grilles que pour |i 
lune face. 
Les treillages ifolés des jardins, de 6 & 7 pouces de mailles , 
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| peints par derriere & par devant, font mefurés à la toife fuper- |f 
| ficielle & fe comptent à moitié : quand ils ne font peints que fur }h 
fl une face & fur les épaifleurs , on ne les compte qu’à 3 voifes pour |} 
| une : les mailles d’autre grandeur fe paient à proportion ; les dé- || 
corations de treillage qui font peintes des deux côtés & dans leur [à 
| épaifieur , font comptées doubles. 
| A l’écard des ornemens peints fur les moulures de relief, cor- 
| niches, cadres & autres faillies d'Architeure , on les mefure fur |} 
| leur longucur & pourtour, & on les paie à la toife courante. 
| On trouve dans la nouvelle édition de Bulle les prix fuivans |] 
pour les différentes efpeces de peinture d’impreffon. ë 
| Blanc en détrempe, fur plafonds neufs, à deux couches, 5 &}} 
6 fols la toife : à une couche fur vieux plafonds, 3 & 4 fols: & |} 
lorfqu’on eft obligé de l'échauder à pluficurs reprifes, 7 & 8 fols. [à 

Blanc de cérufe à l'huile, à deux couches, 40 & 42 fols. 
ll Couleur de bois en détrempe, aufli à deux couches, 12 & 15 
| fols. 

Couleur de boïs à l'huile, à deux couches, 35 & 38 fols. À 

Verd-de-gris pour treillage avec réduétion, & verd plein, 2 liv. |? 
15 fols, & 3 liv. | 

Vernis à deux couches, so & $5 fols la toife. 

Marbres de différentes couleurs, vernis, 16, 18 & 20 liv. la |ÿ 
toile. 

Noir à lhuile pour la ferrure, 30 & 35 fols. 

Noir au vernis, 45 & so fols la toife. 
: À l'égard des autres couleurs de fantaifie, tant en détrempe |} 
qu'à huile, comme petit verd, couleur d’eau, jonquille, lilas, |f 
couleur de rofe, &c, elles font ordinairement rechampies d’une |& 
teinte plus forte ou d’une autre couleur, & ce rechampiflage eft |} 
évalué pour une couche. Celles en détrempe font un peu plus || 
cheres que celles à l'huile. | | 


AMROMTPET CC TMEMDTI IE 
Du toife de la dorure & de la bronze. 


La dorure eft un travail qui dépend de la peinture d’impreffon , |E 
& ce font les Maîtres Peintres qui en font l’entreprife: On diftin- |} 
gue dans le bâtiment deux fortes de dorures : favoir l'or en dé- || 
trempe, qu'on nomme or bruni ou or repalfe, & l'or à l'huile, |£ 
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appellé aufli or mat. L'or bruni & l'or repaflé peuvent s’employer É 
fur le marbre non poli, fur la pierre, le bois, le plâtre, le fer & |£ 
les autres métaux, mais ce ne peut être que dans des endroits à 
couvert, parce que fi ces ouvrages étoient expofés au grand air & |# 
[à la pluie, l'or s’écailleroit & romberoit par éclats. L’or mat ou |] 
à l'huile s’employe indifféremment à toutes fortes d’endroits & |} 
| d’expofitions, foit à l'air, foit à couvert, & s'applique également || 
bien fur toutes fortes de métaux, ainfi que fur le marbre, la pierre, | 
[le bois, le verre, &c, mais il n’a pas la même vivacité que l'or 
{bruni & repaflé, la poufliere s’y attache davantage, & fon éclat 
| s'efFace avec le tems. 

Dans l'une & l’autre forte de dorure, on diftingue l'or uni cou- || 
ché à plat fur les moulures, & celui qui eft appliqué fur des orne- [à 
mens de relief & retaillé ; c’eft pourquoi on les mefure chacune |f 
| féparément, enforte qu'il y a fix différens prix pour les ouvrages |} 
El de dorure, favoir, 1°. l'or bruni uni: 2°, l'or bruni taillé : 3°. l'or | 
| repaflé uni: 4°. l’or repafñlé taillé: $°. l'or mat uni: 6°. l'or mat 
Ê raillé, Ces fix différentes efpeces de dorure fe mefurent für leur |h 
longueur, largeur, & pourtour, & fe réduifent au pied quarré, | 
| qui contient, comme nous l'avons dit plus haut, 144 pouces de 
il fuperficie. Pour mefurer plus exactement les ouvrages de dorure, 
on fe fert d’une bande de parchemin mince & étroite, fur laquelle || 
| les pouces & les lignes font marquées ; on prend le pourtour des 
| moulures que l’on fuit le mieux qu'il eft poffible, & l’on multiplie |8 
| cette largeur par la longueur, pour réduire le tout au pied quarré. |h 
A Ce toifé fe fait par picds, pouces & lignes, comme celui de la 
vitrerie & de la miroiterie, 

Le livret d’or battu pour dorer fur métaux contient 24 à 25 |} 
| feuilles de 4 pouces & demi en carré, & pefe un demi-gros: c’eft | 
ce qu'on appelle un quarteron d’or: ce livret vaut 7 livres. Le 
livret d’or battu pour dorer fur bois & fur cuirs contient un pa- |} 
reil nombre de feuilles, mais elles n’ont que 2 pouces & demi} 
il en quarré : le beau fe vend 2 liv. $ fols. Le livret d’or pour dorer 
Éifur métaux peut faire, ainfi que nous lPavons dit ailleurs, deux 
pieds quarrés de dorure, entre les mains d’un bon ouvrier, y com- |} 
pris le déchet; & en ouvrages d’ornemens, il n’en peut guere cou- |} 
vrir qu'un pied un quart ou un pied & demi, felon la fujétion & {à 
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*|la dificulté du travail. Le prix atuel à Paris du pied quarré d’or |} 


f bruni, taillé & reparé, eft de 4 liv. 10 fols: celui du pied quarré |$ 
d’or mar eft de 3 liv. $ fols. L'or jaune eft le plus eftimé & le 
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plus aifé à employer : l'or pâle ou verdâtre eft de moindre valeur , | 
& moins agréable à la vue. 4 
La bronze eft une efpece de couleur d’or dont on fait ufage pour |Ë 
H| la décoration des appartemens, & qui s’'employe fur les ouvrages |à 
| de ferrurerie : nous en avons déja parlé vers la fin du dernier Cha- [à 
| pitre du Traité de la Conftrulion , nous ajouterons ici que ce tra- |l 
É| vail s’eftime à tant la piece, ou le pied courant de longueur : par 1 
l exemple , chaque petite piece vaut 2 fols, les moyennes en valent |£ 
13, & les plus grandes 4 fols. Pour bronzer la ferrure d’une grande |} 
croifée pareille à celle qui eft décrite dans le 7razté de la Confiruc- || 
| sion , page 193, cela peut coûter ÿ à 6 liv. La dépenfe pour bronzer |} 
[| une porte à deux venteaux , comme celle qui eft décrite, page 195, |f 
du même Traité, peut aller à 3 liv. ou 3 liv. 10 fols. La bronze |} 
|| dorée eft celle dont on fait le plus d’ufage dans les bitimens. Celle |} 
I! qui imite la bronze antique, de couleur verdâtre, ne s’'employe 
gucre que pour les ftatues, figures, vafes, bas-reliefs & médail- À 
lons : c’eft celle qui fe foutient le plus long-tems. Au refte il eft if 
facile de donner à la bronze la couleur qu’on veut ,en lemployant: |} 
pour la rendre plus rougeitre, il ne s’agit que d’y mêler un peu de |$ 
rouge-brun; pour la rendre jaunâtre, on met deffous une couche [À 
d’ocre jaune pur : enfin pour la rendre plus verdâtre, il faut pafler |} 


| deflous une couche d’ocre jaune mêlé avec un peu de noir de fu- |; 
mée, ou de noir d'os. ë 


I — 
APPDIDUT CALE TV, 
Du toifé de la fculprure. 


La fculpture des figures, foit en bas-relief ou de ronde bofle , || 
| ainfi que celle des chapiteaux, trophées, &c, ne fe mefure point | 
[au pied ni à la toife, mais on l’eftime relativement à la beauté || 
f| & à la délicarefle du travail, & à l'habileté de l’Artifte qui Pa | 
| exécutée, ayant en même tems égard à la matiere dont elle eft |} 
| formée. Les ouvrages de fculpture qui fe réduifent à la toife ou | 
| au pied courant, font ceux que l’on Le en plâtre, & que l’on jette | 
llen moule pour les angles des plafonds & les gorges des corni- || 
ll ches, ainfi que ceux que l’on taille dans la pierre pour les plin- |f 
itches, corniches, moulures & autres membres d'Architecture. {à 
! Tels font aufli les ouvrages de fculpture que l’on fait aux frifes, \l 
ll architraves, cadres, bordures, chambranles, &c, tant en marbre ( 
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‘| damment de ce qu'on paie enfuite pour la fculpture. 


; reparer. 
| Les bordures des glaces & des deflus de porte, celles pour ren- 


30 fois jufqu’à 6 liv. le pied courant, toutes dorées. 
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Du toifé de la marbrerie , du pavé, & du carrelage. 
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Du toifé de la marbrerie. 


il rentes : on en toife d’abord la mafle au pied cube, enfuite les] 
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É| qu'en pierre, en plâtre & en bois, dont le prix eft différent fui- || 
| vant la nature du travail & la difficulté de la matiere. |: 
!  Lorfqu'un membre d'Architecture, foit corniche ou autre, en |} 
El pierre ou en plâtre, cft orné de fculpture, il eft d’abord compté |E 
fau Maçon dans le toifé de la maçonnerie, & la fculpture n’en |} 
| cft pas moins payée au Sculpteur : de même, pour la fculpture en |É 
Ël bois, c’eft le Menuifier qui fournit le bois au Sculpteur, & le prix |R 
l de ce bois eft compris dans les mémoires de menuiferie, indépen- || 
‘| Il fe fait à Paris beaucoup d'ornemens en plâtre qu'on jette en | 
fl moule, comme gorges de corniches, gaudrons, confoles, bas- |f 
E reliefs d’ornemens, coins, angles, rofettes de plafond, & di-|E 
El vers autres ouvrages qui fe raccordent & fe marient avec le plâtre: Îk 
ë| c’eft une facilité qu’on a pour orner à peu de frais les appartemens !f 
&| qu'on veut décorer. Les moules de ces ornemens fe trouvent tout |} 
faits chez les Sculpteurs qui travaillent pour les bâtimens : on à 
| choifit dans leur attelier celui qui plaît ou qui convient le mieux |f 
| fuivant la piece qu’on veut orner, on fait prix à tant la piece, ou | 
| à tant le picd & la toife courante ou quarrée, felon la nature de à 
l'ouvrage, & le Sculpteur fe charge de le pofer en place & de le}} 


i| fermer les tapifleries, &c, s'eftiment au pied courant, à propor- |} 
tion de la largeur & de la richefle de leur profil : il y en a depuis 


FI 
LE toifé des ouvrages en marbre fe fait à trois reprifes diffé- {f 


moulures au pied courant, en comptant chaque membre cou- | 
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ronné de fon filet pour un pied, & l’on en toife enfin le poliflage |f 
au pied fuperficiel. On ajoute au toifé du marbre un huitieme & |! 
quelquefois un fixieme pour le décher. Tous les marbres em- | 

| ployés dans les bâtimens, favoir les chambranles de cheminées, |k 
(| les deflus de tables, les buffets, Les cuvettes, les revêtiflemens , [à 
ll &c, fe toifent de cette maniere. On peut voir dans la nouvelle |f 
I édition de l'Architeëlure pratique de Buliet , un toifé fait de cette |} 
facon & très-bien détaillé pour un très-beau chambranle de che- |f 
[| minée de marbre d'Antin, contourné fur fon plan & orné de À 
fculpture, de 4 pieds 7 pouces de long far 2 pieds 10 pouces de + 
hauteur, dans œuvre, contenant environ 7 pieds 10 pouces cubes k 

|| de marbre, lequel a été eftimé 1420 liv. Ordinairement les cham- 
| branles de cheminées ne doivent pas contenir plus de ÿ pieds cu- |! 
bes de marbre. ; 
Les ouvrages de marbre uni, comme les deflus de tables, les |à 
foyers, le dedans & le dehors de l’'épaifleur des chambranles de lh 
[| cheminées , les panneaux, les faces &c les épaiflcurs des pilaftres, | 
les avant & arriere-corps, &c, fe toifent fur leur longueur & lar- |} 
geur, & fur leur hauteur, pour être réduits au pied quarré. Tous |f 

|| ces ouvrages fe paient un prix proportionné au travail & à la ma- || 
ticre, en diftinguant ceux qui font de fciage ou feulement dreftés || 

Îl au cifeau de ceux qui font adoucis & polis. 
| Les Marbriers font auf des compartimens de marqueterie en || 
marbres de diverfe couleur, on les toife de même au pied fuper- | 
ficiel, & on les eftime fuivanc la difficulté de louvrage. Lorfqu'il | 

y a de la fculpture, elle fe paie à part fuivant fa qualité & }; 
façon. 4 

Îl Tous les ouvrages en marbre doivent être polis & pofés en |} 
[| place par les Marbriers & leurs Poliflcurs. On comprend dans le là 
1 prix de l’ouvrage les entailles, les trous & les tranchées qu’il faut |} 
| faire pour placer les agraftes , crampons, barres de fer, ainfi que |f 
le plâtre néceflaire pour leur fcellement: mais ces agraffes, cram- |} 

| pons & autres fers doivent être fournis par le Serrurier, ou bien | 
lon les paie à part au Marbrier lorfqu’il les fournit. ù 
ll Les chambranles de pierre de liais font aufi fournis par le {à 
|| Marbrier : ils reviennent, étant pofés en place, à 18 ou 20 Liv. |k 
chacun. Cette piere fe tire de Maïfons, de Nanterre, & de Senlis, |! 
& coûte 18 & 20 fols le pied cube, rendue fur l'attelier. Il yade 

1] crès-beau liais dans les carrieres proche les Chartreux, qui revient 
Aa ;liv. le pied. On en trouve aufli dans celles de la plaine de 
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{| Montrouge, qui coûte depuis 10 fols jufqu'a so le pied cube, fui- 1 
f| vant fes différentes qualités. 
1 Nous ne dirons rien ici des diverfes fortes de marbre qu'on em- |} 
i ploye dans les bâtimens, cela nous entraïneroit dans de trop} 
| grands détails. Ceux qui voudront en prendre une connoiffance 
1 plus exacte, pourront confulter le premier volume de P Arch 
 ceilure Francorfe par M: Blondel, le Cours d'Archireëture de D'Avi- |} 


ler, ou le Dictionnaire d'Architeëture du même Auteur, dans le-|f 


( 


quel on fait le dénombrement de plus de 80 efpeées de marbres |f 


| 
(À 
différens. Le même Libraire qui imprime ce Livre-ci, a donné au 
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Public il y a quelques années une nouvelle édition confidérable- 
ment augmentée de ce Diélionnaire, qui manquoit depuis long- 
tems, pour fatisfaire les Artiftes & les amateurs d'Architecture 
qui le recherchoient toujours avec le même empreflement. 


ANR HET Ie CAMANTE ml 

Du toife du pave. : 

Nous avons déja fait remarquer dans le Traité de la Conftruc- |à 
tion que Îe pavé de grès fe diftingue en deux efpeces, relativement! 
à fa groffeur & à la façon dont 1l eft débité. La premiere eft celui 
qu'on appelle gros pavé, qui eft de forme cubique : il porte 7à 8 
pouces de face en tout fens, & pefe (felon l'Editeur de Butler) 
environ 50 livres: on s’en fert pour paver les rues des villes & 
les grands chemins qui y conduifent. On l’aflied fur une forme de 
fable & l’on garnit encore du même fable les joints des pavés 
après qu'ils font pofés. On bat enfuite chaque pavé avec la de- 
moifelle pour le drefler & l’affermir, après quoi l’on jette encore 
du fable par deflus pour le maintenir & le conferver. L'autre forte 
de pavé eft celui qu’on appelle d’échantillon, lequel eft de diffé- 
rente forme & grandeur , fuivant l’ufage auquel on le deftine. Le 
plus grand pavé d’échantillon n’eft autre chofe que du gros pavé 
fendu en deux, ce qui fe fait aifément, le grès n’ayant point de 
; ce qui fait qu’il fe coupe facilement en tout fens & aflez droit 
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fur toutes fes faces. Celui-ci fert à paver les cours, les deflous del 
portes cocheres, & les autres endroits par où il pafle des voitures. |k 
On le pole avec mortier de chaux & fable, mais il eft beaucoup} 
plus folide & fubfifte plus long-tems lorfqu'il eft pofé à chaux &!h 
| ciment. L'autre pavé d’échantillon eft du gros pavé que l’on refend |} 
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en quatre, pour paver les cuifines, offices, lavoirs, paflages, 
allées, écuries, &c. Comme dernier a moins d’épaifleur que les 
|| deux autres efpeces de pavé, on eft obligé de le pofer avec mor- 
hl tier de chaux & ciment. 

Le millier de gros pavé coûte environ 6o liv. d'achat, pris fur |À 
la carriere, où l’on en donne:1100 pour un millier. Ces 1100 pa- À 
vés rendus à Paris fur le chantier & débités en deux, ce qui fait 
2100 pavés d’échantillon, reviennent tous frais faits à 124 liv. 
Avec ces 2200 pavés on peut faire environ 30 toifes quarrées 


d'ouvrage. Chaque toife revient fur ce pied à  7liv. ro fols. 


Pour la façon & main-d'œuvre I 4 
Pour un demi-minot de chaux V2 
Pour trois facs de ciment i p 


Pour la voiture au bâtiment & lebénéfice 2 


Total d’une toife de pavé d’échantillon 12 liv. 13 fols. 


| Ce pavé d’échantillon fendu en deux fe paie à Paris 9 & ro liv. 
| le cent, y compris la voiture; il revient, fuivant le calcul ci-deflus, 
{a 12 Liv. 13 fols la toifc fuperficielle , étant pofé à chaux & ci- 
f! ment. À lécard du petit pavé refendu en quatre, 1] vaut 7 à 8 liv. 
le cent, & revient à environ 11 liv. la toife quarrée, pofé auffi à 
chaux & ciment. On fait que le fac de ciment contient trois 
boiffleaux, & qu'il fe vend à Paris 8 & 9 fols le fac, y compris 
la voiture. 

Il y à une autre efpece de pavé qui n’eft guere connu à Paris, 
[la caufe de la facilité avec laquelle on peut fe procurer du grès 
| de toute efpece : on le nomme pavé de rabor. I eft fait avec des 
|| éclats de pierre de liais appellé feraulr, taillés quarrément. On 
l'en fait aufli avec les plaguieres : ce font des bancs qu’on trouve 
| dans les carrieres de pierre dure, qui ont 3 à 4 pouces d’épaifleur, 
| & qui font aufli durs que le liais ferault. On Îles débite pour les 
f| campagnes en pavé de ÿ$ à 6 pouces d’échantillon, & on les 
I pofe à chaux & fable ou à chaux & ciment, fuivant les endroits 
l| où on les employe. 

[| On pave encore les grands chemins avec du blocage: c’eft une 
i| efpece de pierre de meuliere plate, d'environ un pied de longueur, 
fl qu'on pofe de champ, & en liaifon l'une contre l’autre, les joints 
k| remplis de fable, fur une forme de terre franche. Cette efpece 
ide pavé, lorfqu'il eft bien fait, réfifte aux fardeaux & au choc 
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| des voitures; mais il fatigue beaucoup les chevaux, & encore 


plus les gens de pied. On le paie depuis 4 jufqu'à 6 liv. la voife | 


| quarrée employée, fuivant l’éloignement des carrieres & le déblai 
| des terres qu'il faut remuer. 
a 


Toutes ces différentes fortes de pavé fe réduifent à la toife |k 
quarrée, en mefurant leur longueur fur leur largeur, & fe paient |! 


I différens prix, felon leur forme & la qualité de l'ouvrage. 


mn 
AS, RAD CHE RER INTUE 


Du toile du carrelage. 


Il y a différentes efpeces de carreau, favoir le grand , le moyen, 4 
& le petit, foit de forme quarrée ou de celui à fix pans. Ce der- |} 


| nier cft celui dont on fait le plus d’ufage à Paris & aux environs | 


pour carreler les chambres: le carreau quarré fert pour les atres |} 


des cheminées & pour les marches des efcaliers de charpente. 
1 Tous ces carreaux fe pofent avec plâtre par les Carreleurs fur 
[lune aire de plâtre qui doit avoir été dreflée auparavant de ni- 
veau par les Macons. 

| On toife la fuperficie de ces fortes d'ouvrages en mefurant la 
{| longueur de la piece carrelée fur fa largeur, & en déduifanc les 
| paflages des tuyaux de cheminées, mais on augmente l’ébrafe- 


diment des portes & des fenêtres. On ne rabat rien pour Ja place 


{occupée par les jambages des cheminées , elle fe trouve compen- 
{fée par la plus valeur du carreau des atres qui eft plus grand & 
dl plus épais que celui des chambres. 

| Le grand carreau porte 6 pouces en tout fens, il a 31 pouces 
lquarrés de fuperficie : on en fabrique en campagne & dans les 
{fauxbourgs de Paris : celui de campagne eft le plus cher & le 
l| meilleur. I] faut 167 de ces carreaux pour faire une toife quarrée 
| d'ouvrage, & un millier en peut faire 6 toifes quarrées. Le millier 
de carreau de campagne de cette grandeur pefe environ 1830 
livres, & coûte 30 à 31 liv. rendu au bâtiment. Pofé en place, 
ice carreau revient à 7 liv. 10 fols ou 8 liv. au plus la toife fu- 
lperficiclle : celui de Paris revient à 10 fols de moins par toife 
f|quarrée, 

Le petit carreau à fix pans, porte 4 pouces en tout fens; il a 


lun peu plus de 16 pouces de fuperficie : une toife quarrée en em- |} 
éploye 318, enforte que le millier fait un peu plus de trois toifes |f 
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| quarrées d'ouvrage : il pefe environ 750 liv. le millier , & une voi- |A 
| ture en peut charger trois. La toife quarrée de carreau de cam- {à 
H| pagne de cette efpece revient , pofée en place, à environ $ livres 
ou $ liv. 10 fols au plus: celui de Paris coûte 10 fols de moins. || 
| Le carreau d’atre eft quarré : il y en a de 6 pouces, d’autre À 
l de 7 pouces & demi. Le petit coûte s Liv. le cent, & le grand |$ 
7 div. à 7 liv. ro fols, non compris la pofe. Le grand ne fert, | 
M comme nous avons dit, que pour carreler les cheminées, & le |} 
| petit pour les marches d’efcalier. La toife fuperficielle de grand |À 
[| carreau d’atre revient à 9 ou 10 liv. au plus, pofé en place. 
Ü On cft préfentement dans l’ufage de carreler les veftibules, les || 
| paliers des grands efcaliers & même les falles à manger & les |} 
l| premieres antichambres avec des carreaux de pierre de liais oc- |8 
{| togones ou à 8 pans, dont on remplit les intervalles avec du petit | 
| carreau noir de pierre de Senlis, de Flandres, ou de Caen. Il ne |À 
| faut que 36 de ces grands carreaux pour faire une toife fuper- | 
[ ficielle & autant de petits carreaux noirs. Les pieces ainfi carre- |f 
| lées font terminées au pourtour par des bandes de pierre de liais. | 
| Ce font les Marbriers qui font l’entreprife de cette forte de car- {À 
Irelage. Le carreau blanc fe tire de Maiïfons, proche Charenton, {À 
il & fe vend rendu au chantier fur le pied de 12 livres la toife |} 
| quarrée : favoir 36 carreaux de 12 pouces, & des autres à pro-|} 
| portion, ce qu'il en faut pour faire une toife d'ouvrage. Le petit | 
| carreau noir revient à 4 fols la piece. On paie ordinairement |É 
1 3 Liv. ou 3 liv. s fols pour la pofe & façon de ce carrelage. [É 
| Ce font les Maçons qui conftruifent & qui dreflent les aires de |} 
maçonnerie pour recevoir ce carreau de pierre de liais, mais|ê 
| c'eft au Marbrier à le mettre en place & à fournir le plâtre né- £ 
| ceflaire pour fa pofc. * 
Nous ne parlerons point ici du carreau de fayence, qui eft or-}$ 
| dinairement de forme quarrée, avec des figures & des orne- à 
| mens peints de diverfes couleurs. On s’en fert dans de petites 
pieces pour revêtir des contre-cœurs de cheminées, & des gar- |} 
| derobes , ainfi que pour paver des endroits qui demandent de Ia | 
| fraîcheur, comme les grottes, lieux à l’angloife, chambres des à 
bains, &c. | 
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Du toif® appellé du bout-avant. 


L, principale différence qui fe trouve entre le toifé du bout- 
favant & celui aux us & coutumes de Paris confifte en ce que 
| cout fe compte à demi-mur felon les us & coutumes , au lieu que 
Îl tout fe compte à mur dans le toifé du bout-avant : c’eft-i-dire 
que lon toife toute fuperficie fans rabattre aucun vuide. Aux 
| cloifons fimples, par exemple, dont le bois eft apparent des deux 
côtés, on ne rabat point le vuide des bayes, & l’on ne compte 
| point de moulures. On ne compte point de fermeture au haut 
{| du tuyau des cheminées ; on rabat les épaiflèurs des languettes de 
H refend des mêmes tuyaux dans la face dés cheminées: on ne paffe 
|| point les languettes de ces tuyaux dans l’épaiffeur des planchers; 
[ mais aufli en toifant les planchers, on ne rabat point le vuide 
[| formé par le paflage de ces mêmes tuyaux. De même, les lan- 
| guctres comprifes dans l’épaifleur des murs, voûtes, ou autres 
[| corps de maçonnerie, ne fe comptent point : mais en revanche 
Ion compte les murs comme pleins. 

| On ne compte qu'une fois les aires & planchers où il fe trouve 
| du carreau, ou des lambourdes : ainfi le carreau ne fe compte 
point féparément. 

{|  Ontoife les manteaux des cheminées par leur plus grand pour- 
flrour, fans compter de fur-hauteur, hottes, ni faillies. On ne 
É compte point les contre-cœurs, atres, manteaux & hottes de che- 
f minées, lorfqu'ils font engagés dans l’épaiflcur des murs. 

{| On réduit les pointes des pignons en leur fuperficie : on en fair 
ll de même pour les murs de cloifons, pans de bois, planchers & 
b lambris: on ne compte point de face aux lucarnes ; les aîles de 
mur adoflées aux cheminées fe prennent par le milieu de leur 


largeur. Les folins ne fe comptent point aux couvertures. 

| On ne compte point de demi-face de mur aux dofferets, mais 
Aliis fe mefurent feulement en leur face la plus longue, fur leur |] 
f| hauteur. Il en eft de même de leurs fondations, 

| Pour le toifé des efcaliers, foit de charpente ou de maçonnerie, 


h, on ne ceint point les marches, mais on les mefure du deflus de 
H leurs arrêtes, fur leur loncucur. | 


Les cloifons creufes & lambriflées de lattes jointives ne fe} 
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F comptent que pour un mur, c’eft-à-dire qu'elles fe mefurent à la |} 
[ coife fuperticielle d’un feul côté, fans rien rabattre pour les À 
| vuides. à 
Le fcellement des corbeaux, poutres, fablieres, marches & | 
Élautres fe comptent fuivant la coutume, quand même ils feroient |} 
lenclavés dans le corps des murs, comme les barres de tremie, [À 
ancres & tirans. ( 
| Les jamberttes au droit des bayes ne fe comptent point, non |: 
lplus. que le fccllemenc des potres auxdites bayes. On ne rabat 
rien pour le vuide de ces bayes, quoiqu'il ny ait ni feuil ni 
k| appui. 
Aux murs de face, on ne compte point de moulures, plinthes, 
M ni tables de refend. Le corps de Pentablement fe compte pour |} 
fun pied courant. £ 
1 Dans le toifé des véütes, on ne compte rien pour le remplif- 
|| fage des reins ; mais on en compte les arrêtes, arcs doubleaux , | 
| ciercerets, &c, comme à la coutume, excepté les moulures qui | 
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A] ne font point toifées ni comptées. Les murs d’échiffre des voûces | 
A fe toifent fuivant les us & coutumes. Les bouchemens de murs fe ! 
+ comptent à mur. | 
| Les avant-corps fe toifent en leur plus grande face, fans au- ! 
L'cun retour. Les bornes y compris leur fcellement, font comptées | 
chacune pour toife de mur, quand même elles fe trouveroient |} 
{dans l'éparfleur , au droit de la baye d’une porte. | 
il Les puits fe toifent comme à la coutume, excepté qu'on ne 
compte point la moitié de la face du deflus de la mardelle. 
Les terres mafives fe toifent aufi fuivant la coutume, à la ré- 
hl ferve qu'on ne rabat rien pour le ceintre des voûtes. 

| Les marches qui fe trouvent dans lépaifleur d’un mur ne fe 
comptent point. Si cependant on pratiquoit un efcalier dans 
Alun gros mur, on en comprcroit les marches & le noyau; mais 
flles deux murs ne feroient comptés que pour un, & feroient |? 
Alrccardés comme étant la continuation du même mur. 
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Du toifé du bour-avant en charpenterte. 


Le toifé du bout-avant ceft auf en ufage dans la charpen- 
Elteric, & il paroït le plus naturel, parce qu'il. fe fait en prenant |f 
lila longueur des bois tels qu'ils paroïffent érant employés, vi 
Élcompris leurs tenons & portées, & lon mefure leur grofieur [4 
#| dans le milieu de leur longueur. Nous en avons parlé dans le jà 
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œuvre, ainfi nous ne nous y arrêterons pas davantage, Nous 


| ajouterons feulement que M. Defoodets (1) eftime cette maniere 


de toifer fimple, véritable & judicieufe, & la feule qui devroit 
être en wfage pour le toifé des bois de charpente, 


(x) Toile général des bätimens , pat M. Defgodets, mis au jour par M. Giner, 


Fin du premier Volume. 
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4 Puc E 9, lg. 17, eft auf fort bonne, Zifez, font aufli fort bonnes. 

[1 10, 37, forts & robuîtes, fortes & robuftes. 

sl ibid. ibid. exempts, exemptes. 

1 T6. 6, , derpercer, de ne point percer. 

Ë 173 11, de 700 toiles, de 7600 toifes. 

à 15: 12, cette piece, cette pierre, 

É ibid. 21, cétté pieces cette pierre, 

à 97 » 18, partiquer, pratiquer. 

:| 134$ 04 L25 (d'un: premier 8s"d'un d'une premiere & d’une || 
è fecond antichambre, feconde antichambre. 
4 167, 27, les levriers, les leviers. 

; oz 2 où ils fons, où ils font. 

fl 204, 3 & 4, quand carreaux, quand ces carreaux. 

| 210, 1, & fan mélange, & fans mélange. 

4 238, 33, qui excedent trop, qui excedent. 

al 266, 12, au traves du plan, au travers du plan. 

A 279; 29, à lapollue, à la marque. 

| 282, 12, tel que de parler, rel que celui-ci;-de parler. 
| 294, 31, jufqu'à l'ouverture, jufqu’à la couverture. 

di 299, 18, pierre du redes car- pierre dure des carrieres. 
ji rieres, 

; 309, 3 & 4, aux jambages étrie- aux jambes étrieres. 

s| res, 

À 408, derniere, de 21 liv. de s liv. 

4 412, 36, araifon de 7folslaliv. à raifon de-7 liv. la piece. 
k 414, 25, la fomme deo liv. la fomme de 14 à 15 liv. 
à s13, 34, les contre les autres, les unes contre les autres. 
RS 
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